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il y a des conférences qui n’ont pas été retrouvées. À la date de ce document, d’autres
conférences sont à retranscrire. Le volume "Intégrale" n’est donc pas encore complet, il
contient les conférences déjà retranscrites. D’autres suivront, à leur rythme.

Ce Volume 12 rassemble les conférences 111 à 120. En tant que tel, il est complet.

 Cliquez ici pour vérifier s’il y a une version plus récente que celle que vous avez en main.
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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 111   




Question 

Bonsoir,

La question qui nous est posée :

Le courant actuel tente à rapprocher l’Homme de la Nature. Auriez-vous un enseignement spécifique à
nous apporter à ce sujet, et surtout une compréhension quant aux éléments terre, eau, air, feu et sur
les différents règnes ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite la bienvenue.

Je compose toujours l’introduction de mes discours en expliquant quel genre d’écoute j’attends de votre
part, et donc je vais la répéter.

Pourquoi est-ce que je le répète à chaque fois ?

Même à ceux qui l’ont souvent entendu, je le répète parce qu’il faut répéter certaines choses qui sont
des choses de base, parce que même si elles sont acceptées, ce n’est pas pour autant qu’elles sont
vivifiées et maintenues dans l’esprit des personnes.

Encore une fois, donc l’enseignement, je le répète, doit être entendu avec le cœur et non pas avec votre
mémoire, votre tête, vos oreilles, non pas dans le but de faire une culture, mais plutôt de
transformer une parole en Lumière parce que la parole sera devenue votre comportement
quotidien.



     

Un nouveau comportement 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Je le répète encore une fois : tout enseignement valable doit vous apporter un nouveau comportement
et non pas une culture plus grande ou une connaissance plus vaste.

Chaque fois que l’homme agrandit sa connaissance, il agrandit tout simplement le nombre de
rayonnages dans sa mémoire ou dans sa bibliothèque chez lui. Mais en fait chaque fois
qu’un mot, une parole, une sentence, chaque fois que ces choses auront eu le pouvoir de
déclencher dans l’individu un comportement, à ce moment-là, on peut dire que l’homme a été
enseigné.

Et parfois, l’enseignement vient de la part d’un enfant, ou de la part d’un travail, ou de la part d’une
société, ou de la part d’un événement, pas forcément, donc, de la part d’un livre, ou d’une conférence,
ou d’un guide qui aura très bien parlé.

Ce n’est pas parce que je prends le temps de vous expliquer certains fonctionnements de la psychologie,
de la philosophie, ou des relations entre les Guides et les hommes qu’il faut croire que vous avez le
devoir d’écouter et de tout comprendre. Vous pouvez très bien partir d’ici sans avoir rien compris, peu
importe ! Du moment que vous aurez retenu certains devoirs de base, comme lorsque je vous
dirais : pensez de façon pure, agissez de façon plus détachée, ou plus positive. Du moment
que vous portez dans l’esprit ces devoirs-là, même si vous avez oublié tout le reste, peu
importe !

Il y aura toujours quelqu’un pour vous faire remarquer que vous ne connaissez pas quelque chose, qu’il
existe encore un mystère. Par contre, pour celui-là même qui vous fait remarquer qu’il existe encore
pour vous un mystère, une énigme, souvent à cette personne-là, vous pourrez vous-même faire
remarquer qu’il lui manque le comportement juste, l’attitude juste. Soyez plutôt, donc, des exemples de
comportements, des exemples de pensée, des exemples de sentiments, plutôt que des hommes de
grande connaissance !



     
Soyez des exemples de comportements, des exemples de pensée, des exemples de
sentiments !


 

 


La question qui a été posée est intéressante et je vais y venir mais je veux m’attarder encore un peu
sur le sens de l’enseignement et de la connaissance.




     

L’instruction et la connaissance 

 

 


Il semble que tout le monde soit soucieux, surtout lorsque l’on est occidental, d’obtenir une
connaissance.


Que ce soit au début de la vie, lorsque l’on va à l’école et que l’on cherche une connaissance propre à la
société, ou que ce soit plus tard lorsque l’on cherche à s’instruire spirituellement à propos de la
cosmogonie, ou des anges, ou des couleurs, ou des cristaux, ou de quoi que ce soit d’autre, toute
instruction est bonne à la base, bien sûr, puisqu’elle permet un discernement. Mais il faut que
l’instruction soit l’instrument du discernement.

Sitôt que vous-même vous faites l’erreur d’obtenir, ou de chercher à obtenir une connaissance pour en
                                                                                             
                                                                                             
faire autre chose qu’un objet de discernement, une épée qui vous permettra de séparer le vrai du faux.
Chaque fois que donc vous allez utiliser la connaissance pour autre chose que cela, vous vous trompez.
Vous vous alourdissez votre ego. Vous vous préparez une vie remplie d’orgueil. Même si aujourd’hui il
vous semble être très humble par rapport à tous les livres que vous avez déjà lus ! Cependant il faut
savoir qu’à un moment, inévitablement, il vous semblera savoir beaucoup et être meilleur qu’un autre
qui sait peu.

Donc pour éviter le piège de cet ego, il faut utiliser la connaissance uniquement pour le
Plan Mental. C’est-à-dire développer une intelligence supérieure qui permet à l’individu
de dissocier, tout au long de la journée, l’essentiel de l’éphémère, etc., tout ce que vous
connaissez.

Ceci est le propre de l’instruction.

On ne peut pas utiliser la connaissance pour autre chose. On ne peut pas utiliser la connaissance pour
savoir quelle est la couleur des sept rayons, simplement pour savoir quelle est leur couleur. C’est
impossible ! Connaître la couleur des sept rayons par la tête n’est pas connaître leur couleur. Il
faut que le cœur connaisse la couleur, pour que cette connaissance soit, non seulement une
chose acquise pour la mémoire, mais aussi une possibilité d’intervention, une possibilité de
travail avec ces sept couleurs, ces sept rayons, une possibilité de communion avec ces sept
vibrations.

Et pour éveiller une connaissance qui part d’abord de la tête, puisque je lis mon livre, pour l’éveiller
afin qu’elle devienne une connaissance ensuite du cœur, il faut que je m’enferme uniquement sur le
Plan Mental comme épée de discernement.

Si à quelconque moment je m’en sers pour être content de moi, pour trouver qu’il y a une différence
entre moi et les autres, pour trouver que je suis mieux que les autres, pour trouver que je suis plus
avancé qu’eux, pour trouver que bientôt mon initiation approche, ... Chaque fois que je vais m’en servir
pour me qualifier et me donner un statut, je bloque l’accès de cette connaissance vers le
cœur.


     
Chaque fois que je vais m’en servir pour me qualifier et me donner un statut, je bloque
l’accès de cette connaissance vers le cœur.


 

 


C’est à ce moment-là que donc je ne peux pas découvrir vraiment la connaissance et que je me trouve
avec les années, puisque je vais vieillir, je me trouve devenir de plus en plus un parchemin usé et qui va
s’effriter. Comme la mémoire s’effrite elle aussi, un beau jour, je vais même oublier ce que j’ai appris et
qui faisait ma différence et ma fierté. Si bien que lorsque j’entrerai dans un certain âge, je ne pourrai
plus être aussi fièr de moi. Et c’est à ce moment-là que la Nature, elle, grand Maître parmi les
Maîtres, va m’obliger à cette humilité et à cet emploi de l’intelligence tel qu’il devait être
fait dès le début. Elle va me priver de ma mémoire, elle va vieillir ma mémoire et elle va
ainsi m’obliger à l’humilité, l’humilité naturelle que je devais vivre dès le début de mon
instruction.



Donc, avant d’attendre que la Nature intervienne par ces cycles, par ces Âges, pour vous obliger quand
même à vous détourner de l’ego ou de son utilisation basse et grossière, essayez tout de suite, dès que
vous êtes jeune, et afin de garder votre jeunesse, essayez tout de suite de vivre d’après les critères d’un
ego-supérieur.

Et donc ne vous identifiez jamais à une quelconque connaissance, n’en faites jamais votre connaissance,
la qualité de votre cœur.
                                                                                             
                                                                                             

 La dernière fois j’ai abondamment parlé du phénomène de l’identification, comment est-ce que
l’on s’identifie à une image inférieure, quelle est l’identification supérieure, pourquoi et
comment.

Maintenant un conseil plus profond, je vous dis :

Ne vous identifiez pas à la connaissance  !

Le piège principal pour un disciple qui a le courage de travailler, de s’instruire, de faire des efforts sur
lui-même, son piège principal est de s’identifier à toutes ses qualités, à tout ce dont il est
capable.

Bien sûr tout ce dont il est capable fait sa différence d’avec les autres hommes. Il va s’apercevoir
qu’il est plus honnête qu’un autre, ou en tout cas qu’il est moins voleur qu’un autre. Il va
s’apercevoir qu’il est plus stable de tempérament qu’un autre. Et donc en faisant la liste de
ses points éminemment positifs, il va petit à petit construire une image de lui-même qui
risque de se cristalliser et de constituer un ego, un ego qui sera bien sûr rempli d’un certain
orgueil !

Ce qui fait qu’une carapace va se construire autour de son cœur et toutes les énergies déclenchées par
le mental qui devrait normalement aller s’écouler dans le cœur pour l’ouvrir et pour déclencher la
découverte par le cœur, eh bien ces énergies ne trouvant pas l’accès vont rester dans la
tête.

Ce sont des individus qui vont pouvoir, par exemple, développer énormément le troisième œil, ou bien
développer largement le chakra de la gorge, ce qui fait que leur personnalité sera forte, leur
personnalité sera imposante. Pour ceux qui auront développé le troisième œil, il y aura la possibilité
d’exercice de dons paranormaux ou de double vue, et encore une fois une personnalité qui va s’imposer,
faire la différence d’avec les autres.

Cependant chaque fois que le cœur manifestera une vibration, chaque fois qu’il y aura eu la
possibilité de le réveiller parce que les énergies circulent et elles circulent parce que je ne
m’identifie pas à ce que je crois de beau ou de pas beau en moi. À ce moment-là, l’individu
arrive très facilement à développer toutes les qualités spirituelles qu’il faut pour obtenir
l’initiation.

C’est à dire tout ce que l’on vous dit dans tous les livres. Par exemple : ayez le cœur pur, les pensées
pures, soyez humbles, soyez détachés !

Toutes ces attitudes qui deviennent très compliquées si en fait l’individu essaye de les manifester, tout
en maintenant encore son ego-inférieur.

Il est vrai que si j’alimente mon ego-inférieur, si je m’identifie à tout ce que je trouve bien ou pas bien
en moi et si en plus je m’identifie à ma connaissance et à ma différence d’avec les autres hommes, si
j’entretiens donc cet ego-inférieur au moment où je vais devoir passer un détachement à une
honnêteté, à une loyauté, à un courage, à quoi que ce soit, cela va être très difficile et c’est vrai que le
courage va devoir être intense. Parce qu’il faudra que je passe par dessus un mur qui existe et que je
tiens très fort, aussi fort que le courage que je suis en train de développer pour passer par dessus la
chose.

Il n’est donc pas étonnant que je me retrouve, au bout de l’épreuve, complètement anéanti,
avec l’impression que j’ai été autant massacré dans ma personne que construit dans une
spiritualité.

Ce qu’il faut donc éviter pour ne pas avoir un effort gigantesque à faire, ce qu’il faut donc éviter c’est
de tenir, d’alimenter cet ego-inférieur.

Sitôt que je travaille en fait à la désidentification, devenir, lorsqu’un événement me le propose, devenir
humble, loyal, courageux est quelque chose qui va couler comme une eau de source, et quelque chose
                                                                                             
                                                                                             
qui va se lever comme le Soleil une fois que la nuit est terminée. C’est quelque chose qui va avoir lieu
simplement. Même si, pour le déclencher, il me faudra un petit peu appuyer, un petit peu souffrir, c’est
cependant quelque chose qui va arriver à fleur de peau, exactement comme la rosée se dépose sur un
champ et sur les fleurs.

Dans la mesure où ce qui est illusoire, ce qui est contraire, l’ego-inférieur, dans la mesure où ce
contraire n’existe pas ou presque plus, faire appel aux qualités de l’Ego-supérieur ou de l’âme va
devenir donc un jeu enfantin.



Il va simplement falloir - comme dans la balance avec ses deux plateaux - il va simplement falloir que je
pose un poids. Par exemple, le poids d’une idée, d’une pensée. “Il faut aujourd’hui que je sois loyal, il
faut aujourd’hui que je sois honnête ou courageux ou ceci ou cela parce que mon initiation est en jeu,
ou la compréhension de ce livre est en jeu.” Alors je pose dans un plateau, le plateau du feu, de la
construction, je pose le poids de cette intention et automatiquement l’autre plateau va se lever, et c’est
celui-là qui va apporter les énergies de l’âme - comme sur un plateau, bien sûr - pour que je puisse les
utiliser.

Si au contraire je ne sais pas travailler avec ces deux plateaux de la balance, je ne sais pas comment
faire peser l’un pour que l’autre affleure et que je puisse l’utiliser facilement, à ce moment-là ma
balance est paralysée, je me retrouve dans son centre et je ne peux plus bouger. Je ne peux pas plus
faire appel à ma volonté qu’aux énergies de l’âme qui peuvent affleurer par ma passivité, l’inexistence
de l’ego-inférieur. Je suis rivé.

Et toutes les forces peuvent alors s’exercer sur moi, je deviens un centre où tout va aboutir. Les
énergies contraires du monde, les événements contraires du monde, le Bien, le Mal, tout va alors se
jeter sur moi parce que je deviens un centre. Pour que je ne sois pas ce centre où tout aboutit en
provenance du monde, autant le Bien que le Mal, il va me falloir être une balance avec ses deux
plateaux.

Et pour être la balance avec ces deux plateaux, il faut que je sois décentré de mon ego-inférieur. Ou
que je travaille - comme je l’ai expliqué longuement la dernière fois mais aussi à d’autres occasions -
que je travaille à la désidentification parce que en fait, se désidentifier c’est apprendre à ne plus
construire ce centre inférieur qui va, comme une ventouse, attirer, appeler toutes les énergies contraires
du monde et des événements.

Tant que je représente un pôle, je suis un aimant. Et tant que je suis un aimant, je vais attirer des
événements à moi, je vais attirer le monde. Et comme dans le monde il y a des énergies bonnes et
mauvaises, des gens bons et des gens mauvais, je vais recevoir une marée qui contient tout cela et je ne
vais pas pouvoir trier.

Et c’est à ce moment-là que la présence des Maîtres va être quelque chose de très douteux.

“Tiens, on dirait qu’ils ont comme des tranches horaires, ils sont là de 8 à 12 mais plus
de 12 à 18 ! Ils sont là quand je n’ai pas besoin d’eux et quand j’ai besoin, ils n’y sont
plus !”

C’est là que l’on commence à douter, on s’interroge sur la réalité de leur rayonnement, de leur
présence. “Qu’est-ce que cela veut dire cet effort qu’ils font d’enseigner, de dicter, de dire alors qu’il y
aurait plus d’impact s’ils venaient eux-mêmes ?”

C’est ce que pensent ensuite la plupart des disciples qui s’interrogent. Il y a une logique dans la
pensée dès qu’une certaine forme de pensée est née. Et à partir du moment où je conçois mal
ma propre position, je vais aussi mettre en doute, soit la réalité des Maîtres, soit l’efficacité de leur
intervention et de leur présence. Tout cela parce que déjà, au début, je me suis moi-même mal
positionné.
                                                                                             
                                                                                             

Alors nous allons bien positionner l’Homme, l’Homme sur sa planète, l’Homme dans son destin. Et
ensuite on verra que les erreurs de parcours dans le développement de la pensée ne pourront plus avoir
lieu.

Si je plante droit mon arbre, si je plante droites ses racines, automatiquement il va pousser droit vers le
Ciel. Si au contraire je plante la graine en biais, mon arbre va complètement dévier de l’axe et il va
tomber au premier orage ! Et c’est là que la foi va tomber au premier événement négatif dans votre
vie.

D’un seul coup on oublie les Maîtres ou on oublie la foi que l’on avait ou on oublie la force dont on
était moulé. Il semblait que pourtant rien ne pourrait nous ébranler et cependant, voilà que l’arbre
tombe, parce qu’il n’est pas planté droit.

Pour planter un arbre bien droit, il faut que l’arbre se connaisse.

Il ne peut pas tenir s’il ne se connaît pas, d’abord en tant que arbre et s’il ne connaît pas son destin
qui représente sa croissance jusque vers le Ciel pour qu’il y disparaisse.

Qu’est-ce que l’Homme ?



     

L’Homme 

 

 


J’en ai souvent parlé mais pour que mon discours soit bien construit, je vais le redire ce
soir.

Qu’est-ce que l’Homme ?

L’Homme est une étape.

L’étape de qui ?


L’étape de Dieu ou de l’Esprit Divin, du Sacré, ou de la Force Créatrice. Appelez cela comme vous
voulez, peu importe.


En fait dans l’Univers il n’est question que de la Divinité. L’Univers est Son histoire et rien que Son
histoire. L’Univers n’est ni l’histoire des cristaux, ni l’histoire des dinosaures, ni l’histoire de l’Homme.
C’est l’histoire de Dieu.

C’est Lui qui anime, c’est Lui qui vit et c’est Lui qui connaît le pourquoi de ce voyage qu’Il a
commencé.

Et l’Homme est un chaînon de son voyage dans l’Univers et dans les différents royaumes.

Ce qui fait que l’homme va automatiquement construire une pensée fausse, sitôt qu’il va se dire :
“Pourquoi est-ce que moi j’existe ? Pourquoi est-ce que moi je dois me développer ? Pourquoi est-ce
que moi je dois aimer Dieu ?”

Sitôt qu’il dit "moi je", sitôt qu’il considère que l’Univers c’est son histoire, que la vie c’est son histoire,
que la Terre c’est son histoire, automatiquement il se place au mauvais endroit. Il fait de sa personne
le centre d’une cause, le centre d’un effet, le centre d’une raison, et bien sûr il cherche le
pourquoi.

C’est à ce moment-là qu’il s’interroge sur Dieu, sur les Maîtres, qu’il veut trouver l’un et
l’autre et que tout en les cherchant il se demande bien pourquoi il les cherche. Puisque de
                                                                                             
                                                                                             
toute façon on lui dit qu’il y arrivera, et que le jour où il y arrive il n’y aura plus rien que
Dieu.

Alors il y a même des disciples qui se disent : “Bon ben, je fais juste de quoi être heureux, juste de
quoi être en bonne santé, juste de quoi avoir un bon karma mais je ne vais pas trop vite comme ça, je
peux exister un petit peu. Parce que sitôt que j’aurai rejoint Dieu il n’y aura plus d’existence pour moi
puisqu’il n’y a que Lui.”

Alors certains font, comme cela, à vitesse de croisière un petit voyage qui leur permet de continuer à
exister puisqu’ils aiment être, tout en évoluant un petit peu pour ne pas avoir un karma trop lourd ou
accumuler des fautes.

Ça je dirais que c’est la ruse d’une certaine forme d’intelligence et cela nous fait bien sourire, cela nous
amuse ! Car en fait il n’y a pas moyen de retarder l’instant où Dieu redeviendra lui-même, pas plus
qu’il n’y a pour l’homme le moyen d’accélérer l’instant où il peut redevenir Dieu ou prolonger le
moment où il reste un homme.

À partir du moment où l’homme comprend qu’il est une étape, l’étape de l’Esprit et que l’histoire de
l’Univers c’est l’histoire de l’Esprit et non pas l’histoire de l’Homme, à ce moment-là, il
retrouve toute l’humilité nécessaire pour, non seulement savoir ce qu’il doit faire pour être
utile durant cette étape, et être utile aussi aux règnes qui sont derrière et qui sont devant,
comme le règne des Maîtres, mais aussi il devient rempli de la joie d’être ce qu’il est ! Il
éprouve soudainement une vie extraordinaire ! La vie ne lui est pas retirée, au contraire
puisqu’il connaît sa raison d’être et qu’il accomplit un certain Plan, il se trouve rempli d’une
dimension extraordinaire. Et il n’est pas plongé dans l’inexistence comme certains
disciples le supposent, au contraire, on lui enlève les limites de son existence
actuelle.

Avant que l’homme redevienne si absolument Dieu qu’il n’ait plus l’impression d’être un homme, il faut
quand même énormément énormément de cycles !

Un Maître, bien qu’il soit parfait, bien qu’il ait l’ego complètement désintégré, a encore la sensation
d’exister et d’être lui-même et il prend ses décisions ! Donc il ne sert à rien de reculer l’instant de
l’initiation en se disant : “Mais après je ne pourrai plus profiter de ceci, profiter de cela.”
Comme si la spiritualité était la suppression de toute l’existence sensible. C’est tout le
contraire !

C’est quand je commence à devenir un véritable disciple, que je suis livré à une vie beaucoup plus
grande et beaucoup plus sensible.


Si, par exemple, je redoute un moment initiatique ou je redoute un sacrifice, parce que je veux pouvoir
continuer certains plaisirs ou apprécier la vie sous la forme qui me plaît, je me prive des moyens de
regarder une fleur et de savoir exactement ce qu’est cette fleur. Je me prive d’entendre sa
musique car les fleurs émettent des sons. Le monde floral est extraordinairement musical.
Et c’est d’ailleurs pour cela que toute personne sensible a envie de s’entourer de fleurs.
Ce n’est pas uniquement pour le parfum, pour la couleur, c’est parce que la fleur est un
son.

Donc lorsque je veux continuer avec certains de mes plaisirs qui me plaisent beaucoup, je me prive en
même temps d’autres qui sont beaucoup plus intenses et qui ont poussé beaucoup plus loin la limite du
beau.

Lorsque je suis simplement content d’être avec des amis et que je pense que pour être
plus spirituel il faut que je me prive de ces sorties, je fais là l’évocation d’un plaisir bien
grossier !

Imaginons maintenant l’instant où je suis avec ces mêmes amis, l’instant où je sors avec ces mêmes
                                                                                             
                                                                                             
amis, mais où j’arrive à m’unifier tellement à ces amis que j’en découvre une plénitude extraordinaire
qui me transporte pendant toute la soirée sur un nuage de bonheur. À ce moment-là, je n’ai plus
de doute, je dois, pour être encore plus heureux, je dois abandonner les grossièretés, les
grossièretés de mon ego-inférieur, ses motivations inférieures, ses goûts inférieurs, ses élan
inférieurs.


Chaque fois que j’aurai lâché une des motivations de cet ego inférieur, je me destine, non pas à un
silence, non pas à une inexistence, mais à une sensibilité encore plus aigüe de la beauté du monde, de
la beauté des âmes qui m’entourent, de la beauté des sons.

Et lorsque les sons du monde ne seront pas assez beaux, alors mon oreille, devenue ainsi beaucoup plus
sensible, va se mettre à écouter les sons du monde invisible.

Et alors que je serai dans les embouteillages, dans la ville, ou dans un bâtiment où il n’y a que des cris
et des musiques trop rythmées, je n’aurai qu’à me mettre en relaxation pour entendre la musique des
sphères !

Sitôt que je lâche un certain monde, l’autre monde vient vers moi, et il ne tarde
pas.

Mais ce qui fait que, en apparence, la plupart du temps, malgré mes efforts, l’autre monde ne vient pas
vers moi, la musique des sphères ne se fait pas audible, les couleurs de l’autre monde ne se
font pas visibles, c’est parce que je n’ai pas encore vraiment lâché le monde inférieur, mes
motivations inférieures, mes goûts inférieurs. Car il s’agit bien là de mes goûts, de mes
préférences.

Si je les lâche toutes, dans une pareille intention, avec un égal rejet, à ce moment-là, il n’y a plus
aucun fil qui me retient. Et je peux introvertir complètement mes sens pour être à l’écoute des beautés
intérieures. Et même lorsqu’il s’agira de regarder un élément qui existe dans le monde
extérieur, comme une fleur, un autre être vivant, un arbre, un rocher, eh bien c’est par
mon oreille intérieure que je contemplerai ces choses et que je les verrai d’une dimension
différente.

Mais pour que tout cet autre monde me soit accessible, il faut que je lâche intégralement mes goûts et
mes préférences inférieures.


     

Les goûts inférieurs 

 

 


Quels sont de manière générale les goûts inférieurs ?

Les goûts inférieurs sont généralement motivés par des émotions lourdes.

Un individu incarné est caractérisé par son besoin d’émotions lourdes, d’émotions fortes.

Par exemple, lorsque je vais vouloir danser, selon mon niveau, je vais avoir besoin d’une musique
extrêmement rythmée pour faire bouger mon corps intensément ou bien j’aurai besoin d’une musique
doucement rythmée pour faire bouger et mon corps et mon esprit. Ou bien j’aurai besoin simplement
d’une note qui balance, qui s’en va et qui revient en faisant des arabesques pour que seul mon esprit
voyage.

Selon l’endroit où l’on se trouve pour danser - selon l’endroit initiatique, j’entends, non pas le lieu
physique - selon donc ma préférence musicale, je vais pouvoir déterminer si j’ai besoin d’une électricité
lourde, d’une électricité moyenne ou d’une électricité très légère. Et à ce moment-là, je peux très bien
déduire à quel monde je suis branché.
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt que je veux travailler sur moi pour favoriser mes connexions avec un monde supérieur, je ne dois
pas brutalement cesser de ressentir tous mes goûts inférieurs, mon besoin d’épices, mon besoin de
musique forte et rythmée, mon besoin d’émotions, mon besoin de changements, mon besoin de grands
voyages. Je dois tout simplement commencer par comprendre cette attitude. Je dois me comprendre
profondément.

Je n’ai pas le droit de me juger, cela ne sert à rien. Si je commence par me juger et je ne vais pas avoir
suffisamment d’énergie, pas suffisamment d’amour pour moi-même pour me prendre la main et pour
aller jusqu’à un point d’évolution. Car en fait, je ne peux arriver à évoluer, à faire un effort sur
moi-même, que si je m’aime suffisamment pour le faire.

Si je passe toute ma journée à me critiquer, à me trouver inférieur ou à faire le bilan de mes
motivations grossières, je ne vais pas pouvoir, comme un copain, me prendre par la main, me raisonner
pour me dire : “Non, ne fais plus cela. Commence à faire ceci.” Je redeviens mon propre ennemi et il
n’y a plus que la guerre.

Donc, ma première attitude sera de ne pas me juger, de ne pas faire appel, donc, encore une fois, à
l’ego-inférieur avec son miroir, qui se trouve assez frisé ou pas assez frisé. Personne ne lui demande son
avis à celui-là ! Il se tait, on l’assoit et on le fait taire !


C’est l’intelligence supérieure qui a seule le droit de prendre la parole.


     

L’intelligence supérieure 

 

 


Cette intelligence va venir sur le terrain et va dire : “Tiens, voilà le comportement de mon
ego-inférieur. Voici la liste de ses goûts, musique forte, musique rythmée, goût pour les épices, goût
pour l’évasion, les voyages, le besoin de partir, de changer de personnalité, le besoin de changer de
métier, de ceci, de cela.”

Une fois que l’intelligence supérieure a fait le bilan de ce que l’ego-inférieur est constitué, il vous est
tout à fait facile d’actionner le robot à distance. Et de dire : “Maintenant que j’ai compris, je vais
mettre la musique un peu plus doucement et petit à petit je remplacerai les musiques fortement
rythmées par des musiques moyennement rythmées. Puis je passerai à des musiques mélodieuses, etc.,
etc.”


Tout doucement je passerai d’un stade à l’autre sans oublier la joie de l’exercice.


     

La Joie 

 

 


Car si je dis : “Je dois faire ceci pour évoluer, parce que je veux évoluer, parce que je veux être
initié !” À ce moment-là il y a appel à une énergie de contrainte et l’on ne pourra pas faire longtemps
l’effort.

Tandis que si je fais les choses avec cette joie, je peux continuer l’effort, parce que cette joie exorcise le
besoin de réussir et la peur de l’échec.

Ce qui fait qu’un effort devient insoutenable, c’est que je lui dis : “Tu vas devoir réussir. C’est où l’on
réussit ensemble, où l’on crève ensemble ! Et ça je ne peux pas me le permettre. Soit parce que je ne
                                                                                             
                                                                                             
m’apprécierai plus moi-même, soit parce que les autres ne m’apprécieront plus, soit parce que tout
simplement ce n’est pas mon projet.”

Si au contraire j’utilise la joie pour évoluer, me transformer, le besoin de réussir n’est plus existant,
cela devient un cap, un cap que je suis capable de maintenir avec volonté, avec fidélité. Mais ce n’est
plus une question de principe, ce n’est plus quelque chose qui doit être fait tous les jours.
Cela devient simplement une musique d’ambiance fidèle, omniprésente. C’est ça la vraie
force.

Ce n’est pas le fait de savoir que dès demain je serai capable de renverser ceci ou de dépasser cela ou
d’oublier telle chose ! L’homme n’est pas constitué avec des énergies suffisamment puissantes et
flamboyantes pour être capable de cela. Ce n’est pas sa nature !

Tout ce qu’il doit faire c’est utiliser la puissance de l’esprit et non pas la puissance du feu, ça c’est le
pouvoir des anges !


L’homme doit utiliser la puissance de l’esprit et la puissance de l’esprit est quelque chose qui a fleur
lorsque l’on est fidèle vis-à-vis du cap, fidèle dans la foi.


     

La Fidélité 

 

 


Même si votre foi ne vous semble pas extraordinaire, parce que vous la jugez moins forte que celle de
votre voisin. Mais soyez fidèle dans la foi dont vous êtes capable. Soyez fidèle dans les bonnes pensées
dont vous êtes capable. Soyez fidèle envers les amis qui nécessitent cette fidélité. Soyez fidèle dans le
bien fait durant votre travail.

Et ainsi vous verrez que comme un bateau, vous allez déterminer un cap qu’aucune tempête ne pourra
vous faire manquer. Aucun vent ne pourra vous en détourner.

La fidélité dans cette action, dans cette attitude, c’est une force. Et c’est ce qui vous évitera de devoir
faire appel à la force énorme du courage humain.


C’est vrai que de temps en temps on peut faire appel au courage humain en provenance de l’écho
inférieur. Mais c’est vrai aussi qu’il flambe très vite. Il suffit que l’on ait mal dormi pour que le
lendemain on ait plus le même courage. Il suffit que l’on soit malade pour que le lendemain on ait plus
du tout accès à cette énergie de courage. Ou il suffit que l’on soit agacé, il suffit que l’on soit perturbé
pour que de seul coup les énergies manquent.

Tandis que si au contraire je me sens être fidèle, fidèle envers la Loge, fidèle envers mon âme, fidèle
envers Shambhala ou envers Dieu, imaginez ce que vous voulez, vous allez découvrir en vous une
énergie de continuité qui vous permettra de franchir tous les obstacles, et surtout de renverser toutes
les manigances de l’ego-inférieur. Donc vous arriverez à vous dépasser au moment où la vie vous
propose un dépassement.

Chaque fois qu’un homme cherche à évoluer, il ne doit pas commettre l’erreur de penser qu’il doit faire
un effort sur lui-même, renverser un géant de pierre qui est encombrant et qui le retient sur la Terre.
Ce n’est pas vrai.

La personnalité n’est pas ce géant de pierre, les sens ne sont pas ce géant de pierre si difficile à
détourner, à contourner ou à sublimer. Rien ne représente suffisamment de poids pour retenir
l’individu loin de son âme.

Par contre, ce qui va donner du poids à la personnalité, du poids aux sens, du poids à
                                                                                             
                                                                                             
l’ego, c’est uniquement une pensée qui est là, dans la cervelle. Parce qu’il s’agit bien de
la cervelle à ce moment-là, ce n’est pas le cerveau. Le cerveau, lui, est assez développé
pour ne pas commettre cette erreur. Mais la cervelle elle, elle pense ce qu’elle veut, elle
improvise ! Comme les artistes ! Et la cervelle elle se dit : “Tiens ça c’est très important,
j’aime avoir ma bière tous les soirs, c’est très important pour moi ! Alors si un soir je
n’ai pas ma bière, eh bien j’enfile mon pantalon, je remets mes chaussures, je ressors la
voiture et je retourne au magasin acheter ma bière ! Parce que c’est très important pour
moi !”

La bouche, l’estomac n’y sont pour rien ! On ne peut pas dire : “Je suis attaché à la bière parce que
j’aime ça.” Non, le corps n’aime rien ! Parce que si l’individu écoutait son corps, il sentirait que le
corps en a assez de voir arriver des litres de bière ! Il ne sait pas comment faire avec tout ça. La
preuve en est qu’il ne peut pas même s’en accoutumer et il déclenche des maladies. Si donc il déclenche
des maladies, c’est qu’il n’aime pas la chose !

Tandis que lorsque le corps aime quelque chose, aime une substance, il redouble de santé. Il se dit : “Je
suis content alors je vais rayonner, je vais être en grande forme !” Mais s’il n’aime pas quelque chose,
alors il se replie sur lui-même, il essaie d’éliminer. Et s’il ne peut pas éliminer, il renvoie tout à la tête
de l’homme. Il lui dit : “Maintenant débrouille-toi avec cette maladie ! Va voir qui tu peux pour te
soigner, moi je ne m’en occupe plus !”

Donc, on ne peut pas dire que l’homme aime la bière, que l’homme aime le tabac, que l’homme
aime les gâteaux, que l’homme aime les épices. Non ! Ce n’est pas vrai du tout ! Ni le
corps, ni l’homme n’aiment ces choses. Le corps est fonctionnel et l’homme est lui aussi
fonctionnel.



     
Le corps est fonctionnel et l’homme est lui aussi fonctionnel.


 

 


Si donc on écoutait que les goûts de l’homme pur et du corps pur, on verrait des individus manger
sainement, boire sainement, penser sainement. Car tout n’est que fonction dans l’Univers, parce que
harmonie et servant le plan de Dieu.

Par contre, il y a la cervelle au milieu. Et la cervelle se dit : “Mmmm. Quand il boit de la bière, il y a
une décharge dans tout le corps. Et cette décharge est bonne pour moi, parce que je me mets à
chanter, je me mets à voir des étoiles, des marguerites... Il y a quelque chose qui me fait rêver.
Tiens, voilà que d’un seul coup, même mon épouse qui me paraît si grosse et laide devient
quelque chose d’extraordinaire ! Alors ne serait-ce que pour supporter mon mariage, je
bois !”

Je te conseille de changer plutôt de femme tout de suite ou bien de mettre ta femme sur un vélo pour
qu’elle maigrisse ! Mais ne bois plus !

De la même manière, ceux qui n’ont pas suffisamment de tendresse vont se jeter sur des éléments
sucrés ou dans d’autres plaisirs. Ce qui fait que l’individu va croire aimer telle chose, aimer tel autre.
Mais en fait, il ne fait que compenser, parce que quelque chose d’autre et quelque chose de primordial
lui manque.




                                                                                             
                                                                                             
     

Compensation et déséquilibre 

 

 


Dans la plupart des cas, dans la majorité des cas, quand un homme ne reçoit pas sa part d’amour, sa
part de prâna, sa part de Lumière en tant que nourriture spirituelle, éducation spirituelle, conviction
spirituelle, il va chercher une foule de compensations parce qu’il aura faim. Et que ne pouvant pas
s’alimenter d’amour, de foi et de prâna, il va se jeter sur des éléments plus grossiers, parce que ce sont
les seuls qui sont accessibles.

Alors puisque je n’aime pas ma femme ou parce que ma femme ne m’aime pas, eh bien, c’est vrai, je
vais boire ou manger démesurément, ou partir tous les week-ends pour faire de l’escalade ou du vélo.
Si bien que le dimanche où je n’aurais pas pu escalader ma montagne, le dimanche où je n’aurais pas
pu faire mon vélo ou ma promenade ou quoi que ce soit d’autre, je vais me sentir très mal. C’est
comme si tout mon équilibre était rompu.

C’est à ce moment-là que je vois à quel point je ne fais pas une chose parce qu’elle me permet d’être en
contact avec la Nature et qu’elle me donne bonne santé, mais à quel point je l’utilise pour combler un
vide à quel point j’utilise les compensations.

Je ne peux pas, à la suite de ça, faire des efforts sur moi même, demander à ma psychologie
d’être forte, à ma personnalité d’être forte pour faire des efforts, pour me priver de telle
et telle chose, pour faire des sacrifices afin d’évoluer ! Si je suis déjà, sur le Chemin, un
boiteux qui se remplit de compensations, je ne peux pas demander l’extraordinaire à mon
être. Je ne peux faire tous les efforts nécessaires sur le Chemin spirituel que si je suis déjà
équilibré.
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Et c’est là où je voudrais consoler tous ceux qui se plaignent de ne pas avoir suffisamment de résultats
en spiritualité, alors que depuis des années ils méditent. Je voudrais les consoler de ceux qui n’arrivent
pas à se priver de manger de ceci ou de boire de cela.

Ce n’est pas de ta faute !

Ne dit pas : “Tu n’es pas capable” !

Entends-moi bien ! L’homme est capable de tous les sacrifices, il est l’aboutissement de toutes les
forces.


     
L’homme est capable de tous les efforts.


 

 


À partir du moment où tu as été suffisamment intrigué par Dieu ou par les Maîtres pour chercher à te
développer, c’est que, donc, tu as la possibilité de faire l’effort.

Cependant, s’il te semble manquer de force pour faire l’effort, c’est parce que quelque part en toi, il y a
un point de déséquilibre, une compensation qui tire vers le bas. Une compensation ne t’équilibre
jamais.

Tu ne peux pas dire : “Eh bien, je préfère faire ça, boire ceci ou manger cela, plutôt que de me laisser
aller à ma douleur, parce qu’elle me détruirait complètement !” C’est faux !
                                                                                             
                                                                                             

C’est en cachant ta douleur, ton déséquilibre, ton désarroi, ta folie, que tu entretiens cette faiblesse et
que tu te prives de la possibilité d’évoluer. Et que, donc, chaque jour tu fais un bilan négatif parce que
tu n’arrives pas à être patient. Tu n’arrives pas à être tolérant, tu n’arrives pas à ne plus fumer, ne
plus boire, ou quoi que ce soit d’autre.

Rappelle-toi ceci profondément ! Si tu n’entends que cela, c’est très bien, tu peux déjà
partir :

L’homme est capable de tous les efforts quel que soit l’homme  !



Cependant, pour déclencher ces énergies puissantes, il faut que l’homme soit debout et qu’il soit en
équilibre.

Occupe-toi donc d’abord de la somme de tes déséquilibres  !

Qu’est ce que c’est qui fait que, par exemple, tu te sens inférieur dans tel ou tel cas ?

Réfléchis, analyse toi, comprends toi, fais le point, et contemple que c’est en fait parce
que à tel ou tel autre moment de ton existence tu as eu très peur, ou tu as échoué à tel
endroit, ou bien parce que l’on t’a dit sans arrêt que tu n’étais pas capable et tu as fini par le
croire.



     

Traquer l’illusion 

 

 


Si tu veux faire un réel effort spirituel sur toi, travaille à ce point-là, ce point de ténèbre. N’essaye pas
tout de suite d’arrêter, ou de fumer, ou de boire, ou de méditer mieux que Saint François d’Assise, ce
n’est pas possible !

Commence par méditer sur cette douleur. Soigne-la comme tu soignerais une plaie, comprends la chose
profondément en rentrant dans la chose par ton esprit.

Quand tu ressens, par exemple, ton infériorité, rentre bien dans ton sentiment de l’infériorité, va bien
jusqu’au fond de sa racine, comme si tu voulais traquer la bête au plus profond de son repère et
lorsque tu l’auras bien contemplée, si tu arrives à descendre réellement jusqu’au fond de son
identité, à ce moment-là tu comprends à quel point elle est illusoire, à quel point elle est un
ennemi, et qu’elle ne te constitue pas mais qu’elle est véritablement un parasite sur ta
vie.

Si tu traques l’illusion, tu comprends que la chose n’est pas toi, tu comprends qu’elle est en plus de toi,
et donc tu arrives ensuite facilement à t’en débarrasser.

Si, par contre, je refuse d’aller regarder la chose au fond des yeux, à ce moment-là je ne peux pas
prendre complètement conscience de l’étrangeté de la chose. Je continue à m’identifier à elle, comme je
continue à m’identifier à mes cheveux, à mes vêtements, à ma profession, à tous ces autres fantômes.
Mais si je regarde le fantôme droit dans les yeux et que je découvre à quel point il est vide parce qu’il
n’est qu’un fantôme et que donc en aucune manière cela ne peut être moi, alors je peux m’en
débarrasser très vite !

Je trouve le moyen, lorsque je me retrouve face à un événement, je trouve le moyen de réveiller une
force qui va remplacer, qui va chasser cette infériorité. Ce qui fait que, d’un seul coup, je n’ai
même plus besoin des médecins, des conseillers, des thérapeutes, je deviens mon propre
médecin.
                                                                                             
                                                                                             


     

Devenir son propre médecin 

 

 


Un disciple doit être son propre médecin. Il n’y a que celui qui n’est pas capable de se soigner
lui-même qui doit avoir recours aux médecines de l’esprit, aux psychologues et à tous les autres.
Mais un disciple doit remplir ce premier devoir absolu qui est de se comprendre et de se
connaître.


     
Un disciple doit remplir ce premier devoir absolu qui est de se comprendre et de se
connaître.


 

 


Donc s’il a le devoir de se comprendre et de se connaître, il va aussi pouvoir se soigner et il
doit pouvoir le faire. S’il ne peut pas, c’est qu’il n’est pas prêt pour être un disciple. Ce
n’est pas vrai. Il vaut mieux qu’il se remette entre les mains des autres, entre les mains des
thérapeutes, entre les mains des guides, mais il n’est pas prêt pour amorcer le chemin solitaire du
disciple.

Parce que le chemin du disciple est un chemin où l’on se fait soi-même, ce n’est pas Dieu qui nous fait,
ce n’est pas le Maître qui nous fait, on se fait soi-même. Le mMaître envoie simplement l’exercice,
Dieu envoie simplement l’exercice, mais en aucune façon, ni l’un, ni l’autre ne vont aider le
disciple.

Le disciple est celui qui se fait lui-même.

Bien sûr, il a l’exemple de ceux qui, avant lui, se sont fait eux-mêmes, mais il doit avoir
développé en lui un point suffisant d’existence pour être capable de continuer à se faire
lui-même.


D’ailleurs on reconnaît immédiatement le disciple à sa faculté de dire : “Je suis ceci, je ne suis pas
encore cela, j’ai ceci, ceci, comme énergies, ceci, ceci, comme défauts, comme qualités.” Et il parle de
lui-même exactement comme un mécanicien parle d’une automobile. Puisqu’en tant que disciple
il doit être celui qui prend en main les choses et qu’il les mène à bien il doit connaître
son véhicule, connaître les carburants de son véhicule, les tendances de son véhicule, les
faiblesses, les prouesses. Il doit se mettre dans ce véhicule et essayer de faire le parcours avec
ça.

Tandis que ceux dont le point d’existence n’est pas suffisamment développé, les voici entrés dans un
véhicule dont ils ne connaissent rien, ils cherchent le démarreur, ils cherchent le klaxon, ils cherchent le
rétroviseur, ils ne savent pas où ils ont mal, pourquoi, comment, ce qui leur fait plaisir, quand il faut se
marier, quand il faut divorcer, quand il faut faire un enfant... Ils ne savent même pas à
quel moment ils doivent s’incarner, ils ne savent pas à quel moment ils vont mourir, ils se
retrouvent dans un véhicule et ne connaissent rien à propos du véhicule de la conduite et du
voyage.


     

Se mettre en remorquage 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Ce sont ces êtres-là qui d’ailleurs cherchent les locomotives ils se disent : “Puisque je ne sais pas faire
démarrer le véhicule, puisque je ne sais pas où est le moteur, puisque je ne sais même pas
où est la route et où va la route, eh bien il faut que je m’accroche, je vais me mettre en
remorquage.”

Les individus dont le point d’existence n’est pas suffisamment développé se mettent toujours en
remorquage derrière quelqu’un.

Quand on est petit, on se met en remorquage derrière Papa ou derrière Maman, puis derrière le
professeur, puis derrière l’individu que l’on admire le plus, puis derrière le Maître que l’on choisit,
même si on ne le rencontre jamais, puis derrière le pape, ou derrière le dalaï lama, ou derrière
Dieu, derrière qui que ce soit, mais on s’y accroche et on attend que ça avance... Et si
ça n’avance pas, on se dit : “Mais j’ai fait le mauvais choix ! Finalement Papa ne m’a
pas mené si loin !” ou “Finalement, mon professeur ne connaissait pas tant de choses que
ça ! Non. Oh, puis le dalaï lama il ne doit pas être si développé que cela, et puis le pape
doit pas être si lumineux, puis Dieu n’existe peut-être pas, c’est pour ça que ça n’avance
pas !”

Sitôt que l’on se met en remorquage et qu’il semble qu’il n’y ait que de l’immobilité, on va finir par
douter de la locomotive ! Parce qu’encore une fois l’on aura pas bien situé l’Homme, le véhicule de
l’Esprit qu’est l’Homme.

Alors bien sûr on pourra conclure que il y a donc des vies qui vont avancer et d’autres qui n’avanceront
pas, oui, c’est exact !

Il y a des vies qui vont pouvoir avancer d’elles-mêmes, parce qu’elles commencent à exister, leur
intelligence s’est réveillée, elles commencent à choisir et le moment de la naissance, et la destinée, et la
mort, et, à l’intérieur de leur vie, elles choisissent les moments de leur destin, elles arrivent à tenir les
énergies, à se construire, à aller vers un but. Mais il y a d’autres âmes qui, en fait, ne
peuvent pas encore bouger, mais qui doivent bouger parce qu’il était temps pour elles de
s’incarner.

Alors, qu’est-ce qui va les faire bouger ?

Ce n’est pas une locomotive, comme je l’ai dit tout à l’heure, c’est tout simplement le mouvement de la
Vie.




     

Le mouvement de la Vie 

 

 


Le mouvement de la planète va déjà leur proposer le mouvement du corps. Le fait que la Terre tourne
va donner l’envie au corps de bouger. Ce qui fait que l’enfant va tout de suite avoir envie de gesticuler,
de se mettre debout, d’attraper des choses dans son environnement et de les goûter. Ceci vient du fait
que la Terre tourne, tout simplement. Ce n’est pas l’âme qui se dit : “Tiens ! Je vais muscler mes
petits bras, je vais essayer de me tenir debout.” Non ! Cette intelligence est trop endormie pour avoir
une telle inspiration.

Donc ce sont tout simplement les forces de la Nature, les forces de la planète, qui vont proposer au
corps un mouvement, qui devient donc une inspiration en provenance du monde naturel, et non pas
une inspiration provenance du monde spirituel.

Si ce premier mouvement venait par inspiration du monde spirituel, on verrait un bébé, aussi bébé
soit-il, être capable de s’asseoir, de regarder son père, sa mère, leur faire comprendre d’un regard
                                                                                             
                                                                                             
qu’il est bien là, qu’il est bien né et qu’il va dormir un certain temps jusqu’à la prochaine
tétée, et puis il se coucherait sans l’aide de quelqu’un, et on aurait compris que, là, il y a
l’incarnation d’une âme réveillée, d’une intelligence qui existe et qui contrôle et manipule son
corps.

Tandis que tant que l’on ne peut pas, de par la seule intelligence et la seule âme, posséder ainsi son
véhicule, l’âme va devoir faire appel, ou travailler, compter, sur l’influence de la Nature et de la
planète. Et c’est ainsi que les hommes vont être poussés au mouvement par le mouvement de la
Terre.

Plus tard lorsqu’il y a la croissance, lorsque l’on devient adolescent, les événements de la vie vont aussi
être proposés par la planète, mais non plus simplement la Nature, mais à ce moment-là par la famille
et la société. Car, en fait, la plupart des intelligences qui sont encore endormies, ne feraient aucun
mouvement si ces intelligences en avaient le choix. Elles ne penseraient qu’au Soleil, à regarder butiner
les abeilles, à regarder pousser les fleurs, mais jamais ne leur viendrait à l’esprit l’idée de faire
un effort pour être utile à quelque chose, pour découvrir quelque chose ou pour devenir
quelque chose. La première pression pour inspirer ce mouvement d’évolution de recherche
d’amélioration de soi, ce premier mouvement va être une compression faite de la part de la
famille. Le père, la mère vont dire : “Il faut que tu apprennes à lire et à écrire ! Il faut
que tu ramènes de bonnes notes ! Il faut que tu apprennes ceci et ceci ! Il faut que tu te
comportes comme cela !” Puis, après, ce sera la société qui exigera. Et puis enfin, lorsque
petit à petit l’on commencera à se réveiller - car on finit par se réveiller un jour ou l’autre,
rassurez-vous ! - eh bien l’on dira : “Tiens ! Si je veux être spirituel, il faut que je fasse ceci et
cela !"...

Héee ! Bien sûr ! Il vaut mieux penser que l’on doit faire ceci et cela, cela permet de commencer
quelque chose ! Mais en fait le raisonnement est faux ! Parce que l’on pense, là, avec toute
l’inertie d’une intelligence qui dort encore et qui ne fait que subir les compressions de la
nécessité de l’évolution. Car l’évolution, sa nécessité est comme un impératif qui est dans
l’air.


Tout le monde est poussé à faire quelque chose, même les plus fainéants d’entre les individus, ils sont
poussés à faire quelque chose, même s’ils ne font que le mal, mais ils sont poussés à une expression, à
une extériorisation. Et il faut être bon clairvoyant pour s’apercevoir à quel point, pour une intelligence
qui dort encore, s’extérioriser est une douleur !

L’intelligence ne veut pas rentrer en action, elle veut rester bien tranquille dans une forme de rêve,
dans un certain confort !

Lorsqu’un individu passe à l’action, que ce soit de manière maléfique ou désordonnée, en
fait nous sommes très heureux que l’individu soit, quand même et malgré tout, passé à
l’action !



     

Passer à l’action 

 

 


Les mères disent bien de leur enfant turbulents : “Bon d’accord c’est vrai il est turbulent
c’est vrai il est infernal, mais je le préfère vivant que mort !”, toutes les mères pensent
cela.

Et Dieu aussi. Et il va même jusqu’à penser : “Je le préfère mauvais plutôt que mort.”
                                                                                             
                                                                                             


C’est pourquoi sur la planète, durant le déroulement de toutes les actions humaines, il faut garder à
l’esprit cette vérité, afin que vous puissiez, chaque fois, trouver en vous la tolérance suffisante pour
comprendre, pour accepter, pour faire avec, tout ce que les hommes font de mauvais. Il vaut mieux
qu’ils fassent mauvais plutôt que de ne rien faire.


Cela ne veut pas dire que faire le mal est une chose tolérée, une chose admise, une chose sur laquelle on
passe, absolument pas ! Je dis simplement le premier mouvement, même s’il est mauvais, eh bien tant
pis ! Il a commencé à exister, le cœur a commencé à battre, l’intelligence a commencé à palpiter.
Alors, même si c’était pour être méchant, eh bien tant pis ! Mais par contre, le deuxième mouvement
il doit être plus juste. Et c’est là où intervient toute la nécessité de l’éducation, éduquer
l’Esprit.

Vous allez peut-être trouver la chose finalement mal conçue, parce que si l’Univers est l’histoire de
Dieu, si la vie est l’histoire de Dieu et non pas l’histoire est l’affaire des hommes, pourquoi est-ce que il
faut éduquer l’esprit à redevenir Divin ? Pourquoi est-ce qu’il faut éduquer l’Esprit à être positif, à
être bienveillant ? Pourquoi est-ce qu’il existe ce risque d’être mauvais, d’être nuisible aux
autres ?


On pourrait trouver que c’est une erreur dans le jeu, une malfaçon, un terrible défaut, mais en fait,
lorsque vous serez dans les hautes sphères de la Connaissance, et surtout lorsque vous aurez
ouvert les trois pétales supérieurs du cœur qui vous permettront de comprendre la raison de
bien des mystères, vous comprendrez la raison du Mal, l’existence du Mal, le pourquoi du
Mal, et immédiatement le concept du Mal, la valeur du Mal va être exorcisé dans votre
esprit.

Mais quand je parle d’exorcisme, je ne dis pas que vous allez accepter le Mal comme quelque
chose d’inévitable ou de peu d’importance. Non ! Pas du tout ! Simplement, exactement
comme un mécanicien connaît son véhicule et conçoit que lorsque l’on fera tourner le
moteur on pourra faire le voyage, mais on libérera aussi de la pollution, vous comprendrez de
la même manière que, dans la multitude des actions possibles, les individus ne trouvent
pas tout de suite l’action juste, et quelquefois ils s’entêtent même à répéter des actions
injustes.



C’est pour cela que le karma, en fait, existe, c’est pour contrebalancer un entêtement faire toujours la
même erreur. Alors, par un système d’éducation, on insiste nous aussi : “Non ! Ce n’est pas comme
cela, c’est comme je te le dis !” À force d’insister, l’individu finit par comprendre. Et s’il ne comprend
pas, alors on lui enlève la tête car elle n’est pas bonne.

Qu’est ce que je veux dire par là ? Eh bien il ya tout simplement des connexions entre le principe de
vie qui se réincarne, qui est l’âme, et la longue lignée des expériences acquises par une suite
d’incarnation à travers des personnalités différentes.

On sectionne le pont, en fait on libère une âme à ce moment-là, et on renvoie les expériences acquises
de ces personnalités impropres dans une sorte de four, dans une sorte de réservoir universel. Et tout
redémarre.

Donc, lorsqu’un individu veut véritablement se prendre en charge, commencer une évolution, il doit
prendre soin de ne pas avoir sans cesse le réflexe du remorquage.

Tu veux évoluer tu veux faire un effort ? D’accord !

Tu es content de ce que je te dis ou de ce que tu lis et tu veux en faire autant ? D’accord !

                                                                                             
                                                                                             
Mais ton premier réflexe doit être d’éviter à tout prix le remorquage !

Tu dois commencer à exister de par toi-même  !


     

Exister par soi-même 

 

 


Crée ton point d’existence !

Et quand je te le dis, même si tu sens que cela te fait peur, parce qu’il te semble que tu t’es beaucoup
fait remorquer, et que, donc, il te semble que tu n’existes pas beaucoup, et que puisque tu n’existes pas
beaucoup, tu te sens comme un enfant desemparé, tu conçois une certaine peur, je viens et je te
rassure et je te dis :

À partir du moment où tu vas commencer à exister, où tu vas essayer d’exister, tu vas réveiller ton âme
et les énergies de l’âme vont descendre sur toi et tu pourras les utiliser grandement !

Alors que pour l’instant, chaque fois que tu dois surpasser quelque chose, dépasser quelque chose, tu as
le réflexe "prière", le réflexe "chapelet", le réflexe "invocation", le réflexe "je me mets dans la Lumière
du Seigneur", le réflexe "je fais mes Ave Maria"...

Et lorsque tu es dans la peine comment fais tu pour tes Ave Maria ? Tu n’y peux rien ! Tu n’as pas le
cœur, tu n’as pas le cœur !

Dommage qu’il faille avoir un cœur calme pour parler à Marie... Et alors, tu commences à penser que
les choses sont mal faites. “Et pourquoi est-ce que pour se faire entendre de Marie, pourquoi est-ce qu’il
faudrait avoir le cœur calme, puisque Marie sait que lorsque l’on est dans des problèmes on ne peut pas
avoir le cœur calme ?”

Alors, d’un seul coup, tu trouves que toutes les choses sont finalement mal faites et que chaque fois que
tu veux obtenir quelque chose, il te faut passer par dessus autre chose de dix fois plus grand, et tu
t’assois et tu abandonnes...

Et tu as raison !

Tu as raison d’abandonner, parce que même un Maître ne ferait pas cet effort-là ! Crois-moi même
lui, il n’est pas fou !

Il ne va pas essayer, pour soulever une brique, de casser un mur. Non ! Il va contourner le mur et il
va aller prendre la brique qui est posée par terre, il va la soulever avec un doigt. Alors
que les fous vont d’abord aller chercher les outils, et leur grand souci va être de trouver
les outils : “Mais où vais-je trouver tous ces outils ? Il me faut un pic, il me faut une
massue, il me faut un maillet, peut-être même une échelle, ou il me faut des amis qui vont
m’aider !”

Et on ne sait plus à quel gourou se vouer pour essayer de faire monter Kundalini, on ne sait plus avec
combien de respirations et par quel narine réveiller Kundalini ! C’est le même système !
Parce que l’on s’intéresse et l’on s’inquiète des instruments, plutôt que de contourner le
mur.

Quelle est la réalité donc du comportement du disciple ?

Sa réalité sera d’incessamment faire appel aux forces de l’âme. C’est son seul moyen de
réussir

Il ne peut pas réussir en priant Dieu, puisque le Chemin spirituel est un chemin où l’on se fait
soi-même, où l’on prouve que l’on est.
                                                                                             
                                                                                             


     
Le Chemin spirituel est un chemin où l’on prouve que l’on est.


 

 


Si pour obtenir l’initiation je dois faire preuve de ce que je suis, comment est-ce que je ferai preuve de
ce que je suis si toutes les deux minutes je sonne à la porte de Koot Humi pour lui demander ceci, lui
demander cela ?

“C’est de la triche !”, comme disent les enfants. Mais les enfants ont bien raison ! Parce que s’il y
avait possibilité de tricher, alors le jeu ne serait pas juste. “Tiens ! Il y a celui qui peut
aller sonner à Koot Humi, parce qu’il a son numéro, parce qu’il connaît le chemin, parce
qu’il est reçu. Alors lui, forcément ! Il pourra tout faire ! Et puis moi je ne connais pas
son numéro ! Je ne sais même pas qu’il s’appelle Koot Humi ! Alors je ne risque pas
d’avoir les renseignements, je ne risque pas d’avoir le chemin facilité !” Et on trouve la chose
injuste...

Et c’est vrai qu’elle est injuste.

Elle est injuste tant que, encore une fois, on pense mal.



     

Penser mal 

 

 


Il n’y a pas de tricherie possible ! Et il n’y a pas de renseignements possibles que l’on peut obtenir
parce que soit on a un don particulier, parce que soit l’on connaît un filon particulier, parce que soit on
se met en transe, parce que soit ceci ou soit cela. Le jeu est le même pour tout le monde. Parce que,
pour tout le monde, il s’agit de donner les preuves.

Et quel que soit le nombre de livres que l’on ait pu lire, quel que soit le nombre de conférences ou de
gourous que l’on ait pu entendre, quel que soit donc la somme des conseils que l’on possède, au
moment de faire un effort sur soi, tous ces conseils n’ont aucune valeur.

Et c’est pour cela que le jeu est le même, autant pour celui qui a tout appris que pour celui qui ne sait
rien. Parce que les conseils ne servent pas !

Au moment où vous êtes face à un événement, vous avez beau savoir qu’il faut prier, qu’il faut
surpasser, qu’il faut être détaché, vous voyez bien que vous n’y arrivez pas !

Au moment où arrive votre accident de voiture et que vous êtes tout tremblant à l’idée d’avoir pu
mourir, ou bien tout tremblant à cause du choc, ou à cause des blessures de l’autre, vous n’arrivez pas
à vous détacher, vous n’arrivez pas à prier Dieu, vous n’arrivez pas à vous rappeler même
que le Maître existe ! Vous n’êtes que conscient de ce traumatisme et de cette douleur.
Et c’est normal ! Le jeu est donc pareil pour tout le monde. Vous aurez beau avoir lu la
Doctrine Secrète ou tout ce que peuvent contenir la Bible et la Bhagavad-Gita et tous les
autres livres, au moment de votre accident vous allez trembler si vous êtes un homme qui
tremble.

La seule différence possible qui permettra que vous ne trembliez pas, c’est si, bien avant
l’accident, vous aurez pris le temps de ne plus vous identifier à l’ego-inférieur, de ne plus vous
identifier à vos craintes, à vos désirs, à vos plaisirs... Ce qui fait qu’au moment de l’accident
vous aurez une conscience aiguë de tout ce qui arrive, une conscience absolue, et un degré
de plénitude extraordinaire, parce que la situation va impérativement vous transporter
                                                                                             
                                                                                             
dans un état supérieur. Et vous allez vivre la chose depuis cette conscience supérieure et
quand vous reviendrez, il n’y aura pas de peur et pas de panique, juste les blessures et un
parfait sourire, comme si vous aviez rencontré Dieu. Parce que c’est vrai qu’à ce moment-là
vous l’aurez rencontré. Les livres n’auront servi à rien, c’est simplement le fait que, bien
avant, vous aurez cultivé les énergies dans une correcte direction. Alors, au moment de
l’impact, toutes ces énergies vont pouvoir monter à la tête et vous faire vivre ailleurs quelques
instants.


     

Ne pas exister 

 

 


Pour celui qui n’existe pas encore, faire des efforts en spiritualité est donc très difficile, et pour lui je
dirais que le seul moyen d’aller quelque part sera de se remorquer.


     
Pour celui qui n’existe pas encore, le seul moyen d’aller quelque part sera de se
remorquer.


 

 


Alors il va s’attacher à une église un mouvement religieux à une philosophie à des principes moraux, il
va s’attacher à toutes les choses.


Et c’est à ce moment-là que l’on comprend pourquoi est ce qu’il y a des fanatiques, comment est ce que
le fanatisme existe.

Ce n’est pas simplement parce que : “Tiens ! Voilà qu’il y a des fous sur la Terre ! Tiens ! Voilà
qu’une planète tape plus forte qu’une autre et voilà que tout le monde, en en prenant plein le cerveau,
se met à faire des folies !” Ce n’est pas cela. Il y aura fanatisme, et de tous les degrés, tant que
l’homme n’existe pas suffisamment.

Donc il s’attache. Puisqu’il n’existe pas et qu’il n’a conscience que de son inexistence et que cela lui fait
peur - ce vide intérieur lui fait une peur immense, et il ne tolère pas de vivre avec cette peur - donc il
va se remplir ! Et il va se remplir de tout ce que son état d’esprit, sa psychologie, son caractère, lui
permettront de croire.

C’est pour cela que l’on verra des scientifiques fanatiques de leur science, des religieux fanatiques de
leur religion, des philosophes fanatiques de leur philosophie, ou des mères fanatiques de leur
vie au foyer ou des principes d’éducation - chacun aura son fanatisme - ou des drogués
fanatiques de leur drogue... Parce que ce sera un besoin vital de se remplir de quelque
chose.

Ne pas exister et la douleur la plus grande !

C’est ça la vraie folie ! C’est ça le vrai délire ! Le délire insupportable !

Je ne sais pas ce qu’est la vie, je ne sais pas ce qu’elle veut dire, je ne sais pas qui je suis ni ce que je
veux dire moi-même par mon existence, à quoi je sers, où je vais, pourquoi est-ce que les
choses sont faites de telle manière, qu’elles naissent, qu’elles meurts... Tous ces mystères
composent - puisqu’ils sont des mystères, donc des ignorances - composent un vide intérieur
intolérable.

Ce qui fait que dans les premiers temps, l’homme va vouloir se remplir, parce que sa quête, même s’il
est très petit, même s’il est très profane, sa quête sera de vivre et d’exister.
                                                                                             
                                                                                             



     

Quête d’existence 

 

 




Alors, au début, il va exister parce que il est le fils à son père ou la fille à sa mère, les enfants vont
donc s’identifier aux parents.

Puis, après, l’individu va exister parce qu’il a telle profession, ou parce qu’il est tel artiste, ou parce
qu’il est de telle gloire ou de telle misère.

Chaque fois que vous vous identifiez à quelque chose, sachez bien que en fait vous remplissez
un vide. Et ne soyez pas dupes de ce vide ! Concluez que s’il y a un vide cela veut dire
qu’il y a un mystère, quelque chose que vous n’avez pas encore compris, et donc il vaut
mieux utiliser l’énergie pour découvrir, ou par le cœur ou par la tête, ce que vous n’avez
pas encore compris, plutôt que de dépenser cette énergie à vous remplir de telle ou telle
chose.

Lorsque je me remplis de mon ego-inférieur c’est parce que mon existence n’a pas lieu. Mais
si j’écoute les conseils de ceux qui existent, de ceux qui sont parvenus par leurs efforts
à l’existence, alors, quelle que soit la profondeur de mon inexistance, j’arriverai aussi à
exister.


     
Si j’écoute les conseils de ceux qui existent alors, quelle que soit la profondeur de mon
inexistance, j’arriverai aussi à exister.


 

 


Je veux dire par là qu’il n’est pas pour vous question d’attendre le moment X où, tiens, par
accumulation, l’intelligence un jour va commencer à exister ; il n’est pas attendu de vous que vous
restiez dans l’inexistence parce que le moment n’est pas encore venu pour exister. Par contre, pour
exister il va vous falloir faire certains efforts, ça oui !

D’abord comprendre cette différence entre l’inexistence et l’existence, entre donc l’ego-inférieur et
l’Ego-supérieur. Mais plutôt que de bien comprendre ces deux éléments, j’ajouterai : ayez une
conscience aiguë du pont qui les relie et qui est vous !


     
Ayez une conscience aiguë du pont qui relie l’ego-inferieur et l’Ego-supérieur et qui est
vous !


 

 


Car en fait, si l’homme ne supporte pas son inexistence lorsqu’il est ignorant de tout, c’est aussi
parce qu’il a comme le pressentiment, comme un arrière goût qui lui reste dans l’être qu’il
peut exister, qu’il a le droit d’exister, et qu’il doit exister. Cela veut donc dire que les deux
points sont en lui : le point qui existe mais qui n’est pas encore réveillé et le point qui
n’existe pas, et qui va s’identifier à la forme aux actions et aux pensées. Et ce pont c’est
l’homme.


D’où sa position inconfortable, d’où sa folie, d’où son déséquilibre, d’où ses problèmes, d’où son cri
pour tout avoir et son malheur quand il n’a pas ce qu’il lui faut, en amour, en Lumière et en prâna.
                                                                                             
                                                                                             
Parce qu’il est celui qui va d’un monde à l’autre sans arrêt, il va dans la Matière et il va dans l’Esprit,
et il est l’Esprit et il est la Matière, et il est cette inexistence et il est l’existence. Il n’y à rien de plus
inconfortable.

Je serai heureux si je n’étais que les ténèbres. L’ignorance, ce serait ma forme de connaissance.
Toute la journée je dirais : “Je ne sais pas, je ne sais pas, je ne sais pas...”, comme si cela
était ma connaissance. Cependant, en même temps que je ne connais pas, il y a en moi
une partie cependant pleine de connaissance ou de la possibilité de connaître. Et c’est
parce qu’il y a cette autre part que ne pas connaître devient un inconfort et quelque chose
d’insupportable.

Et c’est ce qui fait que l’homme est poussé poussé à vouloir connaître. Même s’il n’est qu’un profane,
il veut savoir comment sont faites les étoiles, comment est-ce que l’on peut faire décoller un avion tout
simplement, puis, plus loin, il veut savoir qui est Dieu.

Donc, il y a en l’Homme autant le point d’ignorance que le point de connaissance. pourquoi ?




     

Ignorance et Connaissance 

 

 


En expliquant pourquoi vous devez en même temps mettre fin à votre inconfort, vous devez savoir
aussi bien vivre, ensuite, la Matière que l’Esprit.


     
Vous devez aussi bien vivre la Matière que l’Esprit.


 

 


En fait il n’y a pas en l’Homme un état que l’on puisse appeler l’ignorance. Même si mon discours
permet de conclure cela, en fait je vous demande de ne pas commettre cette erreur.

Il n’y a pas en l’homme un stade d’ignorance, un royaume d’ignorance, un état dans lequel il tombe et
qui n’est qu’ignorance. Il y a tout simplement un moment où son intelligence-qui-sait, n’est
pas suffisamment réveillée. Et donc il y aura identification uniquement à la forme, à la
personnalité et aux capacités typiquement humaines. Capacité d’être adroit, capacité de
construire, capacité d’inventer, capacité de parler ou de ne pas parler... Et lorsque je ne vais
m’identifier - parce que je n’existe pas encore vraiment - lorsque je vais m’identifier aux
simples capacités humaines dont je dispose dans cette vie-ci, c’est là que je vais tomber dans
l’ignorance.

Parce qu’il est vrai que : “Bon ! Je ne sais pas ceci, je ne sais pas cela, je ne sais pas faire ceci, je ne
sais pas faire cela. Il est encore plus vrai que mon cerveau, aussi intelligent soit-il, il ne peut pas
connaître Dieu. Alors, même si je suis l’homme le plus intelligent du monde, même si j’ai accumulé
une suite immense d’incarnations, si je ne m’en réfère qu’aux capacités humaines, aux
capacité de mon cerveau, eh bien même Dieu me restera inconnu ! Malgré toutes mes
incarnations, malgré tous les livres, malgré toutes mes respirations par une narine puis par
l’autre.”

Cela veut dire donc qu’il y a en l’Homme deux pouvoirs et qu’il faut réveiller les deux
gentiment, sans se paniquer, sans se juger, et sans se précipiter sur les identifications. Rester
détaché.
                                                                                             
                                                                                             


Deux pouvoirs différents.

Un pouvoir typiquement humain, qui provient de l’expérience humaine, qui provient en grande partie
de l’époque dans laquelle l’on vit, de la génétique dont on dispose, de l’éducation dont on dispose, de
nos incarnations passées à faire telle ou telle chose plutôt qu’une autre, ces capacités sont donc
magasiné dans la mémoire et, au moment où l’on en a besoin, il n’y a qu’à actionner la
mémoire.

Ce qui va actionner la mémoire, cela peut être des événements fort différents, soit tout simplement
une éducation, ou bien un impératif, ou bien quelque chose que l’on fait pour s’amuser au début et
qu’ensuite l’on découvre, avec étonnement, que cela devient un talent.

Cette intelligence typiquement humaine va être, donc, celle qui va permettre à l’homme de maîtriser
son environnement, de maîtriser sa vie physique. C’est ce qui va permettre à l’homme de construire
des maisons, de faire des calculs, de faire de la grammaire, d’inventer de l’art d’inventer des formules,
...

Puis, il y a l’autre pouvoir, qui ne dépend plus du cerveau, de la civilisation, de l’acquis de
la civilisation, et de la personne par ses réincarnations, et cela provient directement de
l’Esprit.

De la même manière que je vais être compétent dans mon pouvoir humain considérant ma civilisation
mon éducation et mon passé, mon acquis des réincarnations, ceci représente un premier éveil pour
maîtriser mon environnement, je vais avoir un deuxième pouvoir issu d’un deuxième éveil : l’éveil de
mon existence, l’éveil de mon âme, de mon intelligence supérieure. Et c’est à ce moment-là que je vais
disposer d’autres pouvoirs


Quand je peux bâtir une maison parce que je sais parce que j’ai l’intelligence, la possibilité, le talent -
soit parce que j’ai déjà appris, soit parce que ma communauté le sait et qu’elle me transmet son
pouvoir - c’est un pouvoir. Puis, lorsque je commence à comprendre comment est-ce que l’on travaille
avec les arbres ou quelle doit être la nature de Vénus ou lorsque je suis capable de pressentir tel
individu, ou lorsque je suis capable d’exercer n’importe quel autre don, c’est la signification de l’éveil
de l’âme.


Ce qui fait que l’homme, au bout d’un certain temps d’existence, un certain nombre d’incarnations, se
trouve avec à disposition deux pouvoirs : le pouvoir Humain et le pouvoir Divin. Et c’est à ce
moment-là qu’il peut transformer le monde, parce qu’habite alors dans sa tête la vision d’un Bien et
dans ses mains la possibilité d’exécuter ce Bien.



     

Le Pouvoir Humain et le Pouvoir Divin 

 

 


À ce moment-là, il devient l’incarnation de quelque chose qui a lieu. Et l’on voit ainsi naître de grands
professeurs, de grands chercheurs, de grands initiés, de grands bienfaiteurs, parce qu’ils sont une
évolution Humaine et Divine menées en même temps et qui se rejoignent, parce qu’il y a le pont entre
l’Humain et le Divin, entre votre Matière, votre intelligence Matérielle, et votre intelligence
Divine.

Et dans mon Ciel nous avons horreur que l’on prive les hommes d’éducation ! Nous avons horreur que,
sous des prétextes spirituels, les hommes se détournent de la connaissance humaine, qu’il ne s’interroge
                                                                                             
                                                                                             
plus sur l’anatomie, ou la constitution de la Terre, les Lois physiques de la planète, sous prétexte que
ces choses ne sont pas importantes parce que ce qu’il faut "avant tout" savoir c’est les sept rayons de
Dieu !

Et lorsque tu les connaîtras les sept rayons de Dieu ? Qu’en feras-tu ? Tu ne seras pas capable de
voir que les sept rayons de Dieu sont les mêmes sept rayons de la planète qui, justement,
donnent toutes ces Lois physiques ! Tu te retrouveras bien embêté le jour où tu devras passer
à l’action, tu ne pourras pas ! [...] plein de la connaissance de la nature de Dieu et tu
seras en fait un cul-de-jattes ! Tu ne pourras pas marcher sur la Terre, tu ne pourras rien
faire !

Et tes amis se moqueront de toi ! Ils te diront : “Mais toi qui es si plein de Dieu, regarde ! Tu ne sais
même pas faire ceci ! Tu ne sais pas être responsable de toi-même ! Tu ne sais pas faire cela !” Ils
auront bien raison, parce que, bien sûr, ils n’auront pas connaissance des sept rayons de Dieu, mais ils
auront le pouvoir sur leur environnement.

Et ainsi l’on voit des individus qui se moquent les uns des autres, parce que l’un a cultivé le pouvoir
sur l’environnement, le pouvoir humain, et l’autre a cultivé le pouvoir spirituel. Ce qui fait que celui
qui n’a cultivé que le pouvoir spirituel, étant donné qu’il est en déséquilibre, n’est pas le meilleur
exemple de la Réalité. Et celui qui n’a cultivé que le pouvoir humain pour maîtriser l’environnement,
se moque de l’autre et dit : “Mais ce n’est pas la réalité, ce n’est pas vrai ! Parce qu’il y a cependant
le monde qui est encore là, tu ne peux pas le renier ! Alors toi, qui semble tout vouloir
régler avec la foi, avec les prières, regarde comme maintenant tu es impuissant ! Tu as
besoin de moi, moi dont tu t’es toujours moqué, parce que je ne crois pas en ton Dieu. Ton
Dieu qui t’a d’ailleurs bien abandonné, je te ferais remarquer !” Et c’est comme cela que
l’on voit des conversations aigres, complètement insensées, avoir lieu. Si bien que l’un ne
peut pas plus démontrer la vérité à l’autre, parce que chacun s’est développé dans un
secteur.

Pour faire un vrai disciple, un disciple qui va marcher droit sur ses deux jambes, qui va avoir accès aux
deux plateaux de la balance, il faut que l’homme s’instruise autant à propos des réalités du monde, de
la connaissance du monde, que des réalités de Dieu.

C’est inévitable !

Je ne peux pas aller à cloche-pied sur le chemin, non, ce n’est pas possible. Tout simplement parce
qu’en fait le chemin n’est pas une route, c’est une corde tendue sur le vide. Avez-vous déjà vu un
funambule sauter sur une corde ? Il peut faire un saut mais il ne fera pas le deuxième parce qu’il sera
dans le vide. Le premier saut va l’envoyer en l’air, il va rebondir, il ne retombera jamais sur la corde
étroite.

Tandis que si j’ai mes deux jambes, mes deux plateaux de la balance, mon pouvoir matériel, mon
pouvoir humain et mon pouvoir spirituel, alors j’avance une jambe l’une après l’autre, patiemment,
gentiment, je les avance et je peux passer.

S’il vous semble donc que vous êtes à cloche-pied, soit parce qu’il y a en vous trop de monde Divin ou
trop de monde Matériel, essayez de faire pousser l’autre jambe.

Si vous êtes tout rempli de la réalité de Dieu, rempli de foi et que lorsqu’il s’agit de faire une
réunion avec vos amis, lorsqu’il s’agit de prendre des décisions, vous êtes perdu, alors je vous
conseille - parce que là est votre initiation, là est votre instant spirituel plus qu’ailleurs - je
vous conseille de vous enfoncer dans cette Matière et d’essayer de maîtriser ce qui vous
échappe. Même s’il s’agit de faire bouillir une simple marmite, mais c’est là votre moment
spirituel.



                                                                                             
                                                                                             
     

Autonomie 

 

 


Vous devez pouvoir tout contrôler.

Je ne dis pas être des Maîtres à propos de tout. Vous pouvez pouvoir tout faire et vous devez
aussi pouvoir tout faire.

Vous devez pouvoir vivre seul, être capable de vous assumer tout seul, être capable de faire vos repas,
de prendre soin de votre maison, de votre appartement, aussi bien que vous devez être capable, dans ce
même appartement, de vous recueillir seul avec Dieu.

Et, de la même manière, tout individu, jeune ou vieux et de tout sexe, doit être capable d’assumer ce
qui aujourd’hui lui semble impossible dans l’un ou l’autre monde, et s’y efforcer, parce que là est son
instant spirituel.

Il n’y a pas d’épreuve qui soit uniquement spirituelle.

Et ainsi on voit très souvent les hommes s’isoler dans la spiritualité, en prétendant que, en dehors de
cela et de leur travail, il n’existe rien qui puisse être plus spirituel. Et l’on voit ainsi, à l’intérieur du
foyer, les rôles très partagés. Et l’époux ne se mêlera jamais soit de l’éducation de l’enfant, de la
surveillance des devoirs de l’enfant, ou tout simplement de l’organisation des réunions de repas entre
amis. Il n’essaiera jamais de préparer un repas pour la famille, il n’essaiera jamais de se
soucier de l’harmonie, de l’organisation. Est-ce que l’on a fait les courses ? Est-ce qu’il y a
suffisamment de nourriture ? Est-ce que le loyer a été payé ? Toutes ces choses... Non ! Il fait sa
méditation et son travail, et c’est très spirituel, parce qu’il est un homme et cela est suffisant. Le
reste étant de la basse besogne, il n’y a rien de spirituel là-dedans, donc on ne s’en occupe
pas !

Et, de la même manière, la femme commet la même erreur. Lorsque la femme n’est pas suffisamment
développée en tant qu’individu, elle va se mettre sous la protection du mari. Et elle va déterminer que
tout l’argent doit provenir de l’effort du mari et de lui seul. Elle va sans doute bien gérer le
porte-monnaie, chercher à faire des économies, elle va investir de manière intelligente, mais elle
va considérer que cela est le seul travail de l’homme. Et donc lorsqu’il s’agira de mener
les ordures dans le dépôt, elle pensera que cela est véritablement son travail, parce que
son mari, lui, ramène le salaire et que le monde est ainsi bien fait et qu’il roule et qu’il
tourne.

En fait, on ne peut pas faire rouler un carrosse s’il n’y a des roues que sur un seul côté ! Les roues
doivent être traversantes. Il doit y avoir chaque fois une paire de roues, d’un côté et de
l’autre, et ainsi il doit y avoir autant de capacités dans la femme à assumer les choses qui
incombent au mari, qu’il doit y avoir la possibilité pour le mari d’assumer les choses qui
incombent socialement à la femme, et ainsi les roues sont traversantes et ainsi le carrosse peut
aller.

Si je ne suis que ceci ou que cela, cela ne roule pas. Ce n’est pas vrai !

Mais si par contre je peux, chaque fois que la situation le demande, à plaisir, être ceci et cela, alors
oui, je fais avancer les choses. Et ainsi, lorsque l’époux est malade, la femme devient capable
d’assumer le foyer sans qu’il y ait de catastrophe ou de terreur. Et ainsi, lorsque l’épouse
est malade, l’homme devient capable de faire le repas à ses enfants, de prendre soin de
leurs petits désagréments et d’être une véritable mère pour eux. Et le foyer peut alors
continuer.

Combien de foyers s’écroulent, combien d’enfants sont traumatisés, rendus fragiles à jamais parce que
                                                                                             
                                                                                             
le père n’est que le père et la mère que la mère ? Et lorsque l’un des deux vient à manquer pour une
heure, une semaine, ou pour la vie, alors dans la vie de l’enfant tout s’écroule, parce que
d’un seul coup, c’est vrai, il n’a plus son père ou sa mère. Mais prenons un individu qui
peut assumer les deux rôles, à ce moment-là, l’enfant va grandir épanoui, sans fragilité.
Et en même temps, l’enfant sera instruit de cet équilibre et ce sera son équilibre pour la
vie.

Lorsqu’un homme veut véritablement se prendre en main, veut véritablement avancer sur le Chemin, il
doit d’abord oublier des principes tels que “ceci est mon devoir et ceci n’est pas mon devoir”, “ceci
m’appartient à faire et ceci ne m’appartient pas à faire”.




     

Le Disciple et la Société 

 

 


On ne doit pas prendre la société en exemple. La société a ses limites, la société a ses idées, à ses
opinions. Le disciple est celui qui est au-dessus de la société, différent de la société. Sitôt
qu’un disciple est trop semblable à sa société, cela veut dire qu’il n’est pas un disciple, il
est en remorquage, un point c’est tout. Sitôt qu’un disciple pense la même chose que la
société, il est en remorquage. Il a subi l’éducation, il a intégrée, il l’a crue, il le croit, il le
perpétue. Un disciple est en fait quelqu’un de fondamentalement différent par rapport à son
temps.


     
Le disciple est celui qui est différent de la société, fondamentalement différent par
rapport à son temps.


 

 


Il est révolutionnaire. Mais cela ne veut pas dire qu’il va faire la révolution, cela ne veut pas dire qu’il
va proclamer sa différence, qu’il va dire : “Soyez tous comme moi et regardez comment on le devient et
comment on est !”

Il va l’être pour lui-même d’abord, ensuite pour les siens, parce que ce qui concerne le disciple, dans un
premier temps c’est sa famille, son cercle d’amis. C’est auprès de ces hommes-là, en premier, qu’il
doit être l’exemple, qu’il doit être le père et l’indicateur. Ensuite, s’il a le temps, il peut
proclamer comment est-ce que l’on doit être et ce qu’est la vérité, mais il doit d’abord être
l’exemple dans la famille, dans le foyer - quand il est, bien sûr, à la tête d’une famille, c’est
certain.

Donc, quand on marche sur le Chemin, toutes les identifications doivent être évitées, tous les
remorquages doivent être évités. Car même si on a l’impression de se surveiller, de se connaître, de
faire des efforts, à des moments, inévitablement, on va avoir tendance au remorquage. C’est dans la
nature humaine, on n’y peut rien.

Il faut que l’esprit reste toujours vigilant et qu’il analyse toujours si ceci est une action qui m’est
propre, une décision qui m’est propre, ou si c’est un remorquage.

Est-ce que je le fais parce que j’ai abouti à la conclusion par expérience, par réflexion que cela a été
vrai et que cela a été la chose à faire ? Ou est-ce que je fais cela parce que n’ayant rien d’autre à faire,
ou ne sachant pas quoi faire d’autre, ou de mieux, je le fais parce que c’est ce qu’on m’a dit de
faire.
                                                                                             
                                                                                             

Bien sûr lorsque l’on est encore l’inexistence, lorsque l’on a encore de terribles points d’ignorance,
savoir quoi penser, savoir quoi faire, est un exercice très difficile !

Et vous allez me dire : “Mais c’est un cercle vision, ne s’en sors pas parce que si je ne sais pas quoi
faire et que la nature va me comprimer pour que je fasse quelque chose quand même, ce qui va me
rester à faire c’est le remorquage !”

Bien sûr, bien sûr !

Mais laissez le remorquage aux esprits endormis ! Si vous vous intéressez à la spiritualité, si vous vous
intéressez à faire des efforts ou ne serait-ce qu’à conquérir le bien-être, cela veut dire qu’un point
d’existence et d’indépendance est déjà réveillé en vous. Sinon vous ne seriez pas intéressé, ce n’est pas
vrai.

Si donc vous vous interrogez à propos des étoiles, à propos du bonheur et comment l’acquérir, ou à
propos de Dieu, c’est que vous commencez à exister et donc vous avez la possibilité de faire vos
choix.



     

Faire ses choix 

 

 


Comment fait-on les choix ?

Comment est-ce que l’on pense ?

Comment est-ce que l’on se détermine ?

Bien sûr, comme je viens de le dire, lorsque l’on représente une somme d’ignorance, ces
choix vont être difficiles. Mais c’est là où l’on remarque le vrai disciple : il ne sait rien,
ou, en tout cas, il ne sait pas encore, parce que la situation ne lui a rien révélé. Tout ce
qu’il sait, c’est qu’il est, là, face à l’événement et qu’il a les bras ballants parce qu’il ne
sait vraiment pas quoi faire, il ne sait rien mais il reste à l’écoute, une écoute profonde et
intense !


Il regarde chaque événement dans la situation.

Quand ce sont des situations humaines, il observe le comportement de chaque individu impliqué dans
la situation. Et c’est en analysant le comportement de chaque personne qu’en fait la clef va venir. Parce
que lorsque l’on voit comment celui-ci, celui-ci, celui-ci, celle-là, celle-là, celle-là réagissent et
conçoivent, cela représente déjà un matériel de réflexion.

Si je regarde Jacques face à la situation réagir de telle et telle manière, il va se trouver dans tel et tel
état ; puis j’observe Georges, puis j’observe Delphine, puis j’observe Josette. Et j’observe ainsi une
multitude de réactions et des faits considérant la position qu’ils ont déterminée. Et dans cet éventail
d’expériences que m’offrent les autres et dans laquelle moi je n’ai pas encore agi, dans le déploiement
de ces résultats, j’essaye soit de choisir celui qui me semble le meilleur, soit, s’il n’y en a aucun qui est
bon, je considère que toutes ces réactions sont les choses que l’on ne doit pas faire et il m’est donc
facile de conclure ce que je dois faire. Car souvent c’est le contraire de ce que les autres
font.

Aucune situation, donc, n’est une situation d’ignorance. Si je ne sais pas penser, je reste ignorant ; si
je ne sais pas analyser, je reste ignorant ; si je ne sais pas me comporter, je vais rester ignorant. Et
l’événement aura beau venir vers moi des millions de fois, si je n’essaie pas de regarder, d’observer la
situation, je serai tout autant saturé d’ignorance.
                                                                                             
                                                                                             

Si cependant j’observe, alors l’expérience des autres me sert et je construis ma position. Je rentre en
action, je regarde le fruit. Si le fruit en est bon, alors cela devient une connaissance : je sais que dans
tel cas je peux faire telle chose, c’est la vérité.

Si par contre mon comportement n’est pas le meilleur ou n’est pas le bon, cela veut dire que j’ai agi
avec tout autant d’imprévoyance que les autres, et c’est donc à porter dans mon journal comme une
chose à ne plus faire et je m’instruis donc tout autant, parce que je sais que la prochaine fois il faudra
faire autrement.


Ceci est bon, donc, pour le monde du comportement. Aucune situation dans le monde du
comportement n’est une énigme. J’observe, j’essaye, je me trompe une fois mais j’ai réussi la
deuxième.

Maintenant dans le monde des idées, la chose devient un peu plus délicate.

Parce que par exemple lorsqu’il s’agit de choisir entre le meilleur guérisseur, le meilleur magnétiseur, la
meilleure philosophie, le meilleur gourou, c’est vrai que les choses deviennent fort compliquées,
parce qu’on n’a pas forcément la connaissance pour discerner. On n’a pas forcément une
somme d’instructions suffisante pour faire le distingo. Et c’est là où on se retrouve comme un
enfant.

“Tiens, je croyais avoir grandi parce que j’ai pu faire le choix dans le monde du comportement entre les
bons fruits et les mauvais fruits et puis soudain, paf !, dans le monde de l’esprit, je suis tout neuf, je
dois tout réapprendre.”

Eh bien il faut avoir la patience d’apprendre. Il ne faut pas avoir peur ni de se tromper, ni de perdre du
temps dans des expériences, il faut rester simplement en observation.



     
Il faut rester en observation.


 

 


Si je reste en observation, je vais très vite m’instruire, parce que je vais très vite voir l’implication de
ce que l’on me fait faire, de ce que l’on me fait croire ou de ce que l’on me dit. On me dit et j’observe ;
puisque j’observe, cela veut dire qu’il reste toujours en moi un détachement ; je fais pour savoir ; et je
peux donc observer aussi ce fruit ; et je peux dire s’il est bon ou mauvais, s’il me va, s’il ne me va
pas.

Par contre si je fais du remorquage, je m’implique complètement dans la chose, je ne suis
plus observateur, je ne peux plus juger, mon intelligence est éteinte, parce que je crois, je
crois ou en tel être, ou en tel Dieu, ou en telle philosophie, ou en tel comportement, je
crois.



     

Croire 

 

 


Alors l’intelligence n’a plus besoin d’intervenir, on lui dit : “Tais-toi ! On t’a mis le couvercle !” On
croit, un point c’est tout.


Le pire obstacle pour le développement de l’homme c’est la croyance ! Et que ce soit la croyance en
                                                                                             
                                                                                             
Dieu ou la croyance dans l’électricité, la croyance dans la science, la croyance dans le fait qu’il y a le
Père, la Mère, toutes les croyances sont des obstacles !


     
Le pire obstacle pour le développement de l’homme c’est la croyance !


 

 


Même la croyance en Dieu ! Sitôt que je crois en Dieu, je m’assois et je Le prie et je ne cherche plus.
Sitôt que je crois en Dieu, je m’assois, je Le prie et quand il m’arrive des problèmes, je
Le prie encore et j’attends qu’Il règle mes problèmes. Je reste des heures à Le prier, ou
Lui ou le Maître, et j’attends que ça se règle. J’attends que le Maître envoie un nuage
radioactif de bienfaisance pour qu’il rétablisse la paix. Et lorsque je vois pour la Xième fois
mon ennemi revenir avec tout autant d’armements, je me dis : “Mais ce n’est pas possible,
ou il ne m’a pas entendu ou il n’était pas au téléphone à ce moment-là ou il se moque
complètement de moi et de ce qui peut m’arriver ! Et il se moque aussi de ce qui peut arriver au
monde !”

Sachez le bien, toutes les pensées sont entendues ! Non seulement les pensées que vous formulez haut
et fort pendant la prière, lorsque vous êtes en train de secouer ou le mala ou de vous accrocher au
bougeoir, mais aussi toutes les pensées que vous avez quotidiennement lorsque vous marchez
nonchalamment dans la rue. Parce que toutes les pensées s’inscrivent dans le manteau de l’âme.
Et le Maître, le Veilleur de l’Humanité, est constamment en relation avec le manteau de
l’âme.

Si sa sensibilité à lui, sa sensibilité l’introduit dans le manteau de toutes les âmes du monde, alors
tout est connu et on ne peut pas tricher ! Ce qui fait que l’on ne peut pas équivaloir des
mauvaises pensées, une mauvaise émotion, par dix Pater ou dix Ave Maria, ou une heure de
méditation, ou bien trois cents bâtons d’encens, ce n’est pas possible ! Parce que tout est connu,
parce que tout s’inscrit dans l’individu. “J’ai faim”, cela est connu ; “j’ai froid”, cela est
connu ; “je pleure”, cela est connu : “je nais”, cela est connu et “je meurs”, cela est connu
aussi.

Et pourtant il me semble que je suis seul ! Parce qu’au moment où j’ai mon problème, eh bien c’est
vrai, les petits anges n’arrivent pas, les petits anges de compassion ne sont pas là avec leur mouchoir
pour essuyer mes larmes ! Au contraire il y a encore plus d’abandon, encore plus de solitude !
Pourquoi ?

Parce que le Chemin est un Chemin où l’on se construit soi-même ! Un Chemin où l’on doit
faire les preuves de ce que l’on est. Ce n’est pas un chemin d’épreuves, c’est un chemin de
preuves.


     
Le Chemin n’est pas un chemin d’épreuves, c’est un chemin de preuves.


 

 


Lorsque l’on considère que tout n’est qu’épreuve, eh bien, inévitablement, on va chercher du réconfort
et on va se mettre, inévitablement, parce que la pensée va se développer de la sorte. Qui dit épreuve et
puis, si l’on croit en Dieu, dit besoin de réconfort auprès de Dieu, besoin d’intervention, alors on
s’invente une Vierge Marie qui intervient auprès du Père... Parce que l’on sait que les femmes font
toujours craquer les hommes n’est-ce pas ?

On vous racontera n’importe quoi ! Et celui qui vit de remorquage va le croire ! Et il va passer ses
soirées - au lieu de régler son problème, d’intervenir - il va passer ses soirées dans l’église à prier pour
que Dieu intervienne.

Je ne me moque pas de ceux qui ont la foi - je le précise - je ne me moque pas des heures passées en
                                                                                             
                                                                                             
prière lorsque l’on est dans le malheur, absolument pas ! Je trouve cela très beau, immensément
courageux ! Parce que, je vous le répète, le Maître lui-même n’aurait pas ce courage de prier Dieu
alors que l’on est dans le malheur que l’on ne croyait qu’en lui, en sa protection, et de le prier quand
même alors qu’il semble que Dieu nous ait abandonné. Il faut un courage immense, un courage fou !
Et le Maître est trop conscient, trop savant, trop développé, trop intelligent pour avoir cette folie, il
est logique, lui.

Il se dit : “Tiens, celui qui est Maître avant moi et longtemps avant moi me dit que Dieu existe, qu’il y
a le Plan, qu’il y a le karma, que Dieu est le Père des hommes, le protecteur de l’Humanité. Si je me
trouve dans des problèmes, cela veut dire que Dieu doit intervenir. C’est une Loi pratiquement, si c’est
vraiment le Père de l’humanité, s’il est vraiment plein d’amour, s’il est vraiment plein de tolérance, de
secours, de miséricorde, il est logique qu’il intervienne !” Le principe, donc, de Dieu va être renié
par l’homme intelligent parce qu’il verra bien qu’il y a malheur, il y a Dieu et il n’y a pas
intervention de Dieu dans le malheur donc c’est qu’il n’y a pas de Dieu et que l’homme est
seul.

L’homme qui commence à exister, qui commence à être intelligent, à être logique, l’homme qui n’a plus
simplement la cervelle mais aussi un cerveau, va renier Dieu et il a raison ! Il a parfaitement raison et
je l’encourage ! Renie Dieu profondément ! Parce qu’en fait, rassure-toi, tu ne renies pas Dieu, tu
renies l’illusion de Dieu, l’illusion religieuse de Dieu ! Tu renies la croyance qui affaiblit l’homme et
assourdit son intelligence !

La croyance est ce qu’il y a de pire !

Je veux que cela sorte de votre tête ! Je veux arracher cette croyance hors du cœur ! Je ne veux plus
jamais l’entendre ! Je ne veux plus entendre un individu dire “je crois” ! Ou plutôt chaque fois que
vous allez dire “je crois”, rappelez-vous tout de suite que vous ressemblez à la grenouille !
Et que cela vous dissuade à jamais de ne plus prononcer ce mot “je crois, croâ, croâ...”
Si je croâ, je suis un batracien or il se trouve que je suis un homme, je ne vais donc pas
croasser.

Si je vais faire quelque chose, je vais comprendre, chercher, analyser ; parfois je ne trouverai pas,
d’accord ; et j’aurai la colère, d’accord ; et je mordrai le tibia à Koot Humi ou au bon Dieu de ma
colère, d’accord ; mais sachez que le Maître sera heureux de cette morsure, il dira : “Tiens, son
intelligence est vivante, il est en colère, c’est très bien, parce qu’il est tout vivant, il cherche, il veut
trouver ! Vas-y, mords !”

Et c’est dans la morsure parfois que l’on trouve d’ailleurs parce que le maître voyant, contemplant une
telle énergie pour la Vie, une telle énergie pour la capacité à exister va aider le disciple. À ce
moment-là, oui, il y a de l’aide qui est envoyée.

Dès que je positionne ma vie dans l’endroit juste, l’aide arrive, alors qu’avant elle n’arrivait
pas.

Parce qu’avant je me mettais tout à côté. Je disais : “Il y a le Fils, moi, le rejeton du bon Dieu ; il y a
le Père qui m’aime, qui prévoit tout, qui a tout prévu, qui viendra et puis qui ne vient pas, c’est
dommage ! Il viendra quand même !”

À ce moment-là, je construis, dans mon esprit, tout un cheminement de la pensée qui va m’envoyer
dans des voiles d’illusion. Et si je suis quelque peu intelligent, je vais renier Dieu, renier les Maîtres. Et
si ma première preuve d’intelligence est ce reniement, eh bien je t’encourage à le faire. Sois le plus
athée des matérialistes ! C’est une bonne chose !

Je vais te rassurer en te disant que tous les hommes primitifs dans toutes les tribus croient
énormément. Ils croient en l’esprit tout puissant, ils croient dans les petits esprits de la Nature, ils
croient dans toutes les forces du monde, de la Nature. Croire est un acte quasiment animal. Le chien
croit en son maître, il croit que son maître ne peut être que le bien pour lui parce qu’il lui donne à
                                                                                             
                                                                                             
manger, parce qu’il lui donne le toit, parce qu’il lui donne des caresses de temps en temps, il croit en
son maître !

Mais sitôt que tu penses à Dieu, je t’en prie, ne te comporte pas un chien ! Parce qu’en fait ce ne
serait pas toi que tu abaisserais mais Dieu en personne !

Tu ferais de Lui un être abjecte, qui aime ses enfants et qui cependant ne vient pas les
soulager. Tu ferais de Lui cet être immonde qui regarde les enfants naître et mourir sitôt la
naissance terminée parce qu’ils n’ont pas suffisamment à manger. Tu ferais de Dieu cet être
immonde qui regarde sans bouger toutes les épidémies ravager l’humanité et toutes les
guerres, ravager l’humanité. Parce que toi tu te ferais chien, tu ferais de Dieu aussi un être
immonde.

Alors relève ta condition ! Et, en relevant ta propre condition, tu vas aussi relever Dieu.

Et ainsi tu comprendras non seulement Dieu mais aussi le monde. Tu comprendras ces catastrophes,
ces guerres, et en les comprenant tu trouveras non plus seulement le moyen de faire des Ave ou des
Pater, mais tu trouveras le moyen d’intervenir pour domestiquer la Nature, le moyen d’intervenir
pour éduquer les hommes afin qu’ils ne fassent pas telle et telle erreur impliquant tel et tel
effet !

Et au lieu de t’isoler pour prier, tu deviendras un éducateur de façon à ce que les futurs Hitler ne
naissent pas Hitler ou ne grandissent pas Hitler. Tout le monde est capable à un moment donné d’être
ou un dictateur ou un assassin ou un grand escroc ou un bandit ou un voleur, parce que c’est la
solution de facilité, tout simplement !

Pour celui qui aime le pouvoir, prendre le pouvoir ce sera un acte plus facile si j’ai des fusils et des
canons. J’impose mon pouvoir ! J’arrive à ma quête immédiatement, j’ai satisfaction !

Cependant si, j’explique à l’individu ce qu’est le pouvoir [...] que le pouvoir est une arme belle de
l’Esprit. Il n’aura plus recours à la solution de facilité parce qu’on lui en aura expliqué tous les dangers
et surtout, on lui aura démontré la beauté, la libération qu’il y a à chercher les armes belles de
l’Esprit.

Comment voulez-vous maintenir l’harmonie dans le monde si on ne prend pas la peine d’éduquer les
enfants ? Si on ne prend pas la peine de leur expliquer les risques de l’existence, les risques de la
Liberté, les risques des choix ? On s’en moque ! On apprend simplement aux enfants à lire, à écrire,
à être polis, à exercer un métier et à avoir certaines valeurs vaguement nécessaires, mais il n’y a pas un
Principe éducatif !


     

L’Éducation 

 

 


Ce qui fait que l’homme s’est toujours éparpillé dans la guerre, c’est qu’il a toujours manqué
d’éducation tout simplement.

L’éducation est un principe qui peut donc changer le monde, empêcher des individus potentiellement
mauvais de le devenir et mauvais non pas parce qu’ils sont mauvais mais parce qu’ils naissent avec des
énergies puissantes, qui vont réclamer une satisfaction immédiate avec les moyens les plus efficaces et
directs.


Tout est à faire de désir en fait.

Quand un dictateur devient un dictateur, ce n’est pas parce que il a envie de diriger un pays, c’est
parce qu’il a le désir de pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

Si donc dans l’éducation, on inclut cette science de l’énergie du désir, d’où provient cette énergie,
pourquoi est-ce qu’elle existe, comment la domestiquer, comment en faire un feu utile, eh bien on
évitera ainsi les jeunes âmes de devenir des jeunes rebels et de grands êtres de nuisances pour
l’Humanité.

On ne peut pas, en fait, reprocher à qui que ce soit d’être ce qu’il est si on ne l’a pas bien éduqué. Et
cela relève d’une responsabilité collective ! Parce que si le père et la mère ne savent pas éduquer leur
enfant, eh bien il faut que l’homme le plus éveillé dans son quartier se rende responsable de l’éducation
de tous les enfants du quartier qui n’ont pas l’éducation à la maison ! Et s’il n’y a pas un homme dans
le quartier et qu’il n’y a qu’un homme dans la ville, il faut que cet homme-là se rende responsable de
l’éducation des enfants !

Bien sûr, vous allez me dire, il y aura des enfants qui voudront, d’autres qui ne voudront pas. C’est
vrai. Mais cela est vrai pour le début. Chaque fois qu’une chose en est au commencement, il y a la
somme des individus à qui cela plaît et à qui cela ne plaît pas.


Puis lorsqu’une chose devient un fait, lorsqu’il y a donc un égregore qui se construit, une boule
d’énergie qui commence à rayonner parce que la chose est en action et qu’elle existe depuis un certain
temps, à ce moment-là, cela devient comme un fait naturel dans l’inconscient collectif. Et les enfants,
même les moins disposés à recevoir cette éducation, la recherchent, parce que cela fait comme partie de
leur univers, même s’ils en sont inconscients.

Toute la difficulté est donc dans le début et ensuite tout va bien.


Lorsque je parle d’éducation, il s’agit bien sûr d’éduquer les jeunes enfants, mais même lorsque l’on est
un homme avancé dans l’âge, on peut encore avoir besoin d’éducation. Ce qui fait que l’éducation
concerne les individus de tous les âges et de tous les niveaux.

Éduquer selon quoi ? En visant quoi ? Et quoi enseigner ?

D’abord éduquer à propos des valeurs.



     

Les Valeurs 

 

 


Que sont les valeurs ?

Je vous pose la question à vous, ne soyez pas simplement des oreilles qui reçoivent, allez, on fait bouger
le cerveau et on endort la cervelle !

Que sont les valeurs ?

Considérons l’évolution, le cheminement spirituel, qu’allons-nous qualifier de valeurs ?

A de la valeur, ce qui développe en l’homme les meilleures attitudes émotionnelles possibles.


     
A de la valeur, ce qui développe en l’homme les meilleures attitudes émotionnelles
possibles.


 

 


Ce que vous, vous pouvez appeler par exemple, les bons sentiments, tels que la générosité, la tolérance,
l’assistance aux vieilles personnes, aux personnes les plus faibles ou aux personnes qui font, qui
                                                                                             
                                                                                             
construisent quelque chose, l’esprit de groupe, l’esprit de communauté, l’esprit de partage, l’esprit
d’initiative, l’esprit de responsabilité, l’esprit de décision. Il s’agit en fait d’éduquer un individu pour
qu’il devienne un homme, un individu social, un individu supportable, un individu utile aux
autres.

Être un homme  !

À quoi cela sert si j’ai toute l’instruction du monde et qu’à côté de cela je me comporte, à cause de
mon egoïsme, comme un animal ? Est-ce que j’ai été éduqué ?

Bien sûr, je vais pouvoir porter le nœud papillon, le smoking ou les robes de soie et les
talons très hauts, je vais pouvoir déclamer de belles phrases et donner de belles impressions,
si bien que l’on me croira la réincarnation d’un grand roi d’Espagne ou d’Angleterre !
Mais en fait, tout cela n’est qu’un jeu, une mascarade ! Ce n’est pas du tout une altitude
de ma part. Et lorsque j’enlève les talons hauts ou le smoking, je suis de nouveau très
laid.

Être un homme ! Avec l’esprit de responsabilité, de décision, l’esprit de communion, d’amour pour la
collectivité, d’utilité, d’entraide ! L’éducation, c’est cela et c’est ce qui doit être en premier apporté
aux enfants, avant l’alphabet !

Parce qu’en fait, l’alphabet, les enfants l’apprendront dix fois plus rapidement ! Aussi bien que la
grammaire et que toutes les langues étrangères et toutes les mathématiques de quelques cycles que ce
soit, si avant tout, on équilibre l’individu à être un homme !

Si on l’équilibre suffisamment. En cultivant toutes ces qualités humaines dont j’ai parlé, en lui donnant
l’amour humain, en l’instruisant à propos du prâna, à propos donc de la santé. Tout simplement, en lui
proposant une bonne alimentation, de bonnes boissons, des mouvements comme le sport, des
promenades dans la nature, des moments de relaxation dans la nature, des moments d’écoute de la
nature, des fleurs du jardin, des oiseaux dans les arbres. Tout ce comportement est propre à capter le
prâna de la nature.

Puis en lui démontrant les qualités spirituelles, il va pouvoir se nourrir des valeurs du monde de
l’Esprit.

Et, étant un homme en équilibre, parce que se reposant sur les trois Principes majeurs,
ayant donc étendu et élargi son triangle, il peut commencer à apprendre tout ce qui est à
apprendre.

Et c’est là qu’on découvre que l’enfant est très intelligent ! Mais, en fait, il est intelligent parce qu’il
est disponible et il est disponible parce qu’il est équilibré et parce qu’il est un véritable
triangle.

L’enfant qui est la moitié de ceci, la moitié de cela, n’est pas disponible ! Il n’aura pas bonne santé
et il ne pourra pas avoir les meilleurs résultats possibles à l’école. De la même manière,
lorsqu’il sera adulte, il ne pourra pas donner le meilleur de lui-même au travail et au foyer. Il
manquera toujours quelque chose ! Et quand cet individu commencera la spiritualité, il
sera complètement débordé et dépassé par tous les efforts qui sont à faire. Et il va donc
chercher à croire en Dieu, chercher à suivre un Maître et il deviendra fanatique de quelque
chose.

Savoir éduquer ses enfants, c’est aussi, quelque part, démontrer que l’on est un vrai disciple, c’est
démontrer que l’on apprend à être un Maître soi-même. Et non pas un Maître parce qu’on a
des disciples qui sont nos enfants : on leur dit de faire ceci, on les y oblige et ils le font.
Non ! On démontre que l’on commence à être sensible à la réalité de ce que peut être un
Maître.

Et comment est-ce qu’on articule cette réalité ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’on se sent responsable du plus petit. Dans une grande marge de liberté, on essaye
de canaliser le meilleur de l’enfant pour qu’il puisse l’exprimer. On l’aide à se trouver et
on ne lui impose pas ce qu’il doit trouver. On l’aide à se trouver, on l’aide à franchir en
le prévenant des énergies qu’il doit utiliser pour franchir l’obstacle ! On ne le prévient
pas de l’obstacle qu’il va rencontrer, on le prévient des énergies qu’il doit utiliser pour le
franchir.

Et la plupart des parents font tout l’inverse : ils préviennent l’enfant qu’il y a l’examen en fin d’année
et qu’il doit le réussir. Et l’enfant est terrorisé parce qu’il se dit : “Mais comment vais-je réussir cet
examen, il faut que j’apprenne, que j’apprenne, que j’apprenne, que je ne manque jamais l’école, que je
ne sois jamais malade ! Et pour que j’apprenne, il faut que tout aille bien à la maison, que je me sente
heureux...”

Au lieu de prévenir l’enfant qu’il y a l’examen en fin d’année et qu’il doit le réussir et que toute sa vie
en dépend, il faut l’équilibrer, le rassurer, pour lui apprendre comment est-ce que l’on étudie.
Démontrez-lui comment est-ce que l’on étudie, pour tirer le meilleur parti de la mémoire, de l’activité
cérébrale. Et c’est en essayant de lui démontrer cela que vous verrez que vous-même vous êtes très
désemparé ! Parce que vous avez aussi vous-même appris à cause de la peur de l’échec et que donc
vous vous êtes bourré l’intellect du matin au soir, pour essayer de réussir quand même !
Et que donc toute la réussite est en fait appuyée sur la peur d’échouer, la peur d’être
corrigé par les parents, puis plus tard d’être corrigé par la société, ou d’être exclu de la
société !

Est-ce la peur que vous voulez transmettre à vos enfants, cette peur qui continue à faire de vous des
êtres lamentables ! Des êtres complexés, des êtres qui échouent ! Ou est-ce qu’au contraire vous
voulez apporter à vos enfants la méthode pour réussir dans la vie ?

Si vous voulez leur apporter la méthode, alors essayez de la découvrir aussi un peu vous-même ! Et
pour la découvrir, il faut être disciple.

Parce qu’en fait celui qui n’est pas disciple ne peut pas découvrir la méthode. Il réagira toujours
considérant la somme de ses peurs, la peur de l’échec, la peur de ceci, la peur de cela et il s’efforcera
pour contredire cette peur. En fait l’obstacle pour lui n’est pas simplement un exercice à résoudre pour
développer une énergie qu’il va ensuite maîtriser et qu’il va ensuite articuler chaque fois qu’il en aura
besoin. Pour cet homme-là qui a peur, l’obstacle est un monstre, un monstre qui le dérange, un
monstre qui peut briser sa vie !

Ce qui fait que pour l’un la vie est une suite de destructions qui aboutit un jour
inévitablement à la mort, et pour l’autre la vie est un cycle de construction qui aboutit à
la vie éternelle.

Pas étonnant donc qu’il y ait des hommes qui pleurent et des hommes qui rient ! Parce qu’il y en
a qui ne voient que destructions et ils en meurent, parce que l’on meurt ! Et il y en a
qui ne voient que constructions, alors ils survivent, ils continuent à être vivants de l’autre
côté.

Si chacun pouvait avoir suffisamment de sensibilité pour accepter que la vie est un défilé de
constructions et non pas de destructions, le monde serait complètement transformé. Les individus
auraient une santé beaucoup plus grande, l’espérance de vie serait beaucoup plus longue !
A 100 ans l’on fêterait son premier anniversaire et non pas son dernier ! Et en plus il y
aurait un amour tellement grand entre les hommes que les hommes ne voudraient jamais se
quitter, ils se feraient un bien incessant et ils feraient des feux de joie pour fêter la vie qui les
réunit !

Et c’est à ce moment là que Dieu, Dieu le Père, descendrait sur les hommes comme cela est écrit dans
le Livre. C’est vrai, il pourrait descendre sur les hommes car chaque homme vivrait comme un
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Est-ce que cela veut dire que Dieu le Père attend la bonne heure pour descendre ? Non !

Cela veut dire que puisque l’Univers tout entier n’est que l’histoire de Dieu et que de Dieu, lorsque les
hommes cessent de croire dans leurs illusions, de croire à leur folie, ils révèlent en eux le Père éternel.
En fait, Dieu ne descend pas sur les hommes, Dieu remonte du profond de l’Homme tout
simplement.


     
Dieu ne descend pas sur les hommes, Dieu remonte du profond de l’Homme.


 

 


      
      	La medium tousse plusieurs fois. 


Ne vous inquiétez pas, cela fait partie de la vie et rien ne me fera partir. Toussez avec moi et tout le
monde ira mieux !


      
      	L’assemblée tousse. 


Quand on fait les choses en commun, les choses deviennent plus faciles et voilà que je peux de nouveau
parler. De toute façon il est pour moi l’heure de vous quitter.


     

Impératifs nécessaires 

 

 


Mais je ne voudrais pas vous quitter avant que vous ayez bien à l’esprit les deux impératifs nécessaires
pour réussir absolument, non seulement sa vie, mais surtout sa vie de disciple.

Ne jamais croire !

Ne jamais céder au remorquage de la croyance ! Essayez toujours autant que possible, non
pas d’être un monstre d’intelligence et d’analyser tout le temps, mais de faire fonctionner
l’intelligence !

Lorsque vous faites fonctionner l’intelligence, vous permettez aux énergies de l’âme de venir à votre
secours et vous sensibilise ainsi, par la lecture ou par un bon conseil, à la vérité de cette lecture et de
ce bon conseil.

Ne jamais croire !


Par contre la croyance que vous devez écouter, s’il y en a une en vous, c’est votre fidélité vis-à-vis de
Dieu et vis-à-vis des Maîtres. Ceci est la vraie croyance et la vraie foi. Mais ce n’est pas “je crois en
Dieu, je crois aux maîtres”, mais plutôt : je suis fidèle vis-à-vis de la lumière, fidèle vis-à-vis de Dieu,
fidèle vis-à-vis des Maîtres !

Lorsque je suis consciente de ma loyauté, de ma fidélité, alors ma foi devient inébranlable !
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si ma foi repose sur ma croyance parce que quelqu’un me l’a dit, parce que je l’ai crue
pendant des années, alors dès qu’il arrive un gros événement, je m’écroule et je n’ai plus la
foi.

Je suis fidèle !

Rappelez-vous bien cela, fidèle.

La foi a le F de la fidélité, tandis que la croyance ne peut rien pour vous, ce n’est pas vrai, ce n’est que
croassement.

Fidélité, soyez fidèles !

Et c’est en étant fidèle que vous allez réveiller en vous toutes les alliances et ces alliances vont
précisément apporter les énergies du discernement, les énergies de la méditation.

Dès qu’un Maître voit qu’un disciple est fidèle, il envoie sur lui toutes les énergies pour faciliter la
méditation et le renversement des obstacles. Tandis qu’il ne peut rien vis à vis d’un disciple qui croit,
parce qu’il sait très bien que, dès que soufflera le vent, il va s’écrouler. Et c’est pour cela que Dieu ne
se manifeste pas dans les églises où il y a tous les gens qui prient et qui donc ont la croyance en
Dieu.

Par contre, il vient, lentement et doucement, pendant la méditation, dans le cœur de celui qui est fidèle
à Dieu, fidèle à la Lumière.

C’est une affaire de fidélité.

Comme dans le mariage, c’est exactement la même chose.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 27 10 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 112   




Question 

À l’état de notre évolution, quel est le sens du couple et de la femme ?

Quel est son rôle et sa place pour la nouvelle Humanité ?



Réponse 

Bonsoir,

Ainsi que je le fais pour chacun de mes discours, je vais préciser que le genre d’écoute que j’attends est
une écoute de la part du cœur. Lorsque vous venez m’écouter, il ne s’agit pas pour vous de venir
prendre un enseignement, des informations, une méthode pour mieux vivre, pour être heureux ou
pour obtenir l’initiation. Il s’agit avant tout pour vous d’être sensible à une pensée, soit
différente, soit nouvelle, soit qui commençait à germer en vous et qui trouve dans ma parole une
confirmation.

Essayez plutôt de laisser votre pensée courir au fil de la mienne. Essayez de me permettre de
guider votre pensée jusque dans un certain territoire que moi je connais et où je veux vous
emmener.




     

Souplesse de pensée 

 

 


Autrement dit, je vous demande d’être suffisamment souple, de jouer le jeu en quelque sorte, et de
m’accompagner jusque dans certains endroits de la compréhension que j’exprime.

Vous ne devez à aucun moment essayer de comprendre ce que je dis et le comparer soit à vos
convictions, soit à ce que vous connaissez déjà. Jouez le temps de la conférence, jouez le jeu du
comédien. Essayez de suivre gentiment ma parole, exactement comme vous joueriez une pièce de
                                                                                             
                                                                                             
théâtre. Je ne vous demande pas d’y croire, je ne vous demande pas d’en faire votre nouveau principe,
simplement laissez la pensée glisser. Et ensuite, l’endroit où vous vous trouverez, s’il vous est
confortable, alors faites-en votre endroit pour vous installer, pour y vivre, pour penser
désormais.

Mais avant de choisir si je parle juste ou si je parle faux, permettez-moi de vous amener jusqu’à
l’endroit où il y a ma pensée.

Si vous êtes souple et si je peux vous emporter, alors cela vous aura servi à quelque chose de venir
m’entendre. Sinon, il n’y aura pas du tout de fruits.

Ce qui ne veut pas dire que je vous propose un enseignement que vous devez suivre et que pour le
suivre, il faut que vous soyez souple. Je ne propose jamais d’être celui que l’on va croire ou qui va
désormais catégorier votre pensée et la diriger.

Je veux simplement qu’il y ait un jeu honnête entre nous. Et qui dit honnêteté, dit en
même temps le courage ou la curiosité d’essayer. Et de la même manière que l’on peut
essayer une nouvelle automobile, on peut essayer, ne serait-ce que pendant une heure, une
nouvelle pensée et voir ce qu’elle apporte dans la vie intérieure, voir la dilatation ou la
contraction que cela construit. Si vous vous permettez d’essayer, sans aucun risque, vous vous
permettez en même temps de changer de peau. Car qui change de pensée, change de peau
automatiquement.


     
Qui change de pensée, change de peau.


 

 


On peut dire que l’homme par sa pensée va déterminer son environnement affectif, va déterminer sa
moralité, va déterminer son univers vibratoire, et par là même, la construction de son destin. La
somme de ce que je pense va être la représentation de ce que je suis, inévitablement.

Tout le problème donc, pour le disciple ou pour celui qui essaye de devenir disciple sera de découvrir
un certain nombre de pensées justes. Les pensées élémentaires doivent être absolument triées
pour qu’elles puissent ensuite avoir une croissance épanouie et vous apporter un certain
bonheur.

Il faut donc dès le début de l’activité de la pensée...

Et quand je dis dès le début, je ne parle pas de l’enfance, je parle du début des interrogations et des
réflexions. Car il y a nombre d’adultes qui, bien que adultes, ne réfléchissent pas en fait, ne pratiquent
pas la réflexion profonde. Ils se contentent de réagir dans la société et par rapport à ce qui leur
arrive.

Sitôt donc que je commence à entrer en réflexion, mon premier travail sera non pas de
trouver la réponse à ce qui me préoccupe, mais plutôt de savoir correctement orienter ma
pensée.

D’abord, savoir si mon interrogation, donc ma pensée de base, savoir si elle est placée au
bon endroit, si elle est juste et si, organisée de la sorte, elle va pouvoir me permettre une
découverte.

L’organisation de la société - considérant la question qui vient de m’être posée - l’organisation de la
société autour de la famille, autour de la cellule, passe donc aussi énormément par l’organisation de la
pensée.



                                                                                             
                                                                                             
     

Organisation de la pensée de l’individu 

 

 


Un individu, car je parle ici de l’individu, un individu se caractérise par le type d’organisation qu’il
incarne. L’organisation de sa pensée, l’organisation de ses sentiments, l’organisation de ses énergies
physiques. Ce que peut ensuite effectuer la famille comme éducation, comme influence,
comme orientation, sont uniquement des instruments secondaires. Ces orientations sont
des petites aides pour s’adapter dans un univers concret, comme la société à une époque
donnée.

Tandis que ce qui va permettre à l’individu de se qualifier, quel que soit le moulage qu’aura fait la
famille, ou l’école, ou l’époque, ce qui va qualifier l’individu, c’est sa propre capacité à organiser ses
pensées, organiser ses sentiments et ses énergies physiques. Il y a donc d’une part ce que l’individu
incarné peut attendre d’une organisation qui est concrète et physique, l’organisation familiale et
sociale, puis plus loin économique et politique et il y a, à l’intérieur de cela, sa propre organisation.
Comment est-ce que moi, en tant qu’individu indépendant, je vais m’administrer, pour ensuite pouvoir
utiliser au mieux les indications qui m’auront été apportées par la famille, la société et l’économie de
mon pays.

Car il est vrai que si je ne sais pas bien m’organiser, si je ne sais pas bien gérer mes pensées, mes
émotions, mes talents ou mes défauts, eh bien, quelle que soit la qualité de l’éducation que m’a
apporté ma famille, je ne saurais pas du tout l’utiliser, et je serai ce que l’on appelle dans la famille le
mouton noir. Ou malgré ma grande éducation, je ne saurais pas du tout exercer mon métier
correctement, même si en fait du point de vue théorique, je le maîtrise, mais sitôt qu’il y aura
application et intervention des relations humaines, je n’arriverai pas à l’appliquer comme il
faut.

Chaque fois qu’il y a défaut d’adaptation, soit parce que l’on se trouve marginal, soit parce que l’on a
des problèmes affectifs ou des problèmes philosophiques, soit parce que l’on a des problèmes pour se
découvrir un talent, pour exercer un métier, chaque fois que l’on se trouve, donc, un peu marginal, un
peu mis de côté, ce qu’il faut considérer ce n’est pas tellement ce qui nous manque pour devenir
comme l’autre.

De ce fait, l’on va penser : “Mais, si j’étais née dans telle famille, tout se serait bien organisé, je
n’aurais jamais eu de problème.” Ou bien : “Si j’avais su avant vers quelles études m’orienter, j’aurais
découvert à coup sûr le métier que je dois exercer.” Etc.

Chaque fois qu’il y a donc marginalité, de quelque nature que ce soit, cela prouve qu’il y a un défaut
d’organisation dans l’individu.

Ce n’est donc pas là la marque d’un manque de qualité, de possibilité, de capacité, pas du tout,
c’est au contraire la marque d’une mauvaise organisation. Une mauvaise organisation de
quoi ?



     

La Personnalité 

 

 


La personnalité est un peu comme une grande entreprise, une société immense et il est très difficile de
savoir la gérer. Tous les efforts du disciple en fait sont vains tant qu’il ne sait pas gérer les énergies de
sa personnalité comme on gère une entreprise.
                                                                                             
                                                                                             

Il faut comprendre que la personnalité n’est pas simplement constituée des souvenirs de l’enfance, des
qualités ou des défauts que l’on aura donc conclus à cause des expériences de l’enfance. La
personnalité n’est pas simplement composée d’un caractère qui dit “ceci me plaît, ceci ne me plaît
pas” ou “je suis capable de ceci ou je n’en suis pas capable”.

Une personnalité est aussi l’aboutissement d’une multitude de vibrations en provenance non seulement
du monde de l’âme mais aussi du monde des étoiles.

Ce qui veut dire que pour l’individu la difficulté d’exister sera la difficulté d’organiser ses énergies, de
les comprendre et de travailler correctement avec.

En fait on pourrait dire que tout le développement de l’individu, son évolution ou tout son
cheminement pour devenir un Maître, est tout simplement le cheminement pour apprendre à maîtriser
ses énergies qui nous tombent dessus littéralement.




     

Énergie sexuelle 

 

 


Lorsqu’un individu se trouve très embarrassé par exemple avec son énergie sexuelle et qu’il en fera
reproche soit à ses instincts, soit à la Nature, soit à la façon dont les Maîtres auront organisé le
monde, en fait il faut comprendre qu’il n’a pas de problème avec l’énergie sexuelle, qu’il n’a pas de
problème donc vis-à-vis de ses instincts, vis-à-vis de la Nature et que le Plan n’est pas mal fait. Il y a
simplement une énergie qu’il faut comprendre en tant que telle. On la qualifie de sexuelle parce qu’il se
trouve qu’elle va activer le sexe.

Ce qui fait que dès qu’on lui donne une particularité, surtout cette identité, et lorsque cette identité
est largement connue et décriée depuis tant de siècles parce qu’on la qualifie d’impure, il va de soi
qu’immédiatement l’individu construit un ennemi. Il se dit : “C’est de l’énergie sexuelle, le sexe est
encombrant, ou bien le sexe est impur, ou bien il est malsain, ou bien il est contraire à la méditation”
et sitôt qu’il identifie l’énergie sexuelle à ces images, il aura beaucoup de mal à savoir travailler avec ou
à la contrôler.

Il ne faut pas imaginer que l’énergie qui passe dans le sexe est l’énergie sexuelle. Car en fait, les
créateurs du monde ne sont pas bêtes, ne sont pas stupides au point de créer une énergie sexuelle pour
embêter le sexe des hommes afin qu’ils y soient bien attachés et que cela représente une épreuve
initiatique. Il n’y a pas une énergie qui soit qualifiée d’énergie sexuelle dans l’Univers, absolument
pas ! Ce qui fait que l’énergie qui passe par le sexe de l’homme n’est pas une énergie d’épreuve, un
obstacle.

Lorsque donc l’on exorcise l’image de cette énergie, la nature de cette énergie, on a l’esprit propre pour
découvrir la nature réelle de cette énergie.

Si je ne commence pas à dire qu’elle est encombrante et non initiatique, qu’est-ce que je vais pouvoir
découvrir ? Eh bien, je découvre une énergie Une, que l’on pourrait appeler l’énergie de l’Univers ou
l’énergie de Dieu, l’énergie de l’Esprit, le Feu Cosmique, appelez cela comme vous voulez. Et ce Feu
Cosmique va ensuite assumer différentes fonctions.



Pourquoi est-ce qu’il y a ces différentes fonctions ? Pourquoi est-ce qu’il y a les sept chakras par
exemple, dont le chakra sexuel ?

Il faut savoir que dans un premier temps, il y a l’involution de l’Esprit. Avant qu’il y ait l’évolution,
                                                                                             
                                                                                             
avant qu’il y ait donc la remontée, il faut bien que quelque chose soit descendu.



L’Esprit Universel involue, il descend dans la Matière.




Lorsqu’il descend dans la Matière et qu’il sert ainsi le but de sa régénération, il se trouve chaque fois à
un niveau plus bas. Je prononce la phrase de la sorte mais en fait le concept est impropre. Il ne s’agit
pas de descendre plus bas vers un endroit où il y a des ténèbres, de l’ignorance, le contraire de Dieu. Il
s’agit de descendre à un endroit où la Matière, les atomes, donc les particules d’énergie, un endroit où
tout cela est extrêmement compact, très dense, parce que c’est dans cette densité qu’il
va y avoir la friction qui va permettre la régénération de l’Esprit Universel. Exactement
comme l’on va frotter une allumette sur la boîte et grâce à ce frottement il va y avoir le
feu.

C’est ce que l’Esprit Universel est venu chercher dans sa rencontre avec les atomes en un état
compacté, donc la Matière. Il est venu se frotter à cette densité pour redéclencher un feu
qui commençait de s’éteindre et ainsi sa régénération est assurée.

Ce qui veut dire, donc, que l’involution se passe un peu comme par paliers de décompression. Et
lorsque l’Esprit aboutit à l’endroit où les particules sont dans l’état le plus dense, à ce moment-là
l’instant de la création est le plus fort. Et c’est en fait à ce niveau de l’existence et de l’action de
l’Esprit que l’on découvre que le Feu Cosmique ou le Feu de l’Esprit devient un feu sexuel. Mais ce feu
sexuel n’est pas encore représenté par le sexe mâle ou femelle des hommes et des femmes. Il est sexuel
à l’état Universel, c’est-à-dire qu’il est créateur.

Parce qu’ayant frotté contre la Matière, contre cette densité des atomes aglomérés, se déclenche une
véritable flamme. Et cette flamme est la Flamme Créatrice. En tant que Flamme Créatrice, lorsque
l’on fait le parallèle avec la vie humaine, on découvrira que dans le règne humain cela donne flamme
sexuelle.

Comment donc désormais considérer le sexe ?

On peut penser que dans le sexe de l’homme ou de la femme réside la Flamme de la Création, tout
simplement.

Et de la Création qui se manifeste à l’endroit où l’on peut compacter les atomes pour créer un
individu. De la même manière dans l’Univers, il aura fallu à l’Esprit Universel descendre énormément
dans ce que l’on va appeler la Matière Universelle. La Matière Universelle n’est pas du tout à l’état
compact dans l’Univers. C’est un état plutôt gazeux, très fluide, bien supérieur encore à l’astral
tellement c’est subtil. Il ne faut donc pas penser que la Matière du monde, c’est celle-là que l’Esprit
Universel rencontre lorsqu’il entre en création.


L’Esprit Universel rencontre la Matière Universelle.



On pourrait identifier cette Matière Universelle qui est encore très pure, très intacte, très divine, à une
matière en fait constituée uniquement d’Esprit. Et c’est à partir de ce premier couple que l’on identifie
facilement à Shiva et Shakti dans certaines religions qu’ensuite le monde Matériel va avoir lieu. Et
dans le monde Matériel, la petite flamme créatrice de l’homme et de la femme vont pouvoir
engendrer à leur tour d’autres mondes, mais ces mondes sont des hommes et des femmes, des
enfants.
                                                                                             
                                                                                             

L’énergie sexuelle, donc, n’a rien en elle-même de reprochable, absolument pas ! Et aucune religion ne
peut avoir le toupet de reprocher l’activité sexuelle de l’individu ! Nous n’avons pas le
droit même de qualifier cette activité d’impure, d’avilissante pour l’esprit. Si quelque chose
était avilissant et impur, les Pères du monde ne l’auraient pas instauré. On ne va pas,
sous prétexte qu’il faut des épreuves spirituelles, créer dans le corps même de l’individu
une activité qui soit impropre. C’est du suicide, c’est du sabotage, c’est du masochisme
ou c’est du sadisme, selon qui l’on est. Mais ce n’est pas un comportement paternel, ni
spirituel.

Si donc il y a une absolue propreté dans l’énergie sexuelle, il faudra que je nettoie ma pensée, puisque
l’énergie sexuelle elle n’a pas besoin d’être nettoyée. C’est donc ma pensée qu’il faudra
modifier.

Et je veux pour preuve que ce travail sur la pensée est très important, que c’est à cause de
la pensée que l’énergie sexuelle est déviée. C’est à cause d’un mauvais usage que
l’énergie sexuelle devient reprochable. Mais où se déclenche le mauvais usage de l’énergie
sexuelle ?

Sans doute pas dans le corps, absolument pas !

Bien les disciples se lèveront et me diront : “Mais c’est l’Envie et l’Envie est propre au
corps !”

Non, absolument pas ! Le corps n’a rien envie qui ne soit pas dans l’ordre de la nature.

Il faut donc savoir que le seul qui va pouvoir déranger l’ordre de la nature sera l’individualité, la prise
de possession de l’homme sur son corps. La pensée donc va jouer un rôle déterminant, non seulement
dans l’activité sexuelle mais aussi dans l’orientation de cette énérgie.

Si je pense, soit parce que mon comportement me l’indique, soit parce que des religions m’y obligent, si
je pense que la sexualité est quelque chose d’impropre, à ce moment-là, quelle que soit l’activité
sexuelle que j’ai, il est vrai que je commets quelque chose d’impropre. Parce qu’il y a comme
une culpabilité qui s’est installée dans l’individu, un reproche perpétuel qui se fait dans
l’individu.

Par contre, si je vais vers cette activité avec un œil pur, un œil propre, à ce moment-là je participe tout
simplement à un mouvement de la Nature, à un chant de la Nature.

Mais qui est capable de faire l’amour - puisque c’est bien de l’amour qu’il s’agit - qui est capable de
faire l’amour sans qu’il n’y ait aucune pensée  ?

Très peu de personnes ! Uniquement les disciples de haut niveau.

Agiter un corps, faire participer un corps à un acte naturel sans qu’il y ait la pensée, cela est très
difficile. Pourquoi ?



     

La pensée inférieure, concrète 

 

 




Tout simplement parce que la pensée inférieure, la pensée concrète dans ce cas-là, est un élément qui
cherche toujours à tirer profit de tout.


                                                                                             
                                                                                             
     
La pensée concrète cherche toujours à tirer profit de tout.


 

 




C’est un peu comme une mémoire qui répertorie ce qui lui plaît, ce qui ne lui plaît pas selon les
orientations du corps et selon les palpitations des sens. Ce qui fait que la mémoire qui aura enregistré
qu’en faisant telle action il y a une émotion intéressante à vivre, il y a une palpitation intéressante
à éprouver, cette mémoire va ensuite toujours appeler la même émotion, donc le même
événement.


En fait, si l’on veut briser une accoutumance, que ce soit à l’activité sexuelle ou que ce soit à n’importe
quoi d’autre, il ne faut pas travailler au niveau des sens, au niveau de la sexualité ou au
niveau de la cigarette ou au niveau de l’alcool, il faut travailler au niveau de la pensée
uniquement.


Une habitude est tout simplement une donnée qui est entrée dans la mémoire, et cette mémoire
remplit sa fonction. Elle envoie constamment la donnée : “Attention, ceci est bon, j’en veux encore, tu
en veux encore, nous en voulons encore ! Attention ceci est mauvais donc je n’en veux
pas !”

Et ainsi la mémoire et l’intelligence inférieure ont tôt fait de faire le tri entre le bonheur et le
malheur. Si bien que les individus de petite envergure se dépêchent d’éviter tout ce qui ne
leur convient pas, se dépêchent d’éviter toutes les épreuves, toutes les contraintes, ils se
débrouillent toujours pour choisir uniquement ce qui les flatte, ce qui leur convient, ce qui leur est
facile.




     

Le Disciple 

 

 


Alors que le disciple fait le contraire, il essaie de trouver dans toute action qui le froisse,
tout événement qui l’ennuie, un moyen de développer une autre énergie. Il a donc une
maîtrise sur sa pensée, il n’est pas simplement soumis à sa mémoire, qui lui rappelle ce qui
est agréable et ce qui ne l’est pas, il a contrôle sur sa mémoire et il n’est plus soumis à
elle.

Il peut, de manière indépendante, avoir accès à sa mémoire, se souvenir de ce qui lui plaît, mais
en même temps il est devenu une pensée vivante et il peut dire : “D’accord, ceci est la
meilleure solution pour moi parce que c’est facile, parce que c’est agréable, c’est plaisant,
cependant si je veux me développer, cependant si je veux trouver qui je suis, si je veux exister,
c’est par un mauvais événement que je dois passer, c’est en accomplissant cette chose-là
désagréable.”

À ce moment-là, donc, l’individu arrive à construire sa vie au lieu d’être l’objet de sa
mémoire.


Un animal par exemple est toujours l’objet de sa mémoire, il retournera toujours au même endroit
parce que c’est à cet endroit qu’il est bien, qu’il y a du confort. Il rongera toujours le même os et il ne
se séparera jamais de son maître, parce que c’est là qu’il y a le bonheur pour lui. Et l’homme inférieur
                                                                                             
                                                                                             
va faire de la sorte, il va toujours choisir la voie de la facilité, tout ce qui peut apporter le plaisir et le
confort.

Tandis que le disciple, sans renier pour autant, son droit au plaisir et son droit au confort - car il en
faut dans la vie, ne serait-ce que pour se régénérer et se reposer - le disciple va cependant ne pas
écarter les situations et les événements désagréables. Il va s’en servir pour se transformer et
grandir.

Toute la différence dont il y a entre l’homme moyen et l’homme rempli de Dieu sera sa faculté à faire
face à un obstacle, sa faculté à l’assumer et à lui dire "oui", comme l’on peut dire "oui" à quelque chose
de très agréable.

Fuir les problèmes est un manque de maturité évident. Pleurer lorsqu’il y a un problème est un
manque de maturité et non pas un manque de force. L’homme confond tout !

Dès qu’il sent la peur l’étrangler, dès qu’il sent une certaine appréhension face à telle ou telle situation
et que cela le porte à pleurer ou que cela le porte à avoir ses émotions renversées, il croit que la force
lui manque pour assumer cette situation et tout de suite il se met en position d’infériorité. Pas
étonnant donc qu’il ne puisse rien faire dans la situation !

Toute tristesse éprouvée à l’intérieur d’une situation difficile n’est pas révélatrice d’un manque de
force mais tout simplement d’un manque de maturité.

Il y a la surprise. On ne s’attend pas à cette situation. C’est la première fois que l’on est face à un tel
événement. Cette surprise étant désagréable, tous les sens, toutes les émotions sont en alerte et cette
surcharge, exactement comme lorsqu’il y a un surplus d’activité d’électricité dans la maison, cette
surcharge provoque un court-circuit et ce court-circuit va être manifesté dans les émotions par la peur
et par les pleurs.

Il ne faut donc pas prendre ces deux manifestations comme un manque de force mais il faut
comprendre que la surprise vous a assailli, quelque peu déboussolé, dérangé, électrifié, et
que après une période de repos, de relaxation, vous allez pouvoir puiser dans vos forces
intactes.

Lorsque je suis face à un événement pour la première fois, il y aura ce raz-de-marée d’émotions, ce
raz-de-marée de substances chimiques à l’intérieur du corps. La conscience sera terriblement en alerte
parce que je vais essayer de décoder, je vais essayer de trouver une solution. Cependant si je suis face à
l’événement pour la deuxième ou la troisième fois, je découvre finalement que je suis calme, qu’il n’y a
plus aucune surprise, et, qu’au contraire, il y a un certain plaisir à régler ce genre de problème parce
que cela devient un sport. Ou bien chaque fois que je réussis à le régler, cela me donne une dimension
nouvelle.

Si donc dans votre vie vous trouvez qu’il y a des choses terrassantes, à l’instant où vous êtes terrassé,
n’accusez pas l’événement comme étant trop gros, comme étant immense, comme vous
dépassant et vous écrasant. Sachez que c’est tout simplement parce que c’est la première
fois.

La première fois que l’on est au volant d’une voiture, c’est quelque peu dérangeant.

La première fois que l’on se marie, c’est quelque peu inquiétant.

La première fois que l’on fait son premier pas, c’est aussi une émotion.

Chaque fois que l’on fait pour la première fois quelque chose, il y a un stress qui est éprouvé.

Mais grâce à la première fois, une maturité se déclenche, si bien qu’ensuite l’émotion juste
vient facilement, la décision se fait facilement. La vie est donc une grande expérience à
acquérir.



                                                                                             
                                                                                             
     
La vie est une grande expérience à acquérir.


 

 


Si la vie semble comporter des pages difficiles, des pages compliquées, des obstacles bien compliqués, ce
n’est pas parce que la vie en soi est compliquée, c’est parce que nous sommes des débutants. La vie ne
contient donc rien de difficile ou de mystérieux, simplement nous n’avons pas encore l’habitude de
vivre !

Même si nous avons 40 ans, même si nous avons 60 ans, il y a des choses dont nous n’avons encore pas
l’habitude.


Ce qui veut dire qu’il faut être patient vis-à-vis de la Vie.


     

Être patient vis-à-vis de la Vie 

 

 


Il ne faut pas, d’un seul coup, jeter un jugement sur ce que peut valoir la Vie comme principe universel,
comme principe planétaire, comme invention venue du cerveau des Maîtres et des guides. On ne peut
pas juger la vie, pas du tout !

On ne peut que conclure que l’on n’est pas encore assez mûr pour savoir, travailler avec cette immense
énergie qu’est la vie, qui est donc l’Esprit en état d’expression et en état d’expression dans un
univers, sur une planète, face à une Nature et face à d’autres êtres humains libres autant que
moi.

Chaque fois que je rajoute une condition, je rajoute, je rallonge l’équation. Il y a ma façon de vivre
dans l’Univers, première donnée ; puis sur une planète, deuxième donnée ; puis face à la nature de
cette planète ; puis face à des hommes, des hommes très différents les uns des autres.
Et voici que d’un seul coup la vie est une équation à plusieurs inconnues, des immenses
inconnues.

Car si dans ma vie j’ai réussi, par exemple, à régler les relations avec mon père, ma mère, ou un tel
genre d’individu, un tel profil psychologique, d’un seul coup surgit un autre individu, au profil
psychologique qui est pour moi inconnu, et voilà que je dois remettre en cause toute ma maturité,
toute ma connaissance.

Chaque fois que je suis face à l’inconnu, je dois toujours me rappeler que c’est, pour le disciple,
l’occasion de découvrir d’autres dimensions, de maîtriser sa vie, de découvrir une autre énergie, une
autre émotion, un autre sentiment, une autre pensée. Je ne dois jamais fuir la vie et tout ce qu’elle me
propose, même lorsque le plat est aigre.

Cela ne veut pas dire que je dois manger tout ce que la vie me présente et manger ce plat avec fatalité,
en me disant : “On ne peut pas faire autrement sur la Terre, il faut manger ce que l’on nous
apporte !” Non !

Tu ne dois pas manger comme si une fatalité te remplissait la gorge de ce plat aigre, pas du tout ! Tu
dois d’abord connaître la nature du plat.



Comme je l’ai dit mille fois : sois observateur ! Analyse la situation ! Analyse ta réaction dans la
situation !


                                                                                             
                                                                                             
     
Sois observateur ! Analyse la situation ! Analyse ta réaction dans la situation !


 

 


Apprends donc à découvrir le plat tel qu’il est constitué ! Et lorsque tu découvres la nature du plat,
donc la nature de l’événement, tu arrives à t’adapter. Et tu sais que, par exemple, s’il arrive un plat
qui est trop salé, il faut que tu prépares ton verre d’eau et que tu boives abondamment. S’il arrive un
plat qui est trop pimenté, en plus du verre d’eau, tu dois prévoir des calmants pour l’estomac. C’est ça
savoir vivre.



     

Analyser la situation 

 

 


Ce n’est pas tant être fort, renverser les obstacles, avoir une personnalité suffisamment édifiée
pour aller à l’encontre de tout ce que la vie propose et qui est parfois mauvais. Savoir
vivre, c’est savoir analyser ce qui arrive, savoir décoder la nature des événements
et s’adapter en prévoyant ce que l’on doit découvrir en soi comme énergie de
riposte.

Face à tel genre d’émotion que me suscite telle ou telle situation, je prévois mon verre d’eau, je prévois
ma raison, ou je prévois d’aller parler à un ami, ou je prévois ceci ou cela. Dès que la situation se
montre, je peux conclure sur les soins que je dois m’apporter moi-même. Et la pensée, dans ce
cheminement, la pensée a un rôle très important car en fait il faut savoir penser pour faire
cela.

Les plupart des individus reçoivent un événement, reçoivent une situation exactement comme ils
recevraient des briques qui tombent depuis un mur. “Voilà que cela m’arrive sur la tête et voilà que je
suis blessée de toute part !”

Et ils ont plus l’intention de regarder leurs blessures, ils sont beaucoup plus conscients de leurs
douleurs que de ce qui est à faire pour ne plus avoir mal, ou pour éviter de se trouver de nouveau sous
la chute des briques. Ce qui fait que la position de l’homme moyen et de l’homme disciple face à un
événement sera complètement différente.

L’un va recevoir, être massacré par cette roue, il va être simplement conscient de ce qu’il éprouve
comme malheur et personne ne peut le soulager dans ce malheur. Parce que lorsque la roue passe, il
n’y a que blessures. Aucun pensement ne peut intervenir sur le champ pour calmer, c’est
impossible !

Et il y a le comportement du disciple qui voit la roue arriver, qui sent la roue commencer à lui rouler
dessus, qui commence à éprouver les premières douleurs. Mais il est une pensée vivante, une pensée
active, alors il commence à regarder cette roue, il tente de l’analyser, il observe son diamètre, le
nombre de rayons, il essaye de peser son poids. Et ainsi, avant que la roue ait terminé de rouler sur son
corps, il a déjà déplacé son corps pour qu’il n’y ait la blessure que sur les jambes et non pas de la tête
aux pieds.

Qu’est-ce que je veux dire lorsque je parle en parabole ?

Eh bien je veux dire que lorsqu’arrive un événement qui blesse l’individu, ou qui le met
dans un état d’inconfort, ou de peur ou d’oscillation, le comportement du disciple sera
d’analyser la situation pour savoir quels échos véritables la situation va déclencher dans
l’homme.

“Tiens, tel genre de situation déclenche en moi la panique dans les émotions.” ou “Tiens, telle
                                                                                             
                                                                                             
situation déclenche en moi la panique dans la pensée, parce que je commence à me faire du
souci.”

Je pense que pour quitter telle famille ou tel emploi ou tel groupe d’amis ou telle philosophie, je me
mets un certain temps dans un déséquilibre. Et je ne sais pas si ce que je vais trouver comme
philosophie, comme famille, comme amis sera quelque chose de confortable.


Il faut que je trouve l’endroit de l’impact.

Où est-ce que la situation me trouble le plus ?

Est-ce que c’est dans mes émotions ?

Est-ce que c’est dans mon corps ?

Est-ce que c’est dans mes pensées ?

Parce qu’il m’arrive un accident physique, il est sûr que la situation me trouble dans mon corps. Voici
que mon corps est ravagé, donc je dois soigner mon corps. Si par exemple je suis en train de
divorcer ou que je perds un être cher, ce sont donc mes émotions qui sont en catastrophe. Si
au contraire il s’agit de problèmes de chômage, de problèmes familiaux, d’organisation
dans le travail ou un souci politique, c’est donc dans ma pensée qu’il y a l’inconfort. Et
c’est au niveau où il y a mon inconfort que je vais trouver les instruments pour rétablir
l’équilibre.

Je ne vais pas pouvoir rééquilibrer mon émotion avec une bonne pensée. Pas plus que je ne vais
pouvoir rééquilibrer mes pensées avec une bonne émotion et pas plus que je ne vais soigner mon corps
qui est malade avec une bonne émotion ou une bonne pensée.

Pour soigner mon corps, il me faudra une intervention, des médicaments, des soins spécifiques. Et pour
soigner mes émotions lorsqu’elles sont perturbées, je vais devoir aussi travailler avec l’émotion car une
émotion soigne une autre émotion. Ce sont les sœurs qui s’entraident, pas les voisins. La pensée est
voisine de l’émotion mais elle n’est pas sa sœur.

Pour donc soigner mon monde émotionnel qui se trouve en catastrophe à un moment donné, par quelle
émotion est-ce que je vais essayer d’être le médecin ?




     

Soigner ses émotions 

 

 


Lorsque je suis blessé, lorsque je suis en catastrophe, lorsque je souffre, l’émotion qui va me permettre
de soigner cette émotion de souffrance sera, dans un premier temps, une émotion de relaxation.
Lorsque je me relaxe, lorsque j’essaye de me détendre, soit par l’aide des sons, des musiques, soit en
rêvant de quelque chose, soit en faisant intervenir un ami et son grand soutien, lorsque donc je me
détends, je déclenche une émotion passive, une émotion de paix, une émotion de réconfort qui agit
comme un baume dans mon cyclone.

Lorsque je fais circuler cette émotion, qui va circuler exactement comme circule de l’électricité, je vais
peu à peu réparer tous les endroits où l’émotion de catastrophe aura fait des dégâts. C’est un peu
comme si je passais un baume sur les endroits meurtris.

Et c’est en utilisant plusieurs fois cette émotion relaxée, cette émotion calmée, cette
émotion pacifiée, je vais pouvoir rétablir l’équilibre en moi.
                                                                                             
                                                                                             



     

Soigner ses pensées 

 

 


Lorsque c’est au niveau de mes pensées qu’il y a l’agitation, je vais devoir non pas utiliser simplement
la relaxation mais surtout la raison et la philosophie.

Car, par expérience, tout individu qui a la pensée agitée sait très bien qu’on ne peut pas
rétablir le calme de l’esprit par une bonne émotion. Tout le monde a essayé. Tout le monde
a essayé d’être de bonne intention, par exemple, pour calmer une agitation mentale. Et
cela ne marche pas. Sitôt que l’énergie de l’émotion positive a parcouru le corps et que,
donc, elle n’existe plus, de nouveau le mental se met en catastrophe et en souci. Il faudrait
donc alimenter constamment cette énergie, cette émotion, déclencher constamment cette
énergie pour qu’incessamment le corps soit rempli d’elle et se trouve calmé et qu’ainsi
cela calme le mental. Comme l’individu se lasse très vite et qu’il ne peut pas passer sa
journée à déclencher cette énergie et que de toute façon en la déclenchant tous les jours
cela l’épuiserait, il va donc se trouver envahi de nouveau par ses mauvaises pensées et ses
soucis.

Par contre, si je déclenche une énergie au niveau de la pensée, l’énergie de la pensée a un cycle, un
cycle de voyage dans le corps beaucoup plus long que l’énergie de l’émotion.

Ce qui fait que je vais pouvoir me relaxer beaucoup plus longtemps et être dans un calme beaucoup
plus longtemps.


De quelle manière déclencher cette pensée calme ?

Puisque l’on ne peut calmer une pensée que par une autre pensée et puisque l’on se trouve là dans le
monde, la pensée, je vais donc devoir faire intervenir la logique, l’analyse, la réflexion, la
philosophie.

Et je dirais donc que c’est au niveau des pensées qu’il y a le plus d’échecs pour le disciple
afin qu’il arrive à se maîtriser.

Parce que pour maîtriser un état de catastrophe dans la pensée ou un état négatif dans la pensée, il
va falloir être capable d’analyse, de réflexion et de philosophie. Et je dirais que la difficulté devient
autant plus grande lorsque l’émotion et la pensée se mettent à copiner pour créer un état de
catastrophe dans l’être tout entier.

Si bien que si j’entretiens une pensée négative, une pensée catastrophe ou mon souci pendant trop
longtemps, eh bien je déclenche dans mes émotions un véritable raz-de-marée. Ce qui fait que j’ai
beaucoup de mal ensuite par la pensée à me calmer. Parce que les deux mondes en moi auront été
perturbés et je vais devoir les calmer chacun à leur manière.

Il est donc très important que le disciple, celui qui cherche à être heureux, s’intéresse à la philosophie
et s’intéresse à la nature de la pensée.

Ceci afin de maîtriser sa pensée mais aussi de maîtriser une énergie qui lui est propre et qui le
constitue.

Comment est-ce que l’on pense ?

Afin de découvrir la maîtrise sur la pensée, il faut savoir pourquoi et comment est-ce que l’on
pense.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui fait que l’homme pense ?

Comme je l’ai expliqué mille fois mais j’y reviens un tout petit peu pour que mon discours soit logique,
la pensée est une activité naturelle qui dépend dans un premier temps de la mémoire. Tout ce qui vit a
une mémoire. [...]



     

La Mémoire 

 

 


[...] chimique et que la mémoire ne dépend pas uniquement de l’intelligence du cerveau. Cela dépend
tout simplement du frottement entre deux vies qui se trouvent en relation.

Lorsque je dis que la fleur a une mémoire, puisque la fleur n’a pas de cerveau, comment se fait-il qu’elle
dispose d’une mémoire ? Elle va pourtant non pas se souvenir de moi lorsque je la touche. Et ainsi,
chaque matin, elle ne dira pas : “Tiens, tiens, voici mon bienfaiteur qui vient et qui vient m’arroser.”
La fleur ne peut pas penser de la sorte. Simplement, chaque matin, dans sa mémoire, il y
aura le confort de l’arrosage qui va s’imprimer. Ce qui fait que cette fleur va s’épanouir et
rayonner tout le confort que chaque jour, par l’arrosage, j’ai imprimé dans sa mémoire
passive.

Car la fleur dispose d’une mémoire passive.

Exactement comme une plage est une mémoire passive. Le sable est mou, lorsque je marche dessus, je
crée mon empreinte. Le sable n’est pas intelligent, il ne me connait pas, il ne me reconnaîtra pas, mais
mon empreinte est là et elle restera.

Dans l’aura de la fleur, c’est exactement la même chose qui se passe. Je dépose une empreinte,
l’empreinte du confort parce que j’arrose ma fleur et que donc la vie peut circuler à travers
elle.

La mémoire de l’animal se compose de la même manière, mais l’animal dispose d’un cerveau. Cela veut
dire qu’il va pouvoir avoir recours à sa mémoire pour déterminer un comportement et des réactions.
Ce qui fait que l’animal, lui, oui, il va se rappeler que c’est moi qui chaque matin le nourris
et lui donne à boire. Et chaque matin, oui, à cause de cela, il va me reconnaître et il va
constituer une aura de bienvenue à ce moment-là. Il va éprouver un certain amour pour moi
parce que sa mémoire est devenue active. Elle est devenue active parce qu’elle dispose d’un
cerveau.


Qu’est-ce qu’un cerveau ? Qu’est-ce qui fait que cette mémoire devient tout de suite active parce
qu’elle se situe à l’intérieur d’un cerveau ?


Il faut comprendre qu’un cerveau, ce n’est pas simplement un organe et un organe constitué par la
Nature. Le cerveau est la chose la plus spirituelle qui soit dans l’homme. En fait, je dirais que
le cerveau est une immense glande. On a l’habitude de citer les glandes classiques où les chakras
prennent racine. Mais en fait, le cerveau à lui tout seul est une grande glande, une glande primordiale
puisque c’est la glande majeure pour le chakra coronal.

Même si à l’intérieur du cerveau il y a plus précisément la glande pineale comme axe du chakra
coronal, je considère le cerveau, lui, tout entier, comme une grande glande.

Je dirais que c’est la glande de la pensée et du comportement.


                                                                                             
                                                                                             
     

Glande de la pensée et du comportement 

 

 


Pourquoi est-ce que cette glande existe ?


Comme je vous l’ai dit, toute la vie en fait est une relation, un échange continu d’événements concrets
qui apparaissent concrets dans votre vie quotidienne mais qui en fait se transforment en événements
chimiques, que ce soit dans l’aura de la planète ou dans votre propre aura.

On ne peut pas considérer que parce qu’une voiture passe et que cela vient de me surprendre et que
j’éprouve une certaine peur, que cela soit simplement un mouvement dans le monde concret. On peut
dire que c’est un mouvement dans le monde chimique, parce que par son passage la voiture crée
en moi une émotion et cette émotion va devenir perceptible à mes sens parce qu’il va y
avoir toute une série de bouleversements chimiques dans mon corps. Et c’est à cause de ces
bouleversements chimiques que je vais me sentir dans un état de surprise, dans un état de
crainte, ou bien, si l’événement est heureux, dans un comportement de joie, un état de
joie.

En fait on peut dire que les sens à eux seuls ne permettent pas d’éprouver quoi que ce
soit.

Je ne peux pas sentir par exemple la nature de ce bois simplement parce que j’ai le sens du toucher et
qu’il est vivant. Ce qui me permet de sentir, par le sens du toucher, que ce bois est du bois et qu’il est
chaud ou qu’il est rugueux ou lisse, c’est parce qu’il va se passer à l’intérieur de mon corps des
transformations chimiques. Et ces transformations chimiques vont se transmettre à mon
cerveau et vont me mettre dans un certain état de joie, d’appréciation ou au contraire de
rejet.

En fait l’on peut dire que l’homme est un drogué permanent et qu’il ne prend connaissance du monde
que considérant les états chimiques dans lesquels les événements le plongent.


Lorsque je prends de la drogue, par la drogue, je me trouve dans un certain état. Lorsqu’il m’arrive un
événement, lorsque j’écoute une musique, lorsque je prends une décision, je déclenche aussi en moi
un certain nombre de drogues, que je dirais naturelles parce que ce sont des drogues que
mon corps fabrique de façon naturelle par l’intermédiaire des organes et des glandes ou de
l’électricité qui circule. Et par ces drogues qui circulent naturellement en moi, je vais me trouver
dans un certain état. Je vais être stressé, je vais être angoissé ou je vais être heureux et
détendu.

Donc on peut considérer que le cerveau est l’endroit où, non pas l’on prend connaissance de ce qui se
passe dans le corps ou dans le monde, mais l’endroit où la saturation des échanges chimiques est à son
plus haut degré.

Et c’est pour cela d’ailleurs que l’on peut se déclencher des maux de tête. Parce que d’un seul coup, il
y a saturation d’une émotion, saturation d’une pensée, saturation d’une condition physique, par
exemple si je me tiens très mal ou si j’ai beaucoup travaillé et que mon corps est trop fatigué, et cette
saturation déclenche dans le cerveau une certaine drogue, un certain état chimique. Et comme cela
déclenche un certain état chimique, je vais donc me trouver dans un certain état de conscience ou dans
une certaine nature psychologique.

Pourquoi est-ce que le cerveau est plutôt le siège de ces échanges chimiques et non pas de la pensée,
contrairement à ce que tout individu pourrait croire ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement parce que le cerveau est une glande, une glande très sophistiquée, qui doit apprendre,
avec le temps et grâce aux événements, à développer la substance la plus pure possible afin de se
mettre dans l’état le plus haut et le plus divin possible. Mais la pensée n’a pas lieu dans le cerveau.
Même la mémoire n’a pas lieu dans le cerveau.


     
Ni la pensée, ni la mémoire, n’ont lieu dans le cerveau.


 

 


On aura beau chercher dans le cerveau, en fait on retrouvera ni la petite case de la mémoire, ni la
petite case du langage, ni la petite case de ceci ou de cela. Ce n’est pas le cerveau qui détermine cela
mais le cerveau déclenche la chimie pour déterminer ceci ou cela.

Où se trouve donc le siège de l’intelligence, de la pensée, de la mémoire, du comportement ?


Le siège de l’intelligence et de la pensée, de la mémoire et du comportement se trouve
tout simplement dans la conscience de l’individu. Et cette conscience est comme un
manteau électrique qui adombre le cerveau et le corps tout entier.


     

La conscience 

 

 


On peut dire que donc, selon le niveau d’un individu, il pensera avec son corps astral si son corps astral
est le plus réveillé, ou il pensera avec son corps mental si c’est le corps mental qui est le plus réveillé,
ou il pensera avec son corps bouddhique si c’est le corps bouddhique qui est le plus réveillé,
etc.


Ce qui veut dire donc qu’un homme n’est pas esclave de ce qui lui est arrivé. Il peut en être esclave si
sa mémoire inférieure lui rappelle tout le temps la chose. Parce que l’homme n’a pas la maîtrise sur sa
mémoire inférieure, il n’a pas encore développé cette chose, alors c’est la mémoire inférieure qui le
maîtrise.

“Tiens, à 10 ans il m’est arrivé tel problème et voilà que je me rappelle et voilà que j’ai déterminé
toute une psychologie, tout un caractère, tout un traumatisme.”

Est-ce que c’est parce que ce qui m’est arrivé à 10 ans est indélébile, ou est-ce que c’est parce que je
suis esclave de ma mémoire inférieure ? C’est plutôt parce que je suis esclave ! Et que je
me trouve donc au niveau du corps astral et que ma pensée tout entière est articulée par
mon corps astral, parce que seul mon corps astral est suffisamment vivant pour penser,
réagir.



     

Corps astral 

 

 


Est-ce que je vais lui en vouloir ? Non, il fait ce qu’il peut ce corps astral, il est le seul à
être vivant alors il assume cette vie comme il peut ! Et il me rappelle ce qu’il y a dans
sa vie à lui, dans sa mémoire à lui et il me fait éprouver le seul discernement dont il est
capable.
                                                                                             
                                                                                             

Je n’ai pas à en vouloir à mon corps astral, il fait ce qu’il peut ! Comme je ne peux en vouloir à un
enfant de 5 ans de ne connaître que le vocabulaire d’un enfant de 5 ans, il fait ce qu’il peut ! Si je
veux parler grande philosophie je vais me diriger vers un adulte de 30 ans ou de 60 ans et pas vers un
enfant de 5 ans.

Donc je ne peux pas juger mon corps astral, vouloir me défaire de lui comme une chose
impropre, je n’ai qu’à réveiller mon corps mental et, automatiquement, le siège de ma
pensée va se situer dans mon corps mental et il me semblera que toute chose devient plus
facile ! Je peux lire beaucoup plus de livres, je peux prendre de plus grandes décisions sans
stress.

Et cela ne veut pas dire que mon corps astral n’existe plus, cela veut dire que mon corps mental s’est
réveillé et qu’il fait usage du corps astral quand il en a besoin et d’une manière sublimée, d’une
manière dirigée depuis le corps mental. C’est à dire que je vais utiliser la corolle astrale comme moyen
d’apprécier la beauté du monde, la musique, les couleurs, les amis. C’est un moyen pour moi d’entrer
en communication avec le monde.


Si je n’avais pas de corps astral je ne pourrais pas communiquer avec le monde. Car c’est par l’antenne
astrale, en fait, que tous les hommes sont en relation, qu’est la possibilité de constituer un inconscient
collectif, qu’est la possibilité de constituer des égrégores. Et Dieu sait que, par exemple, pour les
occultistes qui travaillent par les égrégores, par l’accumulation donc d’une énergie de groupe capable
de faire appel à l’énergie des Maîtres, l’énergie de Shambhala, comme l’on dit aussi, Dieu sait, donc,
que constituer un égrégore pour ces gens-là est important ! Donc la nature astrale, même pour eux,
est très importante. Car sans le domaine astral il n’y aurait pas moyen de constituer les
égrégores.

Il y aurait tout simplement des officiens très indépendants parce que ne vibrant que dans leur nature
mentale. Et chacun aurait sa pensée bien localisée, sa nature bien localisée, il n’y aurait pas de
communion possible. Il n’y aurait que individualité. Et l’homme ne pourrait pas aider son voisin pour
avancer, l’homme ne pourrait pas faire des messes ou des rituels, ou faire rayonner sa bonne pensée
pour aider et soulager. Cela serait impossible.

Disons donc que le Plan Astral est le moyen de communication le plus largement répandu
consciemment et inconsciemment parmi les hommes. C’est le lien, c’est le cordon ombilical entre les
hommes et entre les hommes et la Terre.


Lorsque je considère le Plan Astral de cette manière-là, je suis plus à même de développer le Plan
Mental. D’un seul coup l’émotion devient quelque chose qui n’est utilisable que pour apprécier la
beauté, apprécier un ami, avoir de la compassion. Puis je me mets à travailler intensément au niveau
de mes pensées.



     

Le Corps Mental 

 

 


Qu’est-ce que mon corps mental ?

Car c’est là que je veux que vous vous installiez, c’est là que je veux que vous commenciez tous à
exister. Et il faut commencer à faire vibrer ce manteau, le manteau mental.

Il faut dissocier donc une activité que je jugerai purement cérébrale... Bien que pour moi le cerveau ne
soit pas l’activité, un siège spécial pour une activité spéciale. Et je prends pour preuve le fait que sitôt
                                                                                             
                                                                                             
qu’un individu est plongé dans le coma, il n’y a plus aucune activité cérébrale. Pourtant son cerveau
est bien là et son cerveau est vivant, il reçoit une énergie, il reçoit de l’oxygène, il reçoit des aliments
et il ne peut y avoir aucune activité.

La pensée donc ne dépend pas du cerveau, même pas la pensée cérébrale. La pensée cérébrale va
dépendre de la mémoire.

J’ai appris, je me souviens, je conclus.

J’ai appris l’alphabet, je peux constituer des mots.

J’ai appris la grammaire, je peux constituer des phrases et avec les phrases je peux parler
énormément.

Ça c’est l’activité cérébrale, c’est donc l’activité de la mémoire.

Le corps mental lui est différent, bien qu’il va se servir abondamment de tout ce qu’il va trouver dans
sa mémoire.


Pour un disciple il sera indispensable par exemple d’avoir recours à sa mémoire pour se souvenir de ce
qu’il a appris tout simplement, pour se souvenir de tous les noms fort compliqués en ésotérisme et
poursuivre ainsi le développement de sa pensée. Mais ce qui va lui permettre réellement de penser,
d’être en état d’interrogation et de trouver des réponses, même s’il ne lit pas, même s’il n’écoute
personne, ce processus c’est complètement différent de l’activité cérébrale. C’est en fait
un phénomène intuitionnel, l’activité cérébrale n’est pour rien, ce que je sais n’est pour
rien.

Par contre, ce que j’aurais pu apprendre dans des livres de manière très intellectuelle, ce que j’aurais
pu apprendre me permet d’aller jusqu’à l’endroit où l’intuition devient possible. L’instruction est
donc un élément très concret qui va me permettre d’abaisser les voiles les plus grossiers de
l’illusion.

Si par exemple j’apprends dans un livre à faire la différence entre un bon et un mauvais magnétiseur,
je gagne du temps, je n’ai pas besoin de passer par l’expérience, d’aller voir le bon et le mauvais, d’être
régénéré par l’un et saboté par l’autre, je lis, je vais sur place, je vois mes guérisseurs, mes
magnétiseurs, je conclus. Et donc j’avance ainsi mon discernement et ainsi je me permets d’entrer dans
l’intuition.

C’est pourquoi il est très important de s’instruire, autant qu’il est important de ne pas basculer
uniquement dans l’instruction qu’apportent les livres.

En même temps que l’on peut distinguer entre les illusions les plus grossières, il faut que
j’apprenne à basculer dans le monde intuitif parce que c’est là qu’il y a le siège véritable de la
pensée.


     
Le monde intuitif, c’est là qu’il y a le siège véritable de la pensée.


 

 


Avant je ne fais simplement que peser, peser grâce à ma mémoire : “Tiens un tel jour un
tel individu m’a fait ceci. Voilà que je me retrouve aujourd’hui dans la même situation
avec quelqu’un qui lui ressemble bien, qui me parle de la même manière et qui va me faire
le même coup tordu. Alors je prends mes précautions et je développe déjà telle et telle
stratégie.”



Ça ce n’est pas de l’intelligence, c’est tout simplement l’expérience.
                                                                                             
                                                                                             

L’intelligence, elle, repose complètement dans le monde intuitionnel.


     

L’intelligence et l’intuition 

 

 




Comment est-ce que donc l’on va, si ce n’est développer l’intuition, du moins s’approcher, effleurer le
domaine de l’intuition, donc le Royaume de la Conscience ?

Car qu’est-ce qui fait que l’intuition existe ?

Je vous parle de l’intuition, vous recevez, vous acceptez le concept mais si vous avez quelque peu
compris mon discours, immédiatement vous devez vous interroger.

Qu’est-ce que l’intuition ?

Vous ne devez pas simplement accepter des choses parce que je viens de les citer. Vous ne devez pas
accepter un arbre parce qu’il est en train de pousser et qu’il est là. Qu’est-ce qu’un arbre ? Qu’est-ce
que sa graine ?

C’est comme cela, en forçant la réflexion, que l’on s’approche le plus possible du monde
intuitionnel.

C’est un peu comme lorsque l’on lance une flèche plus on la lance et plus elle va monter et plus elle
monte plus elle s’approche des étoiles. Plus je m’interroge, même si je ne trouve pas des réponses tout
de suite, du moment que je rentre en activité, plus je propulse mon esprit vers le monde
intuitionnel.

Qu’est-ce que l’intuition ?

L’intuition ne dépend donc ni du corps astral, ni du cerveau, ni de la mémoire comme je viens de le
dire. De quoi dépend l’intuition ?

Pour concevoir l’intuition de façon juste, il faut essayer de supposer, de pressentir ce que peut être la
conscience. Mais voilà un exercice bien difficile.

Je sais qui je suis, je ressens ma vie, je ressens mon inconfort ou mon confort, je ressens mes craintes ou
mes certitudes. Mais qu’est ce que la conscience ?

Et lorsque je m’interroge sur cette nature, je découvre que je ne me connais pas du tout, que je ne me
pressens pas du tout, que je ne me suis jamais ressenti. Je n’ai fait que ressentir le chaud, le froid,
l’amour ou l’abandon parce que un m’a aimé, l’autre m’a laissé tomber. La confiance ou l’incertitude,
parce que je sais faire ceci et pas autre chose, mais je découvre que je ne pressens pas ma nature. Il
n’est donc pas étonnant que je n’arrive pas à rentrer dans une relation intuitive avec mon âme ou le
monde Divin.

Tant que je n’ai pas comme palpé ma conscience, je ne peux pas discuter avec ma conscience ou je ne
peux pas recueillir la voix de ma conscience.

L’intuition est tout simplement - et le concept que je vais citer est faux, mais je vais le développer pour
qu’il devienne juste ; nous allons partir sur une base qui cependant sera fausse - l’intuition est à
comparer avec la pensée de la conscience. Ça c’est ce que l’on peut imaginer pour franchir la
première marche.

Maintenant essayons de gravir la deuxième marche. Comme je l’ai dit, cette première affirmation est
fausse, mais elle est nécessaire.

On peut considérer l’intuition comme étant non pas l’activité, la pensée de l’âme, une pensée que je
                                                                                             
                                                                                             
peux identifier parce que je ressens ma pensée cérébrale. Je dirais donc que c’est la contemplation
de l’âme face à l’Univers.

Puis dans une troisième élévation, je dirais que l’intuition est la connaissance de l’âme.

Cependant, il devient difficile de comprendre pourquoi est-ce que la connaissance que contient l’âme, la
connaissance qu’a l’âme, doit prendre l’allure d’un discours qui va passer de l’âme à quelque chose qui
est moi et qui doit se développer, et qui recueille la voix de l’âme.

Puisque je suis cette âme, je suis donc cette connaissance, pourquoi est-ce qu’il me semble falloir être
celui qui reçoit quelque chose qu’en fait je contiens déjà ? Voilà que cela paraît bien compliqué, alors
que tout le circuit se passe à l’intérieur.

Pour comprendre pourquoi est-ce qu’il semble y avoir quelqu’un qui va recueillir la connaissance de
l’âme, une âme qui est cependant lui-même profondément, il faut comprendre qu’il y a deux
dimensions dans l’individu.

Sa dimension spirituelle, le Pur Esprit, son Âme comme l’on dit, et je dirais sa dimension humaine, la
personnalité en provenance du monde physique. Et si la plupart des individus vont tout de suite
s’exclamer : “Ah ! l’âme est la plus belle, l’âme c’est ce qu’il y a de plus important !” Eh bien moi je
réplique, non, pour nous le plus important c’est le monde de la personnalité, c’est cette
dimension humaine.



     

La Condition Humaine 

 

 


Car s’il y a eu involution de l’Esprit Divin pour rencontrer cette étape qui est représentée par la
condition humaine, c’est bien parce que la condition humaine représentait quelque chose d’important.
Et donc la condition humaine est un chaînon indispensable !

On ne doit pas s’en débarrasser comme cela, pour se dépêcher de retrouver sa dimension divine, on
doit au contraire assumer pleinement sa condition humaine, mais l’assumer selon des principes
éminemment spirituels, de façon à ce que condition humaine et bien-être, plaisir de vivre, riment
ensemble.

Donc, lorsque je vais petit-à-petit vivre, éprouver des expériences, essayer de me développer, pour
obtenir ce que l’on appelle communément l’initiation, cela concerne bien le point d’humanité que je
représente, cela concerne bien ma condition humaine.

Pourquoi est-ce que Dieu, donc, tombe dans une condition humaine ? Car, pour comprendre le
cheminement, il faut savoir pourquoi il y tombe, pourquoi est-ce qu’il éprouve le besoin de devenir
humain avec tous les drames que cela comporte.

Si le chemin est tracé de la sorte, c’est parce que la condition humaine permet à l’Esprit Universel de
retrouver ses forces divines.

Alors que si un disciple juge sa condition humaine, il lui semble qu’il est peu de choses, qu’il doit
s’efforcer d’aller de l’impur au pur, qu’il est né un jour rejeton de la planète et qu’il doit s’efforcer de
redevenir Dieu. Cependant pour l’Esprit Universel en incarnation, la condition humaine est une étape
chérie ; une étape où il n’y a pas d’impureté. Où il peut y avoir des illusions puisque l’on va dépendre
d’un certain nombre d’expériences.

Donc pour l’Esprit Universel, l’étape humaine représente l’occasion de se régénérer, de reprendre des
forces et ainsi de continuer à être Dieu. Sans l’Homme, Dieu n’existe pas.
                                                                                             
                                                                                             




     
Sans l’Homme, Dieu n’existe pas.


 

 


Il est aberrant de ne pas s’en apercevoir, il est aberrant de ne pas en parler et il est encore
plus aberrant que les religions mettent Dieu avant l’Homme ! C’est faux, c’est absolument
faux !

Il y a Dieu certes, un Plan à servir certes, mais l’Homme est nécessaire à Dieu, il est vital. Il est
d’ailleurs l’endroit de vitalisation de Dieu et c’est pour cela que les anges créateurs n’ont pas le droit
de refuser de créer, que ce soit des planètes, des humanités et de devenir responsable de ces
humanités.

Parce que s’ils disent "non", ils ne disent pas simplement non à de futurs bébés qui ne peuvent pas
venir, ils disent "non" à la survie de Dieu et c’est pour cela qu’ils ne peuvent pas refuser de
créer.

De la même manière, l’homme ne peut pas s’empêcher d’être en mouvement et d’évoluer.


     
L’homme ne peut pas s’empêcher d’être en mouvement et d’évoluer.


 

 


Même s’il lui semble que ce n’est pas toujours facile, même s’il n’a pas envie de se sacrifier à ceci ou
d’abandonner cela, quelque chose, cependant, le pousse à devenir le meilleur possible dans une certaine
activité.

“Je n’ai pas envie de méditer, je n’ai pas envie de me consacrer à cette activité, par contre il y a
quelque chose en moi d’irrépressible qui me pousse à être le meilleur architecte, à être le meilleur
chanteur ou le meilleur comédien ou le meilleur masseur ou la meilleure secrétaire ou le meilleur
infirmier ou le meilleur instituteur...”


Quelque soit l’activité qui fait ma préférence, quelque chose me pousse à en exprimer le meilleur dont
je suis capable. Et ça c’est la pression de l’impératif de l’évolution.

Quelque chose, donc, de supérieur à l’Homme pousse l’Homme à donner le meilleur de
lui-même et à devenir le plus parfait possible.

Et lorsqu’il n’est capable que d’être instituteur, il devra essayer de devenir le meilleur instituteur
possible.

Cette pression qui s’exerce sur l’Homme est la preuve que l’Homme est habité par quelque chose de
plus grand que lui-même et qui est Dieu et que c’est bien Dieu qui voyage à travers l’Homme et que
c’est Dieu qui, grâce à l’Homme, essaye de régénérer des feux, d’ouvrir des feux, d’ouvrir des yeux et
ainsi de retrouver sa vitalité et sa première jeunesse.

Si Dieu avait créé l’Homme uniquement pour avoir des fils, il ne les aurait pas obligés à devenir
parfaits, il se serait contenté de faire des fils semblables à lui-même, des fils tout gentils, tout éternels,
tout sympathiques, tout fraternels et il n’y aurait jamais eu question d’évolution, il n’y aurait jamais
eu question d’initiation, il n’y aurait jamais eu question de Kundalini, il n’y aurait même jamais eu
question de création de planète. Père et fils seraient ensemble sur un nuage de conscience, heureux de
se regarder l’un et l’autre.

Vous êtes vous déjà posé la question pourquoi est-ce que Dieu a créé le monde tel qu’il est ? Pourquoi
                                                                                             
                                                                                             
est-ce que les anges créateurs ont créé la planète telle qu’elle est ? Pourquoi est-ce que les maîtres
maintiennent le système initiatique tel qu’il est ?

Est-ce que cela ne paraît pas aberrant ? “Tiens voilà un Dieu qui veut créer des fils, et qu’il les créé
inférieur, de telle manière que ce fils, s’il veut être heureux, s’il veut être éternel comme son père l’est,
il doit faire des efforts sur sa nature.” C’est trop cruel pour imaginer un tel système !
C’est vraiment trop cruel et un tel Dieu, comme je l’ai dit mille fois ne m’intéresse pas,
je serai le premier à le renverser et à prendre sa place ! Tout petit serviteur que je sois,
je prendrai sa place ! Et je lui dirai : “Tu es un Dieu infâme ! Tu les as créés et tu les
tortures ! C’est toi, maintenant, que je viens mettre à mort pour les libérer, eux, de ta
folie !”

Si donc il y a un système initiatique, c’est bien parce que Dieu poursuit un but et non
pas simplement le but d’avoir les meilleurs fils qui se soient jamais créés dans l’Univers.
Non, il n’est pas élitiste, pas du tout, pas quand il s’agit de ses enfants, quand il s’agit
d’amour !


Cependant il va être élitiste vis-à-vis de lui-même ! Il va vouloir tirer le meilleur de lui-même, comme
vous êtes, vous, élitiste vis-à-vis de vous-même lorsque vous choisissez une activité que vous décidez
comme étant votre principale expression. Et si vous avez envie d’être élitiste vis-à-vis de
vous-même, si vous avez ce besoin de perfection vis-à-vis de vous-même c’est parce que en
fait ce même besoin de perfection existe dans le coeur de Dieu qui vous anime et donc
vous recevez la rosée de ce sentiment qu’il éprouve. Et dans vos occupations quotidiennes,
comme lui et vous ne faites qu’un, alors vous essayez d’être le plus fort possible en quelque
chose.

Et lorsqu’il s’agit des filles, elles essaieront d’être les plus jolies possible. Lorsqu’il s’agit des garçons, ils
essaieront d’être le plus fort possible. Lorsqu’il s’agit de quelqu’un qui est intéressé par l’économie, il
essaiera d’être le plus riche possible, etc.


L’histoire de l’Homme est donc l’histoire de Dieu.

Et l’histoire initiatique de l’Homme est l’histoire de la régénération de Dieu.

Tu n’es pas en train d’essayer d’obtenir une initiation parce que tu dois faire ceci pour évoluer. Parce
que Dieu ne prendra que ceux qui ne sont réveillés, que ceux qui ont la Kundalini allumée comme un
arbre de Noël.

Si tu dois être initié, c’est parce que c’est Dieu qui cherche à se réveiller. Tu sers donc un Dieu qui est
en train de se réveiller.

Ce qui fait que d’un seul coup, ton cheminement spirituel te semble beaucoup plus juste, beaucoup plus
vrai.

Il n’y a plus le fardeau du fils impur qui est né impur, qui est né différent de Dieu, alors que dans la
Bible on dit que Dieu a fait l’homme à son image. “Tiens, comment cela se fait donc que lorsque je
procréer un enfant, il n’arrête pas de faire des bêtises ? Comment est-ce que cela se fait qu’il peut
même devenir bandit, qu’il peut même devenir fou ? Si Dieu a créé ces enfants semblables à
lui-même, pourquoi est-ce que ces enfants sont si différents de lui au point de faire la guerre et toute
sorte d’atrocités ?”

De seul coup, lorsque je comprends que c’est Dieu qui voyage à travers l’Homme et Dieu qui se
régénère à travers l’Homme, je comprends que ce n’est plus moi qui dois évoluer, moi qui dois devenir
un initié, moi qui dois m’efforcer à ceci ou à cela. Mais, conscient de mes deux dimensions, ma
dimension humaine, car elle existe, et ma dimension divine, car elle existe, conscient de mes deux
dimensions et étant l’aboutissement de mes deux dimensions, je vais essayer de participer à ce
                                                                                             
                                                                                             
mouvement qui est le mouvement de Dieu.

Et lorsque je me débarrasse complètement de mes tendances astrales, lorsque donc l’activité de ma
pensée, lorsque le siège de mon existence se situe totalement dans le monde mental, à ce moment-là, je
ne ressens même plus devoir faire ceci ou devoir m’efforcer à cela. J’ai conscience qu’il y a un Dieu qui
fait les choses en moi, à travers moi, et pour lui seul, et je lui laisse le champ complètement
libre.

“Très bien, tu ne veux plus manger. Ne mangeons plus ! Méditons pour toute une semaine.”

Il n’y a plus donc un disciple qui s’efforce à jeûner, qui s’efforce à méditer, il y a une condition humaine
consciente qui reçoit le désir de Dieu de ne plus alimenter le corps et de ne faire que de la méditation
pendant une semaine. Et comme la condition humaine n’est plus entachée par la condition astrale, il y
a une exécution simple, immédiate, naturelle.

De la même manière, la mère lorsqu’elle entend son bébé crier, elle lui donne à manger. Cela paraît
un geste naturel, simple, immédiat, elle ne réfléchit même pas. De la même manière, à ce moment-là,
le disciple ne réfléchit pas non plus, il ne fait donc plus aucun obstacle, il ne se dit pas : “il faut
que j’arrive à extraire le lait de mon corps, il faut que je me mette dans telle position, il
faut que je fasse tel effort.” Non ! Le lait coule tout seul depuis la poitrine, naturellement.
Et dans le cas du disciple qui doit faire des efforts ou des sacrifices, il ne lui semble plus
devoir faire des efforts, son effort coule naturellement depuis sa poitrine, depuis son centre
cardiaque.

Car en fait, il n’existe plus. Lui-même, il n’existe plus, ses désirs n’existent plus, ses limites n’existent
plus, il n’est plus devenu que le réceptacle de Dieu et il contemple Dieu encore un certain temps. Ce
qui fait que pendant encore un certain temps, il existe et Dieu existe. Ensemble, ils existent dans la
condition humaine.

Puis, l’on poussera plus loin encore la méditation, plus loin encore l’initiation, si bien qu’à un
moment donné, il n’y aura même plus une condition humaine pour exister avec la condition
divine, il n’y aura plus que la condition divine et Dieu qui sait qui il est et qui chante son
nom.

Chaque fois que vous contemplez votre Chemin, que vous faites la liste des efforts que vous estimez
nécessaires pour approcher l’initiation, rappelez-vous toujours que ce n’est pas vous qui êtes
concerné par l’initiation, mais que vous devez y participer afin que Dieu se régénère et soit
initié.


Si vous avez cette attitude humble, vous serez en même temps libre de vos désirs.

S’il vous semble que vous êtes un réceptacle pour servir Dieu qui vit déjà dans ce réceptacle comme
une eau est déposée dans une coupe, alors il n’y a plus moyen que vous soyez perturbé par des désirs,
par des projections, par des envies de faire ceci ou cela. Le choix devient évident et simple. “Je dois
faire ceci, je dois faire cela.” Non pas en exprimant que cela est la volonté de Dieu et que je dois
l’exécuter, mais parce que ayant conscience de cette vérité : je suis Dieu et Dieu voyage à travers moi,
Sa volonté est aussi la mienne puisque je suis Lui. Il n’y a donc qu’une seule Volonté puisqu’il n’y a
qu’un seul Être.

Seulement tant qu’il existe un peu trop le corps des désirs, un peu trop le corps astral donc, alors il
semble qu’il y ait deux identités. Il y a moi et il y a Lui.

Lui là-bas qui veut tout le contraire ou ce qui me fait plaisir.

Je veux fumer, il n’en veut pas !

Je veux boire, il n’en veut pas !

Je veux manger de la viande, ça lui donne le hoquet !

                                                                                             
                                                                                             
Il n’y a pas moyen de faire ce que je veux et qu’en faisant ce que je veux, il soit confortable dans ma
condition humaine !

Le pôle divin et le pôle humain semblent être en contradiction tant qu’existe le monde des
désirs.

Mais qu’est-ce qu’un désir ?



     

Le Désir 

 

 


Pour que le discours soit logique et que l’on comprenne exactement la situation du disciple, nous
devons étudier la nature du désir.

Nous avons étudié la nature de la pensée, étudions le désir et essayez d’attraper des idées avant que je
les énonce.

Qu’est-ce que le désir ?

Réfléchissez un petit moment.

Qu’est-ce que le désir ?

Lorsque vous désirez quelque chose, qu’est-ce qui se passe ?

Et d’abord, qu’est-ce qui fait que je sois capable de désirer quelque chose ?

Mm mh ?

Si je considère le désir au stade où il est déjà en expression, je rate la moitié de mon interrogation,
donc la moitié aussi de ma découverte.

Qui pense bien, trouve  !

Qu’est-ce qui me permet d’être dans un état de désir ?

Qu’est-ce que c’est qui me fait éprouver du désir pour ma cigarette, ma bouteille de vin,
ma crème au chocolat, mon époux, mon épouse, les voitures, les voyages, quoi que ce soit
d’autre ?

Il y a une grande diversité dans les désirs, mais nous allons en tirer quelques catégories pour faire un
discours plus court.

Il y a d’abord le désir qui est entretenu par la mémoire dont j’ai parlé tout à l’heure.

La mémoire se rappelle que lorsque le corps a mangé une crème au chocolat, le corps a été envahi par
un mouvement de plaisir. Il y avait donc approbation des sens et la mémoire va se dépêcher, puisque la
mémoire est une servante et qu’elle va toujours essayer de servir l’individu, la mémoire va se
dépêcher de rappeler à l’individu que, mmmh, la crème au chocolat est quelque chose de
délicieux.

Ça, c’est une des premières raisons.

Il y a une autre raison.

Je suis en train de vivre, je veux des choses, je ne les ai pas.

J’attends de l’amour, je n’en ai pas.

Je veux de l’argent, je n’en ai pas, je n’en gagne pas ou je n’en reçois pas.

Et je conçois cependant un grand nombre de projets. Et comme je n’ai pas ou l’argent ou l’amour qui
me sont si nécessaires pour vivre et que ces projets sont cependant vivants en moi, alors je conçois des
                                                                                             
                                                                                             
frustrations. Je n’ai pas et cependant je voudrais avoir.

L’activité de la pensée inférieure va prendre connaissance de ce fait. Elle va se dire : “Tiens, mon petit
Ernest est en train de vouloir quelque chose, il n’a pas les moyens pour le vouloir, il y pense toute la
journée, il la désire toute la journée.”

Il déclenche donc un vide à l’intérieur de lui et il ne peut pas obtenir ce qu’il souhaite. Et son
intérieur est toujours rempli de ce vide à ce moment-là. Il ne peut pas faire autrement que
d’être plein de cette insatisfaction. Alors Ernest, pour essayer de vivre quand même, d’être
heureux quand même, pour essayer de s’équilibrer malgré tout, va chercher à remplir ce
vide par d’autres moyens. Des moyens qui vont être comme des drogues, des rêves, des
fuites...

“Je ne peux pas partir tous les sens de vacances comme je le souhaite, par contre à chaque minute je
peux m’évader, que ce soit grâce au tabac, grâce à l’alcool ou grâce à l’amour ou à quoi que ce soit
d’autre que je choisis pour accomplir cet ouvrage.”


Et c’est ainsi que cet autre désir va naître. Non pas grâce à la lecture dans la mémoire de
quelque chose qui me plaît, mais va naître parce que je vais créer des compensations. Je
n’ai pas donc, je vais compenser par autre chose parce que je ne peux pas supporter ce
vide intérieur. Je ne peux pas supporter ce vide que crée le fait de ne pas avoir ce que je
désire.

Et puis il y a un autre désir qui commence à être plus développé, bien que ce soit le plus vicieux. C’est
le désir qui s’acoquine avec la pensée. C’est là que naissent tous les fantasmes, toutes les
projections.

Il n’est plus simplement question uniquement du plaisir du corps ou du plaisir de vivre.
Il me faut de l’argent ou il me faut être beau, il me faut ceci ou cela. Mais il va s’agir,
tout au contraire, de penser la vie et de désirer la vie. Et tout ceci dans le monde de la
pensée.



À ce moment-là, lorsqu’il y a un tel décalage entre le monde des sens, le monde physique et le monde
de la pensée, automatiquement, il y aura création de fantasmes et d’illusions.

Si je pense quelque chose d’inaccessible et si je désire cette chose inaccessible que construit ma pensée,
automatiquement je ne vais pas pouvoir utiliser mes sens pour me satisfaire. Je ne vais pas pouvoir
utiliser le monde pour me satisfaire.

Celui qui par exemple désire le pouvoir, désire être grand, immense et qu’il désire en tirer gloire, celui
là aura beau devenir le plus riche du monde, il sera toujours insatisfait !


[...] Il devient content d’avoir de l’argent et cela s’arrête là. Sa joie sera ensuite de dépenser son argent.
Mais celui qui va chercher sans cesse à en avoir plus, à en avoir plus, et qui ne voudra ni le dépenser, ni
en prêter, ni en donner, ni prendre le risque de le perdre, celui-là n’est pas simplement désireux
physiquement et émotionnellement d’avoir du confort, d’avoir de l’aisance, d’être riche ; il a
déclenché un fantasme. Même lorsqu’il en aura beaucoup, ce ne sera pas assez. Parce que c’est
dans la pensée qu’il y a le déséquilibre et le monde ne peut pas combler ce vide. C’est
impossible !



C’est à ce moment-là qu’il faut soigner d’ailleurs les individus. Avant, il faut aider les individus.


                                                                                             
                                                                                             
     

Soigner ou aider ? 

 

 


Quelqu’un qui veut systématiquement sa crème au chocolat parce que cela lui fait plaisir, j’interviens,
je lui donne la crème au chocolat, c’est une aide. Il y a plaisir.

Quelqu’un qui veut avoir de l’argent pour pouvoir avoir une vie plus confortable, faire des voyages,
éprouver un peu de plaisir, je l’aide à obtenir cet argent. Il a tout le confort souhaité, c’est une
aide.

Mais lorsque je vais essayer d’aider un individu à avoir de plus en plus d’argent, alors qu’il en a déjà
largement, suffisamment, là je ne l’aide pas et je ne peux pas l’aider parce que rien ne le comblera. Et
donc je vais devoir plutôt le soigner.

Je ne peux pas l’aider, je vais le soigner.


Soigner un tel individu est quelque chose de très compliqué, parce qu’il faut d’abord lui faire
comprendre qu’il est fou, même s’il paraît très normal, même s’il paraît sain d’esprit, il est
cependant fou, quelque chose a défailli dans le système de sa pensée.

Si quelque chose a basculé, c’est souvent en relation et avec le monde astral, et avec le
monde mental, et aussi avec le monde des glandes. Puisque, comme je l’ai expliqué tout
à l’heure, tout est relié. Si quelqu’un se met à produire de telles pensées et à de telles
émotions, cela va impliquer l’activité de certaines glandes dans le corps. Et donc je vais devoir
intervenir sur ces glandes si je veux lui donner une chance de cesser ses émotions et ses
pensées.


En fait, pour soigner ces individus, faire intervenir la pensée est quelque chose d’assez inutile. Il faut
pouvoir soigner les glandes. Soigner les glandes est quelque chose de délicat.

Si l’on pense à des interventions de la médecine moderne, c’est-à-dire des interventions physiques sur la
glande physique, on peut considérer l’action comme étant vraiment délicate. Cependant, on
peut très bien intervenir sur les glandes à partir des chakras, donc à partir du travail sur
l’aura.


C’est à ce moment-là où celui qui se nomme guérisseur pourra intervenir à l’endroit où le
médecin ne peut pas encore intervenir, parce que la glande est beaucoup trop délicate, est
un organe beaucoup trop sérieux, mystérieux, pour qu’on puisse le maîtriser en une fois.
Par contre, si j’interviens par des énergies, par des couleurs, par des sons sur les chakras,
chakras qui sont eux-mêmes reliés aux glandes en question, alors je peux influencer la glande.
Je peux arriver à la stabiliser. Je peux arriver à la mettre en activité si elle ne l’est pas
suffisamment. Je peux enlever la croûte qu’il y a autour d’elle. Car souvent les glandes sont
entourés d’une croûte, la croûte des illusions et l’on voit ainsi dans l’aura la glande comme
un petit point de lumière et tout autour un manteau épais et noir qui l’empêche, en fait,
d’exister.

Au fur et à mesure que je pense, je produis ces croûtes si ma pensée n’est pas bonne. Au fur et à
mesure que j’éprouve des émotions, je construis ces croûtes si mon émotion n’est pas correcte, si elle
n’apporte pas une construction. Ce qui fait que tout individu est plus ou moins croûté quelque
part.

Mais il faut savoir que, de la même manière que l’on peut être aidé par un guérisseur, on peut aussi se
                                                                                             
                                                                                             
soigner soi-même. Puisque l’on a été celui qui crée ces croûtes, on peut être aussi celui qui les enlève.
C’est un système, un circuit intérieur.

Comment est-ce que vous allez enlever toutes vos petites croûtes ? Comment est-ce que l’on va
équilibrer toutes ces petites glandes pour qu’elles soient de véritable soleils et que chacune ramasse le
rayon qui lui convient ?

D’une manière simple.


On appelle cela, entre autres, la méditation.


     

Méditation hygiénique 

 

 


Pour enlever toutes mes petites croûtes, pour dynamiser mes petites glandes ou les calmer, pour petit à
petit les faire fonctionner de manière continue - car ce qui jette aussi le trouble dans la vie, c’est qu’il y
a des discontinuités dans l’activité des glandes, et ainsi, un jour on se trouve heureux et le lendemain
on se trouve très malheureux. Et entre ces deux moments, il ne s’est rien passé, on ne comprend pas -
pour donc dynamiser, minimiser ou équilibrer, on va procéder à ce que j’appellerai une méditation
hygiénique.

Je choisis une heure où je dispose du calme dans la maison.

Je procède à une relaxation profonde.

Le but, là, n’est pas d’entrer dans un état de conscience qui soit une conscience divine. Le but est de
rentrer dans l’état de relaxation le plus profond. Et pour cela, je vais m’aider soit de la musique, soit
d’un certain mantra, soit d’une certaine visualisation, ou soit je me fais aider par un ami si je ne sais
pas encore comment est-ce que l’on fait.

Je descends donc le plus profondément possible dans la relaxation.


Et au moment où je sens que je suis à la fois déconnecté de mon activité mentale traditionnelle, mais
en même temps qu’il existe suffisamment de pensée pour que je puisse rêver ou pour que je puisse
encore diriger mon activité mentale, eh bien je vais visualiser mon corps et toutes mes glandes, et je
vais faire circuler un prâna très frais et très rose dans tout ce corps et dans toutes ces glandes. Et je
vais imaginer que ce prâna rose équilibre les glandes.

Je ne sais pas quelle glande travaille trop ou pas assez, quelle glande est en état de discontinuité, je
n’en sais rien et ce n’est pas le but de l’exercice. Tout ce que je sais c’est que je dois faire passer ce
prâna rose dans chaque glande. Je la nettoie exactement comme je nettoie des cuivres et je repose ma
glande dans son endroit.

Puis lorsque ma visualisation est terminée, elle doit durer un minimum d’un quart d’heure à 20
minutes, je dois prendre donc bien le temps avec chaque glande, je reste en profonde relaxation pour
que le prâna circule et fasse un ouvrage que je ne connais pas moi-même, mais que lui connaît
parce qu’il ressent les besoins du corps. Alors le prâna va aller s’attacher, par exemple, à
nettoyer le chakra laryngé, parce qu’il se trouve là-dedans des accumulations négatives.
Je ne dois rien faire, rien décider. Et s’il me semble qu’une certaine activité se distingue
au niveau du chakra laryngé, eh bien c’est le signe que le prâna travaille à nettoyer ce
chakra.

De la même manière, je peux sentir que le prâna est en train de travailler mes deux yeux, parce que
par exemple dans la vie j’en ai trop vu ou bien parce que mon travail me crée une certaine tension
                                                                                             
                                                                                             
visuelle, alors le prâna va essayer de soigner tout ça.


     

Le Prâna 

 

 


Le prâna est le premier médecin de l’homme. Et en fait il devrait être le seul médecin.

Le prâna est la puissance curative de la nature. Ce n’est pas simplement un prâna qui vient pour
régénérer l’homme, pour lui dire : allez, respire, respire, respire !

Si le prâna est régénérateur, c’est qu’il est en même temps un médecin, il a un grand pouvoir
curatif.

Mais qui sait capter le prâna ?

Je respire parce que mes poumons semblent vouloir s’entêter à respirer, mais je n’y suis pour rien ! Et
c’est vrai que tu n’y es pour rien.

Comment est-ce que l’on capte et comment est-ce que l’on fixe le prâna ?

Tous les véritables magiciens savent fixer le prâna, parce que de là dépend la performance de leur
magie. Un magicien qui arrive avec un corps vital qui est fatigué ou qui est usé à cause du travail de la
semaine ou parce qu’il est tout simplement passé dans un lieu public, eh bien ce magicien-là, au
premier instant où il va appeler un ange ou appeler un esprit, va se faire dévorer, parce que la première
cuirasse d’un magicien, c’est son corps vital. La première cuirasse d’un magicien, c’est le feu du prâna
qui circule à travers lui.


Lorsqu’un homme est dévitalisé, il est mangé par les esprits. Et c’est pour ça que les grands malades
ont du mal à se tirer d’une maladie qui est longue parce qu’ensuite, il y a un esprit qui les vampirise.
Et c’est pour cela qu’à travers l’histoire, très souvent, l’on faisait venir le médecin et l’exorciste. Parce
que les deux devenaient nécessaires. Une fois qu’un homme voit son corps vital diminuer, il y a des
parasites qui viennent autour de lui et qui s’installent et qui donc l’empêchent de retrouver une santé
totale.

Il faut, pour retrouver une santé totale, soit qu’un grand coup de vitalité, par des médicaments ou par
une joie intense soit redonné au corps pour que le corps, puisqu’il peut désormais réaspirer
énormément de prâna, puisse rejeter ce parasite de façon naturelle. Sinon, il faut faire venir, non
pas un exorciste comme s’il s’agissait de chasser le Diable, mais tout simplement nettoyer
l’aura.

Comment est-ce que l’on fixe le prâna ?


Lorsque je veux fixer le prâna, je dois, encore une fois, pratiquer la méditation et je dois respirer de
manière consciente.


     
Pour fixer le prâna, je dois, pratiquer la méditation et je dois respirer de manière
consciente.


 

 


Il n’est donc pas question pour moi de nouveau d’atteindre les altitudes de l’esprit. Je dois au contraire
être bien concentré et respirer de manière contrôlée. C’est de cette manière-là que je peux intensifier
l’entrée du prâna dans mon corps, que je peux conserver le prâna dans mon corps et que je fais du
prâna un élément curatif.
                                                                                             
                                                                                             

Si j’absorbe le prâna simplement parce que je suis en vie, en mouvement et en respiration, je vais en
même temps évacuer énormément le prâna et il n’aura pas le temps de me soigner. Il n’aura
que le temps de m’alimenter un petit peu pour que je survive, mais il ne pourra pas me
soigner.

Si je prends le temps de respirer profondément, calmement, en mettant des temps de pause entre
l’inspiration et l’expiration, à ce moment-là, je permets au prâna de me soigner, de me
régénérer et c’est le meilleur moyen de faire ce qui inquiète toutes les femmes et que vous
vous appelez le lifting. Comme pour les hommes, c’est le meilleur moyen de conserver leur
virilité.

Quand le prâna va, tout va  !

Donc, exercez-vous à capturer ce prâna.

Quand je dis capturer, n’imaginez pas que vous allez prendre quelque chose comme si, en fait, vous
n’auriez pas le droit, comme si vous alliez augmenter la dose ! C’est naturel de capter du prâna ! Ce
qui n’est pas naturel, c’est de ne pas savoir le capter, de ne pas savoir le fixer. Et c’est pour cela que
l’homme vieillit prématurément et meurt, parce qu’il ne sait pas. Et s’il ne sait pas, c’est pas parce
qu’on ne lui a pas dit, c’est parce qu’à travers les âges, il n’a plus voulu faire les exercices. Il ne prend
plus le temps de pause.

La religion - et vous savez, en m’écoutant, vous pouvez conclure, la religion n’est pas les concepts que
je préfère, le comportement religieux n’est pas ce que je préfère ; cependant, il y a des réalités dans la
religion qui auraient bien fait de ne pas être perdues, ignorées.

Lorsque l’on a un comportement religieux, avant chaque repas on fait la pause et on fait une prière. Et
ce seul moment de prière, qui est un moment de silence, permet au prâna de circuler. Lorsque dans les
religions, on vous propose d’être tolérant, d’être patient, cela fait dans vos émotions, dans vos pensées
des moments de pause. Donc le prâna peut circuler.

Lorsque je suis patient dans les embouteillages, dans la circulation, je ne fais pas simplement la
prouesse d’être plus patient que mon frère qui est nerveux. Par le fait que je suis patient, je me
permets d’être calme. Et parce que je suis calme, je vais fixer davantage de prâna. Et parce que je vais
fixer davantage de prâna, je vais être en meilleure santé que mon voisin. Et lorsque je vais méditer,
cela va marcher.

Tandis que mon voisin qui s’énerve, celui-là va respirer de manière saccadée, de manière inconsciente.
Il n’aura pas le temps de fixer le prâna. Le prâna ne fera que le traverser. Et il va donc évacuer un
prâna qui est encore à moitié bon. Et c’est la Nature qui va l’utiliser. La Nature va récupérer tous ces
déchets dans lesquels il y a encore une bonne dose de nourriture. Elle se dit : “L’homme n’en veut pas,
il fait du gaspillage, alors je ramasse !”

Chaque fois que vous faites la pause, parce qu’il vous semblera cultiver une qualité spirituelle, comme
la patience, la tolérance, la compréhension, c’est une pause dans les mouvements de l’esprit. Chaque
fois que vous faites cette pause, vous permettez au prâna de se fixer. Et la respiration devient plus
profonde.

Maintenant, il y a des moyens accélérés de fixer le prâna.


     

Collaborer avec la Nature 

 

 


Lorsque l’on doit travailler intensément pendant plusieurs heures ou pendant toute une journée, et que
l’on sait que l’on n’aura pas le temps de faire des pauses, parce qu’il faudra sans arrêt prendre des
                                                                                             
                                                                                             
décisions, être actif, aller vite d’un endroit à un autre, alors il y a le moyen de prendre efficacement,
rapidement, du prâna et de le conserver dans le corps pour en avoir toute la journée à
disposition.

À ce moment-là, je dois faire ma respiration dans la nature. Je ne peux pas simplement faire mes
moments de pause là où je me trouve. Je choisis un arbre, un arbre qui est sain, qui est beau, déjà bien
déployé, ou je choisis un beau rocher, ou je choisis une fleur forte, ou je choisis un parfum fort, un
élément qui soit donc vivant. Et je débute mon exercice respiratoire en faisant un balancement entre
l’énergie de l’objet que je choisis et mon corps.

Si je choisis un arbre, je pense que l’énergie de l’arbre qui est un prâna intense va de l’arbre à mon
corps et j’absorbe son prâna.


Pour faire cet exercice, je conseille de choisir des objets auxquels vous resterez fidèles.

Par exemple, choisissez dans votre jardin, si vous en avez un, un arbre qui va devoir, pendant
toute sa vie ou pendant tout le temps où vous habiterez à cet endroit, qui va devoir remplir
cette fonction et vous envoyer du prâna où que vous soyez. Si bien que si un jour vous
trouvez à 300 km de votre maison et que vous avez besoin d’énergie, vous pensez à cet
arbre, vous lui donnez l’ordre de rayonner son prâna et étonnamment vous recevrez son
prâna.

C’est sans doute étonnant de penser qu’un arbre peut rayonner à 300 km mais ce n’est pas étonnant
du tout puisque l’arbre est une entité vivante et qu’à partir du moment où vous vous attachez à cette
entité, vous êtes en relation avec l’entité et lorsque vous lui envoyez le message mental “Envoie-moi de
l’énergie”, l’entité envoie de l’énergie. Exactement comme la pensée circule dans l’air instantanément,
l’entité envoie son feu instantanément.

Mais il faut pour cela se faire connaître de l’arbre. Alors il y a un petit rituel. Ce n’est ni une petite
magie, ni une petite amitié. C’est tout simplement une façon de se rendre visible pour
l’arbre.

Alors on va choisir son arbre, ou son massif de fleurs, ou son rocher, ou son cours d’eau.

On va, dans la mesure où l’objet le permet, par exemple si c’est un arbre, on va facilement tourner
autour. Si c’est un cours d’eau, cela est un peu plus compliqué. Si c’est un massif de fleurs adossé à un
mur, c’est aussi un peu plus compliqué de dessiner des cercles. Si par exemple vous choisissez un cours
d’eau, vous ne pourrez pas faire le tour du cours d’eau, même si il est petit et que vous
pouvez l’enjamber. Donc vous allez dessiner des cercles avec votre main et faire des passes
magnétiques sur le cours d’eau. De la même manière pour le buisson de fleurs qui se trouve
adossé à un mur. Mais dans la mesure où vous pouvez tourner autour, cela est le meilleur
moyen.

Donc prenons un arbre.

Je choisis cet arbre, je commence à tourner autour de lui trois fois et je lui parle. Je lui dis : “Entité de
l’arbre, je te nomme de tel ou tel nom.” Vous pouvez lui donner un nom très civil comme Joseph,
Alfred ou un nom d’ange ou un nom que vous inventez vous-même, peu importe ! Vous lui
donnez son nom, vous tournez autour de lui et vous le prévenez de ce que vous attendez de
lui.

Vous lui indiquez donc que vous êtes reliés désormais par le tracé de ces trois cercles. Vous êtes
ensemble reliés afin que tout le prâna que cet arbre va capter puisse être à votre disposition et qu’il
vous l’offre chaque fois que vous en aurez besoin.

Ensuite, vous vous faites connaître de l’arbre de manière physique.

Vous pouvez prendre par exemple un cheveu ou vous pouvez prendre de votre salive ou un petit peu de
                                                                                             
                                                                                             
votre peau que vous grattez et vous le fixez dans l’arbre sous une écorce. Il existe toujours des petits
entailles dans les arbres et à cet endroit-là, vous fixez cette part de votre corps qui vous appartient. Et
en fixant cette part qui est vous-même, vous dites à l’arbre : “Maintenant connais-moi par ces
éléments que je transporte en toi, connais-moi !”

Et vous rentrez en méditation face à cet arbre et vous commencez votre exercice respiratoire.

Il n’est pas nécessaire de rester très longtemps. À partir du moment où l’arbre vous connaît et est relié
à vous, cela peut se faire ensuite très facilement. Si bien que, même lorsqu’il fera froid, du moment que
vous pouvez voir votre arbre depuis votre maison, vous n’aurez qu’à le fixer intensément, vous mettre
en respiration et vous recevrez son prâna tout autant.

De la même manière, on peut utiliser les cristaux. On peut les utiliser aussi parfaitement à distance,
déclencher leur fonctionnement à distance. Lui dire : “Mets-toi en rayonnement !”

Si je décide que tel cristal est voué pour tout un mois à rayonner sur un de mes amis qui est malade ou
préoccupé ou en mauvaise phase morale, je peux à distance, alors que je suis à mon travail,
lui donner l’ordre de déclencher son rayonnement parce que c’est l’heure où par exemple
mon ami fait sa pause, sa méditation, est en repos et donc mon ami sera très réceptif au
rayonnement du quartz, ou au rayonnement de la fleur, ou au rayonnement de l’arbre que je
choisis.


Tout ceci n’est pas de la magie, c’est tout simplement une manière de vivre en collaboration avec la
Nature.

L’homme a trop oublié comment est-ce que l’on peut utiliser la Nature. Il ne prend le bois que pour
construire ses maisons, ses meubles et se chauffer. Mais il y a tant à faire avec un arbre si on utilise
l’intelligence de l’arbre !

De la même manière, on utilise l’eau que pour boire ou se laver. Alors qu’il y a tant à faire
avec l’esprit de l’eau et sans que cela déborde dans la magie. Absolument pas ! Car la
magie est tout autre chose. La magie est convocation. Convocation de l’esprit. J’ordonne à
l’esprit.

Tandis que lorsque je m’entends avec la Nature, je collabore avec la Nature, à ce moment-là, par cette
amitié, il y a une relation d’entraide. Personne ne dirige. Chacun n’a de cesse que de s’inquiéter de
l’autre et de faire ce qu’il y a de mieux pour l’autre. Si bien que lorsque vous allez vous lier à votre
arbre, il faudra que vous soyez soigneux vis-à-vis de votre arbre.

Il faudra de temps en temps lui envoyer de bonnes pensées et le remercier pour son travail. Il faudra lui
couper les branches quand cela est nécessaire. Il faudra ramasser ses feuilles qui tombent à ses pieds
pour qu’il puisse recevoir la rosée et que la rosée ne soit pas empêchée par le tas de feuilles. Il faudra
de temps en temps lui rappeler votre présence, lui dire qu’il est utile à la création. Il faudra être
présent pour lui autant que lui l’est pour vous.

Ce qui veut dire que l’homme va déterminer tout un autre comportement vis-à-vis de la nature et il
devra être responsable et ne plus exploiter abusivement simplement la Nature.

On peut faire des choses très intéressantes avec l’esprit de l’eau.

Par exemple, on peut demander à l’esprit de l’eau, qui est un esprit purificateur, on peut lui demander
de purifier tout l’intérieur du corps. On ne boit pas simplement pour s’hydrater ! Sitôt que l’on
collabore avec l’esprit de l’eau, je peux demander à l’esprit : “Lorsque tu passes dans mon corps, s’il te
plait, aie soin d’aller nettoyer toutes mes cellules de façon à ce que je sois vraiment propre et nettoyé
chaque fois que je bois.”

Mais si je néglige l’esprit de l’eau, si je ne pense pas qu’il existe parce que l’eau passe à travers mon
robinet et qu’il y a du chlore dans cette eau et que l’eau ne peut pas être vivante, alors je ne peux pas
                                                                                             
                                                                                             
permettre la collaboration et cette purification.

De la même manière, je peux collaborer avec l’esprit de la terre, de la boue.

Je ne fais pas simplement que marcher sur la terre pour aller d’un point à un autre, il y a mes pieds qui
posent sur le sol. Et le fait que mes pieds posent sur le sol, je suis en contact avec une entité qui peut
m’envoyer son énergie, me régénérer amplement et qui peut aussi me décharger lorsque je
suis par trop chargé, que ce soit d’électricité ou de mauvaises émotions ou de mauvaises
pensées.

Mais il faut que je collabore avec l’esprit de la terre et pour collaborer, je dois me faire connaître de
cet esprit.

Les esprits collaborent tout de suite avec les hommes sitôt qu’ils s’aperçoivent que les hommes leur
accordent réalité. Pour leur accorder réalité, il faut croire en eux dans un premier temps et il faut leur
parler.

Alors comment est-ce que l’on parle à l’esprit de la terre ?

Eh bien au moment où l’on se sent le plus calme possible, dans un endroit où il y a une belle nature, on
se met à genoux au sol, on met les mains au sol et on discute avec l’esprit de la terre. On lui dit : “Je
te connais, tu es l’esprit de la terre, tu as le pouvoir de me régénérer et de me décharger
lorsque j’ai trop d’énergie, alors je te demande d’entretenir ce travail le mieux possible, du
mieux que tu puisses faire. Et je te promets de te respecter chaque fois que je poserai le
pied sur toi. Je te promets de te nettoyer chaque fois que je verrai que tu es sale. Et je te
promets de te respecter chaque fois que je voudrais planter des choses dans ton sol. Je
n’abuserai donc pas des engrais, des chimies ou des produits différents que la technologie
offre.”

De la même manière, je peux travailler avec l’esprit de l’air.

Je peux demander à l’esprit de l’air qu’il me détende, car l’esprit de l’air a un grand pouvoir de
détente sur l’homme.

Quiconque, en fait, est en bagarre avec l’esprit de l’air, d’une manière consciente ou inconsciente, a
beaucoup de mal à se détendre, cet individu est tout électrique, l’air ne peut pas circuler.

Alors maintenant, je fais connaissance avec l’esprit de l’air. Je vais à un endroit où il y a un petit
courant, que ce soit en haut d’un rocher, ou ce soit en haut d’une colline, ou simplement dans mon
jardin. Et je lui dis : “Je te connais, esprit de l’air. Je sais que tu as le pouvoir de me relaxer, le
pouvoir de me faire oublier, le pouvoir aussi de m’emmener dans ces lieux étranges où il y a le rêve et
la contemplation des vérités. Pour que tu puisses faire ce travail amplement sur moi, je te promets de
te respecter.”

Et lorsque vous savez qu’il y aura des moments où vous ne pourrez pas respecter l’esprit de l’air, parce
que par exemple vous allez prendre votre voiture et que donc vous allez abîmer l’esprit de l’air, il faut
lui montrer que vous êtes conscient de cette action. Lui dire : “Excuse-moi mais pour l’instant je ne
peux pas faire autrement. Je ne sais pas comment faire autrement pour aller à mon travail, pour faire
ceci, pour faire cela.”

Si l’on demande pardon, l’on trouve tout de suite que la Nature devient très collaboratrice. Et la
pollution alors n’existe plus. Les esprits se mettent à travailler pour éliminer la surcharge de poison.
Tandis que tant que la Nature n’est pas reconnue par l’Homme, la nature va bouder l’Homme. Elle va
lui dire : “Mais ça c’est ton travail ! Écoute ! Tu fais de la pollution, maintenant c’est ton travail !
Débrouille-toi pour évacuer ça ! Puisque nous ne sommes pas amis, ce n’est pas moi qui vais
nettoyer !”

Quand l’Homme est égoïste et aveugle, la Nature est elle aussi égoïste et aveugle. Elle se dit : “Ce
n’est pas à moi de faire ce travail, c’est lui qui est en train de salir !”
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, sitôt que l’Homme peut voir un peu de vérité et se remplit d’amour, alors la Nature aussi
se remplit d’amour et s’aperçoit que l’Homme existe. Et elle se dépêche de nettoyer les poisons qui
sont inévitables lorsque l’on vit. Elle se dépêche de préparer un champ qui sera fertile. La Nature est le
miroir de l’Homme.


     
La Nature est le miroir de l’Homme.


 

 


Les lois naturelles ne sont pas simplement les Lois de la Nature, mais c’est aussi le miroir de l’Homme
et surtout le miroir de l’égoïsme ou de l’amour.

Sitôt qu’un paysan veut avoir un très beau champ, il doit aimer son champ. Même si dans les premiers
temps son champ sera quand même envahi de parasites et qu’il semble donc que le champ n’ait pas
entendu le message, il faut qu’il continue à aimer son champ. Et avec le temps, son champ
réagira.

J’aurais encore de nombreuses choses à vous dire. Cependant, je sais que je dois vous laisser
retourner à vos foyers. Mais si vous me permettez encore une conclusion, je vous rappellerai
que lorsque l’on veut être disciple, on n’a pas le droit de fuir un obstacle. On n’a pas le
droit de fuir une réflexion. On n’a pas le droit de fuir la réalité d’un événement. On doit,
au contraire, essayer de puiser des forces nouvelles dans l’événement qui se présente. Et
c’est grâce à l’expérience que permet l’événement que, petit à petit, l’on s’achemine vers
l’initiation.

Tout ce qui arrive est soit le fait de ceux qui ont accompli la chose, soit une nécessité
pour vous afin d’évoluer.

Si ce qui arrive n’est que le fait des autres, alors laissez aux autres ce qu’ils viennent de faire.
[...]

[...] prendre conscience de quelque chose qui est bloqué en vous ou qui ne marche pas véritablement
droit, alors utilisez l’événement pour travailler ce qui manque et automatiquement vous trouverez que
la vie est très alchimique.

Lorsque vous reprendrez votre vie, lorsque dès demain vous allez vous lever, rappelez-vous aussi d’être
en communion avec la Nature. Rappelez-vous de reconnaître les éléments, leur accorder le respect de
l’existence.

Je te reconnais donc je te respecte.

Et vous verrez que la Nature alors vous enverra des énergies nouvelles.

Si par exemple vous êtes des parents et que vous voulez fortifier vos enfants et que vous ne pouvez pas
demander à vos enfants de reconnaître l’esprit de l’arbre, parce que soit vous avez peur que l’enfant se
moque ou que l’enfant ne joue pas le jeu, soit parce que vous êtes des parents très purs et nobles et
vous ne voulez pas pré-programmer vos enfants à croire en ceci ou en cela, vous voulez les laisser être
comme ils doivent être. À ce moment-là, sachez que vous pouvez demander à l’arbre, en
apportant à l’arbre, par exemple, un cheveu de votre enfant, vous pouvez demander à l’arbre de
prendre l’enfant sous sa protection et d’envoyer sans cesse du prâna pour qu’il soit en bonne
santé.

Cela se fait vis-à-vis des personnes jeunes ou des personnes naïves qui n’ont pas la possibilité de croire
parce que leur état d’esprit n’est pas suffisamment ouvert. Mais par contre vous ne pourrez pas créer
un lien pour quelqu’un qui est suffisamment intelligent et qui refuse cette réalité, là vous ne pourrez
rien.

En attendant que vous fassiez le lien avec la Nature, n’oubliez pas que le lien en fait le plus important
                                                                                             
                                                                                             
est le lien avec votre âme, et que de la même manière elle peut vous régénérer, de la même manière
elle peut vous soigner et surtout vous envoyer toute la connaissance que vous cherchez dans les
livres.

Je vous souhaite de développer une telle relation et je vous salue.

(Date de la conférence : 28 10 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 113   




Question 

Quel rôle peuvent jouer les artistes dans l’évolution planétaire ?



Réponse 

Bonsoir,

Bien que je répondrai un petit peu à la question, puisqu’elle n’est pas sans intérêt, je vais tout de
même axer mon discours ce soir sur la puissance de l’homme, et la puissance de l’homme face au
Verbe, et au Verbe qu’il peut employer.



     

L’artiste 

 

 


À l’intérieur de ce discours, on pourrait imaginer que l’homme, comme un artiste, doit
apprendre à façonner certains sons, façonner son intelligence, façonner son cœur, pour arriver à
la note la plus juste, à la forme la plus juste, à la couleur la plus belle. En fait, je dirais
que toute démarche spirituelle est en soi un don artistique, un geste artistique, puisqu’il
s’agit de devenir meilleur, ou de devenir plus libre, ou plus expressif, ou beaucoup plus
vivant.


En fait, ce qui différencie l’artiste d’un homme qui n’est pas créatif, c’est tout simplement la
recherche de devenir un agent dans la création.

J’explique.


Si je considère un individu tout à fait profane, sans besoin artisanal ou artistique précis, sans recherche
intellectuelle, cet individu, quelque part, n’est pas vivant. Même s’il est capable d’aimer sa famille, de
                                                                                             
                                                                                             
participer à un certain travail, il lui manque cependant cette quête qui, même au travers de l’art,
s’exprime, et qui est en fait une quête divine.

Bien sûr, il peut y avoir des artistes profanes et qui ne pensent à la création que parce qu’ils ont envie
de faire quelque chose, ou avec la tête, ou avec les mains, ou avec un instrument de musique. C’est une
manière aussi de voyager, par exemple. Une manière de sortir de la réalité, ou de devenir différent, de
marquer son originalité, ou de marquer sa révolte. Mais il faut savoir que ces artistes-là ne sont pas, du
point de vue de la quête de l’art, considérés véritablement comme des serviteurs de la quête
artistique.

En fait, on peut dire qu’un individu qui a une sensibilité artistique, même s’il ne l’exprime pas en tant
que talent créateur, a toutes les chances, un beau jour, d’être attiré par la spiritualité. Car en fait, la
sensibilité artistique est la sensibilité pour un mieux dans la vie, pour un mieux dans l’affectif, un
mieux dans le monde des idées, un mieux dans le niveau social, un mieux lorsque je regarde mon
voisin.


Cette façon d’être aussi sensible à l’art, c’est ce qui permet d’être sensible aux autres. Être sensible
vis-à-vis de la nature, vis-à-vis de la beauté, de chercher cette beauté pour s’en environner et pour la
partager avec les autres. Donc, on peut dire que la sensibilité artistique, même si elle est bien éduquée,
bien sûr, mène à une sensibilité spirituelle. Elle aboutit à un intellect intuitif et à un cœur
intuitif.


Ce qui ne veut pas dire que tous ceux qui sont en quête de spiritualité doivent développer la sensibilité
artistique. Car, en fait, les occultistes sont parfois fort dépourvus de sensibilité artistique. Mais
il faut savoir que ces individus travaillent avec un rayon complètement différent, et que
la Force, souvent, ne s’embarrasse pas de la beauté, du moins dans les premiers stades
de l’étude et de l’évolution. Ensuite, la Force doit, très fortement, faire couple avec la
Beauté.

Sinon, il y a risque, pour ce genre d’initiés, de retomber dans l’égoïsme et de faire de la magie une
magie noire, tout simplement.

En fait, la sensibilité artistique garde, très souvent, l’individu qui en est dépositaire, le garde de tous
les aspects malsains de l’humanité, comme l’égoïsme, entre autres, la masquinerie, entre autres, la
faiblesse. Quelqu’un qui a une sensibilité artistique essaye toujours de s’améliorer.


Quelquefois, c’est aussi mitigé d’orgueil. Je veux m’améliorer pour être mieux que les autres. À ce
moment-là, la qualité artistique est détournée au profit d’une certaine brillance de l’égo et c’est
dommage. Cependant, il faut savoir que, si dans le début, dans les premiers pas, les individus ne
savent pas faire autrement que d’être orgueilleux ou vaniteux, même si c’est à cause de
la spiritualité, eh bien pour ceux qui sont un peu plus avancés, il faut savoir tolérer le
fait.





     

Morale, jugement et évolution 

 

 


En fait, on a trop souvent mélangé la morale avec les Lois de l’Évolution. Ce qui fait que, à cause de
                                                                                             
                                                                                             
cela, les Lois de l’Évolution se trouvent paralysées, les Lois de la Nature se trouvent jugées et
sclérosées.

Quiconque connaît un petit peu les Lois d’évolution et les cycles de l’Esprit ne s’amuse pas à juger
l’individu.

Si par exemple je suis en train de critiquer mon voisin parce qu’il est fort égoïste. Et que du point de
vue de la morale, aussi bien sociale que religieuse, je lui démontre que ce n’est pas bien et que pour
cela il est vil. Je fais preuve, non seulement d’un état critique, ce qui est négatif, et à ce moment-là je
ne vaux pas plus que mon voisin qui est égoïste, mais en plus je démontre ma totale ignorance à
propos des cycles de l’esprit.


Car si je connaissais quelque chose à ce propos, je ne penserais pas à traiter mon voisin d’égoïste et je
m’apercevrais qu’il est simplement à ce stade de l’évolution et de la courbe de l’esprit qui veut que
l’individu se cristallise énormément au niveau de son égo parce qu’il y a là la clef de l’individualisation,
et que je dirais qu’il n’y a pas moyen de faire autrement.

Lorsque l’individu se trouve empreint d’égoïsme, c’est en fait parce qu’il est fortement cristallisé à
travailler sur son individualisation.

Exactement comme lorsque je suis en train de faire un travail de bureau, un travail d’écriture,
eh bien toute ma conscience se centralise là-dessus et, sitôt qu’il se passe un bruit dans
les environs, ce bruit étant perturbateur, je le chasse ! De la même manière, dans une
vie affective, une vie sociale pour un esprit qui est à ce moment-là de son évolution, une
question trop importante, ou un drame trop important survenu dans la vie des voisins ou
des autres membres de la famille est un bruit tapageur avec lequel l’individu ne sait pas
négocier, donc il chasse ce bruit ! Parce qu’il ne sait pas négocier avec, il n’a pas encore la
maturité, il n’a pas eu l’expérience, il se sent complètement dépassé, donc il préfère chasser la
perturbation.

Du point de vue du regard extérieur, forcément le paysage n’est pas beau à contempler, il y a là
quelqu’un qui se lave les mains d’un drame qui arrive, ou à la famille ou au voisin. On s’attend bien sûr
à ce que chacun vienne proposer de l’aide ; être bon chrétien c’est cela, venir proposer son
aide. Mais il faut savoir que pas tout le monde est capable d’être bon chrétien, non pas
au sens où ces personnes sont méchantes, ne sont pas encore sensibles ou se moquent du
monde entier, mais parce que ces personnes sont polarisées sur le développement de leur
individualité.

Et lorsque l’on multiplie le cas à des millions d’exemplaires et que l’on pense que ces millions
d’exemplaires habitent le monde, forcément l’on constate un monde rempli d’égoïsme et
d’indifférence.

Lorsque j’explique ces choses, je ne veux pas dire que vous devez absolument tolérer l’égoïsme et
l’indifférence et devenir vous-même indifférents à cette indifférence. Il faut bien sûr éduquer les jeunes
esprits à partager ce qu’ils ont de bon à partager, mais il faut surtout les éduquer en leur donnant une
forme d’expérience quant aux drames qu’ils vont rencontrer dans la vie. Et ainsi ils seront
moins indifférents à ce qui arrive aux voisins ou à la famille, parce qu’ils y sont comme
préparés.

L’événement ne les terrasse plus, ils peuvent donc prévoir telle ou telle réaction.

Beaucoup d’individus dans une situation un peu critique, ou une situation délicate, ou
une situation dramatique, se sentent en trop et de ce fait ils n’agissent pas. Parce qu’ils se
sentent en trop. Ils ont peur de ne pas être à l’endroit qu’il faut, ils ont peur de ne pas savoir
dire le mot qu’il faut, de ne pas savoir faire le geste qu’il faut. Parce qu’ils sont pris d’une
peur intérieure immense parce qu’ils sont accablés par toutes ces ignorances. Et c’est ainsi
                                                                                             
                                                                                             
qu’on les voit raser les murs, rentrer chez eux en évitant la personne qui est plongée dans le
drame.


Mais en fait c’est la peur qui les retient, c’est la peur qui les rend étrangers à ce qui se
passe.


Si l’éducation comportait une formation, une formation face aux événements prévisibles
de la vie, comme la rencontre de l’accident, la rencontre de la maladie, la rencontre de la
mort, la rencontre du manque d’argent, la rencontre des mauvaises critiques. Si l’éducation
comportait ces différents phénomènes, les individus ne seraient plus surpris ni terrassés par leur
ignorance, ils auraient un minimum de renseignements pour savoir comment agir. Et ainsi
ils oseraient se lancer pour prendre part, soit à un sauvetage, prendre part à une action
d’entraide.

Il faut savoir, donc, qu’un être humain va être fortement conditionné par l’éducation qu’on lui
apporte, mais aussi par tout l’aspect préventif que l’on pourra faire à propos des drames de la
vie.



     

Les drames de la vie 

 

 


Et aujourd’hui malheureusement, dans les familles, s’il est enseigné comment être poli, s’il est enseigné
comment parler à son supérieur, comment apprendre un métier, on n’enseigne pas beaucoup les
réactions valables que l’on doit avoir face aux drames de la vie. Le drame on n’en parle pas, le
drame il est dramatique, alors on essaye de l’oublier, on dit à l’enfant : “Pourvu que tu
ne rencontre jamais telle ou telle situation. Tu sais si tu fais bon choix tu n’auras pas tel
problème.”

On évacue complètement les drames de la vie, parce qu’on les appelle des drames justement, et à force
de les appeler des drames, on essaye de s’en cacher, comme on essaye de se cacher de la mort, comme
on essaye de se cacher de la maladie, de la misère, ou des chutes, des chutes de renommées par
exemple.

Si on ne prépare pas un enfant à vivre, il n’est pas étonnant qu’il va ensuite perdre du
temps, parce qu’il va d’abord falloir qu’il soit confronté à la situation, il va falloir que la
situation, par son impératif, sache lui réclamer absolument une réaction, et très souvent,
malgré l’impératif des situations, beaucoup de personnes ne réagissent pas. Et il faut que
la situation les harcèle, et les harcèle terriblement, jusqu’à ce qu’il y ait la stimulation
nécessaire afin que la réaction se fasse, que l’expérience ait lieu et que l’enseignement, donc, soit
apporté.


Et c’est dans la mesure où une situation devient un harcèlement, puisqu’elle doit exiger sa
résolution, c’est dans la mesure où elle harcèle un individu qu’on mesure l’amplitude du
drame.

Et c’est ainsi qu’on verra des individus par exemple collectionner les divorces, ou les ruptures
amoureuses, ou les échecs professionnels, ou les échecs dans ceci, ou ceux-là, ou des rechutes de la
même maladie, ou de plusieurs maladies...

En fait chaque harcèlement est une façon pour l’intelligence supérieure qui guide la personnalité, c’est
                                                                                             
                                                                                             
une façon d’envoyer la stimulation pour résoudre le problème.

Ce qui veut dire que dans un premier temps le problème soit n’a pas été bien observé, a été
évacué à cause de sa consonance dramatique, soit il n’a pas été bien résolu, malgré les
premières réactions que l’on a eues, soit il faut y replonger pour trouver une dimension
différente.


Souvent aussi un problème revient, même s’il a été résolu quelques années auparavant, parce qu’il
demande d’être résolu sur un autre plan. Par exemple si je vis mon premier divorce et que j’arrive à
résoudre mon premier divorce, je me marie une seconde fois et je divorce de nouveau, qu’est-ce que je
peux comprendre de la situation ?

J’ai résolu mon premier divorce, j’ai résolu beaucoup d’interrogations à propos de la relation humaine,
de la relation de couple, etc, et cependant voilà que survient un deuxième échec, et c’est là que
l’individu se demande si en fait ce n’est pas karmique et s’il ne faut pas abandonner la ligne du
mariage... Mais je dirais qu’à ce moment-là il faut plutôt considérer les différents niveaux de la
question.

Très souvent, par exemple, le premier problème a proposé une interrogation sur le plan affectif, sur le
plan sexuel, ou sur le plan de la relation de pouvoir dans le couple, ce qui est un premier
niveau.

Et puis, dans le deuxième mariage et le deuxième divorce, on s’aperçoit que l’expression est
complètement différente. Cela peut être au niveau de l’évolution complètement, au niveau
philosophique, au niveau intellectuel, du choix des destinés, des libertés que l’on s’accorde ou pas. Ce
qui veut dire que même si le problème est le même, la solution que l’on va devoir trouver est, dans le
deuxième cas, ou le troisième cas, complètement différente et chaque fois à un niveau plus
élevé.

C’est pour cela qu’en fait on ne peut pas juger du problème quand un ami vous expose son
problème. Son problème est le même que celui d’un homme profane, un homme de la rue tout
simple, mais cependant il doit y trouver une autre solution, s’interroger à propos d’une autre
loi.

Pas tout le monde divorce pour la même raison en fait ; pas tout le monde a une jambe raide pour la
même raison ; pas tout le monde est aveugle pour la même raison.

On ne peut pas dire que toutes les infirmités sont dues à des karmas, celui-ci a dû tuer ou égorger.
Lorsque l’on fait ce genre de conclusion c’est que l’on a, en fait, une très petite instruction et qu’avec
deux sous d’instructions on s’amuse à juger le monde et les hommes. Si l’on a une petite instruction
c’est fait pour savoir en apprendre davantage, et non pas fait pour juger le monde et son
orientation.

Donc, lorsque l’on situe l’individu dans le déroulement de la vie, dans votre vie, lorsque l’on regarde les
drames potentiels qui planent sur la tête de chaque individu incarné, comme la rencontre de
la maladie, de la mort, soit notre propre mort, soit la mort des êtres chers, la misère, le
manque d’argent, la chute de la renommée, tout ce que j’ai déjà cité, on s’aperçoit en fait
que l’échiquier que représente la vie comportent toujours les mêmes figures, les mêmes
problèmes.

Le jeu n’est donc pas si compliqué que cela et pour quelqu’un de bien averti, en fait, il y a grand
moyen de s’instruire puisqu’il n’y a pas d’obstacle imprévisible.



                                                                                             
                                                                                             
     

La mort 

 

 


Par exemple l’obstacle, le plus gros, l’obstacle majeur que je vais rencontrer à coup sûr sur la
terre c’est la mort, le mur de la mort. Je n’ai pas besoin d’attendre autre chose de plus
compliqué, de moins compliqué ou de différent ou de dévier, c’est ce mur-là, c’est la mort, cela
existe !

Donc si je veux un petit peu instruire, soit ceux à qui je parle, soit mes enfants parce que je les élève,
je vais devoir petit-à-petit développer une approche de la mort et une instruction au propos de la mort.
De la même manière je vais devoir développer en eux le sens de l’action et le sens de l’action lié à
l’argent qui permet donc de gagner sa vie. Donc je vais devoir parler de deux éléments,
l’action, la nécessité d’agir, de s’investir dans quelque chose, dans un geste ou une idée et
puis expliquer le monde de l’argent. Qu’est-ce qu’il est, quoi faire avec, que ne pas faire
avec.

À partir du moment où même pour moi-même, sans parler de ce que je peux apporter aux autres que
j’éduque, mais à partir du moment où même pour moi-même je suis capable de faire cette liste, je
m’aperçois que j’arrive à trouver des solutions.


     

Trouver des solutions par soi-même 

 

 


Car en fait, moi qui suis en spiritualité et qui m’appelle monsieur ou madame tout le monde, me suis-je
vraiment posé ces questions ? Me suis-je vraiment interrogé à propos de la nature de ces choses ? Ou
est-ce que je les ai simplement subi au hasard de ce que la société ou au hasard de ce que mon destin
me faisait rencontrer ?

Si par exemple je n’ai jamais eu à gagner ma vie, me suis jamais interrogé à propos de l’argent ? Bien
sûr j’ai des idées sur l’argent, je sais qu’il en faut une certaine somme pour être heureux, je sais dire
aussi que celui qui en a trop devient très égoïste, mais me suis-je vraiment interrogé à propos de la
nature de l’argent. Mais me suis-je mise dans la peau de celui qui n’en a pas du tout, de celui qui en a
énormément, pour essayer de les comprendre et pour essayer de connaître les différents visages de
l’argent ?

Me suis-je vraiment interrogé aussi à propos de la relation de pouvoir qu’il y a entre les hommes
eux-mêmes et ainsi ai-je étiré le sujet jusqu’à comprendre le pouvoir et la relation qui
existe entre l’homme politique et le citoyen ? Puis plus loin entre l’homme religieux et
le dévot et la masse ? Me suis-je vraiment concentré à comprendre ces choses ? Parce
que si je ne m’y suis pas attaché, eh bien il est certain que je ne puisse pas comprendre le
monde.

Et c’est pour cela que je me martyrise face à des livres difficiles qui me promettent la clef du monde et
qui en fait, lorsque je les lis, ne m’apportent rien. Parce que soit ils sont trop compliqués, soit ils ne
contiennent la clef qu’à la dernière page et en attendant il faut que je les lise toutes en désespoir de
cause. Ou bien je vais payer très cher des séminaires qui promettent de m’apprendre tout sur la clef du
monde et lorsque je ressors du séminaire, eh bien je n’ai pas plus appris sur moi-même ou sur le monde
qu’en y entrant. Par contre j’ai fait des amis c’est certain, j’ai redécouvert une certaine chaleur
humaine. Mais puis-je maîtriser mon destin d’une meilleure manière ? Non, la plupart du temps
non.
                                                                                             
                                                                                             

Et même lorsque je rentre en méditation dans ma chambre et que je fais toutes ces méditations qui
sont conseillées et qui ont parfois même réussi pour d’autres, lorsque je sors de ma méditation,
est-ce que je peux mieux maîtriser mon destin ? Non. Des fois même il devient encore plus
épais.

Ce qui veut dire, donc, que l’homme face à la vie est très démuni. Et c’est pour cela que tant de
frayeur, tant d’angoisse que l’on appelle les angoisses existentielles, c’est pour cela qu’elles sont si
nombreuses dans la vie de l’individu et même dans la vie du disciple.

Et c’est pour cela que vous vous sentez faible, c’est pour cela que si souvent vous vous trouvez
impur, injuste, vous trouvez que vous avez échoué alors que vous saviez très bien qu’il
fallait réagir comme ceci et comme cela pour être spirituel, pour être d’une dimension
spirituelle.

Et c’est à cause aussi de cela qu’il vous semble que vous êtes indigne soit de rencontrer le maître, soit
de rencontrer un initié, parce que tout le monde connait la phrase : quand on est prêt, le Maître
apparaît. Et puisque le Maître n’apparaît pas, donc vous pensez : “Je suis impur, je suis
faible !”

Alors je vous propose une autre vision, une vision moins négative mais une vision franche quand
même, une vision qui ne se ment pas.

Bien sûr pour l’instant vous sentez incapable d’un grand nombre de choses, bien sûr vous ne maîtrisez
pas ces choses, bien sûr elles vous terrorisent, ce qui fait que vous sentez à propos de vous
toutes sortes de malheurs, comme la honte, la timidité... Mais cependant je vous assure que
si vous préparez votre intelligence pour être confronté aux événements de la vie, vous
découvrirez en vous une immense force, un immense talent à résoudre les problèmes, même si
cela vous demande du temps et beaucoup d’efforts. Et que donc, le visage que vous vous
composerez à propos de vous-même, le jugement que vous aurez sur vous-même, cette fois-ci sera
positif.

Il faut vous préparer à vivre, sinon il n’est pas étonnant que vous fassiez des bilans négatifs contre
vous-même, c’est normal !

Alors ce que je veux c’est qu’absolument ces bilans négatifs cessent ! Ça ne sert à rien que je discute,
ça ne sert à rien que je propose des méditations, ça ne sert à rien que je travaille, si ceci n’est pas pour
une bonne fois entendu ! Les bilans négatifs, cela doit cesser !

Il y a des choses que je ne sais pas, donc elles me font peur, donc quand elles viennent vers
moi, je me replie, je suis lâche, je me distance. Et cette lâcheté, c’est ce que tu ne peux
supporter. Parce qu’un homme, pour vivre, a besoin de s’aimer lui-même, d’être content de
lui.

Un homme qui n’est pas content de lui, soit parce qu’il se reproche une multitude de choses qu’il a
ratées, soit parce qu’il se trouve toujours pire que les autres, ou en tout cas pas mieux, cet homme-là se
prive d’une grande part du prâna, de la vitalité qu’il serait capable de prendre dans la Nature pour
vaincre les obstacles qu’il se reproche. Quand un homme manque d’énergie vitale, manque de
prâna, il est normal qu’en plus de son incapacité, il soit faible, et que, donc, lorsque vient
le problème pour la deuxième fois, c’est un échec encore plus cuisant qui l’attend. C’est
normal.

Si je me sens rempli de force lorsque vient le problème, ne serait-ce que poussé par cette grande
énergie, je me sens le culot, le courage d’aller l’avaler, de le détruire.

Maintenant, même si je sais comment résoudre mon problème, si je me sens faible, fatigué, épuisé,
même sachant comment résoudre le problème, il va me manger.

Donc, pour vivre, pour faire face, que ce soit aux épreuves ou aux drames qui surviennent du fait que
                                                                                             
                                                                                             
l’on vit en collectivité, pour vivre et réussir sa vie, il faut d’une part se préparer à ce que l’on va
rencontrer de manière générale sur la Terre, et il faut aussi se réserver une bonne part d’énergie vitale.
Il faut savoir se mettre en forme.


     

Se mettre en forme 

 

 


Ne sont gagnants que les gens qui sont en forme !

Vous voyez bien dans la vie qu’il existe un grand nombre de gens plein de talents, plein de grandes
idées, mais qui, parce qu’ils sont toujours faibles ou fatigués ou un peu malades, n’arrivent jamais à
matérialiser leurs grandes idées. Ce qui fait qu’on les traite de beaux parleurs, de beaux rêveurs. C’est
parce qu’ils n’ont pas l’énergie pour passer à l’action, l’énergie pour supporter les obstacles de la
manifestation.

Prenez, par contre, quelqu’un qui n’a pas d’idées, qui n’a qu’un champ à labourer, mais voyez ce
paysan rempli d’énergie, eh bien il va sortir de son champ des légumes extraordinaires,
alors que ce n’est pas si compliqué de cultiver un champ, cependant il va se passer, là,
quelque chose d’extraordinaire. C’est parce qu’il va avoir l’énergie pour rendre la chose
extraordinaire.

Alors que moi qui n’ai que des choses simples à faire, eh bien je suis si incapable que, non seulement je
ne les fais pas, mais en plus je les rate.

Alors tu veux changer ta vie ?

Très bien, c’est une bonne initiative !

Mais pour changer ta vie, je t’en prie, ne te précipite ni auprès d’un gourou quelconque, ni auprès
d’un moine quelconque, ni dans un séminaire quelconque ! Ne te précipite pas non plus
vers des livres, ne te précipite pas vers des mantras, n’agite pas la clochette de la fortune
chaque fois que tu veux gagner quelque chose ! Il n’y a aucune clef si ce n’est la clef de
l’énergie.



Et cette énergie, elle dépend de toi, elle dépend de ta façon de vivre, elle dépend de la position de tes
pensées, de l’orientation de ton mental, d’une hygiène totale en fait.

Dès demain pour être battant, gagnant, comment vas-tu faire ?


     

Être gagnant 

 

 


Eh bien d’abord tu vas admettre que la vie est une suite de problèmes.

Parce que si tu commences en étant révolté, et bien tu n’iras pas très loin même si tu es rempli
d’énergie. Ta révolte va consommer cette énergie et au moment de passer à l’action et bien, pop !, tu
n’en auras pas.


Cela ne sert à rien d’être en colère. Il faut absolument que tu te dissocies - si tu veux suivre mon
conseil, si tu veux être un disciple performant pour maîtriser ta vie et ta spiritualité - il faut que tu
                                                                                             
                                                                                             
oublies la colère je t’en prie.


     

Oublie la colère ! 

 

 


Et ceci quelle que soit la raison de ta colère, que ce soit à cause de la mère, du père que tu as eu, que
ce soit à cause de ton ongle, de ton instituteur, de ton ancien employeur ou simplement de la forme de
ton nez.

Il faut que tu oublies la colère, comme tu oublies un voisin que tu ne veux plus rencontrer,
comme tu oublies une voiture, ta première voiture que tu as conduit il y a si longtemps,
oublie !

Il n’est pas question pour toi de passer par de longues psychanalyse, non ! Tu oublies comme tu fais
éclater une bulle !

Un problème a été vécu, il s’ensuit la fixation d’une énergie, la fixation d’une idée, et c’est pour cela
que, par exemple, ta colère revient sans cesse. Cependant il faut savoir que si tu enlèves cette pensée
qui a été fixée par une pensée maîtresse plus forte qui est de vouloir réussir ta vie, de vouloir réussir
ton monde affectif ou ton monde financier - ce qui est beaucoup plus important que de
te rappeler sans cesse ton problème qui t’infériorise et te fait toujours tout rater - à ce
moment-là cette pensée maîtresse plus forte et positive va sans aucun problème déraciner,
vaporiser l’autre, celle qui est négative et qui s’est implantée en toi lorsque tu étais petit ou
adolescent.

La force d’une pensée qui s’est implantée lorsque tu étais petit ou adolescent est moindre que la force
d’une maîtresse pensée que tu nourris aujourd’hui et maintenant en tant que homme ou femme adulte
et pleinement conscient de ses droits de vivre et de réussir.

Seulement ce qui perpétue encore le fantôme de cette pensée négative, de ce traumatisme, de cette
infériorité, etc., ce qui permet à ce fantôme de survivre c’est qu’en toi il n’y a pas simplement une
pensée à dissoudre, il y a aussi un enfant à définitivement faire grandir. Car en fait si tu maintiens
encore en toi quel que soit ton âge, si tu y maintiens encore l’enfant que tu as été, la blessure que tu
as reçue se maintiendra aussi. Puisque l’enfant est toujours là, il porte donc toujours sa
blessure.


     
Il y a un enfant à définitivement faire grandir.


 

 





     

L’enfant et l’adulte 

 

 


Un individu qui réussit, soit par l’aide de thérapeutes, soit par les stimulations de la vie, soit par
l’envie de vivre la vie et donc d’oublier le passé. Un individu qui arrive à grandir complètement, à
devenir absolument adulte, efface tous ses traumatismes, efface tous les problèmes contractés durant
l’enfance et l’adolescence.

Mais il se trouve que lorsque l’on regarde une foule en général, la plupart des individus portent encore
en eux un enfant qui est très vivant et qui les parasite. Qui leur enlève la force de vivre ou le goût de
                                                                                             
                                                                                             
vivre d’une certaine manière, qui leur enlève toute assurance face au mari ou à la femme ou à
l’employeur. Parce que c’est l’enfant qui a peur, il faut savoir que la peur c’est une chose de l’enfant, ce
n’est pas une chose de l’adulte.

L’adulte se dit : “Tiens là il y a quelque chose que je ne connais pas, tiens je vais essayer de consulter
mes amis pour voir si ils ont rencontré ce genre de situation, comment ils s’en sont sortis.” C’est ce que
fait un adulte. Un enfant ne sait pas raisonner de la sorte, un enfant se replie et a peur parce qu’il n’est
pas préparé, parce qu’il ne sait pas ce qu’il attend, il ne sait pas ce que recèle la vie. De ce coup, paf,
la vie lui tombe dessus.

Donc s’il existe encore dans la plupart des adultes un enfant, lorsque ces individus vont vouloir évoluer,
vont vouloir entamer un cheminement spirituel, ils vont se trouver encore plus que s’ils étaient restés
sans cheminement spirituel, ils vont être confrontés à leurs problèmes, à leur dualité. La
dualité entre cet enfant qui existe toujours, cet adulte qui essaie de naître et qui n’y arrive
pas parce que l’enfant lui rappelle toutes les peurs, toutes les incapacités, tout ceci, tout
cela...

Chaque fois que vous sentez en vous l’enfant faire naître des peurs, des insatisfactions ou des caprices,
il faut vous rappeler immédiatement que c’est l’enfant, il faut avoir la clairvoyance, il faut avoir la
clarté d’esprit, l’intelligence pour se rappeler, reconnaître cette situation. “Tiens, ça c’est une situation
d’enfant, ce n’est pas une situation d’adulte.”

Que va-t-on faire avec cet enfant maintenant qu’on l’a repéré ? Au moment où il veut
son sucre d’orge, au moment où il veut pour la Xème fois sa crème au chocolat alors que
cela lui fait du mal et que l’adulte va en être malade, mais l’enfant réclame toujours sa
glace au chocolat et l’adulte la mange. Comment va-t-on faire lorsque l’on aura repéré cet
enfant ?

Est-ce qu’on va lui donner deux gifles, on va lui dire : “Assieds-toi dans le fin fond de la mémoire,
tiens-toi tranquille, galopin ! Moi je veux être disciple, quelle idée de toujours attiser ma
gourmandise ! Moi je veux être disciple, quelle idée de toujours vouloir m’attirer vers la radio ou le
téléviseur pour passer mon temps au plaisir, à la distraction.” Car ce sont là des choses
enfantines.

Il ne faut pas battre l’enfant qui est en vous parce que autant que vous en tant qu’enfant lorsque vous
avez été battu, vous avez souffert, vous avez fixé des traumatismes. Autant l’enfant qui
demeure encore en vous, si vous le battez de la sorte, va aussi fixer des souffrances et des
traumatismes.

Ce qui fait que toute personne, même si c’est au nom de la sainte spiritualité, toute personne qui se
contraint violemment à faire quelque chose, et notamment dans le domaine spirituel, à partir du
moment où c’est une contrainte qui violente l’enfant que chacun porte encore, eh bien cette contrainte
devient un mal de vivre, c’est une souffrance.

Et au bout d’un moment, puisque l’enfant est toujours un enfant et que sa qualité principale c’est la
révolte et la colère, eh bien le disciple va se révolter, se mettre en colère. Et lorsqu’il est révolté et en
colère, il commence par dire : “Mais après tout ces choses là ne sont pas importantes. Pourquoi est-ce
que je méditerai tous les jours ? Qui me dit que c’est ce qu’il faut faire ? Et puis qui me dit que c’est
la meilleure méditation ? Et puis qui me dit que mon ami n’est pas folle après tout ? Pourquoi l’ai-je
suivie ?”

Et ainsi en allant de révolte en révolte, celui qui a maltraité l’enfant va se retrouver sans plus aucun
désir de spiritualité et d’élévation. Et il va replonger de plus belle dans la gourmandise, dans la
distraction, et il se dira : “Ah ! Que c’est bon de retrouver ce bon vieux monde ! Mes policiers, mes
livres, mes glaces au chocolat !”

Pour faire grandir cet enfant qui est en chacun, il ne faut pas utiliser les méthodes anciennes que vous
                                                                                             
                                                                                             
avez eu à souffrir de la part de vos parents, comme les coups, comme les mauvaises critiques. Il ne faut
pas lui dire : “Tu n’es qu’un enfant ! Tu es inférieur ! Tout ce que tu sais faire c’est m’inspirer des
caprices ! C’est de la gourmandise !”

Il faut au contraire éduquer cet enfant, exactement comme vous éduquez l’enfant qui est le vôtre,
éduquer cet enfant. Et vous verrez qu’en peu de temps c’est comme si vous alliez domestiquer une
force, une force extraordinaire qui est la force d’une éternelle jeunesse !

Parce que l’enfant qui est encore en vous, dans la mesure où il n’est pas éduqué, bien sûr il est
capricieux, bien sûr il est matérialiste, bien sûr il ne pense qu’à l’amusement, mais s’il devient éduqué,
il devient un feu régénérateur constant.


     
L’enfant qui est en vous, s’il devient éduqué, il devient un feu régénérateur constant.


 

 




Parce qu’en fait l’enfant qui est en vous est un principe, ce n’est pas simplement un état de la
conscience, un état de la psychologie. “Tiens j’ai reçu une gifle à 5 ans alors pour toute ma vie je suis
fixée à cet âge-là.”, non.

Si la gifle que j’ai reçue à l’âge de 5 ans me fait toujours revenir sur cet événement, me préconditionne
pour une multitude d’autres comportements et me fait demeurer un peu enfantin. Ce n’est pas parce
que la gifle m’a fixée à cet année numéro 5 et que pour le reste de ma vie je vais y faire référence, c’est
parce que une énergie, l’énergie de mon esprit s’est fixée dans mon aura à l’année numéro 5.
Ce n’est pas tant le fait de l’âge qui compte là, mais l’énergie que je déployais lorsque
j’avais 5 ans, l’énergie que je déployais lorsque j’avais 5 ans et que je pensais ceci ou cela,
que je m’étais déjà aperçu de ceci ou de cela ou que je ne connaissais pas encore ceci et
cela de la part de la vie. Et donc j’étais peut-être plus ou moins préparé à recevoir cette
gifle à l’âge de 5 ans. Ce qui fait que soit elle m’aura traumatisée, soit elle m’aura fait
sourire.

C’est donc l’énergie qui est fixée et c’est l’énergie de l’enfant de 5 ans, avec ce qu’il sait, ce qu’il ne sait
pas, avec ce qu’il aura pu juger et pas juger à propos de cet événement. C’est ça qui est
fixé.


Donc je vous rassure, vous n’êtes pas fixé à l’âge de 5 ans ou de 10 ans selon où est votre problème. Ce
n’est pas une fixation psychologique, c’est une fixation vibratoire.

Bien sûr comme cette vibration était typique, par exemple à 5 ans je ne savais pas que les gifles
existaient, je ne savais pas que mon père était aussi le maître, je ne savais pas qu’il allait m’ordonner
quelque chose et qu’il allait me l’ordonner violemment. Je ne savais absolument pas, je n’avais même
jamais vu une gifle. Personne n’en avait jamais reçu dans mon entourage. Ce qui veut dire que pour
l’enfant qui ignorait cela, recevoir la gifle était la manifestation inacceptable du pouvoir et de
l’obligation.

Maintenant si malgré que j’ai 5 ans, je sais que les gifles existent parce que je vois mon grand frère en
recevoir ou parce que je vois mon voisin en recevoir. Lorsque je vais recevoir ma gifle, elle ne va pas me
surprendre, je vais savoir négocier et l’énergie de surprise, de colère et de révolte n’aura pas lieu et ne
se fixera pas.



                                                                                             
                                                                                             
     

Colère et impulsivité 

 

 


Lorsqu’un individu est systématiquement coléreux, agressif, ce qui est souvent aussi lié à une sorte
d’impulsivité, ce qui fait que cet individu va sembler être l’aboutissement de plusieurs défauts, ce dont
on va largement l’accabler, surtout si on se trouve soi-même très spirituel. On va lui montrer tout ce
qui ne va pas chez lui.

Mais il faut savoir que ces individus qui cumulent à ce point ces défauts sur cette même ligne
d’expression, c’est le signe qu’une énergie de révolte a été bloquée à un certain âge et pour une
raison X. Et que tant que cette vibration de révolte est bloquée dans l’aura, il ne servira
à rien de lui prétendre que ce n’est pas spirituel, qu’il devrait assommer ce réflexe, cet
instinct à coups de mantra ou de prière, qu’il devrait se rappeler la grande tolérance du
bon chrétien. Intellectuellement, il peut recevoir votre message et conclure que cela est
vrai, que vous avez mille fois raison, mais au moment où il devra ne plus être en colère, ne
plus être impulsif, il n’y arrivera pas. Parce que cette énergie est bloquée et que même
si sa raison se rappelle votre message, il se trouvera démuni pour venir maîtriser cette
énergie.

Ce qu’il faut donc faire c’est travailler au niveau du mental, remplacer cette énergie qui
est bloquée par une énergie qui va agir comme un onguant et qui dépend d’une pensée
maîtresse longuement entretenue dans le mental.

Que va faire celui qui est coléreux, impulsif, agressif, s’il veut se soigner, s’il veut vraiment se prendre
en main ? Et pas pour devenir l’homme ou la femme que la société attend, mais simplement pour
vivre mieux avec soi-même.

Cet individu, au moment où il ressent sa montée de colère, sa montée d’impulsivité, cet individu doit
laisser passer la première vague et aller dans sa colère, aller dans sa pulsion, de façon complètement
libérée, mais aussi de façon complète.

Quiconque n’a pas vraiment vu, n’a pas vraiment senti son problème, ne peut pas trouver la
raison ou la motivation pour s’en débarrasser. C’est impossible ! Parce que, sans cesse, cet
individu va faire reproche aux autres d’avoir stimulé sa colère ou sa pulsion. Tandis que si
un individu va complètement, plonge complètement dans sa colère et dans sa pulsion, il
réalise à quel point cela lui nuit. Il réalise à quel point cela a mauvais goût, à quel point
cela lui presse le foie, lui arrache les yeux, lui tire les cheveux et le met dans une angoisse
insupportable.

Quand je vais profondément comme cela dans l’angoisse que ma colère ou ma pulsion me procure, eh
bien je ne dis : “Plus jamais ça ! Plus jamais !”

Tandis que si je ne vais pas au fond et que je me dépêche comme si c’était un déchet, je me dépêche
de vite jeter la chose sur les autres, sur mon époux, sur mon époux, sur mes enfants, sur mon
employeur, sur la société, parce que c’est la société qui me rend coléreux, parce que c’est ceci qui me
rend coléreux, c’est ceci qui me rend impulsif. Si je rejette tout de suite le problème sur les
autres, parce que c’est en fait les autres qui me procurent le déclenchement, alors je ne vais
pas pouvoir me soigner moi-même. Je ne trouverai pas le motif ou la raison, parce que je
penserai : “Mais tiens, mais ce sont les autres et si les autres n’existaient pas, je serais
heureux !”

Mais voilà, les autres existent. Donc il va falloir trouver un autre moyen d’être heureux malgré
les autres. Tu ne peux pas vivre tout seul sur une île déserte ! Cela n’est ni humain, ni
possible.
                                                                                             
                                                                                             

Donc cela veut dire que le problème ne vient pas des autres, même si les autres vont, pendant tout le
reste de ta vie, te proposer, chaque fois, le même problème. Mais à un moment donné, tu ne seras plus
agressé par ce problème. Tu n’auras pas dominé le problème, tu seras simplement détendu face au
problème.



     
Le problème ne vient pas des autres.


 

 




     

Faire Un avec la vie 

 

 


Les disciples parlent souvent de maîtrise, maîtrise, maîtrise de la vie, maîtrise du corps, maîtrise du
mental, maîtrise de la chair. Et en fait, il n’y a rien à maîtriser. Il faut simplement se décrisper, se
détendre, faire Un avec l’expérience, faire Un avec la réussite comme avec l’échec, se laisser instruire.
Et c’est ainsi qu’on en sort victorieux.

Celui qui veut d’un seul coup arriver avec les grosses bottes de la maîtrise et s’imposer à
une situation, s’imposer à un problème, imposer sa solution, celui-ci n’y arrive pas. Et il
déploie énormément de force pour rien, pour réussir peut-être une fois selon le type de la
situation, mais en tout cas pas deux fois. Parce que si à la deuxième fois, il est un peu
plus âgé ou simplement un peu fatigué ou un peu malade, eh bien il n’y a pas de réussite
possible.

Tandis que si je fais corps avec la vie, corps avec l’expérience comme je fais corps avec un ruisseau dans
lequel je nage, corps avec l’eau qui me porte, à ce moment-là le problème peut revenir
mille fois si la vie ne sait pas faire autrement que de me le proposer mille fois et non pas
parce que le problème me concerne mille fois durant mais parce que c’est ainsi et c’est la
vie.

Mille fois, par exemple, je vais devoir respirer parce que c’est la vie, ce n’est pas que chaque fois il va
me falloir résoudre le problème de l’inspiration et de l’expiration. Être incarné signifie respirer donc je
vais respirer. La première fois je ne vais pas savoir comment, le médecin m’y aide, la deuxième fois je
vais savoir un peu mieux et puis après cela devient automatique et je finis même par aimer ça parce
que je sens en plus les parfums des jardins.

Avec la vie c’est la même chose, au début, tiens, on ne sait pas trop, une petite gifle, il y a des chances
pour que cela parte mais pas forcément. Puis la deuxième fois on s’y essaye, peut-être on tombe un
peu, mais il y a toujours des gens plein d’amour qui nous relèvent. Et puis les années qui passent nous
font voir que finalement tout ce qu’apporte la vie est un parfum et qu’il faut savoir, non seulement le
sentir mais aussi l’identifier pour pouvoir le sentir. Et par exemple, tout ce que l’on appelle le drame, le
drame humain prend un tout autre parfum lorsqu’on le regarde avec un œil libéré, un œil détaché, un
œil affranchi.

Ce qui ne veut pas dire que lorsqu’on est un initié, le drame est une joie, pas du tout ! Mais
simplement le puzzle se défait, il n’y a plus d’énigmes. Le drame n’existe que tant qu’il y a l’énigme :
je ne sais pas qui il est.

Face à la mort, le même pouvoir dramatique existe parce que l’homme ne sait pas ce qu’est la mort,
même s’il croit à la réincarnation, à la survivance de l’âme, en fait la mort reste une grande
inconnue.
                                                                                             
                                                                                             

“D’accord je crois à toutes ces choses mais ce n’est que de la croyance !”, et au moment où il s’agit de
ma propre mort. J’ai la même peur, la même que celui qui ne sait pas que l’âme survit. Parce que c’est
vrai que je ne sais pas où je vais aller, je ne sais pas comment cela se passe, je ne sais pas s’il fait
chaud, s’il fait froid, si j’aurai peur, si on va me juger ou pas, si je serai heureux, si je vais revenir sur
Terre et dans de bonnes conditions ou pas. Étant donné que la mort est cette inconnue, j’ai donc peur
et elle est dramatique.

De la même manière, et pour prendre un exemple beaucoup plus quotidien, lorsqu’un adolescent se
prépare à un examen, il peut être rempli de peur parce qu’il ne sait pas ce qu’il va trouver à l’examen,
il ne sait pas quelles questions on va lui poser, il doit apprendre son programme, il ne sait pas sur
quelle matière cela va tomber. Alors il est saisi de peur. Chaque fois qu’il y a l’inconnu, il y a la
tension, il y a la peur et selon la situation, le drame.

Le drame dépend donc aussi de la sensibilité personnelle.

Pour un examen, un enfant peut être moyennement impressionné comme très impressionné selon sa
sensibilité. Face à la mort, un individu peut être moyennement impressionné ou complètement
terrorisé. Tout dépend en plus de la sensibilité personnelle.

Mais revenons à cet enfant qui est en vous et que j’ai identifié comme étant un feu régénérateur
constant.

J’ai dit que tant que ce feu, tant que cet esprit n’était pas éduqué, ce feu est en fait matérialiste et
capricieux. S’il est pur, comme dans le cas de l’enfant dont le cerveau n’est pas encore rempli
d’informations, dans le cas de l’enfant ce feu tout en étant matérialiste, a gardé - puisque l’enfant est
pur face à la vie qu’il ne la connaît pas et qu’il aime ses parents, il est rempli d’amour
- ce feu a gardé sa nature régénératrice. Et c’est pour cela que l’enfant est capable de
croissance.

Et je démontre par le fait de la croissance de l’enfant le pouvoir créateur de ce feu et le pouvoir
régénérateur de ce feu.



     

La Croissance 

 

 


Est-ce que l’on s’est déjà interrogé à propos de la croissance ?

On l’accepte, on l’étudie si on est chercheur, mais en fait on ne peut que la constater. On ne sait pas ce
qui provoque la croissance, ce qui la dirige, ce qui la mesure. Qu’est-ce que c’est qui fait que
deux jambes poussent la même longueur ? Qu’est-ce qui fait que les deux bras poussent la
même grandeur ? Qu’est-ce qui fait que tout s’équilibre et s’harmonise ? Qu’est-ce qui fait
que, par exemple, j’ai toujours les bras, l’humanité a toujours les bras au même niveau du
corps ? Et non pas d’un seul coup ou des bras trop courts ou des bras jusqu’aux orteils. Tout
s’harmonise.

Qu’est-ce qui fait que la croissance a lieu et que tout est mesuré et organisé pendant la
croissance ?


Eh bien, c’est là l’action évidente de ce feu créateur et régénérateur.

L’homme a toujours besoin de preuves. Il dit toujours : “Je veux bien croire, mais montre-moi.” Eh
bien là, je te montre ! Et toi-même, tu as été le théâtre de cette transformation et de cette action du
feu.
                                                                                             
                                                                                             

Comment se fait-il qu’en tant qu’enfant, tu acceptais son action, tu l’as trouvé simple, naturelle, tu l’as
laissée avoir lieu et que maintenant, en tant qu’adulte, tu n’arrives plus à croire à ce feu et tu ne sais
plus où aller le chercher ?

Ton corps, lui, savait où aller le chercher. Ton esprit d’enfant savait où aller le chercher, même si ce
n’est pas toi directement qui a dirigé cette croissance. Cependant, il fallait que ton esprit réclame cette
croissance. Et tu l’as réclamée. Tu as voulu grandir, donc tu as voulu participer à ta propre création
et tu as voulu t’allonger dans l’incarnation. Tandis que ceux qui ne veulent pas ont de
grands risques de rester petits. Ceux qui soit refusent l’incarnation, la manifestation, soit qui
y vont que de manière très méprisante ou appeurée, ils ont de grands risques de rester
petits.



Tout devient perturbé. Les glandes ne savent plus où donner de la tête. Elles ne savent plus si elles
doivent rétrécir, se compacter, si elles doivent, au contraire, véhiculer ce feu, diriger ce feu, notamment
en grande course vers le foie, puisque c’est le foie qui dirige énormément la croissance. Non pas parce
qu’il est l’intelligence du processus, mais parce que c’est lui seul qui a la capacité de maîtriser ce
feu.

Il ne dirige pas ce feu par intelligence, il est le seul endroit un peu comme une usine, il est le seul
endroit où l’on va pouvoir sous-traiter ce feu pour que ce feu se distribue aux différents organes et ainsi
chaque cellule reçoit la part de feu qui lui est due pour se développer. C’est un peu comme si chaque
cellule recevait sa part de Kundalini, sa part de nourriture. Et ainsi, avec cet apport, la cellule sait
qu’elle doit grandir, ou du moins elle sent qu’elle est poussée à grandir, puisqu’elle est fertilisée par ce
feu.

Bien sûr, la croissance s’arrête un certain jour, parce qu’il faut une certaine mesure pour vivre en
harmonie avec la nature présente et avec la distance des astres, telles que ces distances le sont
aujourd’hui. Donc à un moment donné, ce feu créateur qui est en l’homme, dans cet enfant, stoppe
l’envoi des flammes et la croissance s’arrête.

Il n’y a plus qu’une faible partie de ce feu qui va alors circuler dans le corps pour maintenir le corps,
pour par exemple servir les organes et le renouvellement des cellules. Tout le reste, ensuite, cela
appartient à l’homme qui entre-temps, suffisamment ou d’après la Loi, a eu suffisamment le temps
d’être éduqué et d’ouvrir son esprit pour prendre les choses en main, pour prendre la relève. Le feu
a accompli son acte naturel. Maintenant, il faut que l’homme passe à un acte pensé et
maîtrisé.

Mais si l’homme ne sait ni penser, ni maîtriser, que faire avec ce feu ?

Ce feu ne trouvant pas de maître va se dire : “Je rentre à la maison, je reste dans mon
endroit et tant qu’on ne m’appelle pas, eh bien moi je ne travaille pas !” Et c’est ce qu’il
fait le feu, il va rester lové sur lui-même et tant qu’on ne l’appelle pas, il ne travaillera
pas.


Et comme il est lové sur lui-même et qu’il avait l’habitude de travailler à travers l’enfant quand il s’est
épanoui, quand il a pris contact avec la vie, c’était à travers le corps et l’intelligence d’un enfant et
d’un adolescent. Donc comme ce feu va rester lové sur lui-même et que toute l’expérience qu’il a eu de
la vie, c’était au moment de l’enfance et de l’adolescence, eh bien il va demander les mêmes choses que
durant l’enfance et l’adolescence.

Et c’est à ce moment-là qu’on remarque que ce feu devient comme un feu contraire à Dieu ou à la
Divinité. Un feu que l’on va qualifier d’inférieur. Parce que l’on sait que pour bien méditer il
ne faut par exemple pas trop manger. Et cet enfant va au contraire se gaver de bonbons
et de crème au chocolat, va réclamer une multitude de gourmandises à un être qui est
                                                                                             
                                                                                             
cependant un adulte ici et maintenant. Et l’adulte va être très embarrassé, il va dire :
“Mais, je suis terrassée par mes instincts, chaque fois que je pense méditation, chaque fois
que je pense au calme que je vais devoir faire, j’ai une envie insoutenable de m’amuser, de
manger, de boire, de téléphoner à mes amis, comme si le fait que je déclenche l’idée de
la méditation déclenchait en même temps en moi tous les démons pour m’empêcher de
méditer.”

C’est ce que souvent on peut conclure. Mais je te rassure, lorsque tu as une bonne pensée spirituelle,
lorsque tu veux entrer en méditation et que tu ressens toutes ces choses que je viens de
décrire, ce ne sont pas les démons qui t’accablent et qui essayent de t’empêcher d’être
spirituel, ce ne sont pas les instincts qui t’accablent et qui font conflit à ta nature spirituelle
qui essaye de s’en sortir ! Pas du tout ! C’est cet enfant qui vit comme un enfant et qui
se dit : “Mais tiens, je vois là haut papa”, car pour cet enfant, toi qui est entre temps
devenu adulte, tu es devenu le père. L’enfant se dit tiens, : “Je vois papa qui va sortir de la
maison, il ne va plus prendre soin de moi, alors vite je vais être exigeant pour le ramener à
moi !”

Votre enfant fait la même chose lorsque vous prévoyez le soir de sortir, l’enfant le sait ou l’enfant le
sent et il devient plus pénible, plus capricieux, il lui faut ceci, il lui faut cela, il est autour de vous, il ne
vous lâche pas parce qu’il ne veut pas vivre votre absence. Eh bien pour cet enfant, ce feu enfant ou
refoulé à l’état enfantin, pour ce feu, la situation est la même. Il voit quoi ? Son père, celui qui est
entre temps devenu adulte, il voit que son père quitte la maison, détache son intérêt. Et
pour ce feu enfant qui est très égocentrique puisqu’il est enfant, le fait que le père ne lui
accorde plus d’intérêt ne serait-ce que pendant une heure, une heure de méditation, c’est
intolérable !

Et c’est ainsi que pendant la méditation, le père va ressentir en lui la montée de toutes sortes de
choses : l’envie d’aller boire, l’envie d’aller manger et il va voir devant lui des plats, des spécialités
défilées, l’envie d’être volant d’une voiture de sport, l’envie de faire du cheval, l’envie d’aller skier. Et
ce pauvre adulte va se dire : “Mais je ne suis capable de rien, je ne maîtrise pas mon mental, c’est le
véritable dévaloir pour les idées !”

Bien sûr, si tu considères les choses du point de vue de la maîtrise, maîtrise du mental,
maîtrise des énergies, tu auras l’air bien faible et bien idiot, c’est certain ! Mais si tu
considères qu’il existe ce feu enfantin, refoulé à l’état enfantin et de ce fait égocentrique,
comme ton propre enfant, alors tu comprendras mieux ses caprices et tu sauras négocier avec
lui.

Alors comment est-ce que l’on négocie avec cet enfant ?


     

Éduquer l’enfant 

 

 


Eh bien, on l’éduque.

On ne va pas lui envoyer de gifle comme je t’ai dit tout à l’heure pour lui dire : “Assieds-toi dans un
coin que je ne t’entends plus pendant mon heure de méditation ! Les volants de voiture, les
chevaux, les vacances, les spécialités, après, on discute après.” Et c’est dans la plupart
des cas le genre de négociation que font les disciples, ils se disent : “Maintenant pendant
une heure je ne veux plus voir toutes ces choses, je ne veux plus avoir toutes ces idées qui
remontent.” Mais comme ils se disent "après j’y reviendrai", alors une fois que la méditation est
terminée, ils se trouvent pris d’assaut par une envie de boire, de manger, de fumer, de faire
du cheval de la voiture tout en même temps. Et ils débordent, c’est vrai, d’une grande
                                                                                             
                                                                                             
envie de vivre mais ils dépensent en même temps toute l’énergie accumulée pendant la
méditation et surtout ils la dépensent dans des désirs. Or ce n’est pas le but de la méditation,
malheureusement.

Ce qui veut dire qu’il faut donc négocier différemment avec l’enfant, il ne faut pas le refouler sinon il
va revenir dix fois plus fort réclamer son dû. Il va faire jouer l’enfant au père et le père en sera
malheureux parce qu’il faut qu’il fasse son travail de père. Alors il ne reste plus au père qu’à éduquer
son enfant, afin que l’enfant lui aussi devienne père et participe à l’état de paternité. Ainsi il n’y a plus
de conflit.

Comment allons-nous éduquer cet enfant ?

Tout d’abord il faut savoir qu’il existe mais cette fois-ci je pense que c’est compris, je l’ai largement
développé.

Pour comprendre son existence il faut que je rajoute ceci. C’est que cet enfant qui est en fait en
partie le feu de la Kundalini, cet enfant s’il n’est pas éduqué devient enfant. Parce qu’il n’a
plus d’autre moyen pour vivre que de devenir enfant, l’enfant oublié, l’enfant qui donc va
être soumis à des rêves. Puisqu’il est un enfant qui n’a pas droit à l’éducation, il va donc
rêver.

Et en fait ce que vous vous appelez la gourmandise, la sexualité, les désirs, les passions, l’orgueil, la
vanité, toutes ces choses ne sont que des rêves, des rêves d’enfant tout simplement.

C’est l’enfant qui est là et qui n’a pas encore eu droit à l’éducation parce qu’on ne s’est pas occupé de
lui, parce qu’on l’a ignoré, soit à cause des convictions d’une société à une époque donnée, soit à cause
de l’impératif du destin de l’homme qui est concerné. Cet enfant n’a pas été éduqué, alors il a rêvé.
Et tout ce que l’enfant rêve, l’homme va croire que c’est la vérité. Parce que c’est toujours l’enfant qui
a raison. Parce que c’est lui qui est concerné par l’éducation, l’incarnation, l’initiation. Ce
n’est pas le père. Le père ne fait que le conduire à l’initiation. Il est un veilleur, rien de
plus !

Mais il y a des pères qui ne s’occupent pas de leur enfant. Et ainsi on voit des gens se développer
énormément du point de vue intellectuel, par exemple, parce qu’ils sont des pères, parce qu’ils sont
intelligents. Mais ils n’arrivent pas du tout à se développer spirituellement, parce qu’ils ne veulent
surtout pas entendre parler de cet enfant. Ça les agace !

Donc, lorsque l’on va vouloir agir sur cet enfant, dans un premier temps, il faudra connaître sa nature,
l’accepter comme je viens de le décrire. Et dans un deuxième temps, il faudra accepter le travail
journalier de cette éducation.

Et c’est là que commence ce que d’autres appellent le travail du disciple, le cheminement
spirituel, l’alchimie spirituelle. Mais ce n’est rien d’autre que un Père qui mène l’Enfant-Dieu à
l’initiation.


     

Le Père Concret, Le Père Divin et l’Enfant-Dieu 

 

 


Tant que le père ne connaît pas son rôle de Père, l’Enfant-Dieu fait le coquin avec les crèmes au
chocolat, avec les Ferrari. Et il envoie souvent son père dans le décor en lui envoyant la note. Et c’est
lui qui paye ! Et tout le monde trouve d’un seul coup la vie très compliquée, la vie comme étant un
grand non-sens.

“Pourquoi Dieu m’a créée avec tant de désirs et tant de folies ?”

Dieu n’a ni créé les désirs ni les possibilités de devenir fou ! Il a envoyé un Enfant dans le monde et il
                                                                                             
                                                                                             
a doté cet enfant d’un Père.

Qui est le Père ?

Parce qu’il serait temps maintenant de parler du Père.

Puisque j’ai dit, si vous avez bien suivi mon discours, puisque j’ai dit que le Père c’était vous, essayez
de deviner lequel de vos principes est le Père.

Puisque vous vous connaissez, vous vivez avec vous-même chaque jour, vous avez déjà expérimenté
beaucoup de vos réactions, essayez de deviner qui est le Père en vous.

Vous apercevrez qu’au long de votre réflexion, vous allez nommer des choses comme l’intelligence, le
mental, la raison, la réflexion. En fait vous tournez autour du pot. Il est vrai que c’est une partie du
Père, mais ce n’est pas le Père tout entier. Et ce n’est pas le Père tout entier parce que vous ne l’êtes
pas encore tout entier justement.


Il y a donc en vous, suffisamment éveillé, déjà une première partie du Père, qui est ce fameux mental,
cette fameuse intelligence dirigée qui passe par le raisonnement et puisque cela passe par le
raisonnement, cela passe aussi par les expériences et l’éducation.



Et puis il y a cette autre moitié du Père beaucoup plus difficile d’accès. Même si l’on est un disciple,
même si l’on a beaucoup prié, beaucoup médité, c’est difficile d’accès parce que c’est un Père
beaucoup plus immatériel. C’est ce que d’autres appellent le mental supérieur, le mental abstrait,
l’intelligence intuitive.

Beaucoup séparent le mental en deux fonctions, un mental inférieur, ce raisonnement dont nous avons
parlé, et un mental supérieur qui est énigmatique parce qu’il ne dépend pas de l’intelligence
humaine, de l’intelligence d’un cerveau, il est tout baigné de spiritualité et reflète donc
l’intuition.

Ce Père immatériel est celui qui donne la clef du destin.

Si je suis un Père, le Père inférieur, c’est-à-dire le mental inférieur, la raison, la logique, la
déduction, le produit de mon éducation, de mes expériences et de ma sagesse, si je suis
ce Père-là, je peux donner une certaine éducation à mon Enfant intérieur, c’est certain.
Mais en même temps, je ne sais pas vraiment quelle est la valeur de l’éducation que je
donne. Ce qui fait qu’au moment où se passe quelque chose d’important, au moment où
il y a une situation importante, avec une connotation dramatique par exemple, eh bien
comme je ne vais pas connaître la valeur exacte de mon éducation, de mes principes, je
ne vais pas forcément amener mon Enfant à la correcte conclusion et au comportement
correct.

Ce qui fait que souvent c’est moi-même, moi le Père, le Père Concret qui vais inférioriser mon Enfant,
qui vais lui faire peur avec le dramatique, avec la possibilité dramatique qu’il existe dans le monde.
Tout cela parce que je n’ai pas de référence supérieure.

Comment obtenir ces références supérieures ?

Là est le travail de ce Père immatériel, du disciple que vous vous proposez d’être pour vous-même et
face à Dieu.



Je vais donc comparer mes valeurs acquises par l’expérience dans le monde aux valeurs que je dirais
célestes ou divines, aux valeurs spirituelles.
                                                                                             
                                                                                             

Par exemple, le Père Concret que je suis face à la notion qu’est l’argent, une notion qui concerne tout
le monde, ce Père Concret que je suis a largement expérimenté le concept de l’argent, la nécessité de
l’argent, le rôle de l’argent. Donc je peux dire à mon enfant : “l’argent du point de vue du monde
concret, c’est ceci, ceci, cela.”

Mais si je m’en tiens à être ce Père Concret, je n’accomplis qu’une partie de la tâche et mon enfant a
de grandes chances pour n’être qu’un enfant du monde concret. Par contre, si tout en connaissant ces
bases concrètes d’une vie réelle, une vie sociale, mais en même temps je m’intéresse aux réalités
divines et à la valeur divine, aux spirituelles de l’argent, à ce moment-là je vais donner une éducation
complète à mon enfant.

Ce qui fait qu’il saura très bien faire marcher son commerce, par exemple pour gagner sa vie, nourrir
ses enfants, éduquer ses enfants, les mettre dans les meilleures écoles qui soient, avoir de
l’argent pour leur préparer des vacances et en même temps ce père apprendra à ses enfants
comment jamais ne faire mauvais usage de l’argent, comment jamais ne rendre cet argent
indigne, comment donc très bien choisir entre toutes les valeurs de l’argent et toutes les
situations dans lesquelles l’argent est impliqué et quel jugement, quel comportement l’on doit
avoir.

Ce Père immatériel, qui est donc le Père Divin, a besoin du Père de la Terre pour enseigner cet Enfant
et tout ceci se passe à l’intérieur de la même personne.

C’est pour vous dire que ceux qui se plaignent de solitude ne connaissent pas à quel point c’est
surpeuplé déjà chez eux ! S’ils se voyaient avec l’Enfant, le Père Matériel, le Père Divin, sans compter
la Vierge Marie qui se met aussi de la partie et qui est votre enveloppe charnelle, on verrait là tout de
suite déjà une famille !

Ce Père Divin a besoin du Père Concret pour devenir actif, pour devenir un instructeur, pour avoir un
quelconque pouvoir sur l’Enfant, il faut que le Père Concret ait accepté l’existence du Père Divin. Et
tout ceci est, je le répète, dans la même personne, je n’ai pas encore parlé de Dieu. Ne sortez pas du
schéma tant que moi je ne suis pas sorti ! Restons dans l’homme et dans les principes qui constituent
l’homme !

Ce Père Divin a besoin du Père Concret. Il faut que le Père Concret reconnaisse l’existence du Père
Divin, même s’il ne l’a pas encore rencontré, même s’il ne sait pas à quoi il ressemble, même s’il ne
sait pas ce que ce Père Divin va lui raconter, ce que sera son éducation.

Ce qui met fort mal à l’aise le Père Concret, le Père du Monde. Il se dit : “Mais je me retrouve aussi
bête que l’Enfant que je porte, je ne sais pas ce qu’il va me raconter ce Père Divin ! Et je vais être
comme mon Enfant intérieur, je vais devoir être instruit moi aussi.”

Eh oui ! Le Père Concret, le Père du Monde va devoir être instruit. Mais il va devoir
être instruit à propos des choses du Ciel. Tandis que le Père Divin, le Père du Ciel va
avoir besoin de l’instruction Matérielle du Père Concret. Ainsi ils s’enrichissent l’un et
l’autre.

Le Père du Ciel apporte, je dirais pour résumer sa philosophie, sa façon de voir les choses, qui est la
Vérité et la Réalité.


Tandis que le Père Concret amène au Père du Ciel toute l’énergie déclenchée par la descente de
l’Esprit dans la Matière.

“Eh bien, vois-tu, lui dit le Père Concret, eh bien, vois-tu, cher Père Divin, j’ai fait ceci et cela, j’ai
compris ceci et cela. Maintenant une grande énergie grâce à cette expérience est disponible et je te
l’envoie !”

Le Père Divin reçoit cette énergie et immédiatement il la renvoie à l’Enfant.
                                                                                             
                                                                                             

Vous allez me dire c’est un schéma bien compliqué, mais en fait c’est comme cela que cela se
passe.

Le Père Divin reçoit cette énergie et immédiatement il la redistribue à l’Enfant.

Pourquoi est-ce qu’il l’envoie à l’Enfant ? Pourquoi est-ce que, lui, le Père Divin ne la garde pas ? Eh
bien, parce que tout Père Divin qu’il soit, il n’est pas Dieu. Il est un Père Divin, mais il n’est
pas Dieu. Celui qui est Dieu, c’est l’Enfant et c’est celui-là qu’il faut faire naître, c’est
celui-là qu’il faut éduquer, sur lequel il faut souffler pour qu’il grandisse et qu’il enflamme
l’être !


Donc le Père Divin qui est comme un parrain, prenons ce mot-là si cela vous permet de mieux situer
les personnages, ce parrain Divin redistribue l’énergie, le substrat de l’expérience, toute la spiritualité
que ce substrat contient et il l’envoie à l’Enfant et l’Enfant s’en nourrit.


L’Enfant est à l’intérieur de l’homme en gestation, cet Enfant Divin. Il est en gestation, exactement
comme le fœtus se trouve dans le ventre de la mère et dans les eaux de la mer. Sauf que lorsque l’on
observe le développement des principes de l’homme, les eaux ne vont pas être des eaux matérielles
comme dans le ventre de la mère, ces eaux vont être des eaux astrales. C’est ce que l’on appelle le Plan
Astral. Et c’est pourquoi l’Enfant va tant rêver parce qu’il est dans l’eau et qu’à travers l’eau, on voit
des choses bizarres.

Avez-vous déjà fait l’expérience de mettre la tête sous l’eau et d’ouvrir les yeux ? Vous verrez à ce
moment-là que l’eau qui continue de courir sur vos yeux déforme complètement le paysage. Même les
sons, vous les entendez d’une manière déformée, ou plus fort, ou moins fort, mais ce n’est pas du tout
la réalité.


De la même manière, lorsque la conscience, votre conscience d’Enfant Divin est dans les eaux astrales,
il y a la même déformation qui se passe. Et c’est ce qui donne naissance à cette suite de désirs, de
caprices, de projections, d’égocentrisme. Mais au fur et à mesure que le Père Concret envoie le substrat
de ces expériences, et ceci se passe d’incarnation en incarnation, envoi ces expériences au Père Divin et
que le Père Divin envoie l’énergie à l’Enfant, eh l’Enfant se développe, et cette Kundalini commence à
monter.


     

Kundalini 

 

 


Mais elle commence à monter - non pas seulement comme une énergie, comme on parle dans certains
mauvais livres qui ne considèrent Kundalini que comme une énergie, comme la lave d’un volcan ou
comme l’électricité dans un lampadaire - cette Kundalini est en même temps la quintessence de
l’Esprit.


     
Kundalini est la quintessence de l’Esprit.


 

 


Kundalini contient absolument tout, donc Kundalini doit s’élever d’une manière triple, en tant que
Feu, en tant que Esprit, puisque c’est l’Esprit de l’Enfant, donc l’Esprit de Dieu, et en tant que
Pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             



Et ainsi lorsque cet Esprit - je ne l’appellerai plus feu désormais - ainsi dès que cet Esprit
commence à monter à travers ces trois canaux, à travers ces trois couronnes et ces trois
réalités, on peut dire que le disciple existe, que l’initié va avoir lieu et qu’un Maître va
naître.


Si, au contraire, on se concentre sur uniquement l’aspect Feu ou l’aspect Pouvoir de l’Esprit, il est vrai
qu’on peut le stimuler, il est vrai qu’on peut le faire lever. Mais si tout le quota spirituel, tout l’Esprit
qui va avec ne s’est pas lui aussi levé, alors on voit un homme devenir ou magicien noir ou exercer son
pouvoir pour arranger ses situations, mais il n’y a pas là la naissance d’un initié, absolument
pas  !

Ou bien, en d’autres cas plus dramatiques, eh bien le feu dévore l’individu, le brûle, le rend malade, le
rend fou, déchire ses corps pour des millénaires à venir ! Le feu dévaste tout, exactement comme
lorsqu’on met le feu à une forêt, c’est l’incendie, et tant qu’on ne sait pas l’arrêter, eh bien tout est
ravagé !

Donc, chaque fois que l’on va en fait savoir faire corps avec l’expérience, chaque fois que l’on va entrer
consciemment, de plein gré, et avec observation dans une expérience, quelle que soit l’expérience, on
participe à faire lever le Feu, le Pouvoir et l’Esprit, la Kundalini.


C’est une manière donc de se préparer à la fameuse initiation.


     

S’intéresser aux valeurs Célestes 

 

 


Chaque fois que l’on va aussi s’intéresser aux valeurs dites célestes : “Je sais ce qu’est l’argent, parce
que je l’ai expérimenté dans le monde concret, maintenant je vais m’interroger sur les valeurs
spirituelles quant à l’argent.” Là, ne serait-ce que par cette interrogation, cette étude qui est donc
purement philosophique ou morale, de nouveau je fais lever mon Esprit et son Pouvoir et son
Feu.

Puis, lorsque je vais appliquer tout ce que je sais, appliquer ce que j’ai su grâce à mon observation
durant l’expérience, appliquer ce que j’ai appris grâce à mon interrogation philosophique et morale, je
vais déclencher, une nouvelle fois, la levée de mon Feu, de mon Esprit et du Pouvoir. Mais il faudra
que j’ai rempli ces trois phases.




L’expérience, qui est donc confrontation avec une situation qui va passer par un monde concret, qui va
passer par une situation quotidienne qui paraîtra anodine, qui ne paiera pas de mine comme vous dites
vous-même, parce qu’on l’identifie trop aux aléas du monde, mais en fait, c’est une manière
d’être éduqué. Le monde concerne tout le monde parce que l’initiation concerne tout le
monde. Un feu rouge concerne tout le monde parce que la patience, l’organisation concerne
tout le monde et que tout le monde doit apprendre cette patience et cette organisation,
cette vie de groupe, et la meilleure harmonie possible pour que cette vie de groupe ait
lieu.

Ce n’est donc pas simplement le fait de la société : “Tiens, il y a de plus en plus de voitures, on met
                                                                                             
                                                                                             
des feux rouges !” Chaque fois que le Père Concret est vraiment trop limité, il va voir que le
développement social a lieu uniquement parce que la société existe.

Mais en fait, celui qui commence à faire référence à son Père Céleste, à dialoguer un peu avec lui,
qu’il commence à s’enquérir un peu de ce que pense le Père Céleste, de ce que sont ses
réalités, alors il se dit : “Tiens, il y a de plus en plus de feux rouges, d’accord, parce que sur
un plan concret, il y a de plus en plus de voitures et de circulation.” Mais il verra là la
tentative pour le groupe d’hommes qui a la responsabilité de la commune, la tentative
d’harmoniser, d’organiser le mieux possible cette vie en collectivité que représente la vie en
ville.

Et l’homme qui a en lui un certain dialogue avec le Père Céleste verra davantage cette
tentative d’organiser et d’harmoniser de façon à ce que chacun puisse passer son accident,
plutôt que de voir l’invasion de l’automobile et des feux rouges sur la surface de la planète
- ce qui pour lui sera une grande occasion de s’agacer, de rentrer en révolte, en colère,
parce que l’Enfant va se mettre de la partie et l’Enfant va dire : “Mais comment, comment,
comment, ce feu il est toujours rouge pour moi chaque fois que je passe, il me veut quelque
chose !”

Ou bien il dira : “Il faut aller vivre à la campagne, là bas il n’y a pas de feux rouges !” et lorsqu’il
arrive à la campagne et qu’il voit qu’il y a des troupeaux et que les troupeaux sont dix fois plus lents
que les feux rouges alors il ne sait plus où aller vivre ! Il se dit : “où que j’aille, il y a
toujours quelque chose qui m’empêche d’aller, d’avancer, d’aller tout droit, de suivre ma
vitesse !”

Et moi je te demande : pourquoi est-ce que tu veux suivre ta vitesse, qu’est-ce que c’est qui te révolte
tant dans le fait de stopper ta course ?

Réfléchis une seconde, réfléchissons ensemble pour que plus aucun troupeau, plus qu’aucun feu rouge
ne te perturbe.

Qu’est-ce que c’est qui dans le fait de stopper ta course t’agace tant ?

Tu vas me dire : “Mais, c’est parce que je dois attendre et que souvent je n’ai pas le temps
d’attendre !”

Bien sûr si c’est le Père Concret qui parle, le Père Concret va considérer uniquement la notion de
temps, si certain. Lui il a la montre en main, il sait qu’à huit heures il doit être au bureau, qu’à six
heures il doit être à la maison. Donc c’est vrai qu’il va concevoir uniquement la notion du
temps.

Cependant interrogeons un peu ce Père Céleste, qu’est-ce qu’il dit de la situation ?

Eh bien le Père Céleste avec sa vision céleste, avec ses réalités célestes, il pense que, d’accord il y a le
temps, mais que ce n’est pas le temps qui est en cause là.

C’est uniquement le fait que lorsque l’individu a décidé de faire quelque chose, d’aller quelque part,
lorsqu’il est dans l’action, dans le feu de l’action, étant donné qu’il subit la propulsion des énergies
qu’il vient de mettre en action - je dois aller à mon travail ou je dois rentrer chez moi - il propulse, il
extravertit, il sort des énergies pour faire cette chose. Étant donné que les énergies sont extériorisées,
et qu’il ne maîtrise pas ces énergies, qu’il ne sait même pas que cela est déclenché par l’idée
qu’elle-même déclenche. Ce n’est donc pas une question de temps qu’il faut attendre. “Tiens, on me
fait perdre du temps à ce feu rouge.” Non. On lui impose un temps mort ! Et c’est ça qu’il ne supporte
pas.

Si les gens comprenaient ce fait, ils découvriraient qu’ils sont capables d’une immense puissance et
d’une immense patience. Chacun se sentirait patient d’attendre, d’attendre, d’attendre.
Ce ne serait pas un problème. Même s’il y a le risque d’être en retard au travail ou au
                                                                                             
                                                                                             
foyer.

Par contre, si je considère que ce qui va me gêner dans la situation, ce qui va m’agacer, c’est le
temps mort, alors là, je trouve à la situation une dimension complètement différente. En
effet, qu’est-ce que je fais pendant le temps du feu rouge, n’est-ce pas ? Qu’est-ce que je
fais ?

Eh bien, je ne fais rien ! Je suis là à ne rien faire ! Je ne peux même pas vraiment penser parce que je
dois surveiller au cas où le feu passe au vert. Je ne peux pas m’évader parce que je dois prévoir que si
celui qui est devant démarre, je dois déjà déboîter. Je dois surveiller en fait un environnement qui est
statique et qui peut se mettre en marche à n’importe quel moment et cependant, il ne se met pas en
marche. Alors, dans cette attente et dans ce temps mort, la tension devient insupportable. Je ne peux
rien faire et je dois cependant me préparer à tout faire. Et on ne me laisse pas passer à l’action. C’est
cette contradiction qui fait que l’individu ne supporte pas l’attente à un stop, l’attente à un
feu.

C’est en fait une donnée purement psychologique. Cela n’a rien à voir avec le système
nerveux.

“Je ne peux pas être patient parce que cela dépasse la capacité de mon système nerveux.” Non. Tout le
monde est capable d’être patient, s’il n’y a pas de temps mort.

Qu’est-ce qui fait qu’un individu s’impatiente aussi dans une queue pour aller à un guichet ? C’est
parce que c’est un temps mort, on ne sait pas quoi faire, on n’a rien à faire sinon qu’attendre que
chacun passe à son tour.

Alors, puisque la vie en collectivité va proposer une multitude de ces temps morts où l’on n’aura pas la
possibilité de faire quelque chose et que donc ce temps mort va devenir encombrant, je vous propose
d’être capable de faire quelque chose quand même.

Si vous n’avez pas la possibilité de vous suspendre et d’être calme, alors faites quelque chose quand
même. Qu’est-ce que vous allez faire ?

Eh bien, lorsque l’on est coincé dans une file d’attente ou à un carrefour, on ne pourra pas
faire des choses physiques, c’est certain. On ne pourra pas faire non plus des choses qui
vont se voir et nécessiter l’extériorisation car il faut rester discret. Alors, nous allons
faire des choses mentales et nous allons construire des idées maîtresses pour
changer la vie, pour changer les forces et pour les orienter de façon positive et
ascensionnelle.

Si l’homme utilisait tous les temps morts que lui offre sa vie en collectivité pour
ensemencer des pensées maîtresses, en une année sa vie serait complètement
transformée.

Au lieu de laisser passer les temps morts comme une feuille morte et emportée par le courant, il faut
utiliser ce courant pour faire pousser un nouvel arbre. Alors avec le seau, on va y aller dans le
courant et on va rameler chaque fois l’eau nécessaire pour alimenter cet arbre qui doit
pousser.

Qu’est-ce que l’on va penser ?

Eh bien, l’on va penser que l’on est fort, que l’on est décidé, que l’on veut vivre, que l’on n’a pas peur
des expériences, que chaque fois qu’une expérience va se présenter, si petite soit-elle, on va faire corps
avec cette expérience, on va s’y lancer, on va être observateur, on va être analyste, on va penser la
situation et on va essayer d’en rapporter un fruit, par l’observation qui est possible. On va choisir,
donc, dans cette panoplie d’idées maîtresses, celle qui convient plus particulièrement soit à votre état
présent, soit à votre destinée. Et chaque fois qu’il y a un temps mort, vous arrosez cette pensée
maîtresse.
                                                                                             
                                                                                             


Et vous verrez que votre vie ne vous semblera pas quelque chose que l’on ne peut maîtriser, quelque
chose de mystérieux. Votre vie ne sera pas simplement une vie sur la tête de laquelle tombent toutes
les briques du ciel sans que l’on puisse s’en préserver. Au contraire, une force va naître en vous. Qui ne
va pas chercher à vous épargner, certes pas, il ne faut pas chercher dans cette spiritualité le moyen de
se construire un toit ou un parapluie pour être à l’abri. Puisque sur la Terre il s’agit d’avoir des
expériences, de regarder l’expérience c’est d’en rapporter un fruit. La spiritualité n’est donc pas
quelque chose qui met à l’abri de l’expérience et même des pires parfois ! Au contraire ! Au
contraire ! Il faut que le disciple admette, comprenne et intègre absolument ce fait. Sinon, il ne sera
jamais un disciple.

Il sera vaguement quelqu’un qui revendique auprès de Dieu le droit d’être mis à l’abri de tous les
problèmes du monde. Un gréviste, quoi !


      
      	Rires 


La Hiérarchie se trouve fort embarrassée face à ce genre de demandes. La Hiérarchie se dit : “Je
comprends très bien que cet individu veuille du repos, du calme, de la tranquillité, c’est normal. Mais
cependant, il lui faut remplir telle et telle expérience pour comprendre telle et telle chose. Je suis très
embêté. Je ne veux pas lui envoyer quelque chose qu’il ne souhaite pas. Mais en même temps, si je ne
lui envoie pas, je lui nuis dix fois plus !” Et C’est là que le rapport entre le guide et le disciple devient
très embêtant.

Parce qu’en même temps que le guide veut le meilleur, veut le soulagement, veut la liberté pour son
disciple, le disciple ne semble pas vouloir la souffrance de certaines épreuves. Alors, forcément,
l’ambiance n’est pas dans un climat le meilleur entre les deux.



Il y a le disciple d’un côté qui en méditation déjà se protège : “Surtout protège-moi ! Protège-moi au
Koot Humi, Djwal Khul, ou Jésus”, ou Dieu en personne même l’on invoque pour la protection, on n’a
pas peur des mots ! Et en même temps, il y a, là, l’impératif de l’évolution, la nécessité de
l’expérience.

Ce qui fait que face à cet impératif qui arrive, ou face tout simplement à la vie collective qui est
autour, face à cet impératif et cette vie collective, le disciple, rempli de peur et rempli de soucis de se
protéger, n’arrive pas à rentrer dans l’expérience. Et c’est à ce moment-là que l’expérience lui tombe
absolument dessus. Là oui, c’est vrai, il la subit complètement. Puisqu’il ne l’a ni voulue, ni désirée, et
qu’en plus, il l’a redoutée.


Je reviens à mon explication sur la mort.

La plupart des disciples admettent qu’il y a la survivance de l’âme. Mais même s’il y a la survivance de
l’âme, ils se disent pour eux-mêmes “Oui, mais le plus tard possible ! Entre-temps, je veux vivre
largement, le plus longtemps possible !” Au contraire, pour nous, un homme qui a décidé de vivre et
qui veut vivre longtemps est quelqu’un d’intéressant, parce qu’il y aura, par l’envie de vivre, la
possibilité d’expérimenter. Quelqu’un qui n’a pas envie de vivre, qui pense toutes les deux minutes à se
suicider, ne peut pas entrer dans le jeu de l’expérience et en rapporter des fruits, c’est
impossible !
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que quelqu’un qui a décidé de vivre, celui-là va pouvoir aller dans l’expérience.
Donc, la racine même du désir de vivre est une bonne racine ! Il ne faut pas croire que
c’est une illusion. “Tiens, on ne veut vivre que parce qu’on en a peur de la mort.” On veut
vivre parce que c’est une nécessité de vivre. C’est une nécessité d’être incarné. Et puisque
c’est une nécessité, donc, le désir de vivre et de rester vivant va dominer dans l’individu,
puisque cet individu incarné va, du point de vue spirituel, vouloir les expériences de la
vie.

D’ailleurs, tant que l’esprit d’un individu désire toujours obtenir ou a toujours besoin d’obtenir des
expériences dans l’incarnation, l’individu, le corps, la personnalité, peuvent poursuivre leur
vie.

Sitôt que l’esprit ne veut plus ou n’a plus besoin d’expériences en provenance de l’incarnation, il y a de
fortes chances pour qu’un processus de sortie se déclenche par une maladie ou, des fois, par des
accidents. Donc, tant qu’il y a volonté de l’Esprit d’obtenir par la Matière des expériences et
des énergies, la vie va être un désir, ce qui fait que vous avez envie de vivre et vous avez
raison.


Simplement, il faut savoir que cette racine vient en fait du monde de l’âme, vient du Père Céleste, du
monde de l’âme.

Si, parce que le Père Concret n’a rien étudié, ne veut rien entendre, si on considère que ce désir de
vivre est uniquement dû à l’instinct de conservation : “tiens, je veux rester vivant parce que je ne veux
pas mourir” tout simplement, forcément l’on ne comprendra pas ni le sens de la vie ni le sens de la
mort et les deux vont faire terriblement peur.

Ceux qui ont peur de mourir ont également peur de vivre. C’est ceux qui se surprotègent
constamment, c’est ceux qui évitent le drame des autres, c’est ceux qui évitent leur propre drame, c’est
ceux qui se mettent toujours les mains sur les yeux pour ne pas voir le problème qui est chez eux, qui
est dans leur couple ou qui est dans leur travail. Il faut que tout soit comme si c’était parfait, même si
ça ne l’est pas.

La peur de mourir donne la peur de vivre, parce que vivre, c’est mourir.

Voilà pourquoi, c’est mourir, ce n’est pas mourir à son corps bien sûr, c’est mourir aux anciens
principes que l’on avait, mourir à l’éducation que l’on a reçue, mourir à l’idée que l’on avait construite
un jour à cause de ceci ou de cela, c’est faire mourir aussi en soi quelque chose, un rêve, un
idéal, une illusion, un désir, un plaisir, un attachement, c’est faire mourir, c’est mourir et se
donner la mort constamment, c’est dire si la vie ne devient plus du tout intéressante à ce
moment-là.

Mais lorsque le disciple comprend cela, il exorcise du même coup la mort physique et toutes les petites
morts de la psychologie et de la nature inférieure.

Par là même, il trouve le moyen en lui de vaincre ce que l’on appelle la nature inférieure, il trouve le
moyen de faire sacrifice, il trouve le moyen de maîtriser ses plaisirs, ses désirs, ses envies, ses rêves et
en même temps, il se libère du mirage qu’est la mort du corps, sa mort terminale. Une fois que
j’accepte les petites morts dans mon monde intérieur, dans mon monde affectif, dans mon monde
psychologique, idéologique, la vraie mort ne m’apparaît pas comme étant cette mort du corps, cela
m’apparaît comme étant un changement supplémentaire, un changement radical de corps,
d’éducation, de profil psychologique, d’époque aussi, mais c’est un changement parmi tant
d’autres, il est simplement un peu plus gros que les autres. On change de temps, on change de
peau.

Mais celui qui ne veut pas seulement changer de pantalon, celui-là se trouve bien sûr très embêté pour
admettre l’idée de changer de peau, ça c’est certain ! Celui qui ne veut jamais quitter sa maison, son
                                                                                             
                                                                                             
foyer, se trouvera fort embêté aussi à l’idée de quitter son corps puisque c’est son premier
foyer, c’est sa première maison. Et même s’il se retrouve avec un corps tout malade, tout
fripé, tout ridé, tout endolori, c’est son corps et il veut le garder ! Et on verra dans sa
maison le même état, les tapisseries, toutes froissées, toutes jaunies, la vieille vaisselle,
toute brisée, toute fêlée. Mais c’est sa vaisselle, c’est sa tapisserie, alors il garde toutes ses
choses.

Celui qui donne ses couverts, qui donne ses verres, ses assiettes, ses serviettes, celui qui
change volontiers sa maison, celui qui change volontiers de région, celui qui est même prêt à
aller vivre sur la Lune, celui-là peut mourir. Il se concentre au contraire sur le nouveau
corps qu’on va lui donner. Et il est exigeant, il dit : “Attention, je ne veux pas de gros
genoux ni de grands pieds. Il me faut quelque chose de beau, de propre, de fonctionnel, de
sain !”

Si je n’ai pas peur de mourir, si je n’ai pas le regard et tout l’esprit tiré en arrière vers ce corps qui est
en train de mourir, de pourrir, de se désagréger, j’ai alors l’esprit libre pour regarder devant, se
construire déjà le moule de mon futur corps. Toute mon énergie passe dans cette action. Et si je peux
correctement diriger la fabrication de ce moule, alors je peux me préparer le corps qui me plaît. Parce
que j’ai l’énergie pour le faire, tout mon esprit est tendu vers cet avenir. Toute l’énergie est tendue vers
cet avenir et je le prépare. Je soigne les cheveux, je soigne la formation des organes, je soigne la
ligne des yeux, la longueur des doigts, je soigne la forme des hanches, le ton de la voix.
Je prends soin de tout, je mets déjà tout dans le moule. Et une fois que mon moule est
terminé, je suis prêt à l’incarnation. Et on dira que mon corps est fonctionnel, pratique,
ravissant.

Mais ce n’est pas simplement à cause des parents qui ont eu le bonheur, avant moi, d’être mignons,
pratiques et fonctionnels. Parce que même parfois, de par des parents agréables à regarder, et qui n’ont
en tout cas pour ce qui est de leur vie présente aucune maladie grave, il peut naître à ce couple un
enfant qui ne soit pas très beau, du moins pas aussi beau que les parents, et de santé fragile. L’âme, ou
disons l’esprit, lorsqu’il est conscient, lorsqu’il est entier, lorsqu’il n’est plus écartelé entre une mort
qu’il ne veut pas, qu’il ne souhaitait pas et qu’il l’accroche dans le passé, et un futur qu’il
ne souhaite pas encore parce qu’il faudra encore mourir et il faudra encore expérimenter,
lorsque l’esprit ne perd pas son énergie entre ces deux choses, et bien il passe tout son
temps à préparer sa future incarnation. Et là, il peut naître à ce moment-là même de
parents qui ne sont pas beaux du tout, pas forts du tout, un enfant qui sera beau et qui sera
fort.

Et on pensera : “Tiens, celui-là, il a sublimé la génétique du couple.” Oui, il a sublimé la génétique,
c’est certain, mais qu’est-ce que c’est qui permet de sublimer la génétique d’un couple ? Si ce n’est la
force de l’esprit, la force de l’âme qui minutieusement étudie chaque donnée, qui se dit : “Non, ça
je n’en veux pas, ça il me le faut, là je ne veux pas vraiment cette chose, mais c’est la
nécessité pour que j’apprenne telle et telle chose. Ça je ne le veux pas, ça je le rejette, ça je le
garde.”

Ce qui fait qu’arrive à naître un individu complètement autonome, qui ne dépend du point de vue
génétique que de sa propre génétique, que de son propre karma, que de sa propre volonté, et non plus
jamais de la génétique et de la volonté génétique, la volonté matérielle des parents. Il ne sera pas
esclave de la donnée qui existe dans les gènes du père ou de la mère, pour colporter telle ou telle
faiblesse, telle ou telle manque, telle ou telle capacité, tel ou tel talent, la longueur des jambes, la
couleur des cheveux. À ce moment-là, l’enfant devient lui-même le créateur de sa génétique, et s’il a
besoin des parents, c’est uniquement pour préparer un corps, mais un corps qui sera défini par l’esprit
qui vit en incarnation.

Autrement dit, les parents représentent le champ, le champ avec sa terre brute. Si dans ce
champ tombe une graine qui ne s’est pas suffisamment définie, parce qu’elle n’est pas encore
                                                                                             
                                                                                             
suffisamment développée et soi-consciente, si cette graine ne sait pas suffisamment ce qu’elle veut
être, alors c’est le champ qui va l’influencer à être quelque chose. Et si dans ce champ,
depuis toujours on y a planté des pommes de terre, ce que le champ sait faire pousser, ce
sont des pommes de terre, et cette graine va devenir une pomme de terre. Si le champ se
trouve dans une région aride, la pomme de terre sera petite, sera déjà toute fanée. Si au
contraire, le champ est dans une région riche et assez humidifiée, la pomme de terre deviendra
belle.

Et c’est ainsi que selon où tombent les jeunes esprits, selon les époques, selon les niveaux sociaux, on
voit une jeune âme devenir éduquée, être capable d’apprendre un métier, ou on voit une jeune
âme s’abîmer dans le désespoir, la déroute, la drogue, selon ce qu’est le champ. Parce
que le champ ne sait faire pousser que ce qu’il a déjà fait pousser depuis de nombreuses
années.

Si au contraire, la graine qui tombe est déjà soi-consciente, parce qu’elle a eu suffisamment
d’incarnations, elle a déjà eu suffisamment de choix dans les situations, et elle sait que ça et ça et ça,
c’est la vérité. À ce moment-là, cette graine commence à tirer du sol ce qu’il lui faut, et juste ce qu’il
lui faut pour développer ce que, elle, sait qu’est la vérité.

Et ainsi elle va tirer du sol aride, si elle tombe dans un sol aride, la confrontation. Elle va tirer
toute l’énergie que propose le désintéressement de la famille, l’indifférence de la famille, et
ainsi on verra un individu se construire une indépendance et une autonomie. Et ainsi la
pomme de terre, même si elle tombe dans un sol qui est aride, va pouvoir devenir belle et
grosse.

De la même manière, une graine va pouvoir choisir son sol selon la nécessité de son épreuve et de son
initiation. Des fois elle aura plus intérêt à tomber dans des sols arides parce que cela représente un
potentiel initiatique plus fort. Et parfois elle va choisir un sol humide et riche, parce que les
épreuves ne sont plus dans son domaine, il y a une vie où ce n’est plus le domaine, mais
au contraire, où cette âme doit gentiment passer à la manifestation pour donner, donner,
donner.

Maintenant vous allez me dire : “Mais je comprends pour la graine, mais je ne comprends plus pour le
champ. Pourquoi est-ce qu’il y aurait des champs qui sont arides et d’autres qui sont fertiles, des
champs qui sont placés sous de bons cieux et d’autres sous des mauvais cieux où il ne pleut
jamais ? Pourquoi est-ce qu’il y a tous ces niveaux sociaux ? Pourquoi est-ce qu’il y a encore
les pauvres, les simples d’esprit, puis les bourgeois et puis les riches ? Pourquoi est-ce
qu’il y a ceux qui ont accès à l’éducation et ceux qui ne pourront jamais y avoir accès ?
Parce qu’ils doivent tout de suite aller travailler. Pourquoi est-ce qu’il existe ces différents
champs ?”

Je dirais que ce qui crée la différence entre ces champs, c’est tout simplement le fait des expériences et
des réactions à ces expériences.

J’ai cité le cas de la graine qui tombe dans le champ. On comprend que cela est l’enfant qui grandit et
qui se forme. Puis lorsque la graine devient adulte, elle devient elle-même un champ. Et selon les
réactions que cet individu aura eues face à certaines expériences, il va lui-même devenir ou un champ
aride ou un champ riche.

Maintenant, bien sûr, il est évident qu’une jeune âme face aux situations de la vie, des situations pour
lesquelles elle n’est pas préparée, pas éduquée ou pas suffisamment, les réactions que cette jeune âme
va avoir seront forcément des réactions négatives ou des réactions de repli ou des suites de peur et
d’angoisse, donc, la création d’un champ aride ou faible. Bien sûr, cela est regrettable, mais il faut
comprendre, il faut savoir que le champ n’est pas voué à rester aride pendant toute sa
vie.

Pour que le tableau soit complet et que le discours soit sans reproche, il faut ajouter la venue du
                                                                                             
                                                                                             
jardinier.

Certes, des champs peuvent se créer et s’improviser riche ou aride, fertile ou stérile. Mais même si ce
champ s’est créé lui-même de la sorte, il a à tout moment l’occasion de changer par l’action du
jardinier.

Que fait le jardinier ? Il passe et il voit un champ stérile.

Il dit : “Ce n’est bon ni pour le champ, parce qu’il s’affame lui-même, ni pour les graines qui vont y
tomber dedans parce qu’elles pousseront mal, ni pour l’humanité qui est autour et qui
est à nourrir et qui attend la nourriture de ce champ, une nourriture qui ne vient pas,
donc.”

Alors, que fait le jardinier ?

Le jardinier ajoute des engrais, ajoute des fertilisants. Et que sont ces engrais et ces fertilisants ?

Eh bien, c’est tout ce que vous vous appelez la spiritualité. C’est tout ce que vous vous appelez la
philosophie, la psychologie, la médecine. C’est ce que les gens spirituels vous enseignent comme étant
l’amour, l’éducation. C’est ce que l’on vous rappelle comme étant la destruction de l’égocentrisme, des
illusions.

Chaque fois qu’un champ détruit une de ses illusions, donc une de ses mauvaises herbes, eh bien, il
devient fertile. Tant qu’un champ contient une illusion, un champ de conscience contient une illusion, il
fait croître à ses dépens une mauvaise herbe. Et elle consomme une énergie précieuse, une énergie que
l’enfant intérieur ne pourra pas avoir pour pousser.

Le champ de la conscience doit d’abord être nettoyé.


     
**


 

 


Mais il faut savoir qu’on ne peut le nettoyer que petit à petit.


Mais la portion que l’on a à nettoyer chaque jour, il faut la nettoyer comme il faut. Je ne vous propose
pas dès demain d’éradiquer toutes les illusions qu’offre le monde, toutes les illusions de la Matière,
toutes les illusions du pouvoir, de ceci, de cela. Il y a des illusions que vous ne pouvez même pas encore
soupçonner parce que vous n’êtes pas encore éveillés dans certains niveaux de la conscience qui
contiennent, eux aussi, leur côté réel et illusoire.

Pour vous, l’illusion la plus grande c’est de savoir faire la part des choses entre ce qui est
terrestrement vrai ou faux.

Et qu’est-ce que c’est qui est terrestrement vrai ou faux ?

C’est souvent un travail donc au niveau des émotions.

Est-ce que cela appartient à la réalité que je me mette dans un tel état pour une amoureuse, pour un
amoureux ? Est-ce que cela appartient à la réalité que je me suicide pour tel être ? Ou que je me
suicide parce que je suis ruiné ? Ou que je me suicide parce que je pense sans arrêt à la gifle que
j’ai reçue le jour de mon anniversaire, c’est-à-dire quand j’avais 15 ans et que papa m’a
répété pour la quatrième fois qu’il ne m’aimait pas ? Est-ce que tout ceci est de la réalité
ou est-ce que ce n’est pas une mauvaise herbe, une herbe d’illusion dans le champ de ma
conscience ?

Dans le cas où c’est une herbe d’illusion, il se pourrait très bien que ce soit une drogue, et comme toute
drogue, quand la fumant, je me détruise.
                                                                                             
                                                                                             

Le haschich, vous savez, ça ne pousse pas que sur la terre, ça pousse aussi là-dedans, dans la tête des
gens ! Et toute la journée il fume ce haschich, cette marijuana comme on dit aussi. À longueur de
journée, il se pique avec cette héroïne, cette cocaïne. “Je me pique parce que je me rappelle et je veux
me rappeler que ma mère ne m’aimait pas, que mon père m’a abandonnée, que mon prof m’a
frappée, qu’il me mettait toujours à zéro pointé !” Et hop, une petite injection ! C’est
important d’avoir sa dose tous les jours ! On est en manque sinon ! On est en manque
de malheur, on est en manque de traumatisme, on est en manque de tout ! Alors que la
vie est prête à être croquée si on arrête de se piquer, si on arrête de fumer les mauvaises
herbes.

Mais pour arrêter de fumer les mauvaises herbes, il faudrait qu’elles ne poussent plus, car la tentation
est grande quand on les voit pousser d’aller les fumer ! C’est pourquoi il est très important de passer
par la pensée maîtresse, car une émotion va toujours pouvoir arriver. Une émotion de tristesse, une
émotion de désespoir, une émotion d’envie.

Tiens, je désire telle fille, je désire tel garçon, je désire devenir riche ou je désire rester pauvre, parce
qu’il y en a aussi. Ou bien j’ai peur de telles choses. Toutes ces émotions vont avoir lieu, puisque l’on
est sur un terrain d’expérience et que l’on n’est pas préparé à toutes les situations, puisque l’on est en
incarnation, cela veut dire qu’on est jeune, donc la vie va offrir une multitude de choses imprévues.
Donc les émotions vont naître, immanquablement.

Immanquablement tu vas avoir peur, même si tu pries et que tu es un bon disciple.

Immanquablement tu vas désirer sexuellement ton partenaire.

Immanquablement un jour tu auras envie d’une glace au chocolat.

Immanquablement l’odeur d’un bon poulet grillé va raviver en toi l’appétit.

Et tu essaieras de te retenir en te disant : “Je n’ai pas le droit de manger ce pauvre poulet.”

Donc toutes ces émotions vont de toute manière venir vers toi.

Le seul moyen pour toi de trouver moyen de négocier, moyen de dialoguer, moyen de te
libérer de la première expression maladroite de ces émotions, ce sera d’utiliser la pensée
maîtresse.

Comment vas-tu faire ? Comment vas-tu donc faire pour empêcher cette plante de pousser
puisqu’elle va de toute manière pousser ? Comment faire pour l’empêcher de devenir trop
grande ?

Eh bien il faut être le jardinier.

Comme je te l’ai dit tout à l’heure, il y a l’Enfant, le Père Concret et le Père divin en
toi.

Et le Père divin c’est le jardinier.




Avec les valeurs célestes desquelles tu t’enrichis, tu en enrichis d’abord ton intelligence, ton âme puis ta
chair. Avec ces valeurs célestes il t’est facile d’une main tendre mais pleine de l’envie du sacrifice
d’arracher cette mauvaise herbe. C’est là où la sagesse est capable de remplacer la raison. Lorsqu’elle
sait à quel point la vérité céleste est la vérité.

Tant que tu n’es que le Père Concret, tu n’as que ta raison. Alors ce poulet qui est rôti et qui est dans
ton assiette, même s’il te donne envie, tu te dis : “Non je ne peux pas en manger parce que ce
n’est pas spirituel, parce que cela va nuire à mes vibrations, parce que cela va engorger
mes intestins et puisqu’ils sont engorgés j’aurai mon coronal bouché, parce que cela va
donner des vibrations trop lourdes pour le développement de mon troisième œil !” Tu vas
te trouver une multitude de raisons parce que le Père Concret n’a que cela à offrir, les
                                                                                             
                                                                                             
raisons.

Mais le Père Céleste a autre chose à offrir dans la mesure où tu étudies sa parole et où tu
essaies de te connecter avec lui, de sentir sa vie, donc de palper sa réalité. Et en palpant sa
réalité tu sais pourquoi sa réalité est la réalité. Et ainsi tu te renforces pour l’accepter et
l’accomplir.


Le Père Céleste n’aura donc pas recours à la raison, il ne va pas dire à son enfant : “Écoute je te le
répète pour la xième fois si tu manges ce poulet entre toi et moi c’est fini, il n’y a plus de méditation
pour quinze jours !” Le Père Céleste n’emploiera pas la raison ni la force, il est Sagesse et il va donc
employer sa sagesse. Et quand tu veux ne pas manger ton poulet, c’est la sagesse que tu dois
employer.


     
Le Père Céleste n’emploiera pas la raison ni la force, il est Sagesse et il va donc
employer sa sagesse.


 

 


     

La Sagesse 

 

 


Que va exprimer la sagesse ?

La sagesse est un acte neutre, un univers suspendu, un univers d’absence.

Au moment où l’enfant et le Père Concret se débattent avec cette envie, ce désir de manger du poulet
rôti et que, enfant, il envoie la question au Père Céleste, dans l’espace qu’il y a entre le Père Concret
et le Père Céleste, le poulet s’en va complètement ! Le poulet retrouve ses ailes et nous
quitte ! Il n’est plus question de poulet et le Père Céleste dit : “Mais qu’est ce qu’on
me raconte, des histoires de poulet ? Où est le poulet, je n’en vois pas, vous avez vu un
poulet ?”

Et le Père Concret, tout ébahit, se dit : “Ah bah zut alors ! Je croyais qu’il y avait un poulet sur la
table pourtant ! Alors ça c’est étonnant !”

Qu’est ce que je veux dire par là ?

Eh bien, je veux dire que chaque fois qu’un individu est prisonnier d’une envie, d’un désir et si sa
raison qui est suffisamment développée ou qui travaille, essaie de travailler en collaboration avec le
Père Concret, si sa raison fait un veto, et lui dit : “Non ce n’est pas dans l’exécution de la loi, ce n’est
pas dans l’harmonie des choses !” et qu’ensemble l’Enfant et le Père Concret veulent se débarrasser de
cette pulsion, de cette envie, ce qu’il faut faire c’est un instant de méditation. Pendant un instant par
la respiration, par la visualisation ou de la Lumière ou d’un portrait du Maître que vous préférez,
ou par une prière, par une invocation, l’espace d’un instant, basculer complètement dans
l’Univers neutre et suspendu du Père Céleste. Et c’est dans cet espace-là que le poulet aura
disparu.


Ce n’est pas parce que le Père Céleste vous enverra toutes les forces du Ciel pour combattre ce poulet,
pour résister à ce poulet ! Qui de toute façon est déjà cuit, il ne peut plus rien vous faire, il est plus
que mort ! Cependant le disciple se bat encore contre lui, et même avec lui. Si bien que l’on voit très
vite le poulet et l’homme partir ensemble faire la fête, parce qu’entre temps ils sont devenus
copains ! C’est comme cela que cela se passe avec la plupart des désirs, en en faisant un
plaisir on ne peut plus s’en passer et on vit toujours avec. Et c’est ce que l’on appelle un
                                                                                             
                                                                                             
vice.

Pour briser cette amitié, ce risque, cette relation possible et ennuyeuse, eh bien il faut faire disparaître
l’ennemi.

Mais pas en prenant le poulet et en le jetant à la poubelle et en se disant : “Je ne veux plus jamais te
voir !”, parce que lorsque vous allez descendre dans la rue et que vous passerez devant des boutiques,
des charcutiers, des bouchers, il y aura plein de poulets rôtis ! Plein de nouveaux de ce
désir !

Et comment faire ?! Comme celui qui ne veut jamais retrouver son feu rouge, il faut aller
vivre dans un endroit où il n’y a pas de charcuterie, où l’on ne rôtit pas les poulets ?!
Mais c’est à ce moment là que si l’on est dans la campagne, on voit tout un poulailler
rempli de poulets ! Et le drame s’approfondit ! Et c’est ainsi qu’en voulant maîtriser un
problème, on est persécuté par le problème. Et qu’en essayant de le fuir, il nous court
après !


Tant que l’on n’aura pas fait intervenir le Père dans le Ciel duquel tout s’envole, tout se dissout, tout
fait Un avec une nature que l’on appelle la nature Divine. Parce qu’en fait, lorsque le disciple va faire
cette méditation, pour se débarrasser - du moins c’est ce qu’il va imaginer - se débarrasser du désir de
manger ce poulet, du goût de sa chair, pendant cette méditation, Dieu va surtout regarder si
l’individu n’a pas autre chose à manger. C’est ça qu’il va regarder. Et comme toute chose
est la même chose, et que Dieu tente toujours de se sacrifier pour faire vivre son Enfant,
qui est en formation dans la Matière, et qui est son double de lui-même, donc il s’agit
de sa propre survie, eh bien Dieu lui dira : “Écoute, sois sérieux ! Voilà des jours et des
jours que tu n’as pas travaillé, que tu n’as pas gagné d’argent. Ton ami ne pensait pas
que tu étais végétarien, tout ce qu’il t’a apporté pour ton repas c’est un poulet. Celui la
seul va te permettre de survivre et d’aller travailler demain pour gagner ensuite ce que
l’argent qui te permettra d’acheter les légumes que tu as l’habitude de manger. Alors mange
ce poulet ! Il est moi, il est ma chair, il est l’hostie, il est l’hostie de la messe, il est la
même chose ! C’est celui qui te permettra de survivre et donc qui me permettra de survivre
aussi.”


     
Dieu tente toujours de se sacrifier pour faire vivre son Enfant, qui est en formation dans
la Matière, et qui est son double de lui-même.


 

 


Ce qui fait que, à ce moment-là, le disciple, s’il n’a aucune autre nourriture, va manger une nourriture
bénie, parce que complètement adombrée par la conscience du Père Céleste. Et un Père qui est
vous-même, qui est votre principe supérieur.

Ce qui veut dire, entre autres, que chaque fois que l’on mange, eh bien il faut faire appel, par un
instant de silence - même s’il ne dure que deux secondes cet instant - il faut faire appel à la présence
de l’Esprit Supérieur, de l’Esprit du Père, du Dieu qui est vous-même et qui est en vous. De façon à ce
que toutes les nourritures soient bénies et que, quelle que soit leur nature, elles servent d’énergie à la
renaissance de Dieu dans la Matière.

Ainsi, vous ne pouvez pas vous tromper. Même si vous mangez tous les jours des choses animales, vous
ne pouvez pas vous tromper.

Ce qui ne veut pas dire que je vous donne le droit de manger tous les jours de la chair
animale. Votre santé le dira bien vite si vous en avez besoin tous les jours et si vous tolérez
tous les jours la chair animale. Car ce n’est pas bon pour tout le monde de manger de la
chair animale. Il y a des gens qui deviennent très malades en contact avec cet aliment.
                                                                                             
                                                                                             
Cela dépend en fait de la nature des énergies de l’individu, de la nature des chakras de
l’individu.

Pour des raisons que je ne peux pas exposer ce soir parce que mon discours serait vraiment trop long, il
y a parfois des énergies qui se condensent dans certains chakras. Ce qui fait des vies très typées,
comme des vies de moines, des vies de nonnes, des vies de chercheurs, des vies de scientifiques. Et
à côté de cela ces gens ne savent pas faire ou être autre chose. Pour ces individus donc
toute l’énergie se situe dans certains chakras et l’énergie va manquer à d’autres. C’est là où
il faut être très minutieux quant au choix de l’alimentation. Parce qu’étant donné que
l’énergie n’est pas suffisante dans certains chakras, donc vis-à-vis de certains organes, pas
toutes les nourritures vont pouvoir être absorbées, même si en soi aucune nourriture n’est
mauvaise.

Et ainsi un moine ou une nonne se ferait fort embêter d’absorber de la viande chaque jour parce que
ces gens essayent par une concentration excessive de l’énergie dans le chakra cardiaque ou
dans le chakra laryngée, essayent de s’élever. Donc l’énergie va manquer au niveau du foie,
parfois même au niveau de la rate, dans les chakras inférieurs en général. Donc au niveau de
l’intestin, l’alchimie, l’absorption des aliments va être aussi beaucoup plus délicate. Il va
donc falloir faciliter cette alchimie en absorbant une alimentation claire, légère, facilement
assimilable.

Et il y a d’autres conditions aussi, mais comme je vous l’ai dit, je ne peux pas les développer ce soir. Le
renseignement que je vous ai donné est une ligne générale, mais il ne faut pas en faire un dogme, parce
que pour que cela soit une vérité, il me faudrait entrer dans de nombreux détails. Prenez simplement
cela comme une indication.

On ne peut donc même pas juger quelle nourriture est la meilleure. Tout dépend qui l’on est, ce que
l’on a à faire.

Parfois, un disciple peut avoir recours à la viande, à la chair animale, aux graisses animales, des choses
qui sont connues comme étant extraordinairement lourdes du point de vue des vibrations. Mais
cependant, si ce disciple doit pendant certaines années faire quelque chose d’excessivement concret par
rapport à sa nature spirituelle, il va donc chercher à s’alourdir par ces vibrations animales, de façon à
rentrer plus facilement en contact avec le monde, en relation avec le concret, et il pourra négocier avec
ce concret.

Donc on ne peut pas savoir qui mange de la viande et pour quelle raison. Parce qu’il y a celui qui va
manger de la viande parce que toute sa conscience se trouve centrée au niveau du plexus solaire et que
donc il lui faudra un goût sanguin, il lui faudra un goût rôti dans la bouche, si son éducation l’a
préparé pour cela. Et puis il y a celui qui en fera en fait une utilisation alchimique, mais ce ne sera pas
poussé par le désir, ce sera une mesure exacte de la viande une fois ou deux fois par semaine parce que
c’est nécessaire pour que je reste incarné dans ce monde, sinon j’ai l’impression de partir
dans des vapeurs spirituelles et en fait de ne pas réellement être actif, même sur le plan
spirituel.

Beaucoup de gens se sentent ainsi entre deux mondes et ils ont ainsi recours[...]. Tous ceux qui restent
dans la société vont avoir recours à des énergies lourdes pour rester incarnés, pour supporter le
concret, pour trouver un certain intérêt à négocier avec ce concret. Chacun va trouver le type
d’énergie lourde qui lui convient.

Untel aura recours aux épices, un autre à une multitude de céréales prises chaque jour, un autre à la
viande de temps en temps, ou au poisson de temps en temps, un autre aux graisses, aux huiles de façon
excessive, parfois certains même à l’alcool, et pourtant Dieu sait que cela n’est pas dans l’éthique
spirituelle !

Mais c’est ce qui permet de temps en temps de s’alourdir pour descendre et négocier avec le
monde.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que je vous dis là ce n’est pas un permis que je vous donne pour faire toutes ces choses.
Attention !

Il ne faut pas que, dès demain tout le monde se précipite et sur le beefsteak et sur le champagne en
même temps en se disant : “C’est ce qui me permet d’aller au travail.” Ce n’est pas à moi que
vous ferez avaler cela ! Mais en même temps, je vous précise et je vous maintiens que si
vous absorbez de temps en temps ces matières considérées comme lourdes, et que vous le
faites en sentant que chaque fois cela vous apporte un bien, par rapport à votre situation
dans le monde en tant qu’incarnation, alors je vous déculpabilise et je vous rassure en vous
disant : c’est une façon d’être incarné, de rester dans le corps, d’alourdir l’esprit pour qu’il y
demeure.

Par contre, si vous prenez votre beefsteak ou votre cuisse de poulet parce que pendant des jours et
des jours vous ne pensez qu’à cela, là c’est un problème de plaisir et de désir, c’est autre
chose.

C’est à vous de faire la différence, c’est à vous d’être suffisamment francs et honnêtes
pour savoir dans quel camp se situe votre envie d’alcool, votre envie de tabac, votre envie de viande,
votre envie d’épices.

C’est vous qui vivez, vous savez. Ce n’est pas moi qui vis à travers vous. Vous n’avez pas besoin face à
moi d’avoir bonne morale ou bonne allure, parce que ce n’est pas moi qui vis en vous. C’est vous qui
vivez en vous-même. Si vous vous mentez, c’est à vous-même ! C’est donc votre propre intérêt d’être
honnête.


     
C’est vous qui vivez.


 

 


Pour conclure, car je dois vous quitter, pour conclure je voudrais faire un petit rappel.

Revenir quelques temps sur cet Enfant dont j’ai parlé. Cet Enfant qui sert à l’enfance de l’homme et
c’est pour cela que tous les enfants humains sont purs.




     

La pureté de l’enfant 

 

 


Vous êtes-vous déjà interrogé sur la pureté de l’enfant ?

Car elle est contradictoire en fait. Tout le monde sait que un enfant c’est la réincarnation de
Monsieur ou Madame X. Et ce Monsieur X pouvait être fort impur ou fort méchant dans
sa dernière vie. Seulement voilà qu’il se réincarne et que parce qu’il se réincarne et qu’il
est un enfant, on le dit être pur. Et c’est vrai que pendant plusieurs années, cet enfant
aura des réactions pures, quelle que soit le karma et la méchanceté, en fait, de l’entité qui
s’incarne.

Si cet enfant est pur donc malgré le passé de l’entité qui s’incarne, c’est parce que le fait et la nature
de l’enfance appartiennent complètement à l’Enfant divin, à l’Enfant divin intérieur. Et que l’Enfant
divin est donc fortement en relation avec l’enfant-personnalité qui est en train de grandir et de se
réveiller à la vie.

En fait, la plupart des enfants sont capables de cette pureté qui ébahit même les Messies, uniquement
                                                                                             
                                                                                             
parce que la mémoire antique n’est pas encore venue, la mémoire de cet homme méchant
n’a pas encore pris sa place, pris son corps, ce qui fait qu’il y a l’enfant-personnalité et
l’Enfant-Dieu. Et ensemble ils s’amusent et ils se racontent leurs histoires d’enfants ! Et puis ils
trouvent le monde des adultes très bizarre, parfois complètement idiot ! Et ils interrogent
l’adulte à propos de ce que lui-même, l’enfant, fera quand il sera grand, car il fera les mêmes
injustices.

Il fera les mêmes injustices immanquablement si entre temps, soit les parents, soit la
société, soit la religion, soit lui-même, n’aura pas su préserver ce lien avec le Père
Céleste et avec l’Enfant Divin.

Pour préserver ce lien, il faut très tôt éduquer l’enfant dans les vérités essentielles. Et si l’on n’a pas
été un enfant éduqué dans les vérités essentielles, eh bien il faut s’y attacher soi-même, faire un effort,
ne pas se dire : “Ah ! On ne m’a pas appris donc ce n’est pas demain que je vais pouvoir savoir, il me
faudra tellement de temps pour rattraper le temps perdu !” Jamais de pensées négatives ! Mais
pensées maîtresses positives !


     
Jamais de pensées négatives ! Mais pensées maîtresses positives !


 

 


Je me mets au travail et chaque jour j’accomplis ce que j’apprends. Et chaque jour, donc, je récolte un
fruit immédiat. Si j’attends d’avoir tout compris, d’avoir tout appris pour enfin commencer une
expérience, pour enfin commencer à appliquer, il est certain que je vais passer des incarnations à
m’instruire et je n’aurai récolté aucun fruit !

Chaque jour j’applique ce que je sais, ce que j’apprends des valeurs célestes.



     

Les Valeurs Célestes 

 

 


Et que sont les valeurs célestes ?

Tout le monde m’en parle ! Que ce soit lorsque j’écoute quelqu’un raconter la Bible, ou quelqu’un
raconter un livre sacré, ou que ce soit lorsque j’écoute une émission sur quelque chose de spirituel, tout
le monde parle toujours des mêmes valeurs essentielles.

D’accord, pas tout le monde l’explique pour que la chose soit comprise, admissible. Des fois il semble
que l’on doive par la croyance, une acceptation, tout d’un bloc.

Accepte tout d’un bloc ! Crois ! Et, après, instruis-toi pour savoir pourquoi, pourquoi tu
devais croire, pourquoi tu devais accepter. Dans un premier temps, commence par faire et
accepter.

Et que sont ces valeurs ?

Eh bien ce sont toujours les mêmes.

Elles promènent dans tous les camps, vois-tu. Que ce soit dans le camp chrétien, dans le camp
musulman, dans le camp hindou, elle fait la valeur principale, fait toutes les époques et tous les
camps. Et il n’y a jamais de match entre les équipes mais pourtant toutes les équipes font un
match !

Toutes les valeurs sont les mêmes !
                                                                                             
                                                                                             

L’Amour, la Tolérance, l’Entraide, s’instruire, s’améliorer, tirer hors de soi le meilleur de soi. Et
lorsque l’on n’a pas pu tirer le meilleur de soi et que l’on a chuté, que ce soit par ce que l’on appelle
cela un péché ou un désir incontrôlé, eh bien se promettre que la prochaine fois, avant de passer à
l’action, avant de s’enfoncer dans ce que d’autres appellent ce péché, on s’immergera dans la conscience
du Père Céleste, dans cet espace où tout s’envole parce que la Sagesse ne contient aucune
dualité.



     

La Sagesse 

 

 


La Sagesse ne peut donc se mettre en conflit avec rien du tout  !

On ne peut même pas lui demander son avis : “Tiens, qu’est-ce que tu penses du fait de fumer ?
Qu’est-ce que tu penses du fait de manger de la viande ? Qu’est-ce que tu penses du fait de faire ceci,
du fait de faire cela ?”

La Sagesse ne vous dira jamais : “Tiens ! Je vais faire la balance, je vais voir le pour et le contre, et
s’il y a trop de contre, cela veut dire que la chose est mauvaise, donc je te dirai : il ne faut pas le faire.”
La Sagesse n’est pas une morale. Elle ne dit pas : “Il ne faut pas boire, il ne faut pas fumer, il ne faut
pas manger de viande, il ne faut pas avoir de sexualité.” La Sagesse ne dit rien de tout
cela !


     
La Sagesse n’est pas une morale.


 

 


Et c’est pour cela que lorsque vous êtes prisonnier d’un désir, si vous basculez dans l’état d’esprit de
cette Sagesse, donc dans la nature du Père Céleste, votre conflit, votre désir disparaît
complètement.

Alors que si la Sagesse était une loi qui dit : “Ceci est bien, ceci est mauvais !”, eh bien lorsque vous
montez là-haut au Père avec votre problème de poulet rôti, il y aura jugement ; et tout ce que la
Sagesse vous proposera c’est d’être fort : “Sois fort mon grand ! Lutte ! Lutte contre ton
poulet !”

Cependant il y a dissolution. C’est donc qu’il n’y a pas de jugement tel que l’a enseigné Jésus et tant
d’autres. Il n’y a pas de jugement parce qu’il n’y a pas de dualité.

Dans le monde de la Sagesse, le problème de manger un poulet : “Est-ce que c’est bon ou mauvais ?”,
la question n’existe pas. Le problème n’existe pas. Si c’est un désir, le désir meurt dans l’ascension qui
mène au Père. Et si c’est une nécessité, “je n’ai rien d’autre à manger”, alors lorsque l’on revient de la
méditation on mange ce poulet. La Sagesse répond à une nécessité et elle détruit l’illusion, ce qui fait
que si c’est ton désir, il meurt.

Pour, donc, que tu prennes soin de cet Enfant, il faut que tu t’instruises à propos des
valeurs du Père.

Et ceci va passer par un acte qui te paraîtra très mental, très moral. Cela passera par la conversation,
cela passera par l’étude d’un livre, puis par un exercice intellectuel. Je lis, cela me plaît ou pas, mais
quelle que soit mon approbation, je vais essayer de maturer ce que j’ai lu. Je vais essayer,
comme dans un exercice de philosophie, de trouver les raisons, de trouver l’ampleur de la
chose.
                                                                                             
                                                                                             

Je vais essayer de comprendre ce que cela me permet de faire en appliquant cette valeur ou en la
bafouant.

Et c’est ainsi que petit à petit, je passe à l’application et que je vois les fruits concrets d’une Sagesse
qui est sans conflit, sans jugement, et complètement d’un autre monde. Et cependant, c’est sur ce
monde-ci qu’elle développe ses fruits.


À toi de développer ces fruits, les fruits de cet Arbre de Vie, les fruits de l’enfance ! Vois-tu ? Car
c’est l’Enfant qui est l’Arbre. Comme je te l’ai expliqué quand la Kundalini monte, c’est cet Enfant qui
est l’Arbre. Et cet Enfant, lorsqu’il se développe, devient un adulte que l’on ne peut pas nommer
Pierre-Paul ou Jacques. Cet adulte s’appelle Dieu, tout simplement.

Ce qui fait que plus tu éduques ton Enfant, tu le préserves, tu lui donnes la nourriture qu’il lui faut,
plus tu le fais grandir et plus tu t’accordes à toi-même d’être Dieu et d’être affranchi de tout ce qui
pour l’instant fait ta misère.

Le Père Concret n’a pas besoin de se battre contre les illusions du monde, contre ceci, contre cela. Le
Père est conçu, le mental inférieur donc, puisque c’est de lui qu’il s’agit, comme je l’ai expliqué, le
Père est conçu pour vivre ces choses au contraire. Pour les vivre. Le Père est conçu pour faire des
barrages, pour faire des routes, pour faire des maisons, pour faire de l’agriculture, pour faire des
mathématiques, pour faire de l’art. Il est construit pour maîtriser son environnement. Alors on
construit quelque chose qui est fait pour et voilà que l’homme intervient et qu’il décide qu’il faut
l’enlever. Et quelquefois, c’est l’erreur qui est commise. Et l’on trouve ainsi des individus sans plus
aucune volonté, sans plus aucune faculté de maîtriser l’environnement. Ils parlent de Dieu mais ils ne
peuvent absolument pas faire pousser un radis. Ils sont incapables, parce qu’ils ont tué leur Père
Concret.

D’autres, par contre, lui ont trop laissé la vie belle, et c’est l’Enfant qui est dévoré par ce Père
Concret qui est devenu avide de pouvoir, de richesses, d’action, de désir, d’ivresse ! Le Père
n’a pas à se battre contre. Le Père est fait pour négocier avec le monde, pour vivre le
monde, être conscient du monde. Pas étonnant donc qu’il soit aussi conscient des plaisirs du
monde.


Ce n’est qu’en ayant recours au Père Céleste et à la pureté de l’Enfant que ce Père
Concret va trouver le moyen de servir l’un et l’autre en faisant chaque fois sacrifice de
tout ce qu’il aura ramené du monde concret. Avec ce qu’il ramènera du monde concret, il va
nourrir son Enfant et il va revivifier le Père Céleste, son double, celui qui est pour lui son frère, son
Jumeau Céleste.



Il a à faire énormément de travail ce Père Concret car tout ce qu’il gagne, il va devoir le donner. Tout
ce que vous gagnez, vous, dans l’expérience du monde, vous le donnez. Et si vous n’avez pas encore
donné l’Enfant ou le Père Céleste, c’est-à-dire votre âme, ces deux-là vont l’exiger de vous. Et
quelquefois, c’est difficile de se laisser dépouiller, parce qu’il est plus facile d’être un père égoïste qui
garde tout son argent, tout le fruit de ses expériences. Mais, petit à petit, aussi bien la nécessité
absolue de l’Enfant d’être aimé et protégé et éduqué attendrit le Père Concret, et il apprend à
donner.

C’est ainsi que le disciple dit : “J’ai l’intuition que... Ah ! Ça ne me fait pas plaisir de donner ça, mais
mon voisin me fait tellement de la peine avec ce vieux manteau usé ! Allez ! Je lui donne le mien,
puisque j’en ai trois.”

Au début, ça coûte, le Père Concret ne veut pas. Il se dit : “Ce manteau, moi, je l’aime, je l’ai gagné
en allant travailler, ou bien c’est tel ami qui me l’a offert !”
                                                                                             
                                                                                             

Mais l’Enfant, qui a les yeux purs, le rappelle et lui dit : “Mais regarde comme il a froid ton voisin,
regarde comme il est pauvre, il ne peut pas se payer un manteau nouveau.” Et si le Père Concret a
appris quelque peu à entendre déjà l’Enfant, il devient tout attendri par ce commentaire et il cède à
l’amour, car l’Enfant c’est l’Amour.


     
L’Enfant c’est l’Amour.


 

 


Qui êtes-vous donc ?

Par l’Enfant Dieu, vous êtes l’Amour.

Par le Père Concret, vous êtes l’intelligence concrète, la raison, la maîtrise de l’environnement,
l’invention.

Par le Père Céleste, vous êtes l’âme, le Soi-supérieur.

Ainsi vous êtes un être complet.


Mais ils doivent travailler tous les trois ensemble pour aboutir à l’initiation. Et au moment de
l’initiation, les trois personnages ne font plus qu’un. Il n’y a plus de différence de niveau. Chacun est
redevenu un Dieu conscient et adulte.

C’est ce que je vous souhaite.

Je vous y encourage du fond du cœur.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 09 11 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 114   




Question 



Nous avons une question aujourd’hui à savoir, comment agir face aux personnes qui sont contre la
notion de Nouvel Âge ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue à tous pour ce nouveau dialogue et j’y tiens énormément puisque je le
répète à chaque fois.

J’attends de tous ceux qui me prêtent leur oreille, qu’ils me prêtent aussi leur cœur, de façon à ce que
je n’ai pas fait simplement que discuter, distribuer de belles idées ou une haute morale, de façon à ce
que aussi une certaine énergie ait pu envahir leur vie. Parce qu’en fait chaque fois que l’on parle, que ce
soit moi lorsque je parle, que ce soit vous lorsque vous parlez, que ce soit un enfant lorsqu’il vous parle,
la valeur du mot réside dans un premier temps dans l’idée qui est exprimée, une idée qui plaît ou une
idée qui est blessante. Et dans un second temps, toute la magie du mot demeure dans
l’attitude, dans l’attitude de celui qui la prononce et dans l’attitude de celui qui reçoit la
parole.

Ce qui fait qu’à moins que je sois un magicien et que je sois capable de produire des mots et des sons
qui en eux-mêmes déjà comportent une certaine énergie et qui vous oblige à recevoir cette énergie,
comme je ne produis rien qui soit imposé à vous, il faut donc que nous soyons deux pour que la magie
s’opère.

En fait, le mot que je peux dire est dénué de sens, autant que dénué d’énergie, mais si je le dis avec
intention, si je le dis avec amour, si je le dis avec une certaine idéalisation, si vous vous recevez ce mot
avec un certain amour, avec une certaine attention et avec la même idéalisation, à ce moment-là, la
magie du mot est déclenchée.

En fait, quand deux esprits se rencontrent, par l’union que permettent les mots, les hommes s’initient
les uns les autres. Et c’est ainsi que les parents arrivent à initier leurs enfants à l’éducation, par
exemple. C’est ainsi qu’un professeur arrive à initier son élève au concept philosophique ou tout
simplement à la science qu’il distribue. Et c’est ainsi que le guide opère dans les premières heures avec
                                                                                             
                                                                                             
son disciple.

Plus tard, lorsqu’il s’agit du rapport du Maître et du disciple, ce rapport-là est assez différent, car
véritablement le mot contient l’énergie. Mais si cela paraît beaucoup plus valable, si cela paraît
envieux comme situation, en fait, la situation ne permet plus aucune liberté. À partir du moment où le
Maître ou un grand initié met de l’énergie dans le mot ou dans la parole ou dans l’idée,
et qu’il envoie cette idée ou cette parole dans la vie ou dans un chakra de son disciple,
le disciple ne peut plus rien faire d’autre que d’exécuter, en fait, ce que l’idée ou le mot
contiennent.

Chaque fois qu’un individu charge le mot d’une énergie, il en fait en fait un ordre, il en fait une magie
et automatiquement le verbe va chercher accomplissement. Ce qui fait que l’homme qui reçoit le
mot devient esclave du mot et il est obligé d’être l’endroit où cet accomplissement aura
lieu.

C’est pourquoi je me garde bien de mettre de l’énergie dans mes mots, car de ce fait je vous obligerai à
penser ce que je crois, ce que j’ai découvert, je vous obligerai à devenir ce que moi je suis et ce que je
vous raconte que je suis. Or il se trouve que vous avez toute liberté face à moi, ce qui fait que je ne
mets pas d’énergie. Mais pour qu’une certaine énergie règne quand même entre nous, c’est l’osmose de
nos cœurs qui va permettre cette alchimie.

C’est pourquoi je tiens toujours absolument à l’ouverture du cœur et pas simplement à l’intérêt des
oreilles.

Venons-en donc au sujet qui est proposé, le Nouvel Âge.


     

Le Nouvel Âge 

 

 


Qu’est-ce que le Nouvel Âge d’abord ?

Comment le proposer ? Est-ce qu’il faut en parler ? Comment en parler ? Qu’est-ce que cela veut
dire que d’en parler ?

Beaucoup d’individus pourraient m’identifier à la vague du Nouvel Âge et par exemple conclure que si
j’ai pris responsabilité de discuter avec vous, c’est parce que cela fait partie d’un âge d’extériorisation,
cela fait partie des vagues du Nouvel Âge. En fait, il faut savoir que le Nouvel Âge n’a rien à voir ni avec
moi, ni avec ma responsabilité, ni avec l’effort que je tente de faire. Ce qui ne veut pas dire que je renie
l’aspect valable du Nouvel Âge ou l’effort du Nouvel Âge. Simplement, il faut regarder les choses côté
pile et côté face.

Le côté intéressant dans tout ce qui se passe actuellement, c’est que certaines instructions, certains
renseignements deviennent beaucoup plus accessibles. Pour certaines personnes, avoir accès à cet
enseignement, à ces informations, aurait réclamé beaucoup plus de temps, beaucoup plus d’efforts.
Donc, beaucoup plus de risques auraient été présents chaque fois, à chaque choix, à chaque
croisement.

Aujourd’hui, largement, les choses sont dispensées, ce qui ne veut pas dire que ces choses soient les plus
valables ou qu’elles soient véritablement telles qu’elles sont exprimées. Tout effort, en fait,
d’instruction est un effort d’entraînement, un effort pour sortir un individu d’un rêve épais. Ce qui ne
veut pas dire que la vérité ou les indications qu’on lui propose sont des vérités en elles-mêmes, des
certitudes.

Ce que je veux dire c’est qu’en fait, toutes les instructions du Nouvel Âge, tous les sujets du Nouvel Âge
ne sont pas des références pour établir votre foi, votre nouvelle croyance ou un nouveau comportement
                                                                                             
                                                                                             
moral, social et religieux. On peut dire que le Nouvel Âge en fait n’a jamais quitté la Terre. Il y a
toujours eu des groupes d’hommes qui ont su se trouver, qui ont su se réunir pour partager des
informations, partager des expériences, c’est certain. Même si l’on fait référence à des temps reculés,
ces groupes d’hommes existaient quand même. Aujourd’hui, il semble que quelque chose de nouveau
existe parce qu’on peut en parler plus librement, alors qu’avant, même si exactement le même
nombre de personnes en parlaient avant, il fallait se cacher, cela comportait un certain
danger.

Cependant, il faut savoir que le nombre d’individus intéressés réellement à la spiritualité, à la vérité,
ce nombre est toujours à peu près le même ! Je ne veux pas dire qu’il est invariable et qu’il concerne
toujours les mêmes personnes, pas du tout ! Mais je dirais que la proportion de gens éveillés, la
proportion de gens sortis du rêve, la proportion de gens ayant suffisamment développé leur
intelligence et leur cœur, cette proportion-là est toujours à peu près la même d’époque en
époque.

Pourquoi ?


Non pas parce que c’est une fatalité, mais simplement parce que lorsqu’un certain nombre de
leçons ont été apprises, eh bien, les individus ne reviennent pas à s’incarner aussi souvent,
ils peuvent rester dans leur patrie, ils peuvent rester dans leur temple pendant plusieurs
siècles. Ce qui fait qu’il existe beaucoup plus de disciples dans le Ciel, pour simplifier mes
expressions, que sur la Terre, c’est donc tout à fait normal. Le profil de la Terre comporte donc
toujours la même proportion d’êtres éveillés en incarnation par rapport aux êtres endormis en
incarnation.


Cependant, ce qui est intéressant dans le Nouvel Âge, c’est qu’il permet une grande liberté de
discussion, même si c’est en fait pour discuter de choses que l’on ne peut ni vérifier, ni
affirmer, ni expérimenter et que très souvent l’on discute même maladroitement. On peut en
tout cas en discuter en liberté. De cette manière-là, et c’est ce qui nous intéresse, c’est
notre projet, de cette manière-là, nous espérons que, peu à peu, certaines certitudes de la
philosophie, certains concepts pourront s’infiltrer dans la culture générale du pays et surtout de
l’Occident.

Lorsque des concepts philosophiques passent dans la culture générale d’un pays, automatiquement il y
a élévation morale du pays.

Lorsque je dis qu’il est intéressant qu’il y ait ces infiltrations, ce n’est pas pour que la spiritualité soit
connue de tous et que tout le monde devienne spirituel. La vraie spiritualité n’intéressera toujours que
le petit nombre qui est réveillé.



Notre effort se porte plus précisément à faire de l’homme qui est encore endormi, même s’il est
endormi, un être qui va pouvoir vivre avec une haute dignité, une haute moralité et donc découvrir un
bonheur de vivre et un confort pour vivre. Car c’est vrai que même si l’on est peu développé
spirituellement, même si l’on est endormi, il est beaucoup plus agréable de vivre dans le confort,
le bien-être et la sécurité plutôt que de vivre dans la misère, dans l’égoïsme et dans la
guerre !

Donc il est important que le Nouvel Âge, non pas apporte la spiritualité dans le monde, ce n’est pas
notre but, parce qu’en fait le Nouvel Âge n’enseigne que des choses très vaguement spirituelles. Je suis
au regret de le dire ! Ce sont des ébauches. Mais ce qui est intéressant c’est que dans le phénomène
il y a vulgarisation et par cette vulgarisation, nous espérons entrer de certains principes
dans la culture générale. Et ainsi une société meilleure pourra avoir lieu et ainsi celui qui
                                                                                             
                                                                                             
est spirituel, qui est réveillé pourra un peu mieux vivre sa dimension spirituelle sans se
cacher, sans devoir dire les choses à demi mots, sans se cacher pour faire sa méditation,
etc.



     

Société 

 

 


Chaque fois que l’on peut introduire dans une culture générale une donnée qui vient du monde
spirituel, cela devient presque un fait politique, toutes la société s’organisent autour de cela. Ce qui
fait que petit à petit, on voit les valeurs passées du monde purement spirituel au monde purement
politique. Ainsi par exemple la notion de liberté et d’égalité lorsque l’on remonte dans les civilisations
d’autrefois, ce concept-là était purement un concept spirituel. On n’attendait pas à le voir en
action dans la société, au niveau social, au niveau de l’école et à tout ce qui concerne la vie
publique. C’était quelque chose qui était vécu comme un concept philosophique à l’intérieur du
temple.

Petit à petit, le concept a fait son chemin, parce qu’il a pu être vulgarisé, parce que la masse a été
préparée aussi à recevoir ce concept. Donc le concept est passé dans le fonctionnement politique, ce qui
fait qu’aujourd’hui on parle de liberté et d’égalité sans que l’on soit pour autant spirituel ou réveillé à
la Conscience Divine. On en parle parce que l’on sait que cela fait partie de la dignité humaine et de la
vérité du destin de l’homme.

Ainsi, lorsque petit à petit on dilate la société, sans la forcer, sans l’obliger à devenir spirituel, mais
simplement en lui apportant des données chaque fois plus libératrices, lorsque l’on dilate une
société, eh bien, la société devient l’endroit où, de plus en plus, on a de chances de devenir
spirituel.

Si par exemple on imagine une société où l’on s’entraide volontiers, où l’on sait véritablement éduquer
les enfants, où l’on sait prendre soin des adultes qui ont des problèmes, on sait les aiguiller pour
trouver leur épanouissement, leur profession, eh bien, on s’apercevrait qu’une grande part de
l’agressivité générale disparaîtra, une grande part des crimes disparaîtraient, le recours à la drogue
n’existerait plus, l’alcool n’intéresserait plus non plus personne et la sexualité serait quelque chose de
tout à fait maîtrisé. Plus, donc, une société ne sait pas répondre à tous ses besoins, notamment
l’éducation et l’orientation de l’adulte, moins une société sait y répondre et moins elle favorise
l’éclosion de nature spirituelle. Les jeunes âmes ne se sentant pas dans un univers harmonieux, eh bien,
deviennent marginales.


Ce qui ne veut pas dire que tout le devenir des jeunes êtres repose sur les épaules de la société et de
son conditionnement. Il ne faut pas croire que c’est la faute à la société s’il existe des marginaux. Car
en fait il est bien question de choix.

Lorsqu’un jeune être, parce qu’il est accablé, parce qu’il est dans la détresse, choisi de devenir
alcoolique, c’est un choix. On pourra identifier sa détresse au fait qu’il est seul, au fait de ceci, au fait
de cela mais, en fait, ce qui prédomine c’est sa faiblesse et son manque de raisonnement. Même s’il a
très peu le moyen de raisonner, puisqu’il est un être humain, il a quand même le pouvoir
de raisonner. Et si donc cet individu s’abime dans une marginalité quelconque, dans un
vice quelconque, cela va dépendre fortement de son choix. La société, ensuite, ne fera que
par sa passivité en rajouter, puisqu’elle ne fera rien pour aider cet individu, reprendre cet
individu.

Il y a donc une double influence, celle d’une société qui n’est pas encore suffisamment bienfaitrice,
                                                                                             
                                                                                             
structurée pour l’épanouissement de l’homme, parce qu’en fait la société ne concerne pas
l’homme. Il est d’ailleurs très étrange que l’homme ait conçu la société et que dans la société
l’homme ait si peu sa place ! C’est quelque chose de complètement paradoxal ! Et c’est
pour cela que tant d’individus en fait sont dans l’angoisse, le malaise et sont poussés au
suicide !

Voilà des hommes qui se constituent en groupes, qui constituent leurs lois et voilà que ces lois ne sont
pas du tout au service de l’homme.

Il faut comprendre que si la société, en fait, ne permet pas l’intégration de l’homme et ne sert pas
l’homme, c’est que la société aura été mise au point et va fonctionner pour le bénéfice du petit
nombre, d’un tout petit nombre d’hommes. Donc chaque fois que l’on s’interroge sur la société, on en
vient à analyser la notion de pouvoir.

Pouvoir du plus fort sur un plus faible, pouvoir d’un plus rapide sur un plus lent, pouvoir d’un plus
intelligent sur un moins instruit. Et à cause de toutes ces différences, eh bien, l’on découvre
qu’il y a en fait deux sociétés et non pas une, la société des exploités et la société des
exploiteurs.

Et c’est pourquoi dans la société il y a naissance de tant de conflits. Parce qu’en fait il en existe deux
et que les deux s’affrontent, parce que chacune essaye d’avoir le plus possible le terrain ou le plus
possible le bien-être ou le plus possible le bénéfice.

Le jour où l’homme aura conçu une seule société, une et une seule, à ce moment-là on
pourra parler d’un Nouvel Âge. Et d’un Nouvel Âge que j’appellerai non pas spirituel mais
politique.


     
Le jour où l’homme aura conçu une seule société, une et une seule, à ce moment-là on
pourra parler d’un Nouvel Âge.


 

 


Car en fait si je discute, si je prends tant de temps pour discuter avec vous, ce n’est pas pour vous
rendre véritablement spirituel, je n’en ai rien à faire ! Je sais très bien que lorsque vous allez sortir
d’ici vous allez continuer vos bêtises, vous allez continuer vos idées fixes, vous allez continuer vos
erreurs, ce n’est pas parce que je vous parle de ce qui est vrai que vous allez devenir vrai. Je sais très
bien ce qui se passe ! Ce qui m’intéresse, donc, c’est de mûrir votre moralité, mûrir votre cœur pour
que vous ayez, en sortant d’ici, un meilleur comportement vis-à-vis de vous-même d’abord, vis-à-vis de
cette société ensuite, et que, par un bouleversement de ce comportement général, une véritable
politique s’installe.

Une politique qui soit au service de l’Homme et non plus au service des deux sociétés qui s’affrontent
constamment.

Pourquoi est-ce que je ne vise pas de développer la spiritualité ? Pourquoi est-ce que j’affirme ce
fait ? Cela peut vous sembler bien étrange et vous risqueriez de douter de moi et de mon
intention !

Il faut savoir que soit on décide de créer une nouvelle religion, de créer un nouveau groupe et on
cherche dans l’humanité les meilleurs individus pour constituer cette nouvelle religion, ce nouveau
culte, ce nouveau rituel. On les initie, et à leur tour, pour les siècles, ils vont initier d’autres individus.
Soit on essaye d’apporter un développement à la masse. On ne cherche donc pas les meilleurs d’entre
les hommes mais, au contraire, on essaye de faire de chaque individu, quelle que soit sa
petitesse, son étroitesse et ses erreurs, on essaye de faire de lui quelqu’un qui arrivera à
vivre un peu mieux. Et puisqu’il arrivera à vivre un peu mieux ne serait-ce déjà qu’avec
lui-même, alors tout son comportement vis-à-vis de la société, de la famille, de sa profession va
changer.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela que vous m’entendez autant distribuer de la psychologie plutôt que de vous parler de
la vie des anges, des kumaras et de l’existence des rayons planétaires.


Si je cherchais de l’élite, je choisirais de discuter de la plus haute philosophie. Cependant je vous dis
comment vivre votre sexualité, comment manger ce qui est dans votre assiette, comment vous regarder
le matin dans votre miroir, parce que si vous n’avez pas fait ces choses, d’abord calmement,
noblement, dignement, proprement, de façon à ce qu’elle vous enrichisse et vous apporte
un équilibre, eh bien vous ne saurez pas faire le reste et vous n’appartiendrez jamais à
l’élite.

Ce qui est intéressant donc dans l’effort du Nouvel Âge, c’est que l’on va essayer d’équilibrer l’individu,
de rendre sa dignité à l’individu pour qu’il ait un comportement social et politique différent, de façon
à ce que, par ce changement, cela bouleverse aussi les constitutions politiques des pays. Et ainsi pour le
futur un creuset spirituel peut s’installer et des jeunes âmes pourront y trouver l’initiation plus
facilement.



     

Politique 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que tous les Guides, tous les Maîtres visent le fonctionnement politique des
pays. Aucun Maître ne s’occupe de politique politicienne, absolument pas. Certaines fois de
grands disciples s’occupent de cela, mais ils s’incarnent et ils prennent responsabilité de
leurs actes. La politique politicienne est quelque chose qui a trop à voir avec les intérêts
financiers pour qu’en fait un maître ou un initié d’envergure accepte de descendre dans ces
sphères-là.

On retrouvera l’influence du maître et l’influence du grand initié dans les sphères d’une
politique qui s’occupe davantage de l’organisation sociale et de l’organisation morale de
l’individu.

En fait, quelle est l’influence politique du Maître ?

S’il ne veut pas chercher à influencer directement la politique politicienne, il va chercher plutôt le poids
de la masse qui ainsi, mûrie par son poids, va faire changer la politique politicienne, quel que soit le
conseil ou quel que soit le président qui décide la vie du pays. Lorsqu’un conseil ou lorsqu’un président
n’est plus suivi et qu’en fait la moralité et l’intention de la masse est complètement différente de sa
propre intention, eh bien c’est le peuple qui remporte et c’est le peuple qui fait changer les
choses.

Le pouvoir du peuple est, en fait, très important. Et s’il connaissait sa véritable importance, il aurait
depuis longtemps changé le monde.


     
Le pouvoir du peuple est très important. Et s’il connaissait sa véritable importance, il
aurait depuis longtemps changé le monde.


 

 


Mais voilà, comme le peuple est constitué la plupart du temps par une multitude d’individus qui ne
prennent pas responsabilité, ou s’ils prennent des responsabilités, c’est parfois très mal, donc on la leur
retire, ces individus forcément ne peuvent pas changer les choses.

Il faut recevoir une certaine éducation pour être capable de changer les choses.
                                                                                             
                                                                                             

Tout le monde veut changer les choses. Tout le monde veut changer l’organisation sociale, la
valeur de l’argent, l’organisation de la bourse. C’est un fait ! Tout le monde veut que cela
change !

Mais la plupart du temps lorsque l’on observe la raison de ce besoin de changement, leur motivation,
l’on s’aperçoit que c’est en fait pour améliorer leur propre vie. Et que, si la société leur laisse une
chance et qu’à leur tour ils peuvent devenir riches ou avoir du pouvoir, ils commettent en fait les
mêmes erreurs que autrefois ils ont reproché à leurs propres employeurs ou à leurs propres présidents.
Donc on ne peut pas espérer ou se fonder uniquement sur le fait que la masse, le peuple, veut changer
les choses. Parce que sitôt que l’un d’entre eux obtient les mêmes avantages, il en fait exactement les
mêmes usages.



C’est pourquoi il est bon de passer par la transformation plutôt que par la révolution.

Car la révolution, notamment celle qui passe par la violence, celle qui vise donc directement la
politique politicienne et la finance, cette révolution-là ne fait que changer les armes de main, mais les
armes restent. Et ce sont toujours en fait des innocents qui vont tomber. Sauf que pour la
première fois les innocents sont le peuple et pour la seconde fois les innocents sont les anciens
dirigeants.

On ne peut se permettre d’assassiner personne ! Même si la personne que l’on assassine autrefois a
commis des méfaits. Sitôt que l’on veut que le changement politique que l’on instaure soit un
changement pour le mieux, on ne peut pas se permettre de prendre les mêmes armes que ce que
l’on vient de remplacer. Et cette maturité politique n’est pas encore admise. Les individus
n’ont pas encore suffisamment réfléchi à la condition humaine pour que le pouvoir change
véritablement de main et passe complètement à la masse et au peuple. C’est impossible !
Même si cela paraît ennuyeux, c’est impossible. En fait, cela ne fait que changer le fusil de
main !

Ce qui ne veut pas dire que j’identifie le peuple à une masse qui mérite son traitement, non ! Puisque
les dirigeants sont toujours issus de ce même peuple. C’est donc une affaire qui demeure de peuple à
peuple !

Mais il faut savoir que si d’un seul coup, on imaginait ou on pourrait créer un pays où le
peuple véritablement fait sa loi, fait sa volonté, eh bien en très peu de temps, on verrait
toutes les bonnes volontés s’évanouir ! L’homme n’a pas encore assez réfléchi à la condition
humaine.


     
L’homme n’a pas encore assez réfléchi à la condition humaine.


 

 


Et si la spiritualité est utile à quelque chose, à part pour certains qui depuis longtemps déjà
méditent, quand on peut leur donner des conseils quant à la méditation ou à la philosophie,
à part donc pour cela, si la spiritualité existe, c’est pour donner quelques indications à
l’homme du monde : comment vivre mieux ton travail, comment vivre mieux ta vie de
couple, comment vivre mieux ta propre psychologie. Et ainsi, c’est toute une société qui
s’améliore.

Il n’est pas intéressant d’aller simplement attraper dans une masse des gens qui sont prêts pour la
méditation, prêts pour le grand saut spirituel.

Si l’on veut tendre vers un équilibre, si l’on veut tendre vers une évolution générale, il faut plutôt
penser à la condition humaine.
                                                                                             
                                                                                             

Donc réfléchissons ensemble à la condition humaine.



     

La Condition Humaine 

 

 


Vous voulez des renseignements sur le Nouvel Âge ? Eh bien, ayez une bonne réflexion de
base.

Qu’est-ce que la condition humaine ?

Voyons cet homme sur Terre, dans son environnement humain, naturel, politique.

Qu’est-ce que la condition humaine ?

Et vous verrez ensuite que la spiritualité a des applications que l’on n’attendait pas. Et que donc,
maintes fois, vous avez raté la spiritualité parce que vous n’avez pas su la voir là où elle existe
vraiment. Et elle n’existe pas uniquement pendant le quart d’heure de méditation. Elle
existe avant tout dans le fait que je sais trouver mon destin, que je sais construire mon
destin !

Il est regrettable de voir qu’en spiritualité, il y a un grand nombre d’individus qui viennent parce qu’ils
n’ont rien d’autre à faire ! Parce que, tiens, ils ne savent pas comment est-ce que l’on peut travailler.
Ils ne savent pas comment est-ce que l’on peut être heureux en famille. Ils ne savent pas
comment est-ce que l’on peut résoudre tels et tels problèmes. Alors, ils se plongent dans
la spiritualité, dans l’amour d’un Dieu ou d’un Maître pour trouver la solution de leurs
problèmes.

Et malheureusement, ces individus se mettent à douter très peu de temps après, parce que là n’est pas
la solution du problème. Même si tu invoques le Maître tous les jours, il ne va pas te protéger parce
que tu le demandes ! Te protéger du malheur, de l’inondation, de l’invasion des araignées ou du fait
que ta femme regarde sans arrêt le voisin. Le Maître ne va pas se déranger pour empêcher ta femme
d’aller au lit avec le voisin. C’est impossible ! Il a autre chose à faire que de garder la paix des
ménages !

Et si le Maître t’entendait, il te répondrait : “Mais pourquoi est-ce que tu ne sais pas toi-même garder
ta femme puisque tu es avec elle toute la journée ? Moi qui suis à Shambhala, que veux-tu que je
fasse ?”

Il faut donc savoir que le recours à la spiritualité ne doit jamais être motivé par la faiblesse, par l’envie
ou le besoin d’être protégé, d’être consolé, d’être compris. Jamais !

Ce qui ne veut pas dire que la spiritualité est réservée aux forts, à ceux qui savent se battre, à ceux qui
savent maîtriser Kundalini, à ceux qui savent respirer qu’une fois tous les quarts d’heure. Je ne
dis pas que c’est une chasse réservée aux plus forts, aux battants de ce monde, pas du
tout !

Même le faible peut utiliser la spiritualité, mais il faut qu’il sache comment est-ce que l’on va
utiliser cette énergie, les invocations, les rituels, les prières afin de régler les problèmes de la
vie.

La spiritualité ce n’est pas le divan du psychiatre, du médecin, du confesseur. Non !

Cependant on peut y trouver une force, une immense force pour que soi-même l’on devienne son propre
psychiatre, son propre médecin, son propre guérisseur.

Tous les moyens de se soigner, tous les moyens de se rééquilibrer, de s’harmoniser existent en chaque
                                                                                             
                                                                                             
homme. Si c’est bien Dieu, ou en tout cas les Pères de l’Univers qui ont fait l’Homme,
j’espère qu’ils l’ont fait complet ! Parce que si vous n’êtes pas complet, je serai le premier à
aller déposer des réclamations, croyez-moi ! Et je viendrai tout de suite vous donner le
Principe qui vous manque pour que vous soyez complet. Vous êtes donc nés tout à fait
complet !

Il vous suffit de savoir avoir recours, de savoir aller chercher en vous ces petites énergies qui vont vous
donner la force de vous soigner, la force de vous rééquilibrer, la force de trouver le courage, la force
d’accomplir malgré tout et la force de supporter, puisque, des fois, il faut supporter la vie telle qu’elle
est en collectivité.

Toute force qui serait empruntée à un Maître, parce qu’on invoque le Maître, toute force qui serait
empruntée à Dieu, parce qu’on appelle Dieu, ces forces-là sont artificielles. Et dans la mesure où
l’individu, puisqu’il est enfoncé dans son problème, dans la mesure où, donc, son aura est
repliée sur elle-même, où elle s’est cristallisée, où même quelquefois elle tourne au gris,
au noir ou au bordeaux. Il n’est donc pas question de pouvoir, dans cette aura, envoyer
une énergie en provenance du Maître ou de la Divinité, c’est impossible ! Ce serait la
catastrophe ! C’est comme si l’on envoyait une initiation sur un disciple qui n’est pas prêt du
tout.

Donc on ne peut pas espérer puiser à l’extérieur auprès de quelqu’un que l’on invoque une énergie qui
nous permet de régler ceci ou cela. Par contre, par le fait que je prie lorsque j’ai un problème, ou je
médite lorsque j’ai un problème, ou je fais un rituel lorsque j’ai un problème. Par le fait de cette
action, j’oublie mon problème.

Un instant, je me place complètement au niveau d’un être plus évolué que celui qui a son problème. Je
me place dans une part de ma divinité et à l’intérieur de cet espace dans lequel je me pose moi-même,
je puise des forces. Et le plus souvent, par combustion intérieure, il y a un incendie qui permet
d’éliminer tout ce qui, une minute avant, m’atristait et me causait grand souci. Je déclenche un
incendie qui me purifie en fait.

Bien sûr, je peux avoir l’impression d’avoir reçu la grâce de Dieu ou une bénédiction, je peux même
avoir eu l’impression qu’un petit ange est passé par là et m’a fait une fleur. Mais en fait, j’aurais
tout opéré par moi-même, parce que j’aurais su, un moment donné, monter au-dessus du
problème, monter au-dessus du plan où je suis en train de me torturer, où j’éprouve le
drame.

Chaque fois qu’un individu est capable de monter comme cela dans un petit endroit de paix, dans un
petit endroit de régénération, le Maître est très content car il se dit : “Tiens, voilà un disciple qui est
capable d’être autonome, voilà un disciple qui pourra véritablement être candidat pour l’initiation,
voilà quelqu’un qui est responsable, qui s’assume, qui marche droit debout, quelqu’un qui
existe !”

Tandis que tous les enfants, eux, sont restés à prier la protection de Dieu, implorer la protection de
Dieu, depuis le temps, depuis des siècles et des siècles, que Dieu est imploré par tous les dévots, si l’on
pouvait implorer Dieu, cela se serait manifesté, ne croyez-vous pas ?



     

Dieu 

 

 


Alors vous allez me dire : “Mais je ne comprends plus ton discours, du moins plus à partir d’un certain
point, puisque, lorsque l’on fait des prières en groupe, on s’aperçoit qu’on peut véritablement
                                                                                             
                                                                                             
influencer quelqu’un, soulager quelqu’un ou orienter quelqu’un vers une libération.” Bien sûr ! Mais
là de nouveau, on retrouve le même schéma ! C’est par l’état intérieur conquis par la
prière ou par la méditation en commun qu’une énergie est transportée vers l’autre qui en a
besoin. Ce n’est pas parce que j’ai appelé Dieu et que Dieu s’est enfin réveillé et qu’il est
allé enfin soulager l’individu pour lequel on prie ! Car si Dieu dort à ce point, eh bien les
Messies vous ont toujours raconté de gros mensonges lorsqu’ils vous disaient que Dieu est le
Père des hommes, que Dieu aime les hommes, que tous les hommes sont les enfants de
Dieu.

Si Dieu existait extérieurement et que donc effectivement on pourrait l’implorer puisqu’il serait une
personne séparée et existante là-bas loin dans le Ciel, à ce moment-là, c’est vrai, il y aurait vérité à
faire des prières, à l’implorer. Mais en même temps, on pourrait lui reprocher bien des choses
qu’il laisse avoir lieu sur cette planète sans jamais réagir, et des choses parfois les plus
horribles. C’est pourquoi on ne peut pas demander à un individu sensé, à un individu qui a
une intelligence reposant sur le bon sens et la logique, on ne peut pas lui demander de
croire en Dieu, c’est impossible ! Il va faire deux et deux, il verra que deux et deux font
quatre.

Il dit : “Tu me propose un Dieu qui est Père des hommes, un Dieu qui aime les hommes, regarde ce
qui se passe ! Tu veux que je te nettoie les lunettes pour mieux voir ? Regarde ce qui se passe ! C’est
impossible qu’il y ait Dieu et qu’il soit Père des hommes s’il laisse arriver toutes ces choses !” Donc il
renvoie, il refoule votre affirmation, et il a bien raison.

Selon mes critères du développement de l’intelligence, selon mes critères du développement du cœur,
l’individu qui se repose sur le bon sens et sur la lucidité a mille fois raison par rapport à un dévot
transi d’amour pour Dieu. Ce qui ne veut pas dire que nous préférons les uns aux autres, pas du tout,
mais nous lui trouvons toutes les raisons du monde.

Cependant, il ne faut pas en rester là. Il ne faut pas en rester à la simple analyse par la logique. Il faut
pouvoir pousser l’intelligence plus loin. Mais pour pousser l’intelligence plus loin, il faut donner à cet
individu sensé et arrivé au niveau d’évolution de la lucidité, il faut lui donner de nouveaux repères
pour identifier Dieu, pour identifier la nature Divine et connaître les rapports qu’il y a entre l’Homme
et cette nature Divine. C’est pourquoi il faut, à ce moment-là, orienter l’individu vers un système
philosophique et un système spirituel qui soit, donc, plus développé que ce que propose la religion
traditionnelle.

Ce qui ne veut pas dire que, à nos yeux, la religion traditionnelle est quelque chose d’enfantin,
complètement dépassé, idiot. Absolument pas ! Selon notre point de vue, rien n’est stupide, rien n’est
idiot. À partir du moment où cela correspond au besoin d’évolution d’un certain individu, la chose a sa
nécessité.

D’autant plus que celui qui se croit plus avancé parce qu’il est enfin lucide, lorsque celui-ci découvrira
en fait les erreurs, les limites dont il est capable, tout en étant lucide, il se dépêchera de ne plus juger
son voisin qui en est encore à la dévotion classique. Car en fait, si on évolue, ce n’est pas pour devenir
de plus en plus intelligent par rapport à celui qui l’est moins. C’est pour apprendre d’abord
la grande tolérance et la grande humilité. C’est pour apprendre à ne plus penser,
même ne plus penser à propos de ce qui est vrai ou pas vrai. Simplement entrer dans
l’expérience et par le fruit de l’expérience, reconnaître une chose vraie ou non
vraie.

Mais on ne passe plus par : “Tiens, je crois que cela est vrai, ou je crois que cela est faux, parce que
cela me va bien de le penser, parce que je le conçois comme cela, parce que l’idée me plaît, parce que
cela va à mon intelligence.”

Un véritable disciple ne se tâte jamais le mental pour savoir si une idée, si une découverte lui plaît ou
pas. Il ne se dit pas : “Tiens, est-ce que je me sens bien avec cette idée-là ? Est-ce que je me sens bien
                                                                                             
                                                                                             
avec l’idée que Dieu existe ou que Dieu n’existe pas ?” Un véritable disciple ne va pas mentaliser
l’information que je vais donner.


En fait, lorsque l’on se veut chercheur de la Vérité, il faut absolument obtenir un mental
calme !
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Trouver la Vérité n’est même pas le but, ce qui compte, c’est d’expérimenter. Si je tiens absolument à
trouver la Vérité, je vais déclencher tout mon réseau d’émotions. Je vais vouloir absolument la trouver
et pour la trouver, faire mille choses. Je vais avoir peur d’échouer. Je vais me confronter aux mille
versions qui existent. Cela va m’agacer profondément. Et je vais dépenser énormément d’énergie, en
fait, pour n’aboutir à rien du tout.


Le véritable disciple, le véritable chercheur aime tellement la Vérité qu’il ne veut pas dépenser une
énergie quelconque dans l’émotion, l’émotion de la Quête.

Et c’est là où l’on voit la spiritualité se partager en deux grands pays. Ceux qui ont l’ardeur
de la Quête et ceux qui expérimentent ce que le destin offre chaque jour et qui en tirent
conclusion.

L’ardeur de la Quête est quelque chose de très beau. L’ardeur de la Quête concerne beaucoup
d’individus. Ils doivent passer par là. Il faut bien passer quelque part. Cependant, il faut savoir que
l’ardeur de la Quête n’est pas Le Chemin. C’est une façon d’aller sur le chemin qui se destinera
au bout, lorsque l’on sera calme, lorsque l’on aura compris de quoi il s’agit, lorsque l’on
parle d’émotion et de mental. L’ardeur de la Quête est quelque chose de complètement
dépassée. Et j’en veux pour preuve le fait que les religions et le mysticisme n’intéressent plus
personne.

La plupart des individus, en fait, ne sont plus intéressés par l’ardeur de la Quête parce qu’ils ont déjà
expérimenté cette vibration et cet état. En s’incarnant aujourd’hui, ils semblent donc remplis de
lucidité, de bon sens, parfois même s’affichent volontiers matérialistes. Mais c’est en fait parce qu’ils se
sont débarrassés de l’ardeur de la Quête. Tout ce qu’ils veulent aujourd’hui, c’est entrer dans
l’expérience.

Et pour certains qui sont en apparence matérialistes, entrer dans l’expérience, c’est parfois aussi la
refuser. Je sais que cela paraît contradictoire, mais c’est cependant ce qui arrive. Il y a des esprits très
développés qui, en fait, pourraient largement concevoir les énergies, les rayons, les états de conscience,
et qui cependant réfrennent leur expérience vis-à-vis de la méditation ou autre chose, tout simplement
parce que la lucidité, ayant été par trop construite autrefois, cette lucidité les empêche de passer à la
passivité que réclame l’expérience.

[...] qui est lucide, qui se repose sur son intelligence active, cet homme-là est actif ! Si tout de
suite on lui propose un comportement passif, il va se sentir en danger. Et c’est là, en fait,
lorsque l’on parle du Nouvel Âge, à des gens que l’on considère suffisamment développés pour
pouvoir intelligencer la chose, c’est là où l’on s’aperçoit que l’on est face à une certaine
peur.



                                                                                             
                                                                                             
     

La peur 

 

 


Et c’est le deuxième obstacle que l’individu doit franchir, la peur.

Mais la peur de quoi ?


Pas simplement la peur de l’inconnu, la peur d’être influencé, la peur de passer à un autre mode de
vie, une autre vibration. Une vibration qui va devenir passive au lieu d’active.

Lorsqu’un individu s’est construit pendant plusieurs incarnations, une extériorisation active, devenir
passif sera très difficile.

C’est alors qu’il faut trouver les mots pour le dire.

Il faut savoir rendre l’individu observateur pour que de lui-même il s’aperçoive que là, à tel moment,
eh bien, c’était un moment spirituel. Ce n’était pas simplement un moment de la vie, un moment qui
peut avoir lieu n’importe quand. Il faut lui apprendre à ne plus banaliser les événements
de la vie, les mouvements de son cœur, mais à lui montrer à quel moment le geste a été
spirituel.

Mais c’est à ce moment-là qu’on s’aperçoit que soi-même, l’on doit énormément se remettre en cause !
Car pour faire cette démonstration, il faut être un exemple soi-même. Et pour pouvoir en discuter avec
l’autre, il faut l’avoir bien compris soi-même.

Ce qui fait que soudain parler de spiritualité devient quelque chose de très difficile. On ne s’en sent
plus capable ! On sent bien que l’on ne maîtrise pas tous les éléments pour parler à quelqu’un qui est
lucide et logique.
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Alors si tu te trouves dans cette position, je te dirais que : ne cherche pas les mots que tu
n’as pas pour dire ce que tu ne sais pas dire. Contente-toi d’être un exemple, d’être en
fait une parole vivante par les gestes que tu vas démontrer, par les attitudes que tu vas
démontrer. Car, quels que soient les mots que tu saurais trouver pour le dire et pour dire
ce que tu ne sais pas encore dire, si, quelques instants après, ton attitude te trahit parce
que toi-même tu n’as pas été assez observateur, pour faire de l’instant X ou Y un instant
spirituel, eh bien tu contredis complètement ton enseignement et l’éveil que tu essayes
d’apporter.

Donc si tu ne sais pas enseigner, si tu ne sais pas expliquer, ce n’est pas grave ! Ce n’est pas pour
autant que tu ne puisses pas avoir d’utilité. Simplement essaie autant que possible d’être l’exemple de
la spiritualité vivante.

Et tu verras à quel point sans dire un mot, les énergies vont circuler. Tu verras à quel point, sans dire
quoi que ce soit de philosophique ou de spirituel, tu vas transmettre, ou à tes enfants, ou à tes voisins,
ou aux gens de ta famille, une note spirituelle. Tu vas les ouvrir. Eux vont être initiés par exemple à la
bonté, à la patience.

Il ne faut pas forcément arriver avec les théories spirituelles pour faire évoluer les gens. Pas du
                                                                                             
                                                                                             
tout !

La plupart du temps, on fait mieux se développer un cœur lorsqu’on lui démontre, par
les instants de la vie, ce qu’il y a de spirituel, ce qui doit être dépassé, ce qui procure la
paix, le silence, le bien-être, le courage ! Ce qui perfectionne la nature humaine. Et cette
démonstration-là, elle est accessible à tout le monde. C’est beaucoup plus accessible que de parler de
philosophie !

Mais en fait, comme très peu d’individus ont envie réellement de se prendre en main et de faire un
effort sur leur nature, ils cherchent donc plus volontiers les discours à répéter. Et ils pensent que l’on
doit passer par l’instruction, par le mot.

Il est un fait que, pour avoir une relation avec vous, j’utilise énormément le mot. Je ne peux pas
démontrer puisque je ne suis pas incarné. Je ne peux pas être parmi vous. Je ne peux donc pas vous
démontrer comment est-ce que l’on doit vivre. Pour parer à cet handicap, je vous parle. Mais la
relation entre vous et moi est différente : vous m’avez accepté, vous êtes venu écouter la
Parole.

Tandis que lorsque vous êtes dans la famille ou dans votre environnement professionnel, personne ne
vient vous écouter, personne ne vient réclamer votre sacro-saint conseil ! Et c’est là où donc il faut
être très intelligent, il faut avoir de la tactique et penser que l’on va pouvoir quand même envahir
l’individu. On va pouvoir le contaminer de spiritualité, en étant soi-même un exemple vivant de la
spiritualité. Sans dire un seul mot.

Comment être un exemple vivant ?

Je vous l’ai raconté mille fois. Je crois que j’ai à peu près même épuisé le sujet sur comment est-ce que
l’on peut vivre, comment est-ce que l’on doit aimer, comment est-ce que l’on doit être sur la Terre,
comment est-ce que l’on doit être un disciple. Si je m’arrêtais de parler aujourd’hui, j’aurais en fait
donné l’essentiel et vous auriez de quoi travailler.

Cependant, je vais m’éterniser encore un peu.

Et non pas parce que j’ai plaisir à parler avec vous. Pas du tout ! Ce qui ne veut pas dire que cela me
soit désagréable non plus. Mais simplement, plus tard, je passerai à un autre travail. Un
travail de synthèse qui visera plutôt votre Matière que l’éducation de votre moralité et de
votre cœur. Et c’est à ce moment-là où il faudra arriver vers moi avec un cœur ouvert, une
moralité développée, parce que sinon, le travail sur la Matière ne pourra pas se faire. Et l’on
aura beau distribuer des mantras, des énergies, des méditations. Rien n’aura lieu pour
vous !

Il faut donc une longue période de préparation avant d’envisager une transformation de la Matière.
Car en fait, si on parle spiritualité, si on en parle en termes d’élite, il s’agit bien de transformer la
Matière.
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Pour l’instant, je veux transformer chez l’homme sa matière morale, sa matière affective. Ensuite, nous
transformerons la matière physique. Car là est la vraie spiritualité.

Comment est-ce que l’on peut transformer la matière physique ?

Tout d’abord, il faut expliquer que la condition humaine n’a pas été créée pour qu’un
esprit s’incarne dans un petit corps, qu’il y soit bien, qu’il y fasse tout ce qu’il ait envie
                                                                                             
                                                                                             
de faire, qu’il vive heureux, qu’il sente les parfums, qu’il fasse des petits, qu’il se marie...
Dieu ne s’est pas dit : “Tiens, je vais créer la condition humaine parce que je trouve que
c’est un beau cheminement !” Rien ne s’est passé comme si Dieu a inventé un film ou une
belle histoire. Tout se crée de lui-même au fur et à mesure que l’Esprit descend dans les
plans.
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Dans ces plans existent différentes matières. Et des matières, chaque fois avec des vibrations
spécifiques. Ces matières aux vibrations spécifiques, lorsqu’elles reçoivent l’Esprit et qu’elles
comprennent qu’il est donc nécessaire pour elles d’être le lieu d’expression de l’Esprit, ces matières
vont s’amalgamer pour constituer le véhicule le plus approprié pour le plan. Et c’est ainsi que si l’on
observe des plans qui sont au-dessus de la matière physique, eh bien on verra que l’individu a une
configuration complètement différente. Il n’est plus même question de formes, il n’est question que de
son ou que de couleur. On ne cherche plus un œil, un cœur qui bat, des chakras, c’est terminé. Un son,
c’est tout.

Donc, chaque plan s’organise pour créer du mieux possible le véhicule qui correspond à l’expression du
plan.
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Et lorsque l’on aboutit au royaume physique, eh bien l’on s’aperçoit que la création va engendrer un
corps avec des sens très différents les uns des autres. De ce fait, vivre en tant qu’être humain va
ressembler à une histoire. Mais cette histoire ne va être vraisemblable qu’à cause des sens, les sens qui
sont si différents les uns des autres.

Lorsque je touche quelque chose, je vais enregistrer une sensation. Lorsque je vois quelque chose,
j’enregistre une autre sensation. Et avec mon équipement affectif, lorsque je vais être dans une
situation, je vais enregistrer aussi une autre information. Et toutes ces informations en provenance de
différentes expressions, de différents sens vont constituer une histoire parce qu’il va y avoir
interprétation de ma part. S’il n’y avait pas la différenciation de ces informations, il ne pourrait pas y
avoir d’histoire.

De la même manière que si j’imagine une scène de théâtre, dans la mesure où il n’y a qu’un
personnage, il n’y a pas d’histoire. C’est dans la mesure où il existe plusieurs personnages qu’une
histoire existe. De la même manière, par rapport à l’Esprit, c’est parce qu’il existe différents plans et
différents sens dans le royaume physique qu’une histoire semble exister et on va appeler cela l’histoire
des hommes.

Mais il faut comprendre que pour l’appréciation de l’Esprit qui est en expérience, l’histoire n’a aucune
importance. Cela n’est ni le but de la vie, ni le fil de la vie.

Pour l’Esprit, le but de la vie sera de se densifier, d’entrer dans la Matière et par cette friction avec la
densité et la Matière, redéclencher le Feu générateur.

Donc on voit bien que la Matière, vue d’après ce concept, sert uniquement de renaissance à l’Esprit et
non pas d’histoire au voyage de l’Esprit.

Je n’ai pas pour histoire de me marier, je n’ai pas pour histoire d’avoir des amis, je n’ai pas pour
                                                                                             
                                                                                             
histoire de trouver enfin la personne de ma vie.

Combien d’individus, soit chez les voyants, soit auprès des hommes de Dieu, supplient l’individu
d’intervenir pour que enfin entre dans leur vie l’élue de leur cœur, comme si les Guides, comme si les
Maîtres n’avaient que cela à faire, n’est-ce pas ? Se transformer en agence matrimoniale pour trouver
enfin l’élue du cœur, à Monsieur X ou Z qui se meurt tout seul, à Madame Y qui en a assez, qui voit
les rides arriver et qui s’inquiète fort de ce que sera sa vieillesse sans un homme. Beaucoup
d’individus mélangent donc l’histoire de l’âme et l’histoire de leur personnalité avec ses petits
intérêts.

On ne peut pas vivre deux histoires à la fois. Et tous les disciples qui essayent de vivre deux histoires à
la fois voient à quel point cela n’apporte que karma. Il faut que définitivement une certaine illusion soit
morte pour que l’on puisse espérer travailler dans la spiritualité.
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Si j’identifie mes rêves à une quête, comme par exemple trouver l’homme ou la femme de ma vie,
trouver un cercle d’amis, trouver la famille idéale, la société idéale, le Messie idéal - parce que chaque
fois on réclame ce qu’il y a de mieux !

Si donc je fais de tous ces rêves une quête en soi, je suis dans l’illusion. Et chaque fois que je vais
invoquer le Maître, je vais lui demander qu’il m’arrange mon beau petit rêve.

S’il te plaît, fais en sorte qu’il soit bien rose. Il faut donc que, définitivement, la grande illusion meure
pour que l’homme soit un disciple.

Quelle est cette illusion ?

L’illusion de l’histoire de l’homme.

Tu n’es pas là pour vivre une histoire, tu n’es pas là pour chercher ton époux ou ton épouse, pour
essayer désespérément d’avoir ton enfant, comme si cela représentait le couronnement de ta vie,
l’essence de ta vie. Tu n’es pas là pour essayer de former la meilleure société, même si cela serait plus
confortable. Tu es là pour laisser la Vie avoir lieu en toi, faire le moins de résistance possible aux
motivations de l’Esprit Saint en toi, de façon à ce que cet Esprit Saint se régénère et accomplisse son
destin spirituel.

Ce qui veut dire que pour celui qui tente de sortir de la grande illusion avant de faire quoi que ce soit
de spirituel, il faudra qu’il fasse mourir la personnalité.

Vous m’avez souvent entendu dire que la personnalité n’existait pas pour nous, qu’il ne s’agissait pas
de la matraquer, de la faire disparaître. Si cependant, certaines altitudes philosophiques me permettent
de parler de la sorte, lorsque l’on revient à un langage plus concret pour des individus un peu moins
formés, leur vision aboutira à cela : faire mourir un peu cette personnalité, les rêves de
cette personnalité, les motivations de cette personnalité. Et Dieu sait que l’humain rêve
énormément !



     

L’humain rêve énormément 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et pourquoi est-ce qu’il rêve l’être humain ?

Vous êtes-vous déjà posé cette question ?

Pourquoi est-ce que je rêve ?

Pourquoi est-ce que je rêve de la plus belle femme ? Pourquoi est-ce que je rêve du meilleur mari,
de la meilleure profession, du meilleur monde ? Pourquoi est-ce que je veux toujours ce
merveilleux ?

Vous allez me répliquer que si vous voulez ce meilleur, c’est parce que cela vous semble naturel
qu’étant vivant, vous vouliez vivre dans ce qu’il y a de mieux. Votre intelligence concrète va me
répondre de la sorte ! Mais cependant, si vous aviez quelque peu conscience des plans, des différents
plans de la Conscience, vous vous apercevriez que vous ne réclamez pas ce qu’il y a de mieux parce que
cela vous est agréable. Le disciple au contraire essaie de s’initier par les obstacles. Donc votre
motivation n’est pas juste.

Ce qui vous pousse à vouloir le mieux, c’est tout simplement la faculté de rêve qui est dans la
conscience lorsqu’elle s’est trop identifiée avec le monde physique.

Et cette personnalité va rêver pourquoi ?


Parce qu’elle est égocentrique, tout simplement.

Elle ne pense qu’à son propre bien-être.

Elle ne pense qu’à ce qui la flatte.

Elle ne pense qu’à ce qui lui fait du bien.

Elle ne pense qu’à ce qui lui est agréable.

Mais est-ce que ce qui est agréable pour toi va être agréable pour l’autre ?

Si je fais aujourd’hui tip-top la société que toi tu veux parce que cela t’est agréable, est-ce que cela va
être agréable à l’autre qui est peut-être ton enfant ? Ou bien si c’est agréable pour vous deux, est-ce
que cela va vous être utile ? Est-ce que c’est dans la caverne d’Ali Baba que tu vas le mieux
trouver le bonheur, trouver l’évolution ? Certes pas ! Mais tout le monde rêve d’être
dans la caverne d’Ali Baba, d’avoir en abondance la beauté, la richesse, la santé ! C’est
certain !

Cependant, si la vie vous offre la plupart du temps tout sauf ça, c’est bien que la motivation de l’Esprit
en incarnation n’est pas du tout la même que la motivation de la personnalité. Et qu’il s’agit donc de
s’intéresser à propos de ce que l’Esprit est venu chercher sur Terre si l’on veut admettre la vie telle
qu’elle est et ne plus rêver.

Lorsque l’on se trouve face à un disciple confirmé, on s’aperçoit que ce disciple-là réclame
complètement autre chose.



     

Le disciple 

 

 


Il se dit : la richesse, ça m’est égal, du moment que j’ai ce qu’il faut pour vivre chaque jour c’est
suffisant. La gloire, ça m’est bien égal, cela ne procure que du karma, il faut s’occuper des autres
ensuite.


Toutes les choses que réclame l’individu profane non seulement apparaissent dérisoires aux yeux du
                                                                                             
                                                                                             
disciple mais en plus sont des sources de karma. Alors le disciple s’en tient très éloigné car il est vrai
que si aujourd’hui je suis riche, je vais devoir passer par l’expérience du pauvre. Et le disciple, donc, se
contente d’avoir juste l’argent qu’il lui faut pour vivre. Ainsi, il n’aura jamais de karma, il ne pourra
pas passer d’une énergie à l’autre.



     

La richesse 

 

 


Qu’est-ce que c’est qui fait que l’homme veut être riche ?

La plupart des hommes veulent la richesse, ils la souhaitent ardemment. Même une fois qu’ils sont
devenus riches d’ailleurs, ils continuent à souhaiter devenir de plus en plus riches.

Qu’est-ce que c’est qui les motive ?

Réfléchissons ensemble, découvrez avant que je prononce. Allez, amusons-nous un peu !

Qu’est-ce que c’est qui motive votre envie d’être riche ?

Avec votre intelligence concrète, vous allez me répondre : “Mais c’est pas si plus facile parce que l’on
est plus content, parce que l’on peut faire des cadeaux aux amis, parce que l’on peut payer des
vacances aux enfants.” Bien sûr, ça c’est l’intelligence concrète qui va trouver toutes ces
raisons.

Mais grattons un petit peu plus à l’endroit du rêve, n’est-ce pas ?

Et allons chercher la véritable raison de l’envie de la richesse.

On s’aperçoit que celui qui veut être riche a cette envie tout simplement parce qu’il ne veut pas faire
l’effort pour travailler. Tout simplement !

Celui qui désire la richesse, c’est toujours le même ! Celui qui ne remonte pas ses manches pour
savoir ce que ça veut dire que de gagner un franc. Car s’il savait ce que ça veut dire que de
gagner un franc, il se garderait bien de vouloir en gagner 10 000 ! Il se dirait c’est trop de
travail !

Et voici que l’individu est sclérosé dans sa paresse et parce que sclérosé dans sa paresse, il est sclérosé
dans son niveau. Son intelligence, pas suffisamment ouverte, ne lui permet pas de voir qu’en fait il a
recours au rêve pour compenser ou son manque d’initiative, ou son manque de courage, ou son manque
de travail !

Pour devenir riche il faut simplement travailler mais pour travailler il faut savoir travailler. Et il
faut donc avoir appris, mais il faut aussi avoir su faire les bons choix à certains moments
importants.

Ce qui fait que si l’on a vécu déjà une grande partie de sa vie et que l’on a donc raté les occasions de
s’instruire et les occasions de faire ses choix, eh bien on se trouve sclérosé à un certain niveau social et
là il est très difficile d’en sortir. C’est vrai, très difficile !

Seulement il faut savoir que si l’on se sent un peu de courage et si l’on a décidé d’arrêter de rêver et
bien on remonte ses manches et on se met à travailler. Et à ce moment-là on s’aperçoit qu’une dignité
immense entre en nous-mêmes ! Chaque franc qui est gagné, à cause de cette façon digne de travailler,
à cause de cette façon bien pensée et bien vécue de travailler, chaque franc devient un sous
précieux.

Ce qui fait que si avec 100 francs bien gagnés, gagnés consciemment, gagnés minutieusement, on
                                                                                             
                                                                                             
s’achète ensuite un vêtement, eh bien ce vêtement va être lui aussi précieux, on va aussi en prendre
soin, on va l’aimer, on va d’abord bien le choisir, on ne fera pas de caprices, on va bien le choisir, on va
ensuite bien l’entretenir !

Tandis que si l’on n’a pas véritablement conscience du geste que l’on fait, de l’investissement de soi que
l’on fait pour gagner le franc, lorsque l’on aura les 100 francs pour acheter un vêtement, eh bien, on
achètera n’importe quoi. Parce que l’on aura recours encore aux rêves et aux caprices et
c’est là où il faudra plusieurs fois 100 francs pour faire vivre plus loin ce caprice, acheter
de nouveau des vêtements qui ne nous plairont plus de toute façon quelque temps plus
tard.

Mais le problème se durcit, c’est que l’homme n’aura pas plusieurs fois 100 francs à dépenser !

Et c’est là que plutôt d’être bien conscient, au moment où il gagne ses premiers 100 francs, au moment
où il les dépense pour acheter son vêtement, au lieu de bien réfléchir et bien vivre tout cela, c’est là
qu’il dit : “Si j’étais riche, je pourrais m’acheter tous ces pantalons, tous ces pulls ouverts, toutes ces
voitures !” Et certains garçons pensent même qu’ils pourraient s’offrir bien des filles qui seront
impressionnées par l’argent !

Sitôt que donc l’on ne fait pas quelque chose consciemment avec réflexion, avec dignité,
avec une observation complète, donc un investissement complet, un vécu absolu, le rêve se
réveille !

Et là je dirais que l’individu est perdu. Parce qu’il commence à supposer : “Ah si j’étais riche, ah si
j’étais beau, ah si j’étais intelligent, ah si mon père était le roi d’Angleterre !” Et on commence à
croire qu’être le fils du roi d’Angleterre est quelque chose de très intéressant, tandis que le véritable fils
du roi d’Angleterre, lui, trouve que c’est très ennuyeux et qu’il laisserait volontiers sa place ! Alors où
est la vérité ?

Et ce qui est intéressant dans le phénomène, c’est de voir que celui qui désirait intensément être le fils
du roi d’Angleterre en pensant que cela est très intéressant, il va le devenir dans une autre vie pour
s’apercevoir que c’est vraiment ennuyeux. Et pour expérimenter ces deux vérités, il lui aura fallu
dépenser deux existences, passer deux fois par la naissance et par la mort. C’est un peu cher payé
comme expérience, je trouve !

Beaucoup de temps perdu, beaucoup de souffrance gaspillée, deux naissances, deux morts ! Sans
compter tout le karma que l’on peut contracter pendant ces deux expériences ! Alors qu’il suffit une
bonne fois pour toutes d’être bien conscient du franc que l’on gagne, de l’investissement que l’on en
fait. Il n’est pas utile d’avoir une multitude de vêtements ou si l’on a une multitude de vêtements, c’est
parce que l’on est vraiment seul, très seul.

Quiconque a une immense armoire remplie de vêtements, remplit en fait son existence. Remplir des
placards, c’est essayer de se constituer une existence. Et j’affirme cette chose en vous proposant une
expérience.


     

Remplir son existence 

 

 


Imaginez sincèrement, à l’instant où je vous parle, imaginez sincèrement que vous allez donner tout
ce qu’il y a dans votre placard, que vous n’allez garder pour vous que le minimum pour
vous changer, être correct et pouvoir parer à quelques occasions. Et vous sentirez à quel
point vous allez vous sentir dépouillé. Et c’est en sentant l’étirement de ce dépouillement,
c’est en sentant cette solitude, que vous allez comprendre qu’en fait, il y a là un revers
psychologique et que si vous remplissez votre placard, c’est parce que vous voulez remplir votre
                                                                                             
                                                                                             
vie.

Alors je vous donne un bon conseil : soyez plutôt vivants, très actifs ! Cherchez une multitude
d’expériences plutôt que d’acheter une multitude de pantalons et de chemisiers !

Il vaut mieux être vivants qu’être collectionneurs. On ne peut pas remplir sa vie avec des choses, c’est
impossible ! Et c’est pour cela que, d’ailleurs, on n’y éprouve aucun plaisir. On éprouve
peut-être un certain plaisir au moment où l’on va consommer l’achat, au moment où on est à la
recherche de l’objet, où on le trouve. Mais ensuite, l’avoir chez soi ne représente plus un
plaisir.


Tout ce que l’on connaît ensuite, c’est l’attachement à la chose. “Tiens, je ne peux plus m’en
séparer !” Et pourquoi je ne peux plus m’en séparer ?

Non pas parce que j’ai tant cherché cette robe, ou ce pantalon, ou cette voiture, ou cet objet. Mais
simplement parce que l’objet m’est devenu nécessaire pour remplir un vide que je ne vois pas encore,
que je ne connais pas encore, mais qui est bien là.

Alors, plutôt que de remplir des vides, allons voir ce qu’est ce vide. Plongeons à l’intérieur pour
connaître sa nature. Et l’on s’aperçoit qu’en fait, ce qui donne la sensation du vide, n’est pas un vide
tel qu’il existerait dans l’espace s’il était un trou, mais que c’est un manque de connaissance de soi, un
manque de connexion avec l’âme.

L’âme ne pouvant pas remplir la personnalité, la personnalité, comme une femme stérile, se sent vide.
Sa matrice est déserte et c’est pourquoi l’individu sent un vide intérieur.

Alors qu’il est rempli paradoxalement de toutes choses : rempli d’émotions, rempli d’illusions, rempli
de fantasmes ! L’homme est vraiment un plein, un plein de tout sauf de ce qu’il
faut.

Et tant que la petite graine, l’âme en quelque sorte, n’aura pas été déposée activement dans la matrice
qu’est la personnalité, eh bien cette personnalité va se sentir vide ! Parce que sans destin, sans
fonction.

Et c’est pour cela que toutes les femmes, toutes celles qui ont donc un corps féminin, je ne parle pas
uniquement de l’âme et de la personnalité, mais bien du corps, toutes les femmes ont cette envie
extraordinaire de mettre au monde.

Parce que à cause du conditionnement féminin, la femme connaît mieux que l’homme ce besoin de
remplir un destin, d’accoucher d’une vie. Mais je dirais que du point de vue spirituel, la chose est
exactement la même pour l’homme et pour la femme. Il s’agit d’accomplir un destin qui est d’enfanter
Dieu et d’accoucher donc de Dieu un jour ou l’autre.



Bien sûr pour Dieu, pour l’Esprit, il faut un peu plus que neuf mois. On ne peut même pas parler avec
les notions de temps, mais plutôt avec les notions de plans. Je dirais que si pour faire un bébé il faut
neuf mois, pour faire un Dieu il faut neuf plans. Mais en fait c’est exactement le même nombre ! C’est
exactement la même alchimie.



     
Pour faire un bébé il faut neuf mois, pour faire un Dieu il faut neuf plans.


 

 


On retrouve tout, tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut.

L’homme est l’aboutissement de ces deux dimensions. Une dimension qui paraît et qui
                                                                                             
                                                                                             
est jugée comme étant très terre-à-terre que l’on appellera le microcosme et la dimension
macrocosmique.

Mais qu’est-ce que le micro et le macrocosme ?




     

Microcosme et Macrocosme 

 

 


Qu’est-ce que ça veut dire ?

On emploie des mots et puis on ne s’interroge pas à propos de leur profondeur.

Qu’est-ce que c’est le microcosme ?

Bien sûr c’est l’infiniment petit. Le mot traduit bien la chose, mais du point de vue de l’Esprit,
qu’est-ce que cela représente ?


Cela ne représente pas uniquement son voyage dans l’infiniment petit. Cela représente aussi son voyage
dans l’identification.

Qui dit microcosme dit différenciation, dit identification.

Qui dit macrocosme dit unité, donc spiritualité.

L’homme est donc l’endroit où ces deux dimensions vont se rencontrer pour se régénérer l’une et
l’autre.

L’identification soit la personnalité et l’Unité qu’est l’Esprit, l’Esprit Divin, le Soi-supérieur.

Lorsque ces deux dimensions se rencontrent dans l’homme, il y a ce que l’on appelle l’initiation.

De seul coup, l’Unité en provenance du microcosme, donc de l’identification, cette Unité-là est
adombrée par l’Unité, l’éternité du macrocosme. Et l’on trouve un individu illuminé, un individu qui
sait être dans le monde et qui est cependant aussi du Ciel.

Si cette initiation vous intéresse, je vous en dirai quelques mots.



     

Le Grand Rêve 

 

 


Mais pour me permettre de glisser dans vos cœurs ces quelques mots, il faut que je revienne un certain
temps sur cette grande illusion, ce grand rêve.

Ce grand rêve, ils sont esclaves de la plupart des hommes et c’est naturel ! Ce n’est pas parce que j’en
parle qu’il faut que vous tiriez des conclusions telles que le rêve est quelque chose d’idiot, le rêve
est réservé pour les imbéciles, pour les profanes, pour les petits. Le rêve est naturel, il
l’est ! On ne peut pas y échapper, mais on peut comprendre comment ou pourquoi ne plus
rêver.

Tout le monde a rêvé, c’est certain ! Et si ce n’est pas dans cette vie, c’est dans l’autre. Donc on ne
peut pas se permettre de juger le rêve des autres. On l’a fait.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que ce rêve ?

Approfondissons le rêve.

J’ai cité le désir pour tous de devenir riche. Et j’ai démontré comment en fait c’était la
paresse. Un détournement de la paresse qui dit : “Ah si j’étais riche sans faire l’effort de le
devenir !” Parce que ceux qui veulent devenir riche vont vraiment se mettre au travail et ils le
deviennent.

Mais approfondissons d’autres visages du rêve.



     

Fais-moi rêver même si tu n’es pas très beau ! 

 

 


Notamment pour les dames. Les dames, parce que de nature plus romantique en tout cas pour la
plupart, les dames espèrent toujours énormément le prince charmant. Le mari idéal, l’amoureux
fougueux, l’amant extraordinaire. Qu’est-ce que cela veut dire ?

Approfondissons ce rêve ensemble.

Et que ce soit surtout les filles qui s’amusent, les garçons, allez boire quelque chose dehors !


      
      	Rires 


Nous sommes donc entre filles et nous allons parler entre filles. Et après ce sera le quart d’heure des
garçons.

Donc, qu’est-ce que c’est qui motive ce rêve ? Ce désir d’avoir toujours le mari parfait, l’amant
parfait, etc. Est-ce que c’est parce que la femme qui s’est déjà mariée une fois a en fait subi un
échec ? Et parce qu’ayant été endolorie, elle se met à rêver de quelqu’un de mieux ? Est-ce que c’est
parce que la première histoire d’amour s’est mal passée et que donc l’on se met à désirer quelque chose
de mieux ? Ou est-ce que c’est parce que l’on n’a jamais pu vraiment être aimé et donc on en rêve
encore ?

L’intelligence concrète va me répondre toutes ces choses. C’est ce que vous allez me dire.

Mais cependant, il faut savoir que le rêve prend racine encore plus loin, bien au-delà de ses premières
raisons et qu’est-ce que l’on va voir ?

Eh bien, l’on va voir que lorsque l’Esprit est dans un conditionnement féminin, parce que dans un
corps féminin, l’Esprit va donc transformer sa Quête et l’adapter à une Quête plus précisément
féminine, puisqu’il y a identification de l’Esprit avec la Matière.

Ce qui fait que l’individu, qui en fait, même s’il n’en est pas vraiment conscient, cherche le
perfectionnement, la libération dans l’expérience humaine, puisqu’il n’est pas véritablement conscient
de cette Quête, l’individu va croire que le mieux de sa vie, le meilleur de sa vie, cela va passer par
l’histoire d’amour. Donc par l’absolue nécessité de rencontrer le mari idéal, l’amant idéal. Par l’absolue
nécessité de vivre un amour magnifique !

Mais qu’est-ce qui se passe ?
                                                                                             
                                                                                             

Il se passe que la vie, de toute évidence, offre complètement autre chose. Et qu’il est très rare de
rencontrer des gens qui vont vraiment s’aimer toute leur vie ou qui vont s’aimer dès le début, ils vont
devoir apprendre à s’aimer. Ils vont devoir s’exercer à cet amour.

Et c’est là qu’on s’aperçoit que l’amour est vu à travers un rêve très épais. Il y a l’amour romantique,
cet absolu amoureux que la plupart des jeunes filles et des femmes réclament. Et il y a là, brutale,
crue, la réalité de la vie qui n’offre jamais. Et l’on voit venir vers soi un homme rempli de défauts. Un
homme rempli de cynisme, un homme rempli d’égoïsme, un homme qui se rend, en plus, au chômage !
Est-ce que c’est cela l’amour ?

Bien sûr, ce n’est pas cela l’amour et la femme s’épuise dans de longs soupirs et rêve au prince
charmant !

Et c’est à ce moment-là où voyant un individu plus beau que son entourage habituel, si cet individu
s’avance vers elle, elle croit que le rêve est à sa portée et elle s’enfonce dans une expérience extra
conjugale, ou, si ce n’est pas extra conjugale, une expérience qui ne peut vivre que dans un rêve et non
pas dans la réalité, parce que très vite le prince charmant montre qu’il porte des caleçons comme tout
le monde ! Et la réalité de nouveau revient, trop froide, trop cruelle et la femme souffre ! Elle souffre
terriblement.

Tout ce romantisme en elle, tout ce besoin d’amour absolu en elle et qui ne sera jamais
satisfait !

Qu’est-ce que tu cherches donc ?

Pour que dès demain tu puisses accepter ou ton ami ou ton mari, étudions ensemble ce que tu cherches
vraiment.

À travers cet amour idéal, cet amour romantique, ne t’est-il jamais venu à l’esprit qu’en fait tu cherches
Dieu, tu cherches la connexion avec ton âme, tu cherches à te remplir d’éternité et de béatitude, tu
cherches le mariage alchimique, la réunion des deux Principes, une bonne foi pour toutes pour que plus
jamais la misère intérieure n’existe !

Si tu fixes la Quête spirituelle de ton âme sur la quête physique de ta personnalité, eh bien tu ne vas
jamais rencontrer cet amour idéal et romantique, parce que l’homme que tu as en face de toi, eh bien
cet homme il n’est que ce qu’il est, il a ses défauts et ses faiblesses. Et toi tu attends toujours qu’il
soit le chevalier servant, le chevalier vaillant, tu attends toujours qu’il puisse te remplir
d’admiration !

Et le jour où il est faible et que tu ne puisses plus l’admirer, ton rêve se brise ! Ton mari, ton amour
n’existe plus parce qu’il ne remplit plus sa fonction.

Mais si c’était toi un peu qui commençait à remplir la fonction ? Si c’était toi un peu qui commençait
à pouvoir t’admirer toi-même ? Au lieu de devoir admirer ton ami, ton mari, ton amant ? Pourquoi
est-ce que tu vas t’approprier la force de ton mari ou de ton amant ? Si ton mari ou ton amant est
fort, brillant, épanoui, c’est avant tout pour lui-même, pourquoi est-ce que tu t’appropries cette faculté
pour toi-même en briller ?

Voilà une déviation qui ne peut pas te porter au bonheur et qui démontre que psychologiquement, eh
bien c’est cette même brillance qui te manque. Donc tu vas la chercher chez l’autre !

Et au moment où le mari ne pourra plus autant briller, soit parce qu’il ne veut pas, soit parce
qu’il est diminué, eh bien ton mari, tu ne l’aimeras plus ! Le rêve ne pourra plus avoir
lieu.

Et si tu cherchais à briller par toi-même un petit peu ? De façon à être pure et authentique, au
moment où tu rencontres ton époux ou ton amour. De ce fait tu seras prête à l’aimer tel qu’il est, à le
soutenir tel qu’il est, et à être toujours à ses côtés, quel que soit le tempérament qu’ensuite il se
découvre !
                                                                                             
                                                                                             

Dans la mesure où la femme ne se prend pas en charge spirituellement, elle va fixer sur l’amour idéal
toute la Quête. Et ainsi l’homme se trouve complètement débordé, il ne peut pas remplir cette
fonction. Et la plupart des hommes se trouvent complètement envahis par l’idéal que la femme leur
réclame. Ils ne peuvent pas répondre, ils perdent pied, ils essayent d’être forts alors quand
même. C’est ainsi que c’est la femme qui a inventé ce qu’aujourd’hui on appelle le
machisme.

Ce n’est pas l’homme qui a inventé le machisme, ce n’est pas vrai ! Même si dans un premier temps
ma thèse paraît inacceptable, ce n’est cependant pas l’homme qui s’est dit un jour : “Tiens je vais
être macho parce que c’est plus pratique !”, pas du tout !

C’est face à l’impératif de l’idéal que les femmes projettent sur l’homme, l’homme se sentant
complètement dépassé puisqu’il n’est pas Dieu, il est un homme, il est un être humain avec ses
faiblesses, avec ses problèmes. Alors il donne un coup de rein, le coup de rein de la force celui-là, et il
essaye d’être plus fort que sa faiblesse, il ne parle pas de ses problèmes. Ou s’il en parle c’est pour citer
une autre fois où il avait réussi à s’en sortir et il parle énormément de ses exploits, pour que la famille
se maintienne, puisque c’est lui Dieu, il faut donc qu’il remonte le moral des troupes n’est-ce pas ? Il
faut donc qu’il continue à impressionner sa femme, puisqu’elle est assez bête pour vouloir être
impressionnée.

Et c’est ainsi que par, en fait, ignorance de la Quête spirituelle, la femme a poussé l’homme à
devenir macho. Et on ne pourra rétablir l’équilibre, on ne pourra avoir une relation saine
entre homme et femme, sans la présence de ce fameux machisme, uniquement lorsque la
femme saura vivre et assumer sa dimension spirituelle, lorsqu’elle cessera de projeter sur
l’amour tout le besoin de fusion avec Dieu, tout le besoin de protection que l’on réclame à
Dieu.



     

Fais-moi plaisir et sois très belle ! 

 

 


Maintenant, voyons le cas de l’homme.

Quelle est la situation de l’homme dans la relation avec la femme ?

L’homme généralement va d’abord vouloir la femme la plus belle, la plus séduisante, la plus sexy -
comme vous dites vous-même - qui existe.

Pour la femme, le critère était donc : “Fais-moi rêver même si tu n’es pas très beau !”

Et pour l’homme, le critère sera : “Fais-moi plaisir et sois très belle !”

Et c’est là où l’on s’aperçoit que la mésentente ne peut qu’exister entre les deux, parce que
pas toutes les femmes sont sexy, pas toutes les femmes sont de grandes représentantes de
la beauté, pas toutes les femmes ont des lignes ravissantes. Il ne peut donc pas y avoir
rencontre entre l’homme et la femme. L’un nourrit un rêve et l’autre un autre rêve. Et ce sont
cependant deux réalités qui se rencontrent. Alors, comment est-ce que l’amour peut avoir lieu ?
C’est impossible ! C’est impossible ! Chacun tire la couverture à soi et tout le monde à
froid.

Il faut donc arrêter de rêver !

Et ce que je conseille aux hommes, puisque c’est leur quart d’heure, je leur conseille d’analyser le
pourquoi de leurs besoins.

Pourquoi est-ce que tu souhaites tant avoir la plus belle, la plus charmante, la plus sexy des
                                                                                             
                                                                                             
femmes ?

Pourquoi est-ce qu’il te faut être comme cela, séduit, attisé, charmé ?

Tu vas me dire que du point de vue de la vie de couple, c’est intéressant parce que cela propulse
l’homme vers la femme et que lorsqu’ils se rencontrent, cela déclenche une fusion extraordinaire.
Cependant, il faut savoir que si tout ce que ta femme te réclame, c’est de la faire rêver, le point de
fusion n’est donc pas au même endroit pour toi et pour elle.


Et c’est pour cela que dans l’acte sexuel, on remarque qu’il y a aussi une différence entre le plaisir de
l’homme et de la femme, entre le moment où la femme aura le plaisir et où l’homme aura son plaisir.
Parce que chacun se pose à un niveau différent, non pas parce que le corps est différent. Chacun place
son rêve à un autre endroit.

La femme sera heureuse de rencontrer l’homme, de fusionner par tendresse extraordinaire avec cet
homme et l’homme va attendre de la femme qu’elle le séduise à travers l’acte sexuel, même s’il y a
l’amour, mais il lui faudra le charme, l’exercice du charme.

Pourquoi est-ce que, donc, l’homme est si sensible à l’exercice du charme de la part de la
femme ?

Tout cela remonte il y a fort longtemps, c’est une vieille histoire !

L’Esprit qui est conditionné par un corps humain masculin - puisqu’il y a quand même des histoires
dues au conditionnement physique, il faut bien l’avouer - l’Esprit qui est donc conditionné par un corps
masculin va se rappeler inconsciemment l’histoire de l’âme, l’histoire du début du monde, l’histoire de
cet Esprit qui volait en toute liberté dans un espace extraordinaire et qui voit soudain l’élément, qui
voit soudain l’expérience que permet le plan physique, l’aventure, le voyage humain et qui a envie de
rentrer dans cette expérience, parce que là est sa planche de salut, il faut passer par l’incarnation.
C’est un beau voyage si on sait bien le faire et en plus c’est la planche de salut, c’est la voie de
régénération.

Donc cet Esprit Divin entre dans la Matière en acceptant totalement et en désirant le voyage dans la
Matière. Il est donc très facile de penser qu’ensuite l’homme masculin va accepter et désirer ce même
voyage dans la matrice. Et, de la même manière il va chercher donc l’aspect séduction qu’a exercé le
voyage lorsqu’il était encore Esprit. Ce qui ne veut pas dire que l’Esprit est tombé dans la Matière par
fascination, l’Esprit est allé dans la Matière par volonté et par désir d’accomplir cette expérience parce
que là est sa planche de salut. Et ce qui est désir pour l’âme, volonté pour l’âme, devient, d’une
manière désordonnée et amoindrie, un désir sexuel pour l’Esprit qui est conditionné par le corps
Masculin.

Lorsque donc on pousse profondément les analyses, on s’aperçoit que les hommes tout en étant que des
hommes vivent perpétuellement le drame de Dieu, un Dieu qui se cherche et qui sait que ce n’est qu’en
se trouvant qu’il sera heureux, et un Dieu qui se souvient être tombé dans la Matière et
qui désirait entrer dans cette Matière parce que là était sa planche de salut. Et ainsi les
hommes et les femmes inconsciemment revivent sans arrêt cette même histoire, ce même
drame.

Si maintenant on conçoit les choses comme je viens de l’expliquer, on s’aperçoit que chaque fois j’ai
désigné l’Esprit, l’Esprit conditionné par le corps féminin ou masculin, mais j’ai cité l’Esprit. J’ai donc
cité une nature qui va s’amuser à être quelque chose de féminin ou quelque chose de masculin selon
l’incarnation. Mais quelle est la nature de l’Esprit ?



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Esprit est androgyne 

 

 


Cet esprit est complètement androgyne et c’est pour cela qu’il peut à plaisir prendre un corps masculin
ou féminin.

Étant complètement androgyne, on conçoit donc lorsqu’une femme se réveille, lorsqu’une femme existe,
elle peut très bien développer son énergie masculine, non pas pour avoir le plaisir de rivaliser avec les
hommes, mais pour savoir véritablement aimer parce que ce n’est qu’en devenant elle-même complète
qu’elle sortira de l’illusion, du rêve, et qu’elle sera capable d’aimer son enfant, d’aimer son mari, d’être
une mère et d’aider à la nation.

De la même manière pour l’homme, ce n’est que en faisant vivre sa partie féminine, donc en étant
l’esprit androgyne complètement, c’est comme cela qu’il pourra espérer aimer sa femme et être utile à
la nation.

Et ainsi on s’aperçoit que la vie, toute profane qu’elle paraisse, devient un acte spirituel quotidien,
parce qu’on a enlevé le rêve.

Pourquoi est-ce que tu aimes donc ? Est-ce que j’ai été assez claire ?

Dans un premier temps, poussée par l’idéal, le romantisme, la Quête.

Et pourquoi est-ce que le désir amoureux prend l’individu dès sa jeunesse ? Car, en fait, mon discours
ne serait complet que si j’ajoutais ce détail.



     

L’adolescent 

 

 


Lorsqu’un adolescent, se sent le besoin, l’envie d’aimer et d’être aimé, alors qu’il n’a pas encore
commencé à vivre, d’où vient cet impératif ?

Cet impératif qui simule l’idéal amoureux vient du fait que l’adolescent est encore en connexion étroite
avec la voix de l’âme. Bien qu’il ait déjà subi l’éducation à l’école et l’éducation dans la famille,
l’adolescent est cependant encore assez souple pour recevoir, comme par inspiration, la voix de l’âme.
Et cette voix de l’âme lui dit : perfectionnement, fusion, fusion d’abord de tes deux principes, masculin
et féminin, pour découvrir la Réalité Divine que tu es. Et c’est pour cela que très tôt, le besoin
amoureux saisit l’individu.

Après, lorsqu’il y a cristallisation, il n’y a plus que le rêve dans l’amour. L’individu a depuis trop
longtemps oublié la voix et la pulsion, le mouvement de son âme.

Mais qu’est-ce qui fait que l’amour, rêve, l’idéal amoureux romantique, arrive aussi à prendre racine
dans un amour qui semble être une nourriture absolue ? Ce qui fait que une multitude de rêves
rencontre en même temps une multitude de nécessités et de vérités et en mélangeant tout cela, on
aboutit à ce que vous êtes.

“Ah ! Ces notions complètement enchevêtrées desquelles il est très difficile de se tirer parce qu’on se
dit c’est du rêve mais c’est aussi une vérité ! Si on ne m’aime pas, je meurs. Je me sens pauvre, c’est
comme si je ne recevais plus de Soleil, plus d’eau, plus de nourriture ! Alors ce n’est pas simplement
que de l’idéal amoureux, ce n’est pas simplement que la Quête de l’âme puisque je trouve dans l’amour
une véritable énergie, dans la présence de l’autre une véritable énergie, une nourriture qui m’est
                                                                                             
                                                                                             
nécessaire !”

Ceci a lieu parce que sur le rêve vient se fixer une réalité qui est l’amour.



     

L’amour 

 

 


Qu’est-ce que l’amour alors et pourquoi l’homme a-t-il cette faculté d’aimer ?

Comme je l’ai expliqué si souvent, l’homme ou du moins l’âme est comme une photo, une plaque photo
très sensible. L’âme est un réseau d’hypersensibilité.

L’âme est hypersensible à des choses qui paraissent très matérielles comme même la chaleur. Cela
pourtant ne semble concerner que le corps.

Il est vrai que cela concerne en grande partie le corps. Mais si l’âme fait l’effort de s’approcher de la
Matière, elle devient extraordinairement sensible à toute la Matière.


Et c’est pour cela que les Maîtres dont l’âme est pleinement réveillée, pleinement vivante, ces Maîtres
éprouvent une douleur extraordinaire à venir vivre auprès des mortels, auprès des profanes ! Parce
que leur âme étant hypersensible, puisque c’est un état d’hypersensibilité, l’âme ressent les pensées des
hommes, les crimes des hommes, même si le crime se passe à des centaines de kilomètres. Et lorsque le
Maître veut s’approcher de son disciple, si le disciple n’est pas suffisamment élevé encore, pour le
Maître c’est une souffrance. Parce qu’il va ressentir tout ce qui est encore négatif, mauvais, étroit,
restreint dans la nature du disciple. Et c’est comme si d’un seul coup, la sensibilité du Maître se
trouvait écorchée.

L’âme est donc quelque chose d’hypersensible à tout.

Et c’est grâce à l’hypersensibilité de l’âme que l’on a pu d’ailleurs fabriquer la sensibilité du corps et
que l’on a pu créer les sens.

C’est donc grâce à cette hypersensibilité de l’âme qu’ensuite l’homme va être sensible à la nature et
aux autres hommes. Et il va découvrir qu’étant sensible surtout aux autres hommes, il y a des relations
favorables entre hommes. Et que, par exemple, une relation d’amitié ou une relation de complicité, tel
que cela a lieu dans les couples, il découvrira que cette relation apporte énormément d’énergie, de
plaisir, de réconfort. Tout simplement parce que l’hypersensibilité de l’âme conduit à la
sensibilité qu’ensuite on va exprimer comme une sensibilité amoureuse et comme une quête
d’amour.

Mais d’où vient cette hypersensibilité de l’âme ?



     

Hypersensibilité de l’âme 

 

 


Car c’est la question que l’on pourrait me poser.

L’hypersensibilité de l’âme vient du fait que au-dessus de l’âme existe en fait une autre partie que
certains appellent la Monade ou le Pur Esprit. Ce Pur Esprit, sans que l’on puisse le décrire ou
l’identifier, serait ce qui correspondrait le mieux à un état de non-sensibilité. Aucun sens n’est possible,
                                                                                             
                                                                                             
même pas le sens le plus Divin.

Si l’on imaginait l’incarnation de ce très haut principe, qui est le plus haut principe en l’homme, qui
est la première partie de sa Trinité, donc. Si l’on imaginait l’incarnation de ce très haut
principe, même de très loin, eh bien, on s’apercevrait qu’aucune histoire ne pourrait avoir lieu,
qu’aucune descente dans la Matière ne se pourrait. Et que même s’il y avait, par miracle,
descente dans la Matière, il n’y aurait pas la possibilité pour ce Pur Esprit de manipuler la
Matière, de la voir. L’humanité n’existerait pas. Même la pire humanité, je ne demande pas la
meilleure !

Donc il faut, pour que l’histoire ait lieu, pour que ce Pur Esprit se régénère, il faut qu’il compose un
reflet de lui-même qui soit presque le contraire de lui-même et qui soit donc l’hypersensibilité. Et
l’hypersensibilité de l’âme est quelque chose qui se construit.

Il n’y a pas donc le Pur Esprit qui dit : “Tiens, il faut qu’existe une autre partie de moi-même
qui sera l’hypersensibilité parce qu’elle seule va pouvoir descendre dans la Matière, créer
l’intelligence, créer les sens, l’histoire, la psychologie et ainsi remonter avec tous les feux
allumés.” Ce n’est pas quelque chose qui se crée par la volonté du Pur Esprit parce qu’il le
veut.

C’est quelque chose qui se construit.

Et c’est quelque chose qui se construit comment ? Suivez-moi bien !

C’est quelque chose qui va utiliser les différentes matières dont j’ai parlé au début du discours, les
différentes matières qui vont être rencontrées sur les différents plans de la descente de
l’Esprit.

Sur le premier plan, sitôt après l’Esprit Pur, l’on rencontrera un certain environnement
matériel. Même si cela paraît être une matière éminemment spirituelle, c’est déjà une
forme de matière. Et elle procure déjà une différenciation donc, parce qu’en fait ce qui crée
l’hypersensibilité de l’âme, en plus de l’amalgame des différentes matières, des différents
plans dont j’ai parlé, mais ce qui va permettre à ces matériaux de créer cette sensibilité,
c’est parce que ces matériaux vont casser l’Esprit, casser l’Esprit Pur qui entre dans le
plan.

En étant cassé, l’Esprit se trouve donc différencié.

Devenant différencié, sectionné, va se déclencher automatiquement une activité.

Et c’est cette activité que l’on va appeler hypersensibilité, que l’on retrouvera sur le plan physique
comme donnant lieu à la création de la chair sensible des sens, de l’intelligence, de l’intuition, etc. Car
l’intuition est un sens, les disciples le savent bien, par l’intuition ils vont toucher tout. En fait c’est le
sens du toucher hyper développé.

Donc, par la rencontre avec différents matériaux, l’Esprit pur est cassé, se différencie et construit une
sensibilité.

Lorsque l’Esprit est équipé des différentes sensibilités nécessaires, il y a finalement incarnation.
L’Esprit est alors bien équipé pour son expérience dans la Matière et il peut s’y enfoncer même
si les premières expériences ne sont vraiment pas jolies du tout. Ce n’est pas grave ! Il
faut enlever ce jugement qui est de dire c’est beau, ce n’est pas beau, c’est vilain, c’est
dramatique !

Lorsque je veux enlever ce pouvoir dramatique que contient la vie, je ne veux pas dire que tout ce qui
arrive est magnifique, alléluia ! Je n’applaudis pas lorsqu’il y a la guerre, lorsqu’il y a la mort, lorsqu’il
y a le chômage, ce n’est pas une occasion de se réjouir.

Ce sont simplement des creusets, des creusets d’expériences, des creusets d’initiatives, des creusets de
                                                                                             
                                                                                             
discernement. Et si pour l’instant la vie en collectivité n’offre pas d’autres creusets que cela, il faut
faire avec et ne pas être en colère contre le système, ne pas se révolter contre le système ! Il faut faire
Un avec le système, en tirer le maximum de courage, de réveil, de maturation qu’il peut procurer pour,
ensuite, le transformer. Sinon on en reste uniquement au niveau du rêve et on réclame chaque jour le
rêve le meilleur.

Moi je réclame chaque jour la réalité la meilleure, même si pour les disciples cela veut dire
passer quelquefois par des drames, mais je veux pour eux la réalité la meilleure chaque
jour !

Mais bien sûr lorsque j’envoie cet impératif à mon disciple, pour lui cela va parfois se traduire en
termes de problèmes dans le travail, dans la famille, dans son monde intérieur, son monde affectif, le
monde de sa méditation.



Mais s’il a suffisamment confiance en moi, car là est aussi le geste de l’Amour, avoir confiance. S’il a
suffisamment confiance en moi, il saura accepter cette préparation à la réalité la meilleure que je
souhaite pour lui.


     

Confiance et Amour 

 

 


Il faut une grande relation de confiance entre le disciple et le Maître. Et s’il est bon que vous soyez
amoureux d’une quelconque manière, je veux que cet amour se manifeste uniquement par la
confiance.

L’Amour doit être Confiance.

Alors observez votre vie de couple, votre vie d’amitié avec quelqu’un. Lui faites-vous confiance ? Et
vous saurez à quel point il y a de l’amour dans votre couple ou dans votre amitié.

La plupart des femmes diront : “Oh non, je ne fais surtout pas confiance à mon mari !
Je sais très bien que s’il a l’occasion de rencontrer une jeune fille, il ne se privera pas de
l’expérience !” Et elle rajoutera : “Parce que c’est un homme et que c’est la nature qui le
démange !”

Et lorsque je parle de la confiance comme étant véritablement la note de l’amour, est-ce que
je propose à cette femme d’être inconsciente et de ne plus jamais se soucier du fait que
son mari va avec les jeunes filles ? Est-ce que je lui propose de se mettre un bandeau sur
les yeux ? Non, pas du tout ! La réalité est là ! Ton mari va avec les jeunes filles, c’est
vrai !

Alors quelle sera la note de l’amour qu’il te faudra exprimer si tu veux vraiment continuer à
aimer ton mari et à développer en même temps l’amour spirituel et en faire bénéficier ton
mari ?

Eh bien ce qu’il te faudra faire, c’est non seulement admettre, savoir, que ton mari va avec les jeunes
filles, mais, malgré tout, lui faire confiance quant à l’amour et au sentiment qu’il a encore pour toi
malgré ça !

Bien sûr là, nous touchons un domaine parfois douloureux.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le mariage unique 

 

 


La société occidentale s’est fondée la loi du mariage unique et toute la société gravite autour de cette
loi. De nombreux principes moraux et religieux gravitent autour de cette loi, le mariage unique.
Cependant il faut savoir que le voyage de l’individu dans la Matière, la Vie tout simplement, n’a pas
prévu une loi qui dit : “Tu n’épouseras que ta femme ou que ton mari une seule et une seule fois ! Et
tu ne connaîtras que ta femme et que ton mari toute ta vie durant ! Nous lui interdisons toute
incartade !”

Il n’y a pas là-haut au ciel à Shambhala dans la loge des Maîtres un principe qui dit cela ! Il n’y a pas
donc un ange gardien avec son registre spécial que l’on pourrait appeler "femme trompée" ou "mari
trompé" pour voir si untel doit être coché parce qu’effectivement il trompe ou elle trompe.
Cela ne fait pas partie des principes spirituels autrement dit, c’est à cela que je veux en
venir.

Beaucoup d’individus, encore une fois parce qu’ils sont prisonniers d’un rêve, réclament comme
principe absolu, comme principe même spirituel et prennent donc Dieu à témoin de leur
douleur, à témoin de leur détresse, parce qu’ils veulent avant tout que leur confort ait
lieu.

Car il est vrai que pour une psychologie occidentale, le bonheur et le confort c’est de se sentir soit le
seul mari aimé, soit la seule épouse désirée. C’est certain !

Ce qui ne veut pas dire lorsque j’explique toutes ces choses que je tolère les histoires amoureuses,
que je tolère largement que le mari trompe et que la femme trompe, absolument pas !
Je veux simplement démontrer pourquoi lorsqu’une femme ou lorsqu’un homme se sent
trompé, pourquoi est-ce que la douleur est déclenchée, pourquoi est-ce que la détresse est
déclenchée.

Ces choses sont déclenchées parce que tu as admis que être la seule épouse ou être le
seul époux était une loi.

C’est peut-être une loi mais uniquement une loi sociale !

Donc quelle est la position de la loi divine par rapport au couple ?

Voilà la grande question.



     

Le couple 

 

 


Qu’est-ce que Dieu en pense en quelque sorte ?




Dieu est bien embêté parce que lui-même a une épouse fort embarrassante qui s’appelle Shakti et qui
n’arrête pas de lui faire des petits dans tout l’Univers ! Et elle ne se soucie pas tellement de son époux
parce que les petits, eh bien cette Shakti ne les fait pas avec Dieu mais avec les Kumaras, ce qui veut
dire que Dieu est énormément trompé, voyez-vous ! Il serait donc bien le dernier à donner des
conseils quant à la vie de couple ! Car il est vrai que ce sont Les Grands Architectes de
                                                                                             
                                                                                             
l’Univers qui créent les humanités et qui ensemencent donc la Shakti. Dieu est donc cet être
solitaire, immensément trompé, qui ne connaîtra jamais le bonheur avec la Shakti de sa
vie !

Mais essayons de rêver en commun et essayons de demander quand même à Dieu ce qu’il en pense, s’il
pouvait imaginer un couple idéal à commencer par le sien.

Qu’est-ce que Dieu donc pense du couple ? Qu’est-ce que le Maître pense du couple ? Comment
est-ce qu’il voit le couple et qu’est-ce qu’il peut attendre du couple ?

Dans la mesure où le rêve est épais et où, comme je l’ai si longuement démontré, la femme,
l’Esprit qui va être conditionné par un corps féminin va fixer dans cette aventure féminine
toute une Quête divine. Et dans la mesure où l’homme va aussi fixer une Quête divine et
une histoire, il va être facile de conclure que les deux vont avoir énormément de mal à
vivre une histoire humaine et une histoire d’amour puisqu’il s’agit avant tout d’une histoire
divine.

Qu’est-ce que tu dois faire donc si tu es trompé ? Dois-tu te sentir malheureux ou malheureuse ?
Dois-tu réclamer l’assistance de Dieu ou des Maîtres pour résoudre ton problème en pensant que
le mariage unique est une loi même auprès de Dieu de ce fait ? Qu’est-ce que tu dois
faire ?

Tu dois profiter de l’occasion de souffrance que t’accorde cette expérience pour sortir de l’illusion du
monde, de la grande Maya.

De plus souvent, la vie à deux, la vie de couple est un extraordinaire creuset d’initiation parce
que c’est l’endroit où l’homme comme la femme ensemble, ils vont projeter le plus tous
leurs rêves et toutes leurs mauvaises interprétations, toutes les déviations de la voix de
l’âme.

“Ton mari ne te remplit pas de plaisir ! Ton mari te trompe ! Ton mari n’est pas capable de
t’assumer complètement !” ou bien “Ta femme ne te remplit pas d’aise ! Ta femme te
trompe, ta femme t’humilie, te trouve petit !” Eh bien c’est pour toi l’occasion non pas
de vivre psychologiquement cette situation et de t’en attrister et puis de penser même à
disparaître du monde pour ne plus supporter ce malheur. Tu as au contraire face à toi
une réalité, une réalité brutale, certes, mais une réalité, le mari ou la femme casse ton
rêve.

Tu veux un mariage unique parce que tu veux fusionner avec ton mari qui pour toi est Dieu ou avec ta
femme qui pour toi est donc la Matrice, Matière, l’Origine du Monde !

Mais l’homme ou la femme qui est là casse, cette projection casse ce rêve et égoïstement on te dit :
“Non moi je veux vivre ma vie ! Moi je veux être heureux ailleurs ! Il faut que tu acceptes cela ou il
faut que toi aussi tu sois heureux ou heureuse ailleurs d’une autre manière et on se reverra un peu plus
tard !”

À ce moment-là l’autre casse ton rêve et, si tu admets, si tu reçois cette expérience comme étant
l’occasion de casser ton rêve, à ce moment-là ton mari ou ta femme ne sont plus des monstres, les
monstres qui te piétinent, les monstres qui te font mal, les monstres qui te font entrer en
dépression nerveuse. Ils deviennent au contraire des agents de ton évolution, des agents de ton
initiation !



     

Agents d’évolution, d’initiation 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Comprends-le, admets cela !

Non pas simplement parce que je te le dis, mais parce que si tu ne l’admets pas, eh bien tu pousses ou
ta femme ou ton mari à poursuivre cet adultère !

Parce que une relation d’initié et d’initiateur s’étant installé entre vous, tant que tu n’auras pas
compris, même s’il est inconsciemment ton initiateur, il poursuivra son massacre, même si pour lui
l’action est inconsciente.

Ce qui fait que lorsque l’on observe le déroulement de la vie, on s’aperçoit qu’énormément d’individus
ratent une occasion d’une initiation, combien d’individus se suicident parce que leur grand amour a
disparu ?

Est-ce qu’un disciple se suicide parce qu’il n’est pas arrivé à méditer ?

Le disciple qui s’entraîne depuis plusieurs mois à une méditation et qui finalement le jour J de la
grande rencontre qu’il suppose. Si ce jour-là le Maître n’apparaît pas, alors qu’il a vraiment travaillé
pour, est-ce que le disciple se suicide ? Non !

Pourtant les amoureux eux, oui, ils se suicident ! Ils se disent : “On m’a trompé, on m’a bafoué, on
m’a humilié, il est parti ! Ma vie lui appartenait, alors je n’ai plus de vie !”

Et il faut savoir que le moment de réalité que cherche le disciple qui s’est fortement entraîné pendant
plusieurs mois à la méditation est le même moment de réalité que celui qui attend l’individu qui est en
train d’éprouver cette rupture ou cette humiliation.

Sauf que dans le premier cas, le cas du disciple, le disciple le veut et dans le deuxième cas, le cas du
mari ou de la femme trompée, le mari ou la femme n’en veut pas du tout !

“Ce que je veux c’est mon rêve, c’est mon mari bien à la maison, la femme bien à la maison qui ne
regarde que moi dans le blanc de l’œil ! Alors surtout, Sainte Réalité, ne vient pas briser mon rêve car
j’en mourrai !”

Il est écrit que la Réalité, la Vérité, Dieu en quelque sorte, est un feu ardent qui dévore ses enfants. Et
c’est bien ce que je viens de démontrer. La Réalité des fois dévore son enfant, si l’enfant n’a pas pu
l’accepter, il est même capable de se mettre à mort.

Quand vous voulez donc négocier tous les moments de votre vie, que ce soit des moments
professionnels, des moments affectifs, ayez toujours soin d’aller gratter, par derrière la pierre, la racine
illusoire.

À moins que vous ne soyez soucieux d’aller déterrer cette illusion, vous ne pourrez pas maîtriser votre
dessein, maîtriser votre vie, et maîtriser tout ce qui vous fait plaisir lorsque vous êtes vivant :
maîtriser votre intelligence, devenir intelligent, maîtriser un art, devenir un artiste au lieu d’être un
artisan...

Et ainsi les femmes se trouvent, le ventre gonfle de vie, un enfant qu’il était impossible de concevoir
durant des années auparavant, d’un seul coup cet enfant pousse presque tout seul dans le ventre ! Si je
deviens fertile ce n’est pas parce que : “tiens d’un seul coup les hormones sont d’accord pour créer un
bébé”, mais les hormones se sont harmonisées, le corps s’est harmonisé pour devenir fertile
parce que l’Esprit était rangé, l’Esprit était aligné avec la réalité qu’il vous concerne de
découvrir.




                                                                                             
                                                                                             
     

Fertilité et stérilité 

 

 


Qui est stérile de tête sera stérile de ventre et ceci concerne aussi bien les hommes que les
femmes.

Maintenant vous allez me dire : “Il y en a qui n’ont vraiment rien dans la tête et qui cependant
n’arrêtent pas de faire des petits !” C’est certain !

Mais je vous rappellerai que je viens de vous dire, le ventre est fertile dans la mesure où l’individu a
intégré la réalité qui le concerne, pour cette vie-ci, pour le plan dans lequel il vit. Ce qui fait que, par
exemple, quelqu’un qui vit encore relativement dans un état profane, même dans un état tribal, mais
c’est sa réalité, il a intégré parfaitement les nécessités et les réalités de cette vie-là, de ce niveau-là,
alors cette fertilité l’adombre.

Par contre, si même l’individu de la tribu commençait à être en révolte par rapport à la réalité de son
plan, ou se mettrait à être inférieur à la réalité de son plan, ou essaierait même d’être supérieur, donc
de se sortir de la réalité de son plan, c’est là où, donc, n’étant pas ou plus aligné avec la vibration de
son plan, il y aurait un déclenchement de stérilité.

Et dans la vie occidentale, en plus de tout ce qui est cité par le médecin comme l’abus du tabac, l’abus
de l’alcool, le stress, comme vous dites vous-même, les déclenchements donc de la stérilité féminine ou
masculine, en plus de ces données-là, comporte la donnée essentielle et caractéristique de l’occidentale
qui essaye de se sortir de son niveau.

Il veut toujours être mieux. Mieux socialement, s’il est un individu du monde matérialiste, ou
mieux spirituellement s’il est un disciple. Et souvent son effort pour devenir mieux, pour se
perfectionner, épuise l’énergie dans son organe sexuel. Ce qui fait que même s’il y a la création de
l’œuf et la création des spermatozoïdes, et même si ces deux choses sont très vivantes,
cependant ces deux choses sont dénuées d’énergie. Et il ne peut donc pas y avoir création de la
vie.

Par contre, si pendant un court moment ne serait-ce qu’un moment de vacances, l’individu qui essaye,
prenant un couple, un homme qui essaye de se perfectionner socialement, tandis que sa femme essaye
de se perfectionner spirituellement, si les deux partent, par exemple, en vacances et que pendant un
certain temps la femme oublie la spiritualité et l’homme oublie ses soucis financiers, à ce
moment-là il peut y avoir création d’un enfant. La fertilité revient parce qu’il y a réalignement
sur un plan très naturel. Il n’y a plus extériorisation, étirement des énergies vers un plan
supérieur.

Mais sûr, quelquefois il y a aussi tout simplement des cas cliniques, je ne fais pas des thèses médicales,
attention ! J’indique simplement les réalités de l’Esprit, les influences réelles de l’Esprit sur la
Matière.

C’est pour cela aussi que le plus souvent les enfants sont conçus lors des vacances plutôt que durant
l’année de travail, parce que là les époux sont fertiles l’un et l’autre.

Mais quittons ce chapitre et revenons à la condition humaine.



     

La Condition Humaine 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Avant de vous quitter, je voudrais vous m’accorder encore quelques instants pour approfondir ce
sujet.

Concrètement, qu’allez-vous faire demain ?

Comment allez-vous appliquer tout ce que je viens de vous livrer et qui est très éparpillé parce que
devant répondre à une multitude de préoccupations ? Comment allez-vous concrètement demain vivre
votre condition amoureuse, votre condition de couple ? Comment allez-vous vivre votre besoin d’idéal
amoureux ?

Est-ce que vous allez complètement évacuer cet idéal amoureux en pensant à ce que je viens de dire ?
Est-ce que vous allez tuer cet idéal ? Est-ce que vous allez rentrer dans votre foyer en acceptant, sous
prétexte que vous pouvez passer l’initiation, en acceptant largement que votre femme ou que votre
époux puisse vous tromper ?

Bien sûr que non ! Vous pourrez faire ceci peut-être un quart d’heure ou une journée, mais très vite
vous allez retomber et toute la détresse va s’installer.

Alors, pour ceux qui ont cet idéal amoureux dont j’ai tant parlé tout à l’heure, comment est-ce que
l’on va opérer ? Si vous me permettez le conseil, je vous le dirai rapidement.

On ne va pas tuer cet idéal amoureux.

À grand coup de philosophie, c’est la philosophie que je vous ai proposée.

Vous allez d’abord comprendre votre besoin amoureux, comprendre profondément ce que j’ai dit. Et en
même temps dans la journée, eh bien, vivez cette chose. Vivez votre besoin amoureux, votre idéal,
projetez les images, frémissez sous la parole, frémissez sous le regard de Monsieur Untel ou de Madame
Unetelle. Mais au moment où vous êtes dans le frémissement, dans l’expérience, pensez
en même temps à la réalité que je vous ai expliquée. Et essayez de rentrer dans les deux
réalités en même temps et choisissez celle qui vous rend le plus ou la plus heureuse ou
heureuse.

C’est en essayant de rentrer dans ces deux réalités en même temps que le conflit va vous apparaître et
que vous allez voir à quel point en fait vous pouvez frémir sous le regard d’Untel ou d’Unetelle, parce
que cela correspond à votre rêve amoureux, mais vous allez voir en même temps à quel point la
chute est dure lorsque ce monsieur ou cette dame regarde encore plus ardemment un autre
personnage. Et que donc par exemple vous n’êtes pas la seule personne à bénéficier de son
regard.

Si vous avez à l’esprit la réalité dont je vous ai parlé, cette autre réalité, le fait que le
regard se fixe ailleurs va vous apparaître très vite et vous ne serez pas dupe ! Alors que si
vous n’êtes pas conscient de la réalité dont j’ai parlé, vous ne verrez pas son regard se
détourner ailleurs. Vous partirez tout simplement dans votre rêve en sirotant comme une
liqueur ce regard qui s’est posé sur vous. Et lorsque finalement un jour un ou une amie
viendra vous dire : “Mais tu sais ce monsieur ou cette dame qui te chavire tant le cœur, eh
bien je peux t’assurer que c’est quelqu’un qui passe chaque soir la soirée avec quelqu’un
d’autre.”

Et d’un seul coup votre château s’écroule et vous pensez à des mots tels que : “on m’a
trompé.”

Et vous pensez tout de suite à culpabiliser l’individu qui crée ce rêve et qui détruit ce rêve. Et donc
vous l’accablez de toutes les laideurs : “C’est un chaud lapin, c’est un gros dragueur, donc c’est un
vicieux, ce n’est surtout pas spirituel !”

Mais est-ce que la jouissance que tu éprouvais au moment où tu croyais que ce regard était pour toi,
est-ce que ce moment-là était spirituel dans ta vie ? Puisque tu as le toupet de l’accuser de quelque
chose de non-spirituel, regarde aussi les moments non-spirituels chez toi qui ont abouti au fait que,
                                                                                             
                                                                                             
d’un seul coup, tu t’es aperçu que l’homme n’était pas spirituel, parce qu’il se moque de toi,
parce qu’il fait des œillades à tout le monde ! Il en fait depuis toujours et c’est sa grande
liberté !

Ce qui fait que pour toi c’est une souffrance, c’est parce que tu as commencé aussi, à un moment
donné, à rêver, donc à ne pas penser spirituellement. Et c’est cette prise de conscience qui fait que
d’un seul coup la colère revient et tu accables l’autre de tous les vices ! Mais tu as participé à ce vice
puisque tu rêvais. L’illusion est le plus grand des vices !


     
L’illusion est le plus grand des vices !


 

 


Donc si tu es victime de ce fait, sois bien consciente de tes réactions, des déclenchements, de tes
émotions, de tes idées, de ton rêve au moment où tu subis ce frisson et rappelle-toi la réalité dont je te
parle et tu sauras très vite que si l’homme ou la femme que tu as en face est digne de ton amour. Et si
vraiment il y a là l’occasion de constituer un couple ou une histoire d’amour qui durera quelques temps
et qui sera vraie.

Tu cherches partout la réalité.

Tout le monde dit : “Je veux un amour vrai, un amour authentique, je le cherche partout et je ne le
rencontre jamais !” et on voit ainsi des femmes passer d’homme en homme et des hommes passer de
femme en femme et ces individus disent : “Je ne rencontre jamais l’homme ou la femme qu’il me faut
parce que je cherche un amour vrai !”

Es-tu sûr de bien chercher la vérité ou est-ce que tu ne cherches pas plutôt l’homme et la femme qui va
le mieux te faire rêver ?

Encore une fois, tu cherches ton rêve car si c’était la vérité qui t’intéressait, eh bien tu trouverais
autant de vérité à être avec ton premier mari, qu’à être avec ton second mari, qu’à être avec ton
troisième mari, que de ne pas en avoir du tout.

Donc dès demain, il n’est pas question pour toi de bloquer ta nature, de ne plus avoir d’idéal
amoureux et de ne plus recevoir d’amour. Simplement, sois terriblement conscient et de ton expérience,
de ton aveuglement, du frétillement de tes énergies et de la réalité que je décris. Et ainsi, en avançant
les yeux ouverts dans le monde de l’illusion, tu seras plus à même de sortir de l’illusion, tandis que si
tu avances les yeux fermés dans le monde de l’illusion, tous les rêves vont te tomber dessus, c’est
certain ! Et tu seras très malheureux.

Tous mes conseils, vois-tu, visent en fait à te rendre heureux. Je ne cherche même pas à te
rendre spirituel ! Si je voulais te rendre spirituel, je t’aurais donné des grands exercices de
méditation.

Je veux d’abord te rendre heureux, parce que vois-tu, un homme qui pourra méditer sera d’abord un
homme qui est heureux. Tu l’expérimentes déjà toi-même cette vérité. Le jour où tu es perturbé, où tu
es angoissé, où tu es malheureux, tu ne peux pas adresser une prière, tu ne peux pas entrer en
méditation, tu es perturbé. Il faut donc, par le bonheur, arriver à un équilibre et par cet équilibre
découvrir la spiritualité.

Et ensuite, les malheurs peuvent vous retomber dessus et ils vous retomberont dessus, c’est certain !
Mais ces malheurs-là auront pour vous tout un autre sens. Ils seront des occasions d’initiation, des
occasions de forger le courage, de forger la Kundalini, de renforcer l’Esprit, de créer des chakras et de
les ouvrir !

Après, oui, le malheur est initiatique ; avant, il est une détresse.

Qu’est-ce qu’un disciple donc, puisque vous vouliez être disciple dès demain ?
                                                                                             
                                                                                             



     

Être un disciple 

 

 


Eh bien, un disciple, c’est un homme qui a connu le bonheur et qui retourne au malheur, mais en
restant profondément heureux parce qu’il sait qu’il va maîtriser ce malheur, parce qu’il voit ce
malheur comme étant en fait un obstacle initiatique, une épreuve d’ordre spirituel.

Tandis que l’autre conçoit toutes ces choses comme des détresses et il s’enfonce et il meurt.

Essayez donc d’être heureux, non pas parce que vous allez vous persuader de cet état à conquérir, mais
en faisant, petit à petit, toutes les choses que je vous ai longuement enseignées.

Si vous voulez me remercier d’une quelconque manière, parce que souvent j’entends sortir des esprits le
mot “merci, merci de m’avoir répondu, merci de m’avoir dit !”, si vous voulez vraiment me remercier,
gardez cette énergie que vous envoyez si souvent vers moi pour que ce soit une énergie d’application de
ma parole. Beaucoup disent “merci” et ensuite lorsqu’ils se retrouvent dans la vie, ils ne font pas ce que
j’ai dit.

Ne remerciez pas parce que je n’attends aucun merci de toute manière mais appliquez et ainsi c’est moi
qui vous dirai merci.

Merci de quoi ?

Merci de m’avoir fait suffisamment confiance pour qu’en exécutant cette parole, ce conseil, vous soyez
sorti de l’illusion. Et ça c’est mon plus grand merci ! Voir un individu sortir de l’illusion la plus grande
qui accable le monde !

Il n’est donc pas utile de mettre des cierges à Dieu pour louer sa grandeur, pour vanter tous ses
mérites ! Comme si Dieu ne savait pas qu’il est grand, qu’il est beau et très intelligent, il faut le lui
rappeler ! “Oh Dieu grand, beau, intelligent, oh Dieu tout puissant, toi que j’aime !” Les prières ont
quelque chose, quelquefois, de ridicule !

Si ce n’était que la prière vient le plus souvent d’un cœur enfantin, il y aurait là plus souvent l’occasion
de rire que d’écouter prier. Cependant, comme l’on sait que les prières s’élèvent des cœurs enfantins,
alors on les écoute comme des prières. Mais il faut voir ce que disent ces prières, il faut entendre ces
mots !

“Dieu grand et bon aie pitié !”

Dieu le sait qu’il est grand et qu’il est bon, mais il n’a pas pitié pour autant !

Voilà de nouveau une énigme pour le disciple !

“Je lui dis qu’il est beau, je reconnais qu’il est grand ! Ça ne l’impressionne pas ! Il n’y a pas moyen
d’attirer sa bénédiction ! Alors on brûle un autre cierge ! Peut-être il préfère les bougies aux paroles,
qui sait ?”

Et puis même les cierges n’y font rien, alors on va en pèlerinage ! Peut-être il préfère le sacrifice, le
dépassement, qui sait ?

Et puis le pèlerinage ne sert à rien, alors on ne sait plus quoi faire. Alors on dit : “Et puis après tout,
est-ce que tu existes ?”

Bien sûr qu’il existe ! Mais il faudrait prier, le prier autrement. Et quand tu penses au Dieu plein de
gloire et de félicité, ce n’est pas que ton cœur doit dire à Dieu qu’il est plein de gloire et de félicité. Si
tu prononces ces mots, c’est pour te rappeler à toi-même que tu es un Dieu plein de gloire et de
                                                                                             
                                                                                             
félicité.



     

La Prière 

 

 




J’ai souvent dit que la prière est un phénomène intérieur et non pas une extraversion, comme s’il
s’agissait d’un disciple qui prie un Dieu qui est dehors. La prière est un phénomène intérieur, c’est la
façon qu’a trouvé l’Esprit pour monter le long de l’échelle des plans.

En pensant à Dieu, lorsque je dis : Dieu, Notre Père qui est aux Cieux, qu’est-ce qui se passe en
moi ?

Est-ce que je pense au Père qui est aux Cieux et ainsi je l’appelle ?

Non !


Lorsque je dis : Notre Père qui est aux Cieux, je déclenche en fait dans mon esprit, par ma foi, par ma
certitude, et grâce aux mots qui sont ainsi constitués, je déclenche immédiatement la montée de mes
énergies. Notre Père qui est aux Cieux, cela veut dire que mon Père intérieur, ma divinité, elle est
dans le plus haut de moi-même, notamment dans mon chakra coronal, mais aussi dans mon principe le
plus élevé. Cela veut dire qu’immédiatement les énergies m’obéissent, se centralisent et
commencent à monter, puisque je les dirige vers le haut de moi-même, vers mon centre
coronal.

Et ainsi de suite pour chaque phrase de chaque prière. Il ne s’agit pas de situer une qualité de Dieu et
de le vanter, de le louer ou de situer l’endroit où est Dieu. Mais il s’agit bien par les mots
et par les attitudes mentales que les mots déclenchent d’envoyer des énergies à certains
endroits.

Alors il y a des prières qui centralisent l’énergie de l’homme et l’envoient complètement dans
le centre coronal. Il y en a d’autres qui envoient l’énergie complètement dans le centre
cardiaque. Ou d’autres qui l’envoient dans le centre laryngé. Ou d’autres qui sont des prières de
rayonnement et qui envoient l’énergie de l’homme de manière extravertie dans le monde
entier.

Les clairvoyants connaissent bien le phénomène des prières et ils savent donc utiliser une prière pour
chaque chose. La prière pour les bénédictions, la prière pour l’exorcisme, la prière pour le baptême.
Parce que chaque fois, par les mots, il y a constitution d’une attitude mentale. Et comme l’énergie
obéit à la pensée, automatiquement l’énergie envoie.

Et c’est pour cela que l’homme prie. Il ne prie pas Dieu. Il se centralise et il dirige son énergie
spirituelle dans certains endroits.

Donc la prière du dévot, une prière qui se situe vers un Dieu extérieur, est une prière qui le plus
souvent n’apporte aucun fruit. Et c’est pour cela que ces individus prient des jours durant
sans jamais avoir un fruit de leur prière. Parce qu’ils pensent que Dieu est dehors. Alors
l’énergie sort d’eux-mêmes. Elle ne peut rien ensemencer, rien construire. Elle ne peut pas
emporter la conscience de l’individu vers un plan supérieur et le faire rencontrer effectivement
Dieu.

Dieu qui à ce moment-là vous dira : "Eh bien écoute, pour régler ton problème, il faut faire ça et ça et
ça !”
                                                                                             
                                                                                             

Tout le monde attend que Dieu parle. Mais en fait, Dieu ne peut parler que si l’homme est devenu
intuitif !

Et l’homme ne peut être intuitif que s’il comprend ce phénomène du voyage intérieur et exclusivement
intérieur. Rentre tes énergies, propulse-les gentiment vers les plans supérieurs. Et tu verras que ce que
tu attends comme étant les indications divines, ces informations viendront par ton canal intuitif, qui
est le seul moyen de recevoir la voix de Dieu.

Fais ces choses !

Je voudrais vous parler encore bien longtemps mais je dois vous quitter.

Pour tous ceux qui auraient encore des questions à me poser, je vous propose de les réserver dans votre
esprit. Soit essayez de trouver réponse dans les livres, soit essayez de trouver réponse auprès de toutes
les personnes qui pourraient vous assister, soit revenez une autre fois et peut-être nous en parlerons.
Mais sachez bien que quelle que soit la question qui vous préoccupe, le problème qui vous préoccupe,
vous pouvez y répondre vous-même. En faisant la démarche d’esprit que je viens de développer depuis
le début de mon discours.

Allez toujours plus au fond, au fond, au fond de la raison des choses pour y trouver l’illusion, cet
égocentrisme et ainsi dépassionner, dédramatiser complètement une situation. Car en fait, un
mari qui aujourd’hui vous trompe et qui vous semble lourd, lourd à porter, parce que cette
détresse est insupportable. Si vous exorcisez, si vous dépassionnez, si vous dédramatisez
la situation, eh bien, dès demain vous vous apercevrez que cela non seulement vous est
égal, mais qu’en plus vous allez trouver l’amour avec votre voisin et qu’ensemble vous allez
partir !

Cela vous sert donc à quoi de perdre du temps et de perdre votre vie, à vous lamenter sur une histoire
conjugale !

Tant que vous fixez sur le fait que le mari ou que la femme vous trompe, vous vous empêchez de
découvrir un nouvel époux ou une nouvelle épouse et de vivre heureux !

Pensez à cette chose !

Pensez toujours à ce que vous risquez de gaspiller en passionnant, dramatisant une situation.

Et gardez toujours à l’esprit que la fin du tunnel, elle n’est pas simplement à la fin de la distance du
tunnel, mais qu’elle est à la fin de l’illusion qui est dans la tête.

La sortie du tunnel, c’est la sortie de l’illusion tout simplement.



     
La sortie du tunnel, c’est la sortie de l’illusion tout simplement.


 

 


Je vous salue.

(Date de la conférence : 10 11 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 115   




Question 

Bonsoir,

Nous avons ce soir trois questions :

Un canal différent que le vôtre nous parle d’une guerre qui se livrerait depuis des siècles pour la
possession de la planète. Que pouvez-vous nous dire à ce sujet ?

La deuxième : Pourquoi l’homme n’a-t-il pas plus de volonté pour réaliser vos demandes de prise de
conscience ? Est-ce un manque de volonté ou un manque de persévérance ?

Et la troisième : Dans quelle mesure la spiritualité peut-elle aider une personne ayant de graves
problèmes psychiques, conscients ou inconscients ?



Réponse 

Je vous salue.

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouvel échange.

Et comme je le précise à chaque fois, car cela est mon plaisir mais aussi la nécessité, je le répète donc,
lorsque vous venez m’entendre, il ne faut pas essayer d’obtenir les informations les plus précises sur les
sujets qui vous tiennent des plus à cœur. Il faut plutôt essayer de livrer votre pensée pour qu’entre mes
mains, petit à petit, je puisse la mener quelque part, quelque part où d’ailleurs la pensée ne s’attendait
pas y être.

Si je me sers de vos questions ou si je me sers de vos préoccupations, ce n’est qu’en fait que pour vous
saisir quelque part. Et en vous saisissant, j’arrive ainsi, à force de démonter vos concepts ou vos
émotions ou de les casser, j’arrive ainsi à vous emmener à l’endroit où il faut que vous vous teniez et
non pas pour comprendre quelque chose, non pas pour comprendre même le sujet que je vais expliquer,
mais tout simplement pour goûter un autre espace, une autre sensation de la vie et une autre façon
d’être vous-même.

Car en fait s’il faut que vous fassiez une démarche en spiritualité, il faut que vous mettiez de côté les
envies de vouloir atteindre le Nirvana ou vouloir devenir Bouddha ou vouloir devenir un Maître. Il faut
que vous cessiez dans vos esprits d’agiter tous les exemples possibles que les livres sacrés vous donnent
                                                                                             
                                                                                             
en abondance.

Il faut simplement que vous cherchez à être le meilleur de vous-même.



     

Être le meilleur de soi-même 

 

 


Le meilleur de soi, pour certains cela va signifier devenir un initié ou devenir un Maître. Selon l’endroit
où l’on se trouve, faire l’effort pour développer le meilleur de soi va aboutir à cet état d’initié ou l’état
de la maîtrise.

Cependant pour bon nombre d’individus, même en développant le meilleur de soi, ce n’est pas
l’initiation qui sera récupérée à la fin ou développée. Ce sera simplement un beau visage heureux, un
beau visage généreux, un beau cœur adroit qui essaye d’aimer, qui essaye de servir, qui essaye
d’être vibrant et de répartir sur la Terre les énergies de la vie. Donc d’être un canal de
régénération.

Il ne faut pas simplement vouloir systématiquement obtenir l’initiation, se développer dans le but de
l’initiation. Ou bien s’ouvrir dans le but de rencontrer ou de devenir un Maître, de devenir à soi tout
seul un Kumara et plus tard une belle planète. Il faut commencer, là où l’on se trouve, par devenir le
meilleur de ce que l’on est déjà.

Quel est donc votre prochain pas spirituel ?

Car si vous ne savez pas ce qui vous attend spiritualité, si vous ne savez pas quelle sera votre future
initiation, si vous ne savez pas où vous en êtes, donc, aujourd’hui, du point de vue initiatique, qu’est-ce
que vous pouvez à coup sûr savoir à propos de vous-même ?

Ce que vous pouvez savoir c’est ce que vous êtes aujourd’hui en faisant un bilan tout simple de votre
caractère, de votre psychologie, de vos tendances et essayer de donner à ces tendances la meilleure
expression possible.

Vous avez donc compris que j’ai fait mon choix quant à la deuxième question, au deuxième
sujet.

Qu’est-ce que cela veut dire développer le meilleur de soi, devenir le meilleur possible ?

Encore une fois, je le répète, il ne s’agit pas, sous prétexte de spiritualité, de faire de l’homme un être
d’élite. La spiritualité est quelque chose qui doit devenir un pain quotidien, une habitude je dirais, une
habitude tellement installée que les hommes ne la remarqueraient même plus. Et c’est pour cela qu’elle
peut devenir ensuite un bonheur.

Lorsqu’on ne remarque plus la spiritualité, lorsqu’elle est devenue une habitude, elle construit le
bonheur.

Tandis que si je ne suis pas spirituel et que je m’efforce de l’être, que je m’efforce de le devenir, que
je m’efforce de méditer, que je m’efforce de contrôler ou de développer tel chakra, que
je m’efforce de lire, que je m’efforce de faire ceci ou cela, à ce moment-là la spiritualité
n’apporte pas de bonheur mais tout un lot de contraintes qui m’attristent et me raccornissent
automatiquement.

Si je fais donc de la spiritualité un poids, une liste d’obligations, une liste de codes que je dois
respecter, je ne peux pas développer la spiritualité comme une habitude, comme une seconde peau,
comme un double de moi-même. Et c’est là que la torture s’installe. Devenir spirituel devient un effort
si puissant à produire que c’est chaque fois une torture.
                                                                                             
                                                                                             

Je n’arrive pas à m’obliger à ne pas manger de ceci.

Je n’arrive pas à contrôler le tabac, à contrôler la boisson, à contrôler mon sexe.

Je n’arrive pas à contrôler mes pensées.

Je n’arrive pas à contrôler ma colère.

Je n’arrive pas à contrôler mon destin. Moi qui voulait devenir, par exemple, professeur, voilà que je
demeure dans les secrétariats où je m’ennuie. Mon destin m’a échappé. Je ne sais pas où, je ne sais pas
quand il m’a échappé.

Lorsque l’on pense donc que la spiritualité est une suite de principes auxquels il faut obéir pour
pouvoir les développer, afin d’un jour les intégrer, lorsque l’on aura bien maté la personnalité, eh bien
on s’aperçoit que cette spiritualité-là est très difficile à remplir. Et d’année en année on accumule les
échecs. Et finalement on se regarde dans le miroir à la quarantième année et on conclut que l’on n’a
pas progressé. Que l’on n’a même jamais rencontré la plénitude ou l’âme en méditation. Que le
Maître semble être quelque chose de tellement lointain que l’on n’y pense même plus, on a même
abandonné le sujet.

Et quelquefois on se reprend même à avoir des petites attitudes d’égoïsme. Parce qu’à force d’avoir
trop peiné, à force de s’être trop torturé, on finit par faire l’action inverse, prendre soin de
soi.

Alors il faut, dès le début, mettre la spiritualité à la bonne place et l’énergie de l’effort à la bonne
place. Sinon l’individu n’aboutira à aucun épanouissement.

Qu’est-ce que je veux dire lorsque je prétends que l’on peut faire de la spiritualité une habitude, une
seconde peau ?

Je veux dire tout simplement que l’homme, si on prend l’homme classique que l’on rencontre
généralement dans la rue, ni bon, ni mauvais, capable de tout selon, en fait, la circonstance, capable
d’être en colère si on lui vole son porte-monnaie, mais capable d’être généreux si on vient lui raconter
tous les malheurs qui nous accablent. Donc, selon la situation, cet homme va être stimulé dans un sens
égoïste ou dans un sens altruiste.

Ce qui veut dire qu’en fait en l’homme il y a la possibilité de réveiller ou le Diable ou le bon Dieu, de
construire l’ange ou de construire la bête. Bien sûr, sur cette construction, l’homme qui est le premier
concerné va devoir exercer un grand contrôle. Mais le contrôle ne veut pas dire je vais à chaque
minute me contrôler, à chaque minute me surveiller, à chaque minute réfreiner la bête,
absolument pas ! À chaque minute je vais simplement me souvenir de mon choix initial :
développer et offrir le meilleur de moi-même. Ainsi la spiritualité, le monde de l’âme devient une
habitude.

Comment développer et offrir le meilleur de soi ?

Tout simplement parce que à l’état latent dans l’homme il n’y a ni bon ni mauvais. Le
bon ou le mauvais s’installe par succession des situations, par cristallisation des mêmes
réactions.


Ce qui fait que si, par exemple, le fait de s’être fait voler le porte-monnaie s’est reproduit plusieurs fois,
plusieurs fois l’individu va éprouver la colère, plusieurs fois il va se cristalliser autour de cette énergie,
et plusieurs fois il va voir en lui se développer la crainte de l’autre et peut-être même la haine à propos
de l’autre. Ce qui fait qu’une habitude va être développée concernant la crainte vis-à-vis d’autrui et la
haine vis-à-vis d’autrui.

Tandis que si l’on imagine un individu qui au contraire a toujours été suscité plutôt que dépouillé,
chez qui l’on a donc toujours su réveiller la bonne émotion de la générosité, chez qui on a pu laisser
parler le cœur et qu’on a su suffisamment le motiver, eh bien celui-là va se cristalliser autour d’une
énergie positive que l’on appellera la générosité, la charité.
                                                                                             
                                                                                             

Mais en fait, ces deux cristallisations peuvent avoir lieu exactement chez le même homme. Tout dépend
la circonstance qu’il aura le plus souvent rencontré dans la jeunesse de son âme. C’est pour cela que
très tôt des directions sont prises par les individus.

Selon les époques où l’on s’incarne, selon les civilisations, les jeunes âmes se trouvant confrontées à des
situations systématiques, puisqu’elles font partie du système social en question à l’époque donnée, des
individus sont donc ainsi, dès le début, orientés vers plus d’agressivité ou vers plus d’harmonie et
d’amour. C’est pourquoi il faut absolument, au niveau de la responsabilité de la Hiérarchie et
des loges des Maîtres, il faut absolument savoir conditionner les civilisations, les sociétés,
lorsque l’on veut développer un individu et lorsque l’on veut de manière massive initier
l’humanité.

Ce qui fait que la spiritualité concerne tout autant une mise en œuvre sociale, une mise en œuvre
éducative, économique, financière, que cela concerne le discours que je vous tiens pour vous développer
individuellement.

L’homme ne peut pas tout seul, par son seul recours à lui-même, il ne peut pas se
développer.

Ce qui ne veut pas dire qu’il est faible, qu’il est sans pouvoir, qu’il est sans recours. Je dis simplement
que dans la mesure où la conscience est un élément neutre, un élément passif, selon les poussées
qu’exerceront la société, le groupe humain, le groupe familial, le groupe de la civilisation, il y aura des
cristallisations plus ou moins positives ou négatives. Ce qui veut dire que la conscience, par
elle-même, ne peut pas déterminer son cheminement, elle va plutôt subir la pression d’un
chemin.



Il y a donc des époques, sur cette planète-ci en tout cas, il y a donc des époques qui déterminent la
création de véritables monstres. Ces périodes correspondent à des périodes de sommeil des
civilisations, de chute de civilisations. Lorsqu’à l’intérieur de ces moments de chute de
certaines civilisations, il y a donc création, par cristallisation autour de points négatifs,
d’individus qui vont revenir avec un acquis négatif. Il va falloir donc que la civilisation
prochaine, qui elle est en plein essor, en pleine jeunesse, il va falloir qu’elle sache corriger ces
individus.

On pourrait peut-être imaginer que cela est injuste, qu’il faudrait éviter la chute des civilisations,
de peur d’engendrer chez de jeunes âmes de mauvaise direction. Mais je dirais qu’il n’est
pas possible d’empêcher la chute des civilisations. Parce qu’il faut changer de répertoire,
changer de conditionnement, changer de vibration, changer d’intellect, changer de niveau
vibratoire. On ne peut donc pas empêcher le vieillissement d’une civilisation, donc la possible
création de personnes négatives. Simplement, il faut savoir que tout s’équilibre dans la
nature. Si l’on ne peut pas empêcher un fait très naturel, en même temps il va y avoir
quelque chose qui va spontanément se créer pour compenser l’inévitable. Et quelle sera cette
compensation ?

Eh bien la compensation sera la grande tolérance et la grande performance de la société future, celle
qui vient donc après celle qui chute.

Dans un premier temps le creuset de cette société qui s’épanouit, par sa performance arrive très vite à
rétablir les individus qui ont été polarisés négativement. Bien sûr, si à l’intérieur de cette société en
épanouissement il y a de nombreux points fortement négatifs, automatiquement les jeunes âmes en
provenance de la précédente civilisation, ces jeunes âmes qui étaient polarisées de façon négative vont
trouver des points d’appui sur les marques fortement négatives d’une nouvelle société. Et c’est ainsi
qu’il y a développement de moments de crises, accumulation d’un négatif qui appartient au passé
sur un négatif qui est dû uniquement au présent. Mais c’est aussi ce que l’on appelle le
                                                                                             
                                                                                             
karma.


Il faut que les choses se règlent même si cela appartient à une autre civilisation, à un autre système
social et même si cela se passe en face d’autres âmes. Par petit transvasage, au fur et à mesure, toutes
les âmes polarisées de façon négative ont un jour l’opportunité de se polariser en positif. Quand je dis
polariser en positif, c’est-à-dire de s’ouvrir et de commencer une ascension, ne serait-ce que vers le
bonheur, le bien-être.

Donc lorsque l’on considère qu’une société, qu’un système, qu’un milieu humain va exercer de
nombreuses pressions et parfois des orientations négatives sur les individus, il est tout à fait logique de
conclure qu’un homme, surtout lorsque son développement en est au début, lorsque l’âme est
donc considérée d’après nous comme jeune, il est donc facile de conclure qu’un individu va
arriver un beau jour dans une X vie avec un bagage tout aussi négatif que positif, avec des
cristallisations autant que des ouvertures. Et en fait, quand vous venez, que ce soit vers
moi ou vers d’autres ou simplement vers Dieu pendant votre prière, lorsque vous venez et
que vous nous exposez vos conflits, vos résistances, que vous attribuez à la personnalité
inférieure, ces résistances ne sont rien que la somme de ces cristallisations, donc des facteurs
négatifs.

Pourquoi est-ce qu’un jour vous avez été orienté vers la jalousie ?

Vous pouvez très bien penser que la personnalité, cet être inférieur, aura tous les défauts et que donc,
puisqu’elle a tous les défauts, il vous reste encore la jalousie avec laquelle vous devez vous débattre.
Mais en fait, si vous voulez analyser le fait correctement, il faut comprendre une suite d’expériences à
travers votre passé.




     

L’âme est une sensibilité 

 

 


L’âme n’est pas précisément moulée ou susceptible pour devenir jalouse. Parce qu’il faut bien
comprendre que les attitudes de la personnalité, tout inférieure qu’elle soit, les attitudes de la
personnalité ne peuvent, pour exister, que dépendre de la sensibilité de l’âme. L’âme est un feu, l’âme
est une sensibilité, un moyen de perception, c’est ce qui permet à la personnalité elle aussi d’exister en
tant que moyen de perception.

Donc s’il y a au niveau de la personnalité, s’il y a conclusion sur vous-même, jugement sur vous-même,
que vous êtes jaloux, s’il y a perception de cette énergie qui est la jalousie ou l’envie ou quoi que ce soit
d’autre, c’est avant tout parce que cette même énergie provient de l’âme. Ce qui ne veut pas dire que
l’âme est jalouse, que l’âme est envieuse. C’est une énergie dont la sensibilité provient de l’âme et que
l’intelligence, qui est le lien entre cette personnalité et cette âme, l’intelligence n’a pas su coder
correctement.


Tout ce que l’intelligence a su coder au cours d’une situation, c’est que : “Tiens, il y avait attachement
à une personne et soudain il y a eu disparition de la personne pour une raison X.” Et cela a écrit
dans la mémoire l’information de la jalousie qui est devenue un trait de caractère chez la
personne.

De la même manière, une intelligence qui aimait posséder telle et telle chose d’un seul coup s’en trouve
privée. Et le manque qui ne peut pas être raisonné, soit parce que l’intelligence est trop jeune ou
                                                                                             
                                                                                             
plongée dans la petite enfance, l’intelligence finit par concevoir l’envie, le besoin de se combler. Et sitôt
que l’individu sera grand et qu’il gagnera de l’argent, il essaiera de se combler par tous les
moyens.

Tout cela parce que, dans un premier temps, l’information aura été mal codée.



Ces points de cristallisation sont des points de résistance.


     

Résistance 

 

 


C’est ces points que vous rencontrez lorsque vous me dites qu’il y a des problèmes vis-à-vis de la
spiritualité, des manques de volonté, des manques d’adaptation.

C’est de cela que vous vous plaignez lorsque vous voulez faire une méditation et qu’en fait vous
sentez que vous avez envie de faire tout autre chose. Ces points de cristallisation ne sont pas
nés dans l’homme parce que l’homme est né contraire à Dieu, contraire à l’âme, mauvais
en quelque sorte, absolument pas ! Ce sont tout simplement des situations qui, par la
jeunesse de l’intelligence en développement, ces situations ont donné lieu à de mauvaises
interprétations.

Alors maintenant, vous vous intéressez à la spiritualité, vous voulez vous améliorer, ne serait-ce que
pour mieux vivre, et vous vous apercevez que vous devez faire face à une marée de cristallisations et de
résistances Ce qui fait que même si pour votre propre santé ou pour votre propre bonheur ou pour le
bonheur de la personne que vous aimez, si vous voulez vous empêcher de penser négativement, vous
n’allez pas pouvoir le faire. Quelque chose va dépasser votre volonté, va dépasser votre intention et
vous allez replonger dans l’agressivité ou la pensée négative ou la colère ou l’envie ou la jalousie,
etc.

Comment traiter cette énergie ?

Je viens d’expliquer quelle est sa provenance, pour dépassionner un peu le fait et surtout pour défaire
dans l’esprit l’idée que l’homme est né impur sur cette Terre.

L’homme est né pur.

Par contre il y a eu des incorrections, ça oui, des erreurs d’interprétations, mais dûs uniquement
au fait que l’intelligence n’est qu’en développement et que donc il y aura des mauvaises
interprétations.

À l’intérieur de votre vie vous avez ce même développement, vous apercevez que ce que
vous pensiez il y a dix ans, vous ne le pensez plus aujourd’hui. Et le changement de la
pensée s’est effectué en fait grâce aux expériences à ce que vous appelez vous-même la
maturité.

Eh bien dans l’évolution de l’intelligence, dans l’évolution de l’âme, il y a cette même
maturité à obtenir. Mais cette maturité demande plus d’une vie, plus d’un cycle d’existence
donc.

Comment s’y prendre lorsque l’on est terrassé par ces cristallisations, ces résistances ?

Eh bien d’abord il faut dépassionner le fait.

Enlever de l’esprit l’idée de l’impureté de l’homme, c’est une mauvaise information, un point c’est
tout ! Il n’y a pas de bassesse à cela, il n’y a pas d’impureté à cela. C’est une mauvaise information
                                                                                             
                                                                                             
qui s’est infiltrée dans le réseau. Et cette mauvaise information a construit une habitude. Une
habitude qui est, par exemple, celle de vouloir sans arrêt manger de ceci, ou fumer de cela,
ou boire de cela, ou craindre telle et telle personne, ou telle et telle situation, ou avoir
peur de soi. Lorsque l’on s’est déçu une fois, on ne se fait plus confiance après. Et l’on
construit ainsi une multitude de références qui donnent lieu à des habitudes, donc à un
comportement.


Et ce comportement ensuite peut créer résistance face à un comportement que l’on essaye de
développer, que l’on nomme, lui, "divin".

Si j’ai pendant plusieurs incarnations, oui plusieurs années de cette vie présente, bien consciente, si j’ai
développé un comportement qui sera rempli de traumatismes, de retenues, de complexes, de résistance,
etc.

Lorsque je vais vouloir passer un comportement divin, tel qu’il est décrit dans les livres,
automatiquement je vais déclencher un conflit en moi, c’est certain, c’est la pure logique. Si je remplis
mon sac avec des cailloux, lorsque je vais vouloir marcher, je vais devoir tirer un poids énorme !
D’autant plus j’aurai rempli ce sac, d’autant plus je serai ralenti dans ma promenade et d’autant plus
je vais souffrir parce qu’il va falloir tirer très fort !

Sans compter qu’il y en a qui, à force de tirer, arrivent à user le sac, ce qui serait un grand
bonheur ! Mais au lieu de laisser échapper les pierres, ils se précipitent pour recoudre le
sac et remettre les pierres à l’intérieur ! Il ne faudrait surtout pas se débarrasser de ses
problèmes, n’est-ce pas, des fois que cela manquerait dans la vie ! Et c’est ainsi que l’on voit
beaucoup d’individus s’acharner après un problème qui en fait est réglé depuis très longtemps.
Et l’on voit ainsi de nombreuses femmes reprocher jusque sur le lit de mort à leur mari
une petite incartade avec une petite bergère ! La bergère est oubliée depuis longtemps,
la bergère est devenue laide depuis longtemps, mais cette épouse entretient le souvenir,
imagine que la bergère est toujours là dans le souvenir de l’époux et elle persécute son époux
jusqu’à ce que finalement il en meure ! C’est ce que j’appelle remettre les cailloux dans le
sac !

Et il y a une multitude de personnes qui traînent ainsi des problèmes qui sont en fait, résolus depuis
longtemps. Mais il faut pouvoir persécuter par un certain moyen. Et des personnes sont très heureuses
que l’époux ou l’épouse ait pu un jour commettre une erreur, afin de pouvoir utiliser cette erreur
contre la personne ! C’est une façon d’ailleurs d’avoir le pouvoir dans le couple ou d’avoir le pouvoir
entre amis.


Lorsqu’un individu se sent coupable, il va tout de suite déclencher une relation d’infériorité. Il sait
d’avance qu’il va devoir accepter une multitude de choses que s’il n’avait jamais été coupable, il
n’aurait pas accepté.

Je dirais que les individus qui utilisent ces armes pointaient toujours le même événement pour
soumettre l’autre. Ces individus sont des êtres très lâches. Ils ne méritent ni d’écouter la
parole des guides, même le guide le plus farfelu. Ils ne méritent aucun regard de Dieu.
Ils ne méritent pas d’être écoutés dans leurs prières. Ils ne méritent pas que les arbres
distribuent le prâna. Car ces individus, à longueur d’années, essayent de scier l’autre qui est le
compagnon et qui souvent apporte le pain à la maison, fait la protection, fait le destin de la
famille.

Ce sont des habitudes qui doivent être lâchées.

Lorsque l’on veut se développer en spiritualité, il ne faut se servir d’aucune arme ! Et surtout pas
d’arme pour inférioriser l’individu, condamner l’individu, afin d’être supérieur à l’autre, ou bien afin de
diriger la maison comme on entend qu’elle soit dirigée.
                                                                                             
                                                                                             

Et malheureusement beaucoup de femmes, beaucoup d’épouses utilisent cette arme, parce qu’elles
s’imaginent être dans le camp des faibles. Beaucoup de femmes pensent : “Je suis femme, donc je vais
devoir afficher un comportement soumis, puisque l’homme est celui auquel on obéit. C’est celui qui va
déterminer l’endroit des vacances, c’est celui qui va déterminer le montant des dépenses, la couleur
du canapé, c’est celui qui va déterminer le nombre de relations sexuelles. C’est celui qui
va déterminer toutes ces choses et mon pouvoir à moi, eh bien, ce sera sa faiblesse ! Au
moment où il fera une erreur, cette erreur je vais la lui présenter chaque jour. Et par cette
présentation, chaque jour, je vais l’inférioriser, le culpabiliser et ainsi le pouvoir va changer de
camp !”


Mais on ne peut pas obtenir le pouvoir par cette forme de dictature. Car c’est une dictature morale,
une dictature affective. On ne peut pas obtenir le pouvoir. Il y a tout simplement un chérissement de la
haine et de la discorde dans le couple.

Il vaut mieux avoir de longues heures de discussions philosophiques avec l’époux ou avec l’épouse, selon
celui qui est concerné par mon discours, afin que l’idée du couple et l’idée de ce qu’est l’homme et de
ce qu’est la femme se développent, plutôt que d’essayer de déterminer des armes ! Et si l’on
s’aperçoit que l’époux ou l’épouse reste insensible au développement et à l’élargissement
de la notion, eh bien il vaut mieux changer de relation. Mais il ne faut jamais utiliser les
armes !

Donc lorsqu’un individu essaie de développer un comportement divin, surtout dans le but d’obtenir
l’initiation, car au début les disciples se mettent toujours ce but là dans la tête.

“Je veux devenir un initié ! C’est l’initiation qu’il me faut. C’est pour l’initiation que je
travaille !”

Chacun ses illusions. Je dirais que celle-ci n’est pas plus mauvaise qu’une autre puisqu’il faut bien une
carotte pour avancer. Mais il faudrait très vite que cette quête cesse au profit, tout simplement, de la
recherche d’un état de bien. Un état de bien-être, un état de bonne volonté, un état de Lumière tout
simplement.

Combien d’individus, parce qu’ils se persécutent à obtenir l’initiation, arrivent à obtenir une certaine
initiation, c’est-à-dire une certaine levée des énergies de la Kundalini, mais en fait n’étant
pas du tout préparé, ils deviennent pires que s’ils n’avaient rien fait. Ils deviennent des
êtres dominants. Ils deviennent des êtres de pouvoir et ils maltraitent tous ceux qu’ils
rencontrent !

Lorsque l’on veut développer ou réveiller une énergie, il vaut mieux s’y prendre par la qualité de cœur
et la qualité de pensée que par des exercices.



Chaque fois que vous avez une bonne pensée, et quand je parle de bonne pensée, il ne s’agit pas
simplement d’imaginer que dans un pays où il y a la famine, d’un seul coup le pain tombe du ciel. Par
bonne pensée, j’entends aussi le fait de supporter son voisin, le fait de supporter son ennemi, le fait de
supporter la vie telle qu’elle est ! Donc d’avoir une pensée remplie de paix avant tout, de tolérance et
de conciliation avec les autres.

Lorsque l’individu émane ce genre d’attitude dans le cœur et dans l’esprit, il y a automatiquement la
levée d’une énergie. C’est inévitable !


Tout fonctionne selon le principe des vases communicants. Il y a d’un côté l’action : je pense, je
ressens, et de l’autre côté l’état, l’être. Et selon ce que je vais penser, selon ce que je vais dire,
selon ce que je vais ressentir, c’est donc une action, cette action va soulever en moi un état
                                                                                             
                                                                                             
d’être.

Si d’un seul coup, à cause d’un événement quelconque, je me trouve envahi par le sentiment de
peur, soit parce que je viens d’échapper à un accident, soit parce que l’on m’annonce une
terrible nouvelle. Automatiquement, tout mon état d’être se trouve transporté dans cette
peur.

C’est un peu comme lorsque je rentre dans un ascenseur, si j’appuie au troisième étage, l’ascenseur
monte au troisième étage, et lorsque je vais marcher à cet étage, je vais rencontrer tout ce
qui se passe à ce troisième étage. Puis je rentre de nouveau dans l’ascenseur, j’appuie au
rez-de-chaussée, l’ascenseur m’emmène au rez-de-chaussée, et je vais rencontrer tout le climat, toute
l’ambiance qui se trouve au rez-de-chaussée. Eh bien, pour les attitudes morales, affectives,
mentales, il en est de même. C’est un peu comme lorsque vous êtes dans l’ascenseur, et lorsque
vous appuyez sur le bouton rouge de la colère, eh bien vous impliquez tout votre être,
toute votre attitude d’intérieur à ressentir cette colère. Au contraire, dès que vous appuyez
sur le bouton bleu, par exemple celui de la spiritualité, de la prière, automatiquement
vous impliquez votre être dans se ressentir qui est un certain bonheur, qui est une certaine
communion.

Toute la journée, il va falloir sélectionner les boutons de cet ascenseur. Il n’arrête pas de
monter, de descendre, de monter, de descendre, de monter, de descendre... Je suis dans la tête
remplie de ce que doit être le comportement divin, mais lorsque je suis dans l’ascenseur de
la vie, eh bien voilà que non seulement j’atterrirai des chaussées, mais souvent dans les
caves, parce qu’il y a la colère, parce qu’il y a l’énervement, parce qu’il y a les frustrations,
parce qu’il y a les incapacités ! Et c’est très souvent sur le bouton rouge que j’appuie, et
non pas sur le bleu ! Et pourtant dans ma tête il y a un coin de paradis et je sais que je
dois aller dans ce coin de paradis, mais où est le bouton bleu ? Mmm ? Où est-ce qu’il
est ?

Le bouton bleu il est là, au cœur.

Chaque fois que tu veux transporter ton ascenseur, l’ascenseur de ta vie, ton état, ton propre état
intérieur, eh bien appuie sur ce bouton-là ! Et pour t’en convaincre chaque jour, fais le
geste !

Lorsque tu es face à ton voisin et que celui-ci est fort ennuyeux, fais le geste, appuie sur ton bouton
bleu du cœur et écoute-le patiemment. Ou si tu dois t’en défaire, trouve une façon élégante
de t’en défaire. Au lieu d’appuyer sur le bouton rouge de ton plexus qui s’énerve, qui se
croit le roi du monde et qui veut que tout aille bien pour lui parce qu’il est le centre du
monde.


Une fois que tu as souci d’organiser ta propre vie, tu vas en même temps avoir souci de toucher le plus
souvent possible le bouton bleu. Tandis que tant que tu n’as pas souci d’organiser ta vie, tant que tu
penses que c’est la faute de l’autre, c’est la faute de la société, c’est la faute des Maîtres qui ne sont
pas assez là, c’est la faute des temps qui sont mauvais, c’est la faute de la Matière qui est grossière,
c’est la faute des chakras qui ne devraient pas être organisés comme cela, eh bien tu ne prends aucune
responsabilité.


     

Le sens de la Responsabilité 

 

 


Tu me demandes pourquoi tu es si démuni de volonté face à la spiritualité, pourquoi tu arrives si peu
                                                                                             
                                                                                             
ou si mal à l’appliquer, eh bien je te réponds ce n’est pas un défaut de volonté, l’homme a la Grande
Volonté puisqu’il est une âme. Par contre, beaucoup d’hommes ne connaissent pas ou n’ont pas encore
développé le sens de la responsabilité.

Et si tu veux devenir spirituel ou si tu veux véritablement concourir pour l’initiation, eh bien il faut
avant tout que de penser au concept force, volonté, maîtrise, que tu essayes de cogiter sur le terme
responsabilité.

Suis-je responsable ?

Si je suis responsable, alors tu verras tout un comportement proche du comportement divin se
développer.


Bien sûr il y aura toujours des résistances en toi, ces points de cristallisation dont je t’ai parlé ont été
créés, il y aura donc nécessairement des petits tiraillements, des petites batailles, mais rien de très
sérieux, rien qui te fasse mourir, rien qui t’entraîne dans le malheur ! Au contraire, cela servira de jeu,
une partie de tennis entre toi et ton double.

Lorsque donc tu essaies de devenir spirituel ou lorsque tu t’y acharnes, essaye de rencontrer par ta
sensibilité le concept de la responsabilité.

Et si tu me permets de t’accompagner encore un peu sur le chemin, si tu veux bien me suivre encore un
peu dans le discours, approfondissons ensemble ce concept de la responsabilité. Et tu verras qu’il est
le seul concept capable de déclencher la force ou la volonté que tu crois qu’il te manque
tant.



     

La Volonté 

 

 


La volonté en fait est une énergie, mais pour actionner cette énergie il faut trouver la pédale, et la
pédale est souvent là, un concept dans la tête, une pensée donc une simple idée, qu’il faut savoir soit
développer soit reconnaître.

Si je veux tout de suite empoigner l’énergie volonté et je m’aperçois que je suis très démuni, je
m’efforce, je m’efforce, je m’efforce et j’ai l’impression de brasser de l’air dans le vide et c’est vrai que
je n’y arrive pas !

Le jour où j’ai très bien dormi je peux me contrôler et puis le lendemain, lorsqu’en plus des ennuis sont
entrés dans ma vie, eh bien je ne peux plus rien contrôler, je ne peux plus m’efforcer à
quoi que ce soit. Et c’est là que je m’entends faire des marchés avec le bon Dieu et lui
dire : “Écoute les méditations je les reprends dans un mois quand j’ai terminé tous ces
problèmes !”

La volonté est une énergie mais il faut donc trouver la pédale, et la pédale c’est la pensée.


Puisque l’homme est une intelligence, pour déclencher les forces de l’âme, les forces latentes, il va
falloir que cette intelligence ait développé les concepts exacts. Les concepts sont les leviers qui font
basculer les énergies, donc le monde, votre monde intérieur.

C’est pourquoi il est si important de civilisation en civilisation de développer les concepts. Que ce
soient les concepts scientifiques, les concepts médicaux, les concepts moraux, les concepts religieux et
plus loin aussi les concepts ésotériques. Parce que selon ce que je pense, je vais avoir accès à
une énergie ou pas.
                                                                                             
                                                                                             

Si on me parle de la force, du contrôle de soi, je suis très embêté, je ne sais pas où trouver le contrôle
en moi. Je ne trouve que résistance et mauvaise habitude, donc je deviens mon propre
ennemi.

Tandis que si l’homme m’indique que : “Rassure toi, c’est vrai il y a en toi un ennemi parce qu’il a pris
de mauvaise habitude, c’est un dévoyé. Mais il y a aussi en toi un allié, ton intelligence, mais pour
utiliser cet allié il faut le développer, donc développer la pensée, le concept juste.” À ce moment-là,
tout me devient possible ! Les efforts que je ne pouvais faire il y a un an me deviennent
possibles.

Quelle est cette responsabilité ?

Je veux que tu la ressentes à l’intérieur de toi, de ta vie, de ton cœur, de ta tête, de tes
cellules !

Si tu ne retiens que cela de mon discours, eh bien c’est très bien et c’est largement suffisant !

Essaye de te laisser envahir par cette sensation qu’est la responsabilité.

Qu’est-ce que cela veut dire être responsable ?


     

Être Responsable 

 

 


Bien d’abord cela veut dire que je vais me regarder. Je vais me regarder moi et uniquement moi.
Lorsque je fais une erreur, je vais me regarder en train de la faire. Lorsque je fais une erreur, je vais
m’analyser pour savoir pourquoi j’ai fait cette erreur.

Un homme qui n’est pas responsable, mais qui veut, malgré tout, se développer en spiritualité, va dire,
en courant chez le sophrologue, ou chez le psychologue, ou chez le psychiatre, ou chez le
médecin, ou chez l’exorciste, va dire : “On m’a fait du mal, on ne m’a pas aimé, j’ai été
trompé !” Et plus loin, la personne se déclarera complètement possédée par les esprits. Il est
plus facile d’être possédé par les esprits que de savoir que l’on n’existe pas suffisamment
soi-même.

Et c’est vrai que ce genre d’individu est possédé, mais possédé par quoi ? Possédé tout simplement
par les autres !

Il est normal que, sitôt que la mode sort une nouvelle robe ou un nouveau pantalon, si tu veux
absolument t’offrir ce nouveau vêtement, tu es envahi par la mode. Tu es possédé par la mode. Ajoute
à cela la mode des musiques, ajoute à cela la mode des pensées, ajoute à cela le brio dont tu dois
t’entourer pour séduire telle personne ou tenir ton emploi, et il est vrai qu’au bout de quelque temps,
tu vas te sentir possédé par un environnement que tu ne peux pas maîtriser et que tu laisses appuyer
sur ta personne aux endroits douloureux.

Donc, lorsque tu veux te développer spirituellement, moralement et développer tes aptitudes à aimer, il
faut commencer par ce concept racine : suis-je responsable ?


Un homme qui est responsable s’éloigne chaque jour davantage de l’égocentrisme.


     
Un homme qui est responsable s’éloigne chaque jour davantage de l’égocentrisme.


 

 


Comme je l’ai mille fois démontré, l’individu qui réclame tant et tant de choses en spiritualité, qui
                                                                                             
                                                                                             
réclame la présence des Maîtres, le secours de Dieu, la fin de tous les malheurs, etc., ces êtres-là sont
en fait très égocentrés et ce qu’ils réclament avant tout, c’est leur protection, leur bien-être. Ils se
moquent en fait complètement de ce qui peut avoir lieu à l’autre bout du monde. Mais dès que ça se
passe chez eux, alors la dimension devient immense.

La différence entre le disciple débutant et le disciple confirmé, celui qui est devenu responsable, c’est
que le disciple débutant va sans arrêt supplier Dieu pour toutes les protections possibles et le disciple
confirmé ne va se plaindre de rien quant à lui-même et va essayer d’intervenir toujours pour améliorer
la vie des autres.

Un vrai disciple ne réclame jamais rien pour lui-même ! C’est exclu ! Pourquoi ?

Est-ce qu’il se moque de sa propre destinée ? Non ! Pas du tout, pas du tout !

Mais il n’est plus capable d’égocentrisme et il sait dans la mesure où il a pris contact avec
certaines énergies, avec certaines réalités, il sait que son destin dépend de lui et de lui
seul. Il sait que s’il veut de l’argent, eh bien il lui faudra travailler, il n’a pas besoin de
supplier Dieu. Il sait que s’il veut devenir de gros à mince, il lui faudra maigrir, il n’a pas
besoin de supplier Dieu et les cataplasmes d’argile ! Il sait très bien que s’il veut devenir
quelqu’un d’important dans la société, il lui faudra étudier, et il ne va pas se plaindre
longuement sur le canapé des psychiatres, en disant : “c’est mon père qui n’était pas équipé
génétiquement, c’est ma mère qui était plus bête que ma tante et en plus il n’avait pas
d’argent ! Et regardez ce qu’ils ont fait de moi !” Le psychiatre est absolument désemparé et
incapable, non pas simplement parce que la psychiatrie est quelque chose de dépassé ou ne
pouvant donner lieu à aucune guérison, mais parce que le psychiatre systématiquement se
retrouve à des êtres égocentrés, qui ne pensent qu’à se plaindre de même et à rejeter la faute
sur tout le monde, au lieu une bonne fois pour toute de faire des plans pour changer la
vie.

Bien sûr on a des souffrances, bien sûr on a des incapacités, des limites, bien sûr on a des
traumatismes ! C’est certain ! Chaque individu, même un disciple avancé, vient avec ce genre de
bagages. Mais la différence c’est que le disciple débutant paralyse complètement son destin parce qu’il
rumine autour de ces données, et le disciple avancé essaye de transformer ces données. Il fait, en fait,
de ces données des bûches pour développer sa Kundalini. Il sait que ce sont là les points sur lesquels il
doit travailler.

Combien de gens se disent : “Désolé de ne pouvoir étudier l’ésotérisme, parce qu’ils ne sont pas
intellectuels !” Comme s’il fallait naître intellectuel, comme si naître intellectuel était la même chose
que de naître blanc ou brun, c’est une faculté que l’on a ou que l’on n’a pas. Je voudrais que ces
habitudes cessent !

Un individu ne naît pas intellectuel par rapport à un autre qui ne le saura pas  ! Un
individu va se développer intellectuellement par rapport à un autre qui va plutôt passer son temps à
paraisser, à regarder, pousser les marguerites.

Bien sûr, la société, telle qu’elle est constituée aujourd’hui, ne favorise pas forcément l’éclosion des
qualités comme je viens de le décrire. Mais aussi par égoïsme, par son propre égoïsme, la société ne
sait pas toujours s’adapter afin de savoir, inspirer aux enfants les responsabilités, le développement. Il
y a tout simplement un schéma qui est imposé et celui qui sait le mieux négocier avec ce schéma va
pouvoir devenir instruit, fort et haut placé. Tandis que d’autres, ayant d’autres tendances ou étant
moins bien adaptés au système, ceux-là ne vont pas pouvoir faire l’effort de synthèse. Et ainsi, l’on
verra des individus ayant en fait la même capacité intellectuelle avoir deux destins complètement
différent. Parce que l’un va faire synthèse avec le système et travailler et l’autre sera en
dehors du système et ne va pas travailler. C’est une responsabilité sociale qui pourrait
très vite, si elle était tenue en compte, qui pourrait très vite équilibrer les données et les
incarnations.
                                                                                             
                                                                                             

Cependant, si la société ne fait pas cela pour vous, eh bien vous pouvez le faire pour vous-même ! Qui
vous empêche une fois que vous êtes suffisamment adulte, une fois que vous avez développé en vous
l’énergie de travail, que vous vous y êtes adapté, que vous l’avez admise, qui vous empêche de passer
aux études pour votre bien-être, pour votre ascension morale ? Au lieu de rester systématiquement au
schéma antécédent : “Je n’ai pas pu faire d’études !” et ainsi je n’ouvre plus un livre de ma vie. Bien
sûr, en te comportant de la sorte, tu ne deviendras jamais intellectuel, c’est certain, et jamais un
ésotériste !

Cependant, si tu fais chaque jour un petit effort, chaque jour une page, puis le mois d’après deux
pages, puis le mois d’après dix pages, tu verras que, sans devoir te faire violence, tu intégreras en toi
cette énergie de travail, et au fur et à mesure, tu aimeras le travail et tu vas t’enrichir. Simplement, il
faut prendre cette responsabilité. Et l’on en revient encore une fois à ce terme, être responsable,
devenir responsable de soi.

Je ne me plains plus de ce que le moule génétique, de ce que le moule des autres incarnations, de ce
que le moule de la société, de tout ce que ces moules ont fait de moi. Tel que je suis, je me prends en
main et je me développe !

Si j’attends éternellement que tout soit parfait pour que je devienne un être parfait, il n’y a pas de
développement initiatique. Et je regrette de trouver systématiquement ce comportement
chez les jeunes disciples. Ils n’acceptent pas la société telle qu’elle est, ils n’acceptent pas
la famille telle qu’elle est, ils n’acceptent pas les imperfections du monde telles qu’elles
sont.

Bien sûr, c’est révoltant, c’est certain ! Mais dans la mesure où tu es un homme actif, intelligent,
indépendant, et où tu es dépositaire de l’Esprit Divin, eh bien c’est à toi de transformer ces
choses. Et, en les transformant, tu verras que tu découvres en toi des aptitudes et un niveau
initiatique.

Ce que Dieu ne fait pas pour toi, c’est pour que tu le fasses pour toi-même, mais dans quel but ? Pour
que tu existes à titre égal auprès de Lui, auprès de ta Monade !



     

L’Âge d’Or 

 

 


Beaucoup d’individus confondent l’Âge d’Or, et puis l’hyper-protectionnisme du bon Dieu ou de la
Hiérarchie. L’Âge d’Or est le fruit d’une civilisation qui s’est amplement responsabilisée, qui a
développé une immense énergie de travail, de transformation, de prise de conscience !

L’Âge d’Or est un fruit, ce n’est pas un moment dans le ciel : “Tiens, les planètes finissent par
s’entendre, tiens, il y a le soleil qui fait conjonction avec je ne sais pas trop quoi, et voilà un Âge d’Or
pour les hommes !” Penser que l’Âge d’Or dépend uniquement de l’orientation des planètes, des étoiles
est une absurdité ! Car cela voudrait dire que l’homme est non seulement l’esclave de l’Univers mais le
pauvre dindon de la farce ! Et comme je vous l’ai dit si souvent, à ce conte-là, je serai le premier à
lever les armes contre Dieu, contre ce Dieu immonde qui fait de l’homme un dindon, une
volaille...

Cependant, si l’on se rappelle que l’Âge d’Or est un fruit, donc une création, le premier acte créateur
de l’homme, à ce moment-là l’homme a envie de devenir responsable.

Quoi ?

Avant d’être initié, avant d’être un Maître, avant d’être un Dieu moi-même, mon premier acte de
création sera un Âge d’Or. Un Âge d’Or dans lequel je vais pouvoir me reposer et aussi favoriser le
                                                                                             
                                                                                             
développement des futures jeunes âmes.

Construire un Âge d’Or en se moquant des étoiles, en se moquant des planètes, mais en se
responsabilisant profondément, ça c’est quelque chose d’extraordinaire !

Ce qui ne veut pas dire que les planètes ne comptent pas dans l’histoire. Vous pouvez vous servir de
l’énergie des planètes. Comme un maçon va se servir de la truelle, du mortier. Le mortier c’est ce fluide
venu des étoiles. Il n’attend pas que le mortier lui tombe sur la tête. Il s’en sert, et avec sa truelle il va
doser la quantité exacte de mortier ou du ciment qu’il lui faut pour monter son mur, son Âge
d’Or !

Les étoiles sont des réserves d’énergie. Ce ne sont pas des directions ou des dirigeants pour l’humanité.
Les étoiles répandent leur énergie comme la pluie répand son eau. Mais il y a des pluies dans les
régions tempérées et il n’y a pas de pluie dans les régions désertiques. Est-ce que cela veut dire que les
déserts doivent rester des déserts ? Non !

Cela veut dire que la pluie tombe à l’endroit où elle peut le plus facilement tomber mais qu’il reste à
l’homme de construire des systèmes d’irrigation ! L’homme a cette responsabilité d’intervenir et de
créer, non seulement pour améliorer son milieu de vie mais aussi pour améliorer son système social,
son système religieux, son système initiatique.

Ici, je veux vous amener à ressentir profondément, dans votre cœur, cette réalité qu’est le pouvoir
d’intervention de l’homme. Parce que si l’on ne comprend pas cette notion-là, on ne comprendra pas
non plus, on n’arrivera pas à la racine du sens responsabilité.

Car si je veux développer le concept de responsabilité, vous pouvez me dire : “Mais responsable de
quel droit ? Et responsable de quoi ? Pourquoi ?”


L’homme doit avoir recours à cette responsabilité s’il veut être un homme debout, un initié, un
Maître. Parce qu’en fait il doit développer en lui le pouvoir créateur dont il est dépositaire.


     

Le Pouvoir Créateur 

 

 


Apprendre à devenir responsable n’aurait aucun sens si l’homme était livré pour l’éternité à l’état
d’esclavage, l’esclavage vis-à-vis de Dieu, d’une Hiérarchie ou de je ne sais trop quoi d’autre. S’il y a
pour toi la possibilité de prendre ces responsabilités, de les assumer, de te construire, c’est que tu dois
développer le pouvoir créateur.

Mais qu’est-ce que ce pouvoir créateur ?

Ce pouvoir créateur n’est pas simplement le pouvoir de faire des grappes de raisin, de faire amonceler
les nuages, de fabriquer toutes sortes d’étoffes rien qu’en claquant du doigt. Le pouvoir créateur
c’est un pouvoir de direction, direction des énergies. Pouvoir de maîtrise, donc, sur les
énergies.

Et c’est pour cela que lorsque l’on approfondit la spiritualité, la spiritualité semble devenir
un terrain très difficile, car l’on s’aperçoit tout de suite qu’il va s’agir de maîtriser des
énergies.

L’homme dans son évolution a donc le destin de trouver le pouvoir sur les énergies cosmiques. Mais pas
simplement pour devenir le Roi du monde : “Tiens, moi, je maîtrise et maintenant je vais faire ce que
je veux !”

Je dis et j’explique : développer le pouvoir sur les énergies pour devenir ou de nouveau être
                                                                                             
                                                                                             
semblable à Dieu. Dieu qui est ce même pouvoir sur cette autre partie de lui que sont les
énergies.

Lorsqu’en fait on veut analyser la condition humaine par rapport à la condition divine, on s’aperçoit
que ce qui les caractérise c’est d’un côté l’Homme qui ne maîtrise rien et de l’autre côté Dieu qui
maîtrise tout, du moins si l’on en croit les livres sacrés.

L’Homme puisqu’il se trouve dans l’état de ne pouvoir rien maîtriser va pouvoir conclure que dès
qu’on lui parle d’évolution il va s’agir de savoir maîtriser ces énergies, ces énergies qui sont les siennes
et qui sont lui-même, qui sont sa propre existence.


Laisse moi te donner un exemple quant à l’énergie sexuelle.

Souvent l’individu pense que le sexe aurait mieux fait de ne pas être créé, de ne pas exister et que les
pères de la civilisation ont inventé là quelque chose de bien embêtant, parce que cela fait chuter le
disciple, parce qu’il y revient sans cesse, parce qu’il ne peut pas s’en passer. Et plutôt que d’essayer de
concevoir les choses autrement, le disciple reproche toujours la création du centre sexuel et de l’énergie
sexuelle.

Si cette énergie semble être une énergie embêtante dans les premiers temps, une énergie qu’il faut donc
maîtriser si l’on veut décrocher l’initiation, on voit tout de suite le développement de la spiritualité :
aller d’un état de non maîtrise à un état de maîtrise.

Par rapport à l’énergie sexuelle, la chose se comprend facilement mais il y a toutes les
autres énergies qui constituent l’homme : l’énergie du cœur, l’énergie de la pensée, l’énergie
vitale.

Qu’est-ce que je vais faire de mon énergie vitale ? Est-ce que je vais simplement la dépenser en course
à pied, en sports divers, en satisfaction de toutes sortes de plaisirs ou est-ce que je vais m’en servir de
point de rayonnement pour la planète ?

Ainsi l’on s’aperçoit que l’Homme est un peu comme une boule sauvage qui ne sait pas se maîtriser et
qui a cependant toutes les énergies. Mais ne sachant pas maîtriser ces énergies, l’Homme va sembler
les utiliser à mal ou les gaspiller. Puis intervient la spiritualité.

Cette boule qui fait un cercle sur elle-même, qui tourne sur elle-même, d’un seul coup commence à
sortir une part de son cercle et devient une spirale. Et ainsi on voit la boule de l’esprit
devenir cette spirale qui ne va avoir de cesse de monter, de monter, de monter, pour rejoindre
quoi ?

Un point.

Un point que vous vous appelez l’Esprit ou la Monade.

Est-ce que l’histoire de cette boule était bien nécessaire ? Car en fait c’est ce qui tracasse la plupart
des disciples.

“Mais Seigneur, dis-moi pourquoi est-ce que tout cela existe ? À quoi ça sert ? Et pourquoi est-ce que
l’on est si différent de Dieu alors qu’il semble que l’on est à l’image de Dieu ? Pourquoi est-ce qu’il
faille rencontrer tant d’obstacles pour finalement redevenir Dieu ? A quoi rime toute cette histoire ?
Est-ce bien nécessaire ?”

Si tu me permets de prolonger la petite histoire, alors je te raconterai l’histoire de cette boule qui a en
fait la forme d’un atome.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Atome 

 

 


Il faut savoir que pour se régénérer, comme je t’ai dit si souvent, l’Esprit de Dieu doit se
compacter. Se compacter terriblement jusqu’à devenir les atomes que vous connaissez si
bien.

Dans cet état-là, toutes les énergies s’introvertissent et lorsqu’il y a plus loin sur le chemin, incarnation
dans un véhicule humain, dans des émotions humaines, dans une pensée humaine, eh bien cette boule
va vivre de nouveau complètement introvertie sur ses propres passions, ses propres idées, son propre
corps.



Dans un premier temps, donc, de la vie cosmique, la conscience va être lovée sur elle-même et
développer un énorme égocentrisme. Il ne faut pas juger cet égocentrisme, il ne faut pas baisser les
épaules et se dire : “Mais zut alors ! On est obligé d’y passer, c’est dommage ! Est-ce qu’il ne pouvait
pas inventer un autre système ? Je suis sûre que si j’étais le bon Dieu, j’aurais trouvé un autre
moyen !”

À l’occasion de cette époque égocentrique, les souffrances sont si nombreuses, les ignorances sont si
nombreuses que le disciple est révolté. Il ne pense pas à occuper sa place, à faire le travail
qu’il faut au niveau où il est, il se plaint de sa propre existence et il se révolte contre le
système.

Pour te rassurer et calmer ta révolte, je vais te préciser ceci.

C’est que, certes, l’énergie de la conscience est lovée sur elle-même, certes, inévitablement il y a un
mouvement égocentrique, certes, ce mouvement, inévitablement, va amener de l’ignorance,
des erreurs, des souffrances, mais il faut savoir que là n’est qu’une partie de toi. L’autre
partie, celle que l’on pourrait identifier comme étant éternellement Divine, cette partie-là est
complètement à l’abri de cet égocentrisme, de cette introversion, de ces souffrances, de
ces limitations ! Et c’est là que je dirais que le discours spirituel prend toute sa place,
toute sa valeur, bien que pour nous parler de Dieu soit une affaire d’imbéciles, car on ne
peut parler de rien ! Mais cependant si cela devient quelque peu une réalité, c’est bien
pour rassurer l’homme quant à l’existence de ces deux parties, une partie d’énergie lovée,
égocentrée, et une partie spirituelle déjà amplement détachée de toutes les passions, déjà
amplement en connexion avec les connaissances du monde et pouvant se remplir de toutes les
sagesses.

Tout le travail va donc être de faire communiquer ces deux parties, les mettre en relation le mieux
possible et composer un beau mariage.

Et c’est ainsi que tu t’aperçois, lorsque tu suis bien à ma pensée et mon développement, tu t’aperçois
que l’existence de cette boule égocentrée est absolument nécessaire car elle, par son égocentrisme très
matériel, très physique, était la seule à pouvoir développer Kundalini, donc à régénérer l’Esprit qui
sous peine de ne pas voir sa Kundalini régénérée, ce serait véritablement endormidans la mort pour
l’éternité.

Mais il faut pour comprendre cela que tu lèves un peu ton nez, n’est-ce pas ? Que tu arrêtes de
concevoir simplement que la vie de cette boule égocentrée, cette boule qui est donc très
physique : “ce qui me plait, ce qui me fait plaisir, ce que j’aime, ce qui me rassure !” Et
ainsi, qui doit, petit à petit, se renverser au profit de la naissance en toi de la réalité de
l’âme.
                                                                                             
                                                                                             




     

Prendre connaissance de la réalité de l’âme 

 

 


Comment vas-tu faire pour prendre connaissance de la réalité de ton âme, de cet état où plus jamais il
y aura d’égocentrisme, d’ignorance, de limitation ? Comment vas-tu faire pour te connecter avec cette
âme et que tu aies une conviction si établie que plus jamais, même malgré les résistances et les
combats entre les deux éléments, l’élément égocentré et l’élément spirituel, pour que plus jamais tu ne
perdes la face ?


Eh bien, cela commence par un choix, un choix que tu dois faire, que tu as peut-être fait déjà, c’est
peut-être ce qui motive ta présence ici d’ailleurs : le choix de devenir meilleur. Que ce soit pour
obtenir l’initiation ou pour être mieux dans ta peau.

Donc déjà, il y a une décision à prendre, je ne suis pas simplement curieux, curieux de spiritualité,
curieux de philosophie, curieux de discours. J’ai fait un choix, je veux m’améliorer, je veux que ma vie
devienne vivable, soit pour mon confort, soit pour mon initiation. Dès que l’on fait ce choix
authentique, il y a alignement des énergies, plus jamais ces énergies ne s’éparpilleront. C’est un peu
comme un cap qui est placé et la conscience va voguer en direction de ce cap, parce que toutes les
énergies suivent les pensées. À partir du moment où tu établis donc ce choix, tes énergies vont se
diriger vers l’accomplissement de ce but.

Une fois que ce choix est établi, tu vas développer la responsabilité dont j’ai parlé.

Cette responsabilité, c’est ce qui t’est aussi expliqué dans les livres saints. Lorsque l’on te
dit : sois bon, sois bon chrétien, sois généreux, fais des prières et de bonnes pensées, sois
détaché !

Lorsque l’on te fait ainsi cette longue liste, c’est une autre manière de te dire : sois responsable !
Arrête de te plaindre ! Arrête de reprocher aux autres ce qu’ils sont ! Laisse les vivre et vis toi
aussi ! Vis divinement ! Laisse les vivre, laisse vivre les autres ! C’est lorsque tu auras laissé aux
autres la possibilité de vivre ce qu’ils ont envie de vivre, que toi-même tu vas t’accorder par là-même
plus de chances de vivre un comportement divin.

Pourquoi ?

C’est simple. Et c’est quelque chose de psychologique uniquement.

Si je m’occupe toujours de ce que fait mon voisin, je vais dire : “tiens, ça ne me plaît pas. Mon
voisin fait ceci, non, ça ne me convient pas. Mon voisin fait cela, mmm, il doit être bien
mauvais.”

Je ne laisse donc pas mon voisin tranquille, je le persécute par mon jugement et je me place dans une
émotion de jugement moi-même, un jugement négatif, un sentiment négatif et automatiquement je me
trouve dans un état d’être négatif parce que mon voisin va finir par me faire éprouver un
malaise.

Si au contraire, je laisse mon voisin vivre ce qu’il veut faire, ce qu’il veut. Que je ne le juge pas, je sais
si cela est bien ou pas bien mais je ne le juge pas donc je ne m’en mêle pas. Je ne regarde
pas si cela me convient ou si cela ne me convient pas. Je sais que du point de vue social,
c’est utile ou nuisible. Un point c’est tout ! Mais je ne fais pas l’estimation si cela me
convient ou si cela ne me convient pas. À ce moment-là, mes énergies sont dans un état
                                                                                             
                                                                                             
intact.

Elles ne sont pas gaspillées à juger l’autre, à se fatiguer à propos de l’autre. Elles ne se sont pas
négativées. Elles sont restées elles-mêmes.

En laissant vivre les autres, tu t’accordes à toi-même la possibilité du bonheur.


     
En laissant vivre les autres, tu t’accordes à toi-même la possibilité du bonheur.


 

 


C’est les autres qui te fatiguent, n’est-ce pas ? Puisque tu le dis si souvent. Eh bien pour qu’ils ne te
fatiguent plus, laisse-les vivre. Tout simplement lâche !

Qu’est-ce que cela peut te faire, ce que fait ton voisin, ce que devient cette personne ou une autre. Cela
n’est pas ton destin !

Si tu veux avoir un comportement réel, au moment où le voisin aura besoin de toi, intervient ! Mais le
reste du temps ne t’en mêles pas !

Donc, développe cette grande responsabilité ! Et en même temps que tu vas essayer de la développer,
tu vas être amené à concevoir ses différents niveaux.

Les différents niveaux de la responsabilité demeurent sur les différents plans de l’énergie.

Quelle est ma responsabilité vis-à-vis de l’énergie affective ?

Qu’est-ce que aimer ? Comment dois-je aimer ? Quelle est cette énergie ?

Et ainsi, en essayant d’être responsable vis-à-vis de l’énergie d’amour, tu t’aperçois que tu vas devoir
philosopher à propos de ce qu’est l’amour. Et tu vas t’apercevoir que, donc, le développement de ta
pensée va devoir avoir lieu.

Alors, développe ta pensée à propos de ce qu’est l’amour.

Qu’est-ce que cela veut dire aimer ?

Qu’est-ce que cela veut dire être bon chrétien ?

Fais le choix entre les moments où il faut secourir et les moments où, au contraire, il ne faut jamais
intervenir parce que c’est nuire davantage. Et là, tu t’aperçois que la vie devient éminemment
initiatique car chaque geste, chaque décision devient un instant initiatique, devient le moment d’un
choix. Et ce choix, pour le faire, a besoin de toute ta maturité. Et pour obtenir cette maturité, il faut
souvent l’expérience.

Donc, tu t’apercevras que tu vas devoir développer ta pensée à propos de tous les plans de ton
existence.

Quelle est la responsabilité vis-à-vis de l’énergie de la pensée ?

Et tu vas te trouver en train de raisonner à propos de ce qu’est la pensée.

Qu’est-ce que la pensée ? Qu’est-ce que cette énergie ? Que dois-je faire avec ? D’où elle vient et où
est-ce qu’elle va ?




En développant simplement le concept responsabilité, tu vas soulever en toi tous les voiles de tes
différentes énergies. Et chaque jour, tu verras que la vie te propose d’étudier un de ses voiles, l’une de
ses énergies. Et chaque jour, la vie va t’apporter la solution. Mais pour lire cette solution, pour la
contempler, il faut être observateur. Il faut accepter l’expérience. Et pour accepter l’expérience, il faut
                                                                                             
                                                                                             
être un adulte.


     
Il faut être Observateur. Il faut accepter l’Expérience. Il faut être un Adulte.


 

 


La plupart des disciples ne peuvent pas accepter les expériences, même celles qui sont initiatiques.
Parce qu’ils refusent la vie. Ils refusent les problèmes.

Et s’ils ont un problème, ils se demandent quel karma a pu leur tomber sur la tête. Et ils concluent :
“Mais moi qui suis si gentil, moi qui n’ai jamais fait de mal à une mouche, Dieu a dû se tromper
dans ses comptes ! Mon guide a dû avoir une absence, alors tout ce karma m’est tombé
dessus !”

Lorsque tu refuses une expérience ou une épreuve, comme tu dis si facilement, eh bien tu te places
dans l’attitude de l’enfant. Alors, l’aspect initiatique de la vie ne peut pas avoir lieu et tu ne peux pas
être moulé, travaillé comme une pâte. Il n’est donc pas étonnant que même au bout de 15 ans ou de
20 ans de méditation, tu n’arrives toujours pas à t’établir dans la conscience du centre cardiaque ! Ou
que tu n’arrives toujours pas à rencontrer ton Maître, ou à décrocher la plus petite énergie que ce
soit !

Accepte ta vie, pour commencer. C’est ça aussi être responsable : accepte ta vie comme elle
est !



     

Accepter sa vie 

 

 


Alors maintenant, nous allons faire la liste de ce que tu dois accepter, mais non pas comme un fardeau,
accepte comme instrument, matière de travail.

D’abord commence par accepter ton corps tel qu’il est.

Car beaucoup de disciples, même s’ils sont remplis de grandes phrases spirituelles, de grandes
idéologies, en sont encore à cacher leurs dents, leurs lèvres, leurs grandes oreilles, leurs yeux qui
tombent, ou leur nez tordu, ou leur hanche épaisse, ou leurs pieds trops grands.

“Oui d’accord Seigneur, je sais, je sais, il faut être détaché, mais c’est plus facile d’être détaché de soi
quand on est beau que quand on est laid.” C’est ce que l’on entend souvent monter du
cœur.

Bien sûr ! Au premier coup d’œil cela semble être vrai, si je suis en paix avec moi-même parce que je
me trouve beau, je vais pouvoir, parce que je suis en paix, je vais me sentir dans un détachement
apparent, mais c’est uniquement parce que je suis en paix avec moi-même. Cela ne veut pas dire que je
suis détaché de moi-même, car sitôt que j’imagine que la vie pourrait m’offrir un nez crochu, alors ça
ne va plus ! Ça ne va plus du tout !

L’épreuve la plus difficile pour un disciple, c’est l’épreuve physique, mais non pas physique dans le
sens : “Jette-toi dans le feu et on verra si tu brûles !” Porte un nez tordu et on verra
si tu aimes toujours Dieu ! Porte un nez tordu et on verra si tu es toujours capable de
relations tranquilles et libres avec les autres ! Porte un nez tordu et on verra si tu acceptes la
Matière !

Beaucoup d’individus ont donc du mal à accepter déjà le Plan Matériel.

Bien sûr, je l’accorde, être beau est une belle expérience. On se sent à l’aise avec son image, on s’aime
                                                                                             
                                                                                             
énormément, on se bichonne, on se montre, on n’a pas peur d’aller dans les lieux publics. Mais
cependant, cela ne veut pas dire que l’on s’entend avec soi-même. Cela ne veut pas dire que l’on n’est
capable de détachement. Donc, pour le disciple, la première épreuve, l’épreuve physique, sera
d’accepter son corps tel qu’il est.

Et toi qui te reproches forcément quelque chose, rappelle-toi bien de ce conseil :

Accepte ton corps tel qu’il est  !

Ceci est un acte de responsabilité et de maturité.

Si tu savais à quel point tu es seulement une âme, et non pas une psychologie qui s’aime ou ne s’aime
pas, mais si tu savais à quel point tu es une âme, tu ne t’embarrasserais pas à estimer si ton
corps est beau ou pas beau, s’il fait de l’effet auprès des autres ou pas. Il ne faut pas tout
mélanger !

Bien sûr, la beauté est agréable, mais c’est une récompense, un résultat !

Ce qui ne veut pas dire que toutes les personnes qui sont belles sont récompensées. Il y a des
expériences nécessaires et qui souvent, ces expériences-là, proposent de davantage piéger la
personnalité plutôt que de libérer l’âme.

Donc lorsque tu auras, par maturité de ton esprit, accepté d’abord ton corps, tu vas ensuite accepter
ton destin.

Beaucoup d’individus sont en révolte contre leur destin.

Ils ne sont pas contents d’exister tel qu’ils existent, parce qu’ils ne sont pas grands professeurs, ou
parce qu’ils ne sont pas hommes politiques ou femmes d’importances, parce qu’ils n’ont pas les
responsabilités souhaitées. Tout le monde préfère être au poste de celui qui commande, mais non
pas pour remplir la responsabilité du poste, pour éviter d’être commandé soi-même, tout
simplement !

Et c’est pour cela qu’il y a tant de mauvais chefs ! Parce que par le hasard de la vie ou à cause de
certaines de leurs capacités, ces individus sont arrivés à des postes de chefs, mais non pas parce qu’ils
sont capables d’assumer une responsabilité, simplement parce qu’ils voulaient se dépêcher d’arriver
au point où ils ne seraient plus commandés. Et c’est à ce moment-là où l’on s’aperçoit
que ce n’est pas la revendication d’une liberté, mais c’est encore une fois la marque de
l’égocentrisme. “Moi, je n’obéis à personne. C’est moi qui fais obéir les autres ! Moi, je suis
libre !”

Mais ce n’est pas ça la liberté !



     

La Liberté 

 

 


La liberté, c’est de faire un travail correctement !

La liberté, c’est d’assumer son poste correctement !

La liberté, c’est d’être utile par son fonctionnement et ainsi de faire circuler les énergies !

Et en faisant circuler les énergies, on se sent bien !

Et si l’on est bien, on se sent libre de tout, absolument de tout !

Le sentiment de liberté n’est pas la possibilité d’action, la possibilité du choix. Le sentiment de liberté
est un état uniquement intérieur. Être libéré de soi-même, tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             

Être libéré de ses fausses conceptions.

Être libéré des jougs que l’on s’imagine.
Obéir à un employeur n’est pas une chose si terrible ! Que ferait l’employeur sans vous ? C’est plutôt
lui qui vous obéit. Il obéit à votre cadence de travail. Il obéit à votre style de travail. Il
doit s’adapter à vos limitations. C’est plutôt lui qui est en pleine obéissance ! Bien sûr,
lorsqu’il arrive le matin à 8 heures, il vous donne la matière qui est à travailler, mais ensuite,
c’est lui qui vous supporte ! Lorsque donc on réalise ce fait, cette situation, l’employeur
quitte son piédestal. Il n’apparaît plus comme le tyran, et un sentiment de travail d’équipe
s’installe.

Lorsque l’on prendra l’employeur comme étant, en fait, celui qui distribue la matière et non pas qui
oblige à la matière qui est à travailler, l’individu va se sentir appartenir à une équipe de travail. Et
lorsque l’on se sent faire partir d’une équipe, il n’y a pas d’esclavage, pas d’obéissance. Ou s’il y a
obéissance, c’est dans la victoire qui est à remporter. Et c’est là aussi la grande différence entre les
disciples débutants et les disciples avancés.

C’est que le débutant se dit : “Je dois faire ceci pour Dieu, je dois faire cela pour mon âme, je dois, je
dois, je dois !” Si bien que lorsque ces gens veulent faire un acte charitable, cela fait partir aussi des
obligations : “Ah ! Je dois faire ceci, je dois faire cela !”

Alors que lorsque l’on a une équipe de travail de disciples avancés, ils ne disent pas : je dois ceci ou je
dois cela. Ils disent : “Il faut que nous fassions ceci et cela !” Et c’est toute l’équipe qui est concernée.
Et l’énergie de travail descend sur le groupe plus comme un enrichissement que comme une obligation.
Et chaque individu assume sa part de responsabilité.

Et c’est ainsi qu’un temple marche. Il marche, non pas parce que le maître vient et distribue les
tâches : “Tiens tu feras ceci, tiens tu feras cela. N’oublie pas de rappeler à tel disciple, incarné dans tel
endroit qu’il doit faire ceci ou cela !” Non ! Chaque individu est suffisamment réveillé et mûr pour
assumer sa responsabilité, pour entrer en contact, par le cœur, avec le fruit qui est à former, la victoire
qui est à obtenir. Et ainsi chacun s’adapte pour faire de son mieux. C’est ça le Service. Ce n’est pas
remplir une fonction, c’est connaître le fruit qui est à développer, et de manière concertée le faire
mûrir. Chaque petit soleil devient indispensable parce que ce fruit doit recevoir la Lumière, la chaleur
de tous ces soleils.


     
Le Service, c’est connaître le fruit qui est à développer et de manière concertée le faire
mûrir.


 

 


Il y a donc, définitivement, deux spiritualités. La spiritualité du disciple débutant et la spiritualité du
disciple avancé. Et ce sont deux mondes complètement différents. Et moi j’essaye de faire le pont entre
les deux pour que la différence s’estompe pour certains d’entre vous. La différence ne s’estompera
pas pour tout le monde, je ne suis pas dupe ! Si j’ai cessé de rêver dans le monde de la
Matière ce n’est pas pour commencer à rêver dans le monde de l’Esprit. Je ne suis pas
dupe !

Cependant il y a de l’espoir pour certains. De l’espoir dans le sens où la prise de responsabilité est
possible, elle est proche ! Et ces hommes sont capables de marcher debout, alors que les autres
marchent encore tout accroupis, l’intelligence complètement lovée dans le plexus solaire. Donc,
pour certains il y a de l’espoir ! Il y a de l’espoir si tu redresses ton dos et que tu deviens
responsable !

Et dans cette prise de responsabilité un autre concept va s’imposer à ton étude. Un concept fort
difficile celui-là mais je t’en ai si abondamment parlé que tu peux maintenant m’en parler
toi-même.
                                                                                             
                                                                                             

C’est celui de Dieu.


     

Dieu 

 

 


Que fait Dieu pour les hommes ?

Qu’est-ce qu’il attend pour venir nous aider ?

Qu’est-ce qu’il attend pour venir faire la paix ?

Qu’est-ce qu’il attend pour se manifester afin que tout le monde croie en lui parce qu’il devient
évident ?

Beaucoup de disciples revendiquent cela. “S’il te plait Seigneur rends-toi évident ! De ce fait même les
plus matérialistes croiront en toi et toute la guerre sera finie sur la Terre ! Toutes les dissensions se
termineront !” C’est une revendication que nous rencontrons souvent dans le cœur des jeunes
disciples.

Je vais te répondre par une chose très simple. C’est que si Dieu est en incarnation pour se régénérer, il
ne va donc pas pouvoir se protéger lui-même. Il s’enfonce dans sa propre expérience et s’il peut espérer
une protection c’est de la part des autres Dieux qui se sont réveillés avant, avant cette vague de
divinités qui est encore dans le sommeil.

Ce qui veut dire que le concept de Dieu, le Dieu que l’on prie, le Dieu que l’on aime, le Dieu Père des
hommes devient un concept terriblement difficile !

Est-ce qu’il existe même ?

Je t’envoie la question !

Dépatouille-toi quelques secondes avec cette terrible question ! Va au profond de ta peur
intellectuelle ! Va au profond de ton interrogation ! Rencontre ce vide quand tu te dis : “Et si Dieu,
Père des hommes, le Dieu que l’on prie, le Dieu de la religion que l’on m’attend à enseigner, auquel je
me réfère malgré tout, et si ce Dieu-là n’existait pas ?” !

C’est à ce moment-là que tu te sens avoir terriblement froid dans tout ton être. Et c’est là que je viens
te cueillir !

Bien sûr ce Dieu-là n’existe pas ! Mais en même temps puisque tu existes, Il existe.

Il faut savoir donc de quel Dieu est-ce que l’on parle.

Quel est ce Dieu que l’on prie ?

Quel est ce Dieu que l’on est ?

Et quel est ce Dieu du Cosmos ?

Et voilà d’un seul coup trois niveaux à l’interrogation.

Quel est ce Dieu que l’on prie ?

Pour t’expliquer les choses de façon sainte, je te dirai qu’il y a un Dieu personnel que tu peux prier,
mais qui n’a rien à voir avec la Divinité Cosmique. C’est un Père, le Père des hommes, et c’est celui
que l’on appelle, entre autres, Kumara. Il est responsable, puisqu’il a pleinement développé ce concept,
il est responsable de la planète. Il est responsable de la vague de divinités qui s’est incarnée dans la
Matière et qui doit obtenir sa révélation. Ce Dieu-là, oui, on peut le considérer comme étant
personnel.

On peut imaginer follement le prier, bien que la prière ne soit pas le moyen d’accès à sa personne.
C’est par la pureté du cœur que l’on a accès à sa personne.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a le Dieu que l’on peut prier aussi, mais qui, comme je l’ai déjà expliqué, est un Dieu
intérieur. Une relation, donc, que l’on déclenche avec sa Divinité intérieure, par le fait que
l’on se met dans un réseau de vibrations élevé, en abandonnant les problèmes quotidiens.
Ce qui fait que même si l’on prononce des mots tels que “Notre Père qui est aux cieux”,
cette prière fait cependant un travail intérieur et vous propulse à l’intérieur de vos propres
cieux.

Et puis il y a le Dieu que vous êtes, c’est-à-dire cet Esprit qui est redescendu dans la Matière pour
épuiser sa régénération et qui repartira à son niveau cosmique. Ce Dieu-là, pour l’instant, est en
voyage, en voyage dans la Matière. On ne peut pas tellement lui parler, il est préoccupé, vous êtes
préoccupé.

Et puis il y a le Dieu Cosmos.

Quel est ce Dieu-là donc ?

Il apparaît comme celui que l’on ne pourra jamais atteindre parce qu’il est dans le non-manifesté,
comme disent les livres sacrés.

On nous dit que celui-là on ne peut pas lui parler, on ne peut pas le prier, on ne peut pas le rencontrer,
qu’il n’existe pas en tant que personne, qu’il est une substance qui se répand dans tout l’Univers
et qui, lorsque cet être-là cesse d’être substance, retourne au non-manifesté et donc est
inaccessible.

Lorsque tu vas donc pousser très loin le concept de la responsabilité : pourquoi ? Pour qui ? Tu vas
te poser la question de Dieu.

Et si tu suis mon développement et que tu étudies ces trois parties, tu vas te calmer très vite. Tu
assagiras ta pensée. Et tu cesseras d’être celui qui prie Dieu, un Dieu intervenant. Tu seras, au
contraire, celui qui se supplie lui-même pour intervenir, pour créer. Tu es celui qui s’efforcera
d’être Dieu pour les plus pauvres que toi, les plus bêtes que toi, pour les plus ignorants que
toi.

Tu concluras que si Dieu en fait tel que l’on a imaginé lorsque l’on était enfant, que si ce
Dieu-là ne peut pas exister, étant donné que tu es Dieu quand même dans tes altitudes
spirituelles, tu vas t’empresser d’offrir la part de Divinité que tu es à l’Humanité qui ne s’est pas
encore réveillée. Et c’est ainsi que tu emploieras tout ton temps, non pas à prier Dieu
comme s’il y pouvait quelque chose, mais à essayer d’être un Dieu qui va transformer le
monde.

Et c’est là où tu rentres, immédiatement, dans l’équipe de travail. Tu appelleras cela l’équipe de
Shambhala, l’équipe de la Loge Blanche, peu importe, imagines ce que tu veux ! Mais tu vas
immédiatement t’aligner avec cette équipe de travail.

Ce qui fait que le Service que tu recherches tend aujourd’hui, le Service pour lequel tu me
supplie : “Je t’en prie, donne-moi un service à remplir, donne-moi un travail pour que je sois
utile !”

Mais quel travail veux-tu que je te donne quand tu es encore plongé dans cette grande illusion à propos
d’un Dieu intervenant ? Dieu n’est pas intervenant, Dieu est latent !

Kumara fait ce qu’il peut pour te guider, ce Dieu-là personnel fait ce qu’il peut pour te guider. Mais tu
es si résistant, si lové sur toi-même, qu’il a beaucoup de mal !

Dieu n’est pas intervenant, sinon le monde aurait changé depuis fort longtemps. Ce sont les Kumaras
qui interviennent, les Pères de l’humanité, c’est-à-dire les Seigneurs des planètes, les Seigneurs des
galaxies, les Seigneurs des soleils, les Seigneurs des Hiérarchies, eux interviennent. Parce qu’ils sont
passés par le développement de cette grande responsabilité et qu’ils ont décidé d’aider, autant qu’ils
le peuvent, la vague de divinités qui est encore endormie. Et Dieu sait que chaque fois
                                                                                             
                                                                                             
qu’une vague est passée, une autre arrive ! Donc le travail est infini. Ce sont des vagues
incessantes !

Donc si tu veux sortir d’ici en ayant l’impression d’avoir capté quelque chose, compris quelque chose,
une matière avec laquelle travailler, rappelle-toi ce concept : Responsabilité.


Dieu n’est pas intervenant, mais latent. Il est moi-même à l’état latent. Et si je veux que le Dieu
auquel je croyais avec mon imagination d’enfant, ce Dieu personnel, si je veux que Dieu intervienne,
alors je vais devoir intervenir moi-même ! Et c’est en intervenant moi-même que je déclenche les
énergies de ce Dieu latent, mon âme, et à ce moment-là, main dans la main, ensemble nous
faisons l’effort. Parce que j’aurais sû me réveiller et Le réveiller. Et c’est ainsi que l’on
comprend mieux le symbole des deux triangles entrelacés. L’on voit l’énergie de la personnalité
faire équipe avec l’énergie de l’âme. Et les deux se connaissent et construisent l’homme
parfait !

Mais pour réveiller ce Dieu latent, avoir recours à lui chaque fois que tu auras des épreuves ou des
problèmes, il faut réveiller en même temps le soldat qu’est ta personnalité.

D’où la véracité du proverbe : Aide-toi et le Ciel t’aidera !

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire que dans la mesure où, par ta maturité, tu auras réussi à tendre un bras, un
bras prêt à agir, eh bien le Dieu latent, ton âme, enverra l’autre bras tout autant prêt à
agir. Et les deux énergies se complétant, une énergie spirituelle et une énergie active en
provenance du Plan Physique, ces deux énergies se complétant, l’on découvre une spirale
fantastique qui remonte à son point initial. Qui est le Dieu que tu cherches, le Dieu Cosmos tout
simplement.

Donc en spiritualité pour toi il va s’agir non pas de t’instruire énormément, non pas de méditer
pendant des heures, non pas de t’efforcer à ceci ou de t’efforcer à cela.

Pour toi il s’agira de concevoir juste, de développer les leviers de l’énergie par des pensées justes, des
concepts tels que Responsabilité, Action, Maturité. Et c’est ainsi que tu verras ta pensée se développer
autant que ta capacité à agir, à intervenir, et à être Dieu.

Quel est le conseil pratique que je te donne pour ta journée de demain ?


     

Travailler la Responsabilité 

 

 


Parce que je viens de te faire un long discours fort sérieux, je ne me suis permis aucun sourire pour une
fois, et c’est dans un but bien précis : celui d’absolument faire entrer dans ton esprit la nécessité de ce
concept que je ne répèterai pas suffisamment : Responsabilité.

Que vas-tu faire demain ?

Eh bien, demain travaille à ce concept.

Chaque fois que tu vas faire un geste fais-le de façon responsable  !

Que ce soit pour étaler du beurre sur une tartine, pour faire ta toilette, pour sortir ton
chien, pour répondre à tes enfants, pour écrire une lettre, pour t’endormir, fais-le de façon
responsable !

Qu’est-ce que je veux te faire sentir ?
                                                                                             
                                                                                             

Je veux te faire sentir que Responsabilité et Conscience sont une seule et même chose.


     
Responsabilité et Conscience sont une seule et même chose.


 

 


Si d’un seul coup j’essaye d’être responsable pour chaque geste, je découvre que je m’efforce d’être
conscient de chaque geste, éminemment conscient et observateur.

Ce qui fait que si je me rends très responsable, lorsque j’étale mon beurre sur ma tartine, cette tartine
que je vais manger, eh bien je découvre que je fais ce geste avec une conscience immense,
que sitôt que je prends conscience de cette tartine, cette tartine devient non seulement un
élément de nourriture pour mon corps mais aussi pour mon esprit, car elle se remplit de tout
le prâna de ma pensée qui s’est ainsi fixé dessus. Et ensuite je peux mieux diriger mon
désir.

D’ordinaire, surtout lorsque c’est le dimanche matin, je mange 36 tartines. Parce que cela me rappelle
l’enfance, parce qu’il y a l’odeur du café ou du chocolat, parce que les enfants sont à table avec moi ou
parce que c’est le seul jour où je n’ai pas de souci, et voilà que je prends plaisir à ces tartines ! Et en
même temps, je me déçois énormément parce que à midi j’aurai un ventre très gonflé,
je ne pourrai pas manger et apprécier le repas mais je vais le dévorer quand même car
c’est dimanche et le dimanche tout est permis. Ce qui veut dire que le soir je vais être fort
embarrassé et que je ne pourrai pas suivre mon film à la télé, parce que je serai toute
engourdi par ces lourds repas. Et le lundi matin je serai de nouveau tout tracassé, parce
que le dimanche aura été un jour où j’aurai absorbé beaucoup de graisse, beaucoup de
repas.

Donc, je vais devoir surveiller ces petites tartines, car ces tartines je les retrouve jusqu’au lundi matin
dans la grisaille de mon problème digestif. Surveillons donc ces tartines ! D’accord elles
m’apportent énormément de plaisir, c’est le dimanche matin, les oiseaux chantent, il fait
bon d’être ensemble, c’est le repos, c’est la paix ! Mais si 36 tartines, finalement, me font
du mal, comment vais-je pouvoir m’apporter exactement la même jouissance, la même
plaisir, la même chaleur avec une seule tartine ? Il faut que je trouve un truc, n’est-ce
pas ?

Alors le truc c’est celui-ci :

Si physiquement tu ne te sens bien qu’en mangeant une seule tartine le dimanche matin et que tout ton
dimanche en dépend, eh bien mange cette tartine avec responsabilité, avec une immense
conscience !

N’écoute pas le bruit de la radio, n’écoute pas les babillages, concentre-toi sur cette tartine ! Loge
toute ta conscience à l’intérieur de ton palais, essaye de sentir tous les parfums qui se cachent dans le
beurre, dans la croûte du pain, dans la mie du pain. Essaye de déguster ce que tu n’as jamais réussi à
déguster jusqu’à présent, le goût le plus caché. Et tu verras qu’en saturant à ce point le sens du goût,
tu vas te retrouver rassasié par une seule tartine.

Car ce que demande ton corps en fait, c’est d’avoir son quota de plaisir. Ce n’est pas d’avoir cette
grosse quantité de tartine ! Ce que réclame ta conscience, ce que réclame ta psychologie lorsqu’elle
s’installe à déguster le petit déjeuner du dimanche matin, ce que cette psychologie réclame, c’est un
certain quota de plaisir. Il lui faut donc dans la fourchette, l’amplitude, la vibration du plaisir à un
certain degré. Alors tu peux remplir exactement le même degré de plaisir avec une seule tartine. À
partir du moment où tu rentres bien dans le jeu, où tu essayes de décoder et d’amplifier par ta
conscience ce ressentir.

De la même manière, tu découvres que tu peux ainsi approfondir et déguster n’importe quoi d’autre,
même la sexualité.
                                                                                             
                                                                                             

À partir du moment où tu te rends terriblement conscient dans l’acte d’amour, tu t’aperçois que un
seul acte d’amour te suffit. Je ne dirai pas un seul acte pour le mois ou pour l’année, je te laisse le soin
de le déterminer toi-même. Tu t’y empresseras de toute manière. Cependant, un seul acte te
suffira.

Parce que ta psychologie, ton corps, ton système nerveux, tous ces individus qui sont la somme de
toi-même, tous ces individus vont pouvoir obtenir leur part, leur degré, leur amplitude de
plaisir.

Le plaisir n’est donc pas quelque chose que l’on doit réprimer systématiquement. “Le plaisir est
mauvais, le plaisir est antispirituel.”

Le plaisir doit susciter l’éveil de la conscience !

Beaucoup de disciples là encore veulent corriger la création. Ils se disent : “Mais s’ils n’avaient pas
inventé le plaisir, l’initiation serait chose facile. Je n’aurais pas à me priver de sexe et je n’aurais pas
des cauchemars en essayant de me priver de sexe. Je n’aurais pas besoin de me priver de tabac ou
d’alcool ou de ceci ou de cela ! Ce serait chose facile, Dieu aurait dû inventer cela tout de
suite ! Et puisqu’il a besoin de se régénérer, il aurait mieux fait de choisir quelque chose de
facile !”

Cela ne pouvait pas être ainsi, cela ne pouvait pas être facile selon le sens que tu accordes à la facilité.
Il fallait avant tout que l’homme soit vivant, n’oublie pas ! Et être vivant, ce n’est pas facile. Être
vivant cela veut dire que l’on sera sensible, que l’on va être doué d’un immense réseau de perception,
que l’on va pouvoir ressentir le chaud, le froid, l’amour, l’amitié, la haine, la peur ! Mais c’est grâce à
ces capacités sensibles, c’est grâce à cette perception que l’homme est une âme vivante ! Sinon, c’est
une âme morte, qui ne ressent pas, qui ne vit pas ! Et c’est pour cela que, même si c’est
au prix de graves erreurs, tous les hommes ont la liberté d’exercer leurs sensations, leurs
perceptions.

Être une âme vivante, c’est être une âme sensible, perceptive.

Car il n’y a que par cette perception que l’on pourra intelligenser la vie, que l’on pourra retrouver la
conscience, si tu préfères. Je n’aime pas dire ce genre de phrase. Elles ne veulent rien dire, mais
cependant, je dois les prononcer pour créer un discours.

Retrouver la conscience. Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela ne veut rien dire. Mais pardonne-moi la
phrase, sinon mon discours ne peut avoir lieu.

Donc, être une âme vivante, c’est être une âme en état de perception.

Comme cette perception se précipite dans la Matière, cela veut dire que la personnalité elle aussi sera
en état de perception. Mais dans la mesure où le degré de conscience, le degré d’éveil n’est pas
suffisamment développé, la psychologie, l’homme, aura l’impression de devoir se gaver, se
gaver, se gaver d’une multitude de choses afin d’arriver à ressentir la dose de plaisir, donc la
dose de perception, dose dont il a besoin pour se sentir vivant, une âme vivante. Et c’est
ainsi que l’on voit les jeunes âmes se précipiter dans des abus. C’est ainsi qu’on les voit
abuser de l’amour, de l’alcool, du tabac, de la pensée, de l’intellect, de toutes sortes de
choses !


Chaque fois que l’on exercera ces choses sans être un Témoin absolu, une conscience qui regarde
véritablement ce qui est en train de se faire, eh bien l’on devra doubler la quantité pour arriver au
même seuil de perception. C’est logique, c’est absolument logique !

Lorsqu’au contraire je développe ma capacité à être conscient, lorsque je mets le Témoin à sa place,
lorsque je me dis : je regarde, je ressens, je contemple et que je rentre dans ce jeu, à ce moment-là je
vais très vite dégager de la situation, l’amplitude, le degré exact dont j’ai besoin pour développer ma
                                                                                             
                                                                                             
conscience et me sentir en relation avec la vie.

Chaque fois que tu es boulimique à propos de quelque chose, au lieu d’essayer de contrôler ta boulimie,
au lieu de t’efforcer de ne plus penser à ceci, de ne plus faire cela, essaye d’être au contraire
terriblement conscient ou consciente de ce que tu es en train de faire, ou de penser ou de déguster. Et
ainsi tu verras que en saturant ton corps, ou ta psychologie, ou ton système nerveux, en saturant ta
perception, eh bien, non seulement tu vas pouvoir contrôler l’objet de ton désir, mais en plus
cet objet, qui jusqu’à présent était condamnable selon ton jugement, devient un support
d’illumination.

Et crois-moi, tu peux basculer dans une conscience éminemment cosmique, rien qu’en croquant une
pomme ! C’est la vérité ! Et non pas parce qu’il y a une secrète relation entre toi et la
pomme, mais parce que tout objet met en éveil une perception. Si cette perception est comme
une note portée à son extrême, à son extrême, eh bien cette note déclenche un état de
conscience.

Et c’est ce que tu recherches en fait dans la méditation. Tu te saisis d’un objet, qui est par exemple un
mantra, une lumière bleue, un état cosmique que tu ne connais même pas, que tu n’as
jamais rencontré, mais que tu t’imagines et que tu cherches à trouver. Tu t’empares de cet
objet et tu essayes de t’en rendre le plus conscient possible ! Lorsque tu travailles avec
un mantra, tu répètes ton mantra et tu essayes de t’en rendre le plus conscient possible.
Et c’est par cette conscience obtenue aiguë que tu déclenches un état. Tu me suis, tu es
d’accord !

De la même manière si tu emploies une lumière bleue, de la même manière si tu comptes méditer sur
l’amour, sur la communion. Mais tu ne sais pas ce qu’est l’amour ou la communion, cependant tu le
fixes, la sensation hypothétique de ce que peut être l’amour, tu le fixes en toi, tu en fais l’objet et, hop,
tu te concentres là-dessus. Mais il faut savoir que tous les objets, même très physiques, permettent
cette même concentration, ce même développement aigu de la conscience et l’aboutissement à un
état.

Même si tu écoutes, par exemple, le bruit d’un moteur d’auto. Cela n’est pas gracieux, et si tu vis la
chose au quotidien, cela est même ennuyeux, cependant si tu y attaches plus particulièrement ta
conscience, si tu essayes d’être absolument témoin de la situation, eh bien ce moteur d’auto va être le
révélateur d’un état. Pourquoi ?

Le moteur n’y est pour rien, le bruit n’y est pour rien, le son est désagréable, mais il est révélateur
pourquoi ?

Eh bien parce que, un instant, par une forte concentration, tu vas déclencher un état qui ne sera plus
concentré sur quoi que ce soit, donc qui sera libéré.


Ce qui veut dire que méditer est un acte plein de contradictions. Je ne peux devenir conscient, je ne
peux activer ce Témoin, je ne peux saturer ma perception que si je suis éminemment concentré. Mais
en même temps, dès que cette concentration est acquise, elle doit disparaître pour me lâcher dans les
champs de l’infini. Car c’est là que demeurent les états de la Conscience, la béatitude. C’est dans un
état non centralisé, un état qui ne se repère en rien ni sur rien, qui Est, simplement, et qui plane libre,
grand, immense !

Cela veut dire donc que l’espace de liberté est rencontré grâce à une intense concentration.
Cette concentration épuise le réseau d’énergies physiques, les énergies mentales, morales,
affectives. En les épuisant, ces énergies se trouvent sublimées et la libération de la conscience a
lieu.

C’est pourquoi il est si capital de savoir passer par la concentration, bien que la concentration ne soit
pas un but en soi. Car si je suis capable de me concentrer pendant deux heures sur un point bleu ou
                                                                                             
                                                                                             
sur une bougie, eh bien je n’aurais pas rencontré Dieu, j’ai rencontré la bougie pendant deux heures,
un point c’est tout.

Ce qui va me permettre de basculer dans une communication avec Dieu, c’est qu’à un moment donné,
cette concentration par sa consommation aura brûlé toutes les énergies affectives, toutes les énergies
mentales, et il ne me reste donc plus que Dieu.

Est-ce que cela veut dire qu’il faut s’entraîner énormément aux exercices de concentration ? Eh bien
oui et non.

Oui, dans la mesure où l’on conçoit cet exercice comme un moyen d’épuiser des énergies. Des énergies
qui autrement deviendraient des énergies affectives et mentales. Donc, la concentration est bonne si
l’on considère cette part de l’exercice.

Mais la concentration n’est plus bonne, si on pense, par la concentration, arriver à un état de
communication avec Dieu ou à la béatitude, c’est faux ! La concentration rive la conscience dans un
état de contemplation : je contemple ce sur quoi je suis concentré.

Et c’est pour cela que même les noms les plus sacrés, les noms des Dieux que l’on peut repérer dans
certains mantras, même ces noms deviennent des obstacles à la communion si l’individu s’attache par
trop à ces noms !

Ce qui veut dire qu’en spiritualité il faut être très souple, vois-tu ? Il faut savoir autant se servir des
instruments qu’abandonner les instruments. Il faut savoir aussi bien tendre les bras que laisser tomber
les bras. Et c’est un comportement paradoxal. Et c’est pour cela que savoir être disciple est quelque
chose de très long. C’est quelque chose qui se comprend, quelque chose qui s’étudie, quelque chose qui
s’acquiert par l’expérience. Parce que l’on n’arrive pas, comme cela, d’un coup à résoudre ce
paradoxe.

“Comment ? Je dois d’une part être actif, m’investir dans l’actif, être concentré, être en état de
perception absolu ! Je dois m’informer, m’instruire, construire l’antakarana, monter les énergies ! Et
puis d’un seul coup on me dit que, pop !, il ne faut plus s’occuper de rien, que tout cela ne mène pas à
Dieu !”

Comment vivre ce paradoxe ?

Il faut beaucoup de maturité pour vivre ce paradoxe.



Mais dès que, dès que la Sagesse, car elle seule permet de vivre ce paradoxe, dès que la Sagesse un peu
réveillée vous permet de comprendre le paradoxe, alors vous arrivez à être non seulement un disciple,
mais à coup sûr un Maître.


     

Le Maître et le Paradoxe 

 

 


Alors le Maître est l’incarnation du grand paradoxe. Il est paradoxal. Et c’est pour cela qu’un Maître
est incompréhensible pour l’œil et l’esprit du disciple.

Vivre à côté d’un Maître est un acte douloureux car on ne comprend pas le Maître. Parce que tout ce
qu’il fait est paradoxal.

Il va aller sauver une fourmi et il tuera un homme. Quelle logique y a-t-il à cela ?

Il va se sacrifier lui-même, que ce soit sur une croix ou sur autre chose, et en même temps il ne
retiendra pas le virus du sida. Allez donc comprendre quelque chose à cela ! Qu’est-ce que cela veut
                                                                                             
                                                                                             
dire ?

Bien sûr cela manque de logique pour l’intelligence concrète, pour l’intelligence du disciple débutant,
parce qu’il ne sait pas encore résoudre le paradoxe. Il n’est même pas au courant que ce paradoxe
existe.

On lui a tellement fait la leçon en lui disant : “Eh bien, d’un côté il y a le Bon Dieu, de l’autre côté il
y a le Diable. Et ceux qui sont méchants sont mangés par le Diable et ceux qui sont gentils sont
emportés par le Bon Dieu.” On les a tellement dressés à être de bons chrétiens, de bons musulmans,
de bons hindous. D’un seul coup lorsqu’ils se trouvent face à la vie, au mouvement de la
planète, au mouvement des civilisations, au mouvement du temps, ils ne comprennent plus
rien.

“Mais comment ? Où il est le Dieu si bon, si grand, qui aime ses enfants ? Et pourquoi est-ce que moi
après tout je serais le seul idiot à faire des efforts pour être Dieu alors que Dieu s’en fout ? La preuve,
dix ans que je prie, dix ans que je médite, toujours pas de résultat, même pas un petit mot dans la
boîte aux lettres : "j’ai bien reçu ton télégramme !" Rien ! C’est bien la preuve que Dieu, il s’en
fout ! Alors moi aussi !”


Et là est le début de la pensée matérialiste.

“Puisque Dieu n’est pas apparent, puisque Dieu n’intervient pas, Dieu ou s’en fout, ou n’existe pas, ou
n’existe plus. Dieu est mort peut-être, qui sait ?”

Lorsque l’on développe une pensée matérialiste, en fait, on commence à développer cette grande
responsabilité. Et oui, encore un paradoxe.

“Comment ? Celui qui se révolte même contre Dieu, en fait, serait plus avancé que moi qui
aime Dieu !” Eh oui ! Il a décidé de dire non. Non à Dieu. Mais si tu écoutes bien le
développement de sa pensée, tu t’aperçois qu’il dit non à un Dieu dont on lui a parlé. Un
Dieu intervenant, un Dieu qui aime les hommes, un Dieu qui est là sur son nuage ou à
Shambhala, qui regarde tout et qui n’intervient pas. C’est à cette conception de Dieu que le
matérialiste dit non. Et dans sa révolte, il a parfaitement raison ! Et il est en train de
développer son intelligence plus sûrement que toi. Toi qui as cependant accepté Dieu il y a
longtemps.

Qu’est-ce qu’il te reste donc à faire ?

À devenir aussi athée que lui ? Certes pas ! Profite de la foi dont tu es moulé pour aller un
peu plus vite que lui. Mais pour aller plus vite que lui, grâce à la foi que tu détiens déjà,
n’oublie pas de réveiller ton intelligence. Et qui dit intelligence dit forcément le réveil du
doute.



     

Le Doute 

 

 


Mais qu’est-ce que le doute ? Mmm ?

Qu’est-ce que le doute ?

Tu en es forcément pétri quoi que tu penses sur Dieu, quelle que soit ta foi pour lui ou ta foi vis-à-vis
des maîtres. Tu es forcément pétri d’un certain doute. Car à un moment donné, tu te poses certaines
questions et tu les envoies, comme tout autant d’absurdités, dans la création. Cela ne devrait pas
exister ! C’est ce que tu te dis.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, tant qu’il y a du doute, il y a de l’intelligence ou du moins il y a le processus de la formation de
l’intelligence. Qu’est-ce que le doute ?

Eh bien le doute c’est une autre partie du Témoin.

Ce Témoin dit : “Il y a Dieu, mon cœur le croit, il y a les énergies, mon cœur le sait,
il y a la Hiérarchie, mon cœur le sent. Cependant comment vais-je amalgamer tout cela
pour que cela soit une sagesse et non pas un abrutissement de ma pensée qui accepte sans
savoir ?”

Le doute est le seul élément qui va favoriser la naissance de la sagesse. Mais le doute n’a pas pour
principe de mettre les choses en doute.

Par exemple, le doute ne va pas douter à propos de l’existence de Dieu. Si c’est un doute trop négatif,
oui il y aboutira. Mais un doute philosophique, le doute du disciple, ne mettra pas en doute l’existence
de Dieu ou l’existence des Maîtres ou l’existence du Plan d’évolution. Le doute va chercher à trier,
parmi tous les événements, parmi toutes les choses tangibles, il va chercher à trier et trouver les
preuves de cette existence.

Donc le doute c’est celui qui doit amener à chercher les preuves de l’existence, sans pour autant douter
de Dieu ou renier Dieu. C’est encore une attitude paradoxale.

L’intellect donc est l’endroit où ce paradoxe doit, petit à petit, s’installer, où il doit prendre l’habitude
de discuter.


Comment vas-tu te poser en équilibre ? Car il s’agit d’un équilibre lorsque je parle de paradoxe.
Comment vas-tu déterminer ton équilibre ?

Puisque tu dois en même temps avoir la foi et en même temps douter, ne serait-ce que pour construire
la vraie foi, la bonne foi ! Celle qui t’emporte à coup sûr vers le bon Dieu.

Eh bien tu vas te tenir dans le milieu.

Tu ne vas ni t’enfoncer dans la foi ardente : “Oh Dieu je t’aime !”, ni dans le doute profond : “Si tu
veux que je croie en toi, montre-toi et après on discute !”

Tu vas te tenir dans le juste milieu : “Je t’aime et je vais te chercher.”


Je ne lui demande pas de se montrer. Je ne me consume pas d’ardeur non plus pour lui. S’il y a de
l’ardeur, c’est dans cette recherche, une recherche qui s’entretient dans le milieu.

Est-ce que cela veut dire que mon cœur va devenir tiède ? Pas du tout ! Je peux très bien être rempli
d’amour et débordé de foi. Mais cela ne débouchera jamais sur la croyance religieuse. Ce sera une
attitude, tout intérieure, d’amour profond, de certitude profonde, mais non pas de croyance et de
dévotion profonde.


Je me tiens donc dans le juste milieu, éprouvant de l’amour pour un Dieu que je ne connais pas encore
et cherchant dans la vie toutes les preuves de son existence. Et, surtout, cherchant le moyen
d’arranger, d’amalgamer toutes ces preuves de façon à faire un tout cohérent. Et c’est là que j’en
viens à l’étude de l’ésotérisme, parce que lorsque j’essaie de trouver dans la vie les preuves
de l’existence de Dieu, je dois m’intéresser à l’ésotérisme, sinon je ne trouverai aucune
preuve.

Car que me fera le monde ? Le monde m’ouvrira tout simplement son spectacle de désolation et cela
n’est pas la preuve de l’existence de Dieu.

Je vais donc devoir aller chercher profondément dans les manifestations de l’énergie, dans l’acte de
création.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui fait qu’une rose est une rose ? Qu’est-ce qui fait qu’un mammouth est un mammouth ?
Qu’est-ce qui fait qu’un Nordique est un Nordique ? Qu’est-ce qui fait que les Atlantes
sont les Atlantes ? Qu’est-ce qui fait que le Soleil est le Soleil ? C’est dans l’étude de
ces différents états que je vais, petit à petit, me construire l’entendement pour approcher
Dieu.



Cela veut dire que je serai partagé d’une part entre le cœur qui aime et d’autre part l’intelligence qui
s’instruit. Et ce n’est qu’en portant ces deux qualités à bout de bras et ces deux qualités à égalité
dans le phénomène d’ascension que je peux dire : “Je suis un disciple.”



Je développe mon cœur autant que ma tête.

Si à un moment donné j’abandonne le développement de ma tête, eh bien je ne suis plus un disciple !
Immédiatement je redeviens un dévot, parce qu’il ne me reste plus que le cœur pour aimer
Dieu.

Et puis si je laisse tomber le cœur et que je ne développe que ma tête, eh bien je ne suis
plus un disciple non plus de la Hiérarchie. Je redeviens un intellectuel. Un occultiste raté,
un ésotériste raté, un franc-maçon raté, un rosicrucien raté, où il n’y a que la tête qui
fonctionne.

Je dois porter bout à bout ces deux qualités : la tête et le cœur ensemble. Et l’un et l’autre
s’enrichissent et permettent, par cet enrichissement, de résoudre le paradoxe : le chaud, le froid, le
noir, le blanc, l’action, l’inaction, concentration, libération. Tout me devient d’un seul coup
apparent.

Allez, nous allons laisser là la philosophie, et nous allons reprendre un peu le cours de la
vie.

Ensuite je te quitterai.

Qu’est-ce que cela représente pour toi concrètement ?

Bien cela représente que ton action, dès demain, va se situer au niveau de ta capacité à être
conscient.



     

Être conscient 

 

 


Dans un premier temps, essaye de te saturer de conscience, ne serait-ce que pour ton propre plaisir.
Pour vraiment ressentir le goût de la pomme, le goût de la tartine au beurre, le goût de la
sexualité, le goût de la promenade, le parfum des fleurs, etc. Puis, plus tard, concentre-toi
toujours autant, mais pour te servir de tous ces objets en tant que rampes de lancement de la
Conscience.

Donc, par une extrême concentration, permette l’échappée dans la plénitude, dans la béatitude.

Lorsque tu auras eu une seule expérience, tu ne pourras plus t’en passer, et tu verras qu’aboutir à cette
expérience est chose facile !

Tu veux souvent que je t’indique comment méditer, comment prier, comment penser. Eh bien,
                                                                                             
                                                                                             
je te donne cet exercice. Il est plus un amusement qu’un exercice. Et je veux d’ailleurs
que tous mes conseils, tu les prennes comme des amusements. Car je sais que je ne veux
pas instruire, je veux m’amuser avec toi ! C’est pour cela que je te défais, pour te refaire
ensuite ! Et si tu te laisses faire, alors tu te sens bien ! Mais si tu résistes, tu te sens
mal !

Alors voici mon conseil :



     

Exercice de Concentration 

 

 


Dès demain, lorsque tu es par exemple en méditation, essaye intensément de fixer ton attention sur un
point dans ton corps, n’importe lequel.

Un point que tu fais par exemple par pression du doigt, ou par quelque chose d’autocolant que tu fixes
et qui te permettra de repérer sans arrêt la partie, que ce soit au bout du doigt, sur la main, sur les
épaules, sur le front, sur la cuisse, n’importe où ! Fais un repère sensitif sur ton corps et fixe toute ton
attention là-dessus.

C’est loin d’être un travail sur les chakras, n’est-ce pas ? Mais c’est parce que je veux t’amener à une
découverte, à une réalité que je te décentralise des chakras.

Ça suffit ton histoire avec les chakras ! Et comment ouvrir celui-ci et comment fermer
celui-là ? Ouvre ta conscience et tous les chakras seront ouverts ! Ferme ta conscience et ils
seront tout fermés. C’est aussi simple ! Je vais te montrer à quel point le chakra n’y peut
rien.

Fais un point sur ta cuisse, colle quelque chose sur ta cuisse de façon à ressentir ce point pendant un
petit moment et fixe toute ton attention là-dessus. Et tu verras que si tu t’y efforces absolument, si tu
t’y efforces correctement, ta conscience, à un moment donné, va complètement s’échapper, exploser
comme dans un champ d’étoiles.

Ce sera la preuve que tu auras franchi le mur du son de la Conscience. La concentration c’est comme
un avion qui va passer le mur du son. La concentration fait donc accélérer l’énergie, la consume et la
déploie ensuite dans un magnifique état intérieur. C’est le mur du son ! Et tu verras toutes ces
étincelles désordonnées, virevolter dans ta tête !


Et lorsque tu auras fait plusieurs fois cette expérience, alors tu n’auras même plus envie de méditer sur
les chakras, ni de répéter un mantra, ni d’aller dans un monastère pour y découvrir la
Paix Suprême ! À chaque pas de ta vie, tu découvriras, non seulement un état intérieur,
mais la communion avec tout ce qui t’entoure, avec les cailloux, avec les hommes, avec les
étoiles ! Et tu vivras une jonction extraordinaire du Cosmos et de la Terre, de ta personnalité
et de ta Monade. Plus rien aura de séparation ! Tu seras Tout et tu seras Toi en même
temps.

Mais il faut d’abord franchir le mur du son. Et ce mur du son c’est par cette concentration.

Maintenant, comment est-ce que l’on va établir cette concentration ?

Parce que sitôt que je dis mur du son, j’implique ou je construis un concept de vitesse, un concept de
force et je vais voir plein d’individus se concentrer comme s’il s’agissait de soulever un poids. Bien sûr,
il ne s’agit pas de cela. La concentration se fait par un effort qui sera uniquement mental, et non pas
comme si je devais développer une poussée, une poussée mentale, mais comme si, au contraire, je
                                                                                             
                                                                                             
devais savoir exclure tout le reste.

Donc il s’agit dans la concentration d’un travail de balayage plutôt que d’un travail de fixation sur un
point. La conscience, donc, va essayer de balayer tout ce qui viendra perturber.

Ce qui fait que dans ton exercice de concentration, plutôt que de penser à ce point que tu sentiras sur
ta cuisse, tu te verras plutôt occupé à chasser les idées qui vont venir. Et tout occupé que tu seras à
chasser ces idées, tu croiras que, donc, tu n’es pas en concentration. Mais je te rassure, ceci fait partie
du travail de concentration !

Comment chasser ces pensées qui viennent, ces sensations, ces sentiments, ces souvenirs ?

Dans un premier temps, tu vas les regarder passer comme des passants qui passent. Tu en prends
connaissance tout en te rappelant l’existence de ton point sur ta cuisse. Et tu verras à quel point il est
difficile d’être conscient de deux choses en même temps : ton point et ta pensée qui passe. Il faudra
faire un choix automatiquement.

Ce choix ce n’est pas toi qui le fera de manière intentionnelle. C’est ta responsabilité. Dès
le début, tu auras mis comme information dans ton esprit  : “Je veux réussir, je veux
sentir ce point.” C’est ta responsabilité qui te conduira malgré toi à l’exclusion de tout le
reste.

Donc tu vas laisser passer ces idées, ces images, ces souvenirs, mais cela ne veut pas dire que tu dois
t’attarder dans la contemplation de ces choses qui passent. À peine ces choses sont sorties, tu dois les
balayer.

C’est donc un petit effort qui est à faire.

Et s’il y a harcèlement de la même pensée, alors il vaut mieux que tu passes à quelque chose de
physique, à un exercice physique. Alors, tu laisses ta fixation, fixation sur le point de la cuisse,
et tu vas te mettre debout et, par exemple, courir sur place ou faire un mouvement de
danse ou secouer ton corps. N’importe quoi du moment que cette énergie qui te harcèle,
du moment que cette énergie s’en va. Puis, lorsqu’il te semble que l’énergie est partie,
tu reprends la concentration sur le point, et tu verras à quel point tu y arriveras cette
fois-ci.


Chaque fois que quelque chose te harcèle, c’est que l’énergie de la chose est puissante. Une chose n’a de
pouvoir que si cette chose est alimentée par une forte énergie. Cette énergie, bien sûr, c’est toi qui l’a
donnée.

Si tu te souviens par exemple régulièrement d’un plaisir que tu aimes ressentir, c’est parce que tu
nourris ce plaisir, bien sûr ! Donc le rappel de ce plaisir va venir te harceler durant la méditation.
Pour évacuer ce souvenir, il ne faudra pas contrôler ta pensée. La pensée n’est que le champ dans
lequel cette idée se développe. Il faudra épuiser l’énergie de l’idée.

Donc, de temps en temps, tu peux avoir recours à quelque chose de physique.

C’est pour cela que tous ceux qui ont des difficultés en méditation doivent plutôt commencer
systématiquement chaque méditation par un exercice physique.

Soit un exercice d’absouplissement que l’on jugera comme étant tout à fait de la gymnastique, soit
quelques mouvements de danse, soit une petite course sur place pour bien évacuer les énergies. Et
ensuite, tu verras que tu peux t’installer plus facilement dans la méditation.

Lorsque tu te trouves à l’intérieur de la méditation, dans ce travail de concentration, puisqu’à ce
moment-là tu t’y trouves en paix, alors tu peux diriger ta méditation et c’est là que tu deviens le
disciple avancé.
                                                                                             
                                                                                             



     

Diriger sa méditation 

 

 


Le disciple débutant n’est pas capable de diriger sa méditation. Il la subit. Il subit les idées qui
viennent, les souvenirs qui viennent, les sentiments qui affleurent et il essaye de contrôler tout ça. Il se
fracasse et il n’arrive à rien.

Pour contrôler ta méditation, d’une part tu auras dû passer par l’évacuation des énergies
dont j’ai parlé, et ensuite il te faudra empoigner cette énergie rendue libre et neutre pour
l’envoyer quelque part. Et c’est là où tu pourras travailler sur un chakra - chose qui te
tente tant aujourd’hui et qui est impossible à faire tant que tu n’as pas évacué les énergies
annexes, les troubles-fêtes. Impossible de travailler sur un chakra ! Tu te fixes sur ton
chakra cardiaque et voilà que passe un souvenir, un sentiment. Il n’y a donc pas de résultat
possible.

Tandis que si tu as bien préparé cette méditation - et la préparation peut durer des semaines, des
mois, des années ! Il ne faut pas avoir peur, il ne faut pas se décourager ! - lorsque tu as bien préparé
cette méditation, à ce moment-là, d’un seul coup, l’énergie te semble disponible et elle peut
t’obéir.

Et c’est là que tu la fixes complètement dans le chakra cardiaque. Et en y étant fixé, c’est là qu’elle
déclenche en toi la béatitude, par exemple, ou bien qu’elle te fait sortir de ton corps pour aller visiter
Shambhala, ou pour rencontrer enfin ton Maître ! Parce que tu auras eu l’énergie pour aller jusqu’à
cet endroit-là, jusque vers cet être.

Pour l’instant tu n’as aucune énergie pour aller où que ce soit, vers qui que ce soit. Puisque ton énergie
est complètement torpillée, gaspillée par toutes ces activités annexes.

Donc, lorsque tu veux te développer en spiritualité, dans un premier effort, tu dois avoir les
conceptions justes. Dans un deuxième effort, tu dois brûler les énergies ennuyeuses, annexes,
perturbantes.

Puis, tu dois saisir l’énergie ainsi dégagée, nettoyée, tu dois la saisir et la diriger vers ton centre de
cœur - ce qui est le plus accessible pour la période actuelle - ou vers le centre de la tête. Et accepte ce
qui viendra, et accepte aussi qu’il ne vienne rien !

Et puis, il faut que tu exorcises ce concept, le concept "spiritualité".


     

Exorciser l’idéologie "spiritualité" 

 

 


Qu’est-ce que ça veut dire ?

Voilà que l’on emploie des grands mots maintenant ! “Je veux être spirituel !”, mais qu’est-ce que
cela veut dire ?

Tu es déjà de l’Esprit. Tu es déjà l’Esprit Divin. Donc, pourquoi te construire une idéologie qui va
s’appeler spiritualité ? “Je veux être spirituel !” C’est ceux qui veulent le plus être spirituel, qui le
sont le moins.


                                                                                             
                                                                                             
     
C’est ceux qui veulent le plus être spirituel, qui le sont le moins.


 

 


Pourquoi ?


Parce que le but, ou la fonction, ou la conséquence inévitable de toute idéologie, c’est de
détourner l’individu du but même de l’idéologie. Eh oui ! Et c’est comme cela que l’on voit
les gens très religieux, très dévots, être les moins bons chrétiens, donc les plus grands
fanatiques.

Parce que toute idéologie détourne l’énergie de son but. Je dépense cette énergie à croire dans mon
idéologie et dans cette idéologie, et donc je ne l’ai plus pour être. C’est inévitable ! C’est quelque
chose de presque mécanique, je dirais.

C’est ce qui explique que les gens qui ont sans arrêt le mot "Dieu" à la bouche sont les moins gentils du
monde, les plus terroristes, les plus fanatiques...

Donc je vous en supplie : oubliez Dieu ! Oubliez la spiritualité ! Soyez de braves gens tout
simplement ! Et c’est en essayant d’être de braves gens, authentiques et responsables, qu’à coup sûr,
vous allez être Dieu et rencontrer Dieu.

Dépouillez-vous de toute idéologie ! C’est ça le Diable, en fait.



     

Le Diable 

 

 


Qui est le Diable ?

Allez, répondez-moi un peu !

Qui est le Diable ?

Qu’est-ce que c’est que le Diable ?

On me lancera la Matière, l’ignorance, l’enchaînement, bien sûr, bien sûr ! C’est la conscience
concrète, qui pensera ces choses... Mais pour moi, voyez-vous, pour moi le Diable n’est rien d’autre
que l’intellect.



Un intellect qui va se fixer sur quelque chose et qui ne démordra pas.

Un intellect qui va s’emparer d’une idéologie et qui n’en démordra pas, et qui fera tout pour que cette
idéologie existe, même si cette existence reniera l’idéologie.

C’est la conviction, c’est la croyance, la croyance de l’intellect, la conviction de l’intellect, qui font de
l’homme un homme diabolique capable de toutes les tortures !


Je crois, par exemple, dans le pouvoir de l’argent, c’est ma conviction ! Eh bien je vais devenir
diabolique parce que je vais être capable d’exploiter mes employés ou je vais escroquer l’humanité,
parce que je crois. Mon intellect s’est fixé sur cette valeur.


Et puis si je prends quelque chose de plus Divin comme par exemple une religion, je fixe mon intellect
sur l’idéologie de la religion X ou Y, eh bien je vais être capable, pour que cette idéologie règne, de
                                                                                             
                                                                                             
massacrer n’importe qui et de la contredire cette idéologie !

Alors ne vous enfoncez pas dans la contradiction en fixant votre intellect sur quelque chose, en fixant
votre intellect sur le but d’être spirituel, sur le but d’obtenir l’initiation. Vous la louperez, c’est
certain ! Vous ne la rencontrerez jamais ! Ne soyez fixé sur quoi que ce soit dans la vie, même pas sur
votre propre réussite !


     
Ne soyez fixé sur quoi que ce soit dans la vie, même pas sur votre propre réussite !


 

 




Si vous n’êtes pas fixé, vous arriverez à remplir tous les devoirs et à réussir, parce que vous serez
devenu un peu comme les enfants. Simple comme les enfants, comme disait Jésus.




     

Simple comme les enfants 

 

 


C’est lorsque l’intellect ne se polarise plus sur quelque chose que la simplicité ou la pureté enfantine
peut revenir. Et par cette pureté enfantine, la capacité d’être responsable.

L’enfant ne se demande pas si Dieu existe. Ce n’est qu’en entendant les grands parler qu’il demande.
Mais l’enfant ne se pose pas la question, il essaye simplement d’améliorer son entourage, son
environnement.

On le voit faire au niveau de l’amusement par exemple.

Pour la poupée, la petite fille essaye de construire une maison. Pour la voiture, le petit garçon
construit un garage, des routes et l’on voit ainsi toute l’imagination, toute la capacité créatrice
qui essaye de modeler l’environnement. Et il n’est qu’un enfant et il le réussit mieux que
l’adulte.

Chez l’adulte, il y a toujours cette capacité de redevenir l’enfant, mais il faut que l’intellect ne se fixe
plus sur quoi que ce soit. Et ainsi, il devient un grand acte de liberté.

Je peux aimer Dieu et je ne conditionne pas Dieu.

C’est sitôt que je le conditionne, que je m’écroule dans l’idéologie, je fais une religion mais je ne fais
plus rien de spirituel.

J’aime Dieu mais je ne conditionne pas Dieu.

Ce qui veut dire que vis-à-vis de moi-même, le geste sera le même. Pour m’aimer moi-même, pour être
en paix avec moi-même, je vais devoir ne pas me conditionner.

Essayez de faire toutes ces choses !

Non pas parce que j’aurais su vous convaincre. Non pas parce que je vous dis : c’est la vérité, c’est
comme cela qu’il faut faire pour réveiller tel état de conscience. Mais simplement par jeu, pour voir un
peu si l’expérience marche.

Car si vous vous fixez sur ma parole, mmm, de nouveau voilà une erreur ! Et ma parole ne pourra
porter aucun fruit. Si tu te fixes dessus, la parole est déjà morte !

Fais les choses en t’amusant !
                                                                                             
                                                                                             

Que j’existe pour toi ou que je n’existe pas, que j’ai raison ou que j’ai tort, fais les choses pour
t’amuser !

Et c’est en découvrant cette chose par le jeu, qu’en fait tu seras libre d’accepter le résultat.

Car beaucoup d’individus ne peuvent pas accepter le résultat ou la révélation d’une expérience, parce
qu’ils ont déjà conditionné le fruit de l’expérience. Ils ont tellement l’intellect fixé sur ce qu’est Dieu,
sur ce qu’est l’initiation, sur ce qu’est l’énergie, sur ce que sont les chakras. Qu’au moment où
il y a l’expérience, ils refusent le résultat, parce que c’est très différent de ce qu’ils ont
imaginé.

Tandis que si tu t’amuses avec la spiritualité, à ce moment-là tu accepteras tous ses fruits !

Car vois-tu, ce que tu découvriras par le cœur est fort différent de ce que tu peux imaginer par la tête,
même s’il faut cependant développer la tête. Alors amuse-toi ! Et ne pense plus à ces concepts fort
sérieux de spiritualité, cela ne veut rien dire !

Ou tout est Esprit, ou rien n’est Esprit  !

Ou tout est spiritualité, où rien n’est spiritualité  !

Si la vie est une unité, c’est bien parce que la spiritualité existe partout, même dans ce qui te
semble aujourd’hui le contraire. Mais en développant ta raison, en développant ta sagesse, tu
résoudras ce paradoxe dont je t’ai parlé. Et le contraire deviendra le révélateur et non plus un
adversaire.

Ne t’intéresse pas à propos de ma nature. Bien sûr tu peux te poser mille questions ! Pourquoi est-ce
que je parle comme cela ? Pourquoi est-ce que je contredis tant de choses ? Pourquoi est-ce que je les
casse pour ensuite les remonter ? Qui je suis pour me permettre ces choses ?

Je ne parle pas depuis une autorité que l’on m’a donnée ou que je me suis donné moi-même. Il n’y a
aucune autorité. Il y a quelqu’un qui sait et quelqu’un qui ne sait pas. Il n’existe pas le droit de parler
ou le droit de se taire. Il y a la possibilité de dire ou l’impossibilité d’expliquer quoi que ce
soit.

Alors si j’ai compris quelque chose dans la vie et la vie de l’Esprit, si j’ai compris quelque chose,
c’est grâce à mes expériences, c’est grâce à mes propres erreurs, c’est grâce à mon labeur
acharné, c’est grâce à cette volonté, dont nous avons parlé tout à l’heure et pour laquelle tu
t’inquiétais tant. C’est ensuite un peu de cette volonté que j’essaie de te transmettre. Mais non
pas en t’expliquant ce qu’est Dieu, ce qu’est le monde, ce que sont les chakras, mais en
essayant de te dépouiller de tout ce qui torpille et gaspille cette grande volonté qui est en
toi !

Je ne suis donc pas un instructeur, je suis tout au plus un jardinier, vois-tu ? Et j’adore cultiver les
belles fleurs, les belles âmes !

L’instructeur lui fait son travail, j’essaye de l’assister autant que je peux, mais pour chaque parole que
l’instructeur émet, que l’instructeur essaye d’ensemencer, il faut dix jardiniers pour l’entretenir, pour la
veiller, pour la couver, pour la soigner...

Accepte donc que les jardiniers fassent leur part de travail, même si de temps en temps, cela paraît un
peu cruel puisqu’il faut arracher des feuilles fanées, arracher des herbes qui ont mal poussé. C’est ça le
travail du jardinier !

Tandis que l’Instructeur, Lui, il te couronne. Au moment où tu auras bien poussé, c’est Lui que tu vas
rencontrer.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’Instructeur 

 

 


Alors tu l’appelles Christ, tu l’appelles aussi l’imam Mahdi, peu importe ! Nous nous le considérons
comme étant l’Instructeur du Monde.

L’Instructeur, mais en quel sens ?


Non pas parce qu’il va te livrer tous les secrets de la Terre, mais parce qu’il va te livrer une seule
Parole.

Celle que tu cherches tant et que tu dis avoir perdu, n’est-ce pas ?

Car toute la sagesse, toute l’instruction du monde se trouve dans cette Parole. Et cette Parole est une
clef.

La clef de quoi ?

La clef de tous les livres qu’il y a dans Shambhala ou dans la mémoire Akashique, comme tu dis
aussi.

La Parole est une clef. Par cette clef, tu vas voir dans tous les livres et, par la simple lecture, tu
t’instruis.

Bon nombre d’initiés ont fait cela déjà avant toi. Ils ne t’ont pas dit que pour faire cela, ils avaient
reçu la Parole. Mais il n’y a qu’en recevant la Parole. Et cette Parole, c’est l’Instructeur qui la donne.
Il ne prononce donc qu’un seul mot. Tandis que les jardiniers chantent de longues chansons, de longues
litanies, pour expliquer aux petites fleurs comment pousser, comment se développer. Tout ce que je dis
donc n’est pas de l’instruction, n’est pas la Vérité. Car la seule Vérité, c’est au moment où tu recevras
La Parole. Car elle seule existe.

Au commencement était le Verbe !

On n’a pas dit au commencement étaient les dialogues, les discours.

Au commencement était le Verbe.

Mais avant de retrouver le Verbe, eh bien il y a moi qui parle beaucoup et d’autres qui
parlent avec moi. Je tolère ce fait, tu tolères ce fait. Et ensemble nous nous amusons un
peu !

Mais maintenant je te laisse retourner à ta vie, en espérant que ce discours philosophique ne t’aura pas
trop ennuyé, puisqu’aujourd’hui je n’ai pas eu recours au rire.

Je te salue.

(Date de la conférence : 17 11 1990)
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Question 

Bonjour frère, voici nos questions.

Tout d’abord, as-tu un message particulier à transmettre à la salle ici présente ?

Peux-tu également nous dire dans quelle mesure la construction de l’Europe peut contribuer à
l’avènement d’une nouvelle conscience ?

Enfin, peux-tu nous éclairer sur le problème OVNI qui semble se développer à l’heure
actuelle ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite à tous la bienvenue et comme je le dis à chaque fois - mais il est bon de
le répéter - je vous souhaite la bienvenue non pas dans ce discours, non pas au niveau
du dialogue, non pas dans une relation d’intelligence, mais plutôt dans une relation de
cœur-à-cœur.

Je sais que même si je n’emploie que les mots, il est difficile de parler d’un cœur-à-cœur et pourtant
c’est ce qu’il va falloir faire. Autant vous que moi, nous devons nous efforcer à produire un
cœur-à-cœur plutôt qu’un tête-à-tête.

Le tête-à-tête, vous l’avez amplement lorsque vous lisez un livre, lorsque vous écoutez des paroles qui
ne peuvent parler qu’à l’intelligence. Et des paroles parfois ne seront qu’à l’intelligence à cause de leur
structure ou à cause de leur énergie spécifique.

Je souhaite toujours qu’il y ait un cœur-à-cœur entre vous et moi parce que c’est là le cœur de mon
travail.

Comme je l’ai dis maintes fois, je ne suis pas venu pour donner des informations particulières ou créer
un enseignement nouveau ou donner, délivrer des secrets. Un secret ne peut jamais être délivré
en fait. Et un secret ne sera en tout cas jamais délivré à une masse qui n’a pas pu être
éprouvée.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque vous venez m’écouter, rien avant que vous veniez n’aura servi d’épreuve. En effet dans votre
vie il n’y aura rien eu de particulièrement éprouvant. Pour par exemple vous dissuader de
venir, ou pour tester vos émotions, ou pour tester votre résistance mentale, pour tester
votre corps éthérique. Vous n’aurez pas non plus subi une préparation spéciale comme une
série de méditations, ou bien des jeûnes, ou bien vous n’aurez pas ingurgité des boissons
spéciales pour nettoyer le corps. Donc en fait à cause de cela je ne peux pas délivrer un
secret particulier, comme si souvent ce qui s’intéresse à l’ésotérisme ou à l’occultisme le
désire.

Cependant il faut savoir que tous les secrets sont délivrés au cœur lui-même. Et que si je n’en délivre
moi-même aucun, si j’arrive cependant à éveiller une vibration dans votre cœur, si j’arrive à favoriser
l’ouverture de votre cœur, lorsque, ensuite, tout seul vous pratiquez soit votre méditation, soit vous
plongez dans une étude particulière, puisque votre cœur a appris à s’ouvrir alors, de lui-même, il va
aller puiser dans l’aura du secret.

Ce qui veut dire que quel que soit le moyen que l’on utilise pour légèrement ouvrir le cœur, pour faire
entrer en tout cas la faculté intuitive dans l’individu à partir du moment où le fonctionnement s’est mis
en marche une fois, il se mettra en marche une deuxième fois. Et cette seconde fois sera lorsque
vous-même vous appuyez sur le bouton de mise en marche, par votre méditation ou par votre
étude.

Ce qu’il faut donc essayer de trouver en moi, si vous êtes venu pour trouver quelque chose,
pour prendre quelque chose - bien que la démarche ne me va guère - essayez d’ouvrir votre
cœur.

Et pour ouvrir le cœur il ne s’agit pas d’avoir confiance en moi, de participer à mon discours,
d’abonder en son sens, d’avoir confiance dans ce discours et de le croire. Ce n’est pas une relation de
confiance qui doit s’installer entre vous et moi.

Même si vous n’écoutez pas ce que je dis, pendant tout le temps où il y a ma parole qui courre, essayez
de fixer votre conscience sur le chakra du cœur.

À ce moment-là, il y a un travail qui se fait à votre insu sur le cœur.

Laissez la vibration travailler ce cœur, même si vous n’entendez pas ce que je dis. Et même si
en fait vous pouvez vous trouver en désaccord avec ce que je cite, l’important c’est que
ce cœur commence à rentrer en éveil. Une fois qu’il sera ouvert, alors même si vous ne
croisez plus personne sur la Terre, même si vous n’entendez plus aucune conférence, même
si vous n’ouvrez plus aucun livre, vous pouvez avoir recours à une forme de canal pour
vous-même.



     

Être canal 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que je veux favoriser chacun pour s’improviser comme canal. Il n’y a pas
d’apothéose spirituelle, il n’y a pas de grandeur personnelle, il n’y a pas un bien particulier à devenir
soi-même un canal. Être un canal c’est une responsabilité.

Un individu qui est un canal assume un travail, exactement comme un médecin assume son travail,
comme une secrétaire assume son travail, c’est une fonction particulière. Cependant il faut
savoir que si être canal est une fonction et que c’est donc une responsabilité et qu’il va
donc, à cause de cette responsabilité, y avoir des comptes à régler à la fin du travail pour
celui qui aura articulé bien ou mal ce travail. Si donc être canal est tout simplement une
                                                                                             
                                                                                             
activité, cependant avoir un cœur intuitif est une nature et une nature à laquelle chacun a
droit.

Donc lorsque je vous dis ouvrez votre cœur de façon à ce que plus jamais vous ne soyez seul, de façon à
ce que même si plus jamais vous n’ouvrez un livre il y ait encore des informations qui vous arrivent, ce
n’est pas pour faire de vous des canaux. Vous n’avez pas forcément cette fonction. Par contre, vous
pouvez être votre propre canal, dans ce sens où votre intuition ainsi réveillée vous donnera
l’orientation. L’orientation pour votre vie, l’orientation pour les études, l’orientation vers un certain
entendement. La dilatation de cette intuition n’est pas chose facile et c’est pour cela qu’il faut
parfois plusieurs incarnations. Ce qui ne veut pas dire que vous appartenez au gros de la
troupe, à la masse de l’Humanité et que vous devez baisser les bras. Quand je dis qu’il faut
beaucoup de temps, c’est pour que vous sachiez qu’une question de temps s’insinue dans ce
discours.

Quel temps ?

Je n’en sais rien !

Le temps varie d’une personne à l’autre !

Pour une personne il faudra dix minutes, pour une autre dix ans et pour une autre dix incarnations.
Mais comme la notion de temps en elle-même n’a pas grand chose à voir avec le temps qui passe, il va
donc plutôt falloir être patient.

Plutôt que de se dire : “Tiens, je vais devoir attendre dix minutes ou dix ans ou dix incarnations.”
Plutôt que de penser au nombre d’heures ou nombre de vies, pensons à un concept qui nous enrichit
immédiatement et qui est le concept de la patience.


Souvent lorsque l’on utilise le mauvais concept, on se trouve sur une pente glissante et on fait le
contraire de ce qu’attend la spiritualité. Alors qu’en utilisant le bon concept, non seulement on se
trouve comme habillé d’un comportement spirituel, mais en plus le détachement vis-à-vis de la chose
voulue ou désirée se fait immédiatement. Et c’est grâce à ce détachement que, souvent, il y a
précipitation, contraction du temps et que les dix incarnations qui auraient été nécessaires se résument
d’un seul coup à dix minutes.

À partir du moment où l’individu est détaché, même vis-à-vis de l’objet qu’il désire, de la fonction qu’il
désire, de la qualité qu’il désire, c’est vrai : il y a à ce moment-là une sorte de purification
instantanée, de libération instantanée de la conscience et la qualité qui était très loin devient
immédiate.



Ce qui veut dire donc que pour le disciple, un travail minutieux devrait être accompli aussi bien sur le
corps du désir que sur le corps de la volonté.




     

La Volonté et le Désir 

 

 


Et c’est là quelque chose de difficile parce que lorsque l’on est un disciple, on s’aperçoit qu’il faut avoir
de la volonté. On le voit bien !
                                                                                             
                                                                                             


Les êtres appartenant au monde profane démontrent bien qu’il faut de la volonté parce que, du fait
qu’eux-mêmes en sont dépourvus, les échecs successifs qu’ils rencontrent dans leur vie montrent qu’il
faut de la volonté.

La volonté de vouloir être meilleur que l’autre, de vouloir être bon chrétien ou de vouloir être bon yogi
ou de vouloir être bon philosophe... La volonté de faire les exercices, la volonté de faire les méditations,
la volonté de se transformer, la volonté aussi de ne plus exercer telle ou telle habitude ou telle ou telle
vice.


Pour déclencher ce phénomène d’ascension, puisqu’il s’agit d’ascension, le disciple s’aperçoit qu’il lui
faut de la volonté. Et en même temps, il s’aperçoit que cette volonté ne peut pas être animée par le
désir.


Par exemple, il ne peut pas vouloir être meilleur qu’un autre par le simple désir d’être mieux que les
autres. À ce moment-là, cette volonté n’est plus une volonté spirituelle, mais très vite devient une
volonté de la personnalité, une volonté de l’orgueil. “Moi je suis un initié, et les autres
pas !”

Donc, quand le disciple passe à une phase expérimentale, commence à se prendre en main, il s’aperçoit
qu’il y a là deux chevaux très délicats à tenir. D’un côté, la volonté, sans laquelle il ne peut rien, et de
l’autre côté, le désir, sans lequel la volonté ne peut pas non plus avoir lieu. Car dans un premier
temps, il s’aperçoit bien, lorsqu’il observe ses mécanismes, lorsqu’il regarde son propre fonctionnement,
il voit bien que sa volonté repose [...] Et que sans le désir d’être, par exemple, tout simplement
mieux dans sa peau, d’être heureux, d’être en bonne santé, eh bien sa volonté ne va pas
exister.

Le désir d’être bien dans sa peau va le conduire à avoir la volonté, par exemple, d’arrêter de
fumer ou d’arrêter de boire, ou va lui donner la volonté d’aller au lit suffisamment tôt pour
être en équilibre. Mais sans ce désir d’être en bonne santé, la volonté ne va pas pouvoir
s’exercer.

Et c’est ce qui rend les premiers pas du disciple assez délicats, parce qu’il se trouve saturé par une
multitude de désirs, le désir d’être un libéré vivant, le désir d’être un illuminé, le désir de ne plus être
en incarnation, de sortir de la roue des réincarnations, le désir d’avoir tous ses chakras
allumés, le désir de guérir les autres, le désir de sauver la planète entière ! Mais voilà
que, alors qu’il subit la marée de tous ses désirs, lorsque lui commence à entrer en phase
expérimentale, lorsque l’action est nécessaire, il s’aperçoit que sa volonté n’est pas toujours
là.

Il veut, par exemple, sauver le monde et n’est pas capable de conduire sa propre vie ou d’arrêter une
habitude, d’arrêter un vice. Et c’est à ce moment-là où il commence à méditer sur le concept de la
volonté, il se demande : “Mais en fait qu’est-ce que c’est cette volonté ? Je suis animé par une foule
de désirs, je veux être un initié, je veux être un libéré vivant, je veux être un illuminé, je veux que ma
matière soit immortelle, puis en même temps je n’arrive pas à me consacrer chaque jour à ma
méditation, je manque de volonté.”

Il faut savoir que dans un premier temps, l’homme sera donc animé que par son désir, et la spiritualité
représentera un désir parmi tant d’autres. Et c’est là le problème de beaucoup de disciples débutants,
c’est que la spiritualité c’est un désir parmi tant d’autres !

Et c’est à ce moment-là où en fait peuvent s’exercer l’influence de toutes les personnes malveillantes en
spiritualité. Parce que les personnes qui auront compris ce désir spiritualité ou cette spiritualité au
niveau du désir, toutes ces personnes qui auront compris cette faiblesse, vont pouvoir amplement
                                                                                             
                                                                                             
exploiter cette faiblesse et sous des prétextes d’offrir une spiritualité rutilante aux personnes quant
elles sont en visite, elles ne feront en fait qu’exploiter leur crédulité ou leurs besoins d’évasion, elles ne
feront qu’amplifier même ce désir, en magitant des rêves chaque fois plus beaux les uns que les
autres.


Donc, tant que dans la vie du disciple la spiritualité fait partie de sa panoplie des désirs, il y a une
multitude d’illusions qui vont en même temps représenter autant de pièges.

Par exemple, proposer que la méditation soit quelque chose que l’on peut apprendre en trois heures
trois minutes, ou en trois stages et trois initiations, ou trois bénédictions, ou en avalant trois haricots
magnétisés par le grand prophète X ou Y... On pourra aussi exploiter cette veine du désir en
spiritualité en proposant à l’individu toutes sortes de recettes qui vont lui promettre du bien-être, ou
sa libération, ou qui lui permettront d’être plus productif socialement, par exemple des
pensées positives pour l’orienter afin d’avoir un mental attractif, afin que l’argent vienne vers
lui.

Celui qui croit que la seule pensée positive peut attirer de l’argent, celui-là ne connaît pas quelle est la
faculté véritable du mental. Car s’il connaissait la faculté véritable du mental, il s’apercevrait que
penser positif n’est pas suffisant pour attirer l’argent. Il faut travailler tout simplement pour avoir
de l’argent. C’est ça l’engrenage positif qui crée l’argent : je travaille, je produis, donc
j’encaisse.

Tandis que celui qui pense positivement, qui pense que son esprit est un grand aimant, et que par cet
aimant il attire les occasions de faire de l’argent, et qui ne passe jamais à l’action, jamais à un travail,
eh bien celui-là n’aura jamais aucun argent. Et il dira : “Je n’ai pas assez de neurones, ou il manque la
faculté des mentations à mes neurones, mais avec moi ça ne marche pas !” Ce n’est pas
parce qu’avec toi ça ne marche pas, c’est tout simplement parce que le procédé n’est pas
correct.



     

La faculté mentale, la pensée 

 

 


La faculté mentale, l’énergie du mental, cette énergie n’est pas faite, n’a pas de dimension pour attirer
quelque chose comme l’argent, ou comme la réussite, ou comme la santé.

Beaucoup de gens perdent des minutes précieuses en visualisant la santé. Comme si la santé pouvait
être attirée par une bonne pensée. “Je me visualise en bonne santé.” Mais dix minutes après, cette
même personne va se bourrer de chocolat, de café, ou de thé, ou d’alcool, ou de cigarette, ou va
au contraire annuler toutes les bonnes pensées par tout autant de critiques déversées sur
un ami, ou de mauvaises pensées entretenues sur un ami, ou sur le monde en général !
Tant qu’il n’y aura pas production de quoi que ce soit capable d’engendrer la santé chez
cet individu. Au lieu de se fabriquer une bonne santé, ce qui est un geste beaucoup plus
productif.

Tu veux avoir la santé ? Eh bien ne fume plus, ne mange plus des choses grasses, ne mange plus des
choses compliquées pour ton organisme, respire davantage, tiens-toi bien, habille-toi de façon plus
ample pour que tes cellules aspirent le prâna, pense à te déchausser de temps en temps dans la journée
pour décharger le prâna usé dans le sol, essaye d’avoir un peu d’amour dans le cœur, un peu d’espoir
dans la tête, et tu verras que cela remplacera toutes les visualisations que tu fais pour avoir bonne
santé, pour avoir un bon foie, pour avoir un bon vagin, pour éviter le cancer des seins ou le cancer de
l’utérus !
                                                                                             
                                                                                             

Il vaut mieux passer à une action, plutôt que d’avoir recours à l’énergie de la pensée.

Je sais que des personnes vous ont enseigné que l’énergie de la pensée était une énergie magique et que
l’on pouvait pratiquement tout mouler dans cette énergie, que l’on pouvait comme préconditionner
l’avenir : “Si je me pense en bonne santé, je serais en bonne santé !” Non ! On te l’a appris, mais je
démens cette affirmation !

Ne pense pas que tu vas être ou que tu es en bonne santé ou que tu désires être en bonne santé. Fais
en sorte d’être en bonne santé, cela vaut mieux, cela vaut mille fois mieux !

Et ne t’occupe pas du tout de ta santé, fais simplement les choses dans un désir d’harmonie, un désir
d’harmonie qui soit Terre-Ciel, Corps-Âme, Personnalité-Divinité.

Il vaut mieux que tu cultives en toi le concept de l’harmonie, une harmonie que tu veux développer
pour le bien-être de ta cellule, pour le bien-être de ta personnalité, pour le bien-être de ta
psychologie, pour le bien-être de ton âme. Il vaut mieux que tu développes cette harmonie,
plutôt que de penser : “Je veux être en bonne santé et je vais saturer mes cellules de cette
bonne pensée. Je veux être un illuminé et je vais saturer mon aura de cette bonne pensée
pour qu’elle m’amène un jour finalement à l’initiation ou à la rencontre du guide qu’il me
faut.”

Tu ne peux pas utiliser l’énergie mentale pour ces choses. Non, cela n’apporte aucun fruit !

L’énergie mentale est de nature complètement différente, vois-tu ?

En fait, on utilise l’énergie mentale comme les magiciens utilisent l’énergie astrale. Et l’on fait une
grande confusion entre ces deux énergies.

Lorsque l’on demande à un homme : “Sois positif si tu veux te sortir de cette affaire ! Sois positif si tu
veux réussir dans la vie !”, on ne lui fait pas utiliser l’énergie mentale, pas du tout ! Les
hommes confondent les deux plans. Ils utilisent, à ce moment-là, uniquement l’énergie
astrale.
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Rien ne peut être prédéterminé dans le Plan Mental de l’homme. L’homme quotidien que l’on est tous
les jours, cet homme-là n’a pas accès à l’énergie mentale, même pas à l’énergie un peu plus basse de la
simple pensée cérébrale. Pas du tout ! Parce que si l’homme avait véritablement accès à cette énergie,
il serait foudroyé sur place. Depuis le temps que les hommes ont de mauvaises pensées,
depuis le temps que les hommes sont angoissés, depuis le temps que les hommes sont remplis
de fantasmes, s’ils étaient véritablement reliés à leur énergie mentale, ils n’auraient pu
vivre que quelques secondes. L’énergie de leurs pensées négatives les aurait foudroyées sur
place.

Donc lorsque l’on donne à quelqu’un le conseil d’être positif pour mieux orienter sa vie, il ne s’agit pas
là de l’utilisation de l’énergie mentale mais de l’énergie astrale. Lorsque je pense positivement, lorsque
je me dis par exemple : tout ira bien, je suis dans un sérieux problème, mais tout ira bien, je visualise
une issue favorable, une issue extraordinaire, une issue divine. Ce n’est pas ma pensée qui va opérer
cela, mais c’est mon énergie astrale.

Dans la mesure où je vais mettre mon corps astral en résonance, c’est-à-dire en contact avec une
émotion qui est celle soulevée par le fait que je pense à une issue favorable, à une issue divine, à une
issue qui arrange tout, c’est cette émotion qui, dans le plan astral, va prédisposer la situation à
s’orienter de façon favorable. Il ne s’agit, donc, pas là de l’intervention de la pensée, mais uniquement
                                                                                             
                                                                                             
de l’astral.

Et c’est pour cela que, très souvent, il peut y avoir, c’est vrai, meilleure orientation de la vie de
l’individu. C’est pour cela qu’en même temps, on a pu comme confirmer par l’effet que cela faisait, on
a pu comme confirmer la réalité de cette affirmation, c’est-à-dire : “Pense positif et tu verras, ta vie
s’arrange !”

Mais ce n’est pas parce que l’énergie mentale entrait en action, c’est parce que l’énergie astrale rentrait
en action, parce que moulée par une émotion meilleure, une émotion positive.

Il y a donc une grande différence entre penser positif et émettre positif.

Au niveau où on sent la plupart des hommes, c’est davantage lorsqu’ils sentent, lorsqu’ils émettent
positif, qu’ils ont une chance d’améliorer leur vie, d’attirer de l’argent, d’attirer la circonstance
favorable pour leur destin. Alors que penser positif, cela ne fonctionne pas pour tout le monde et c’est
dans ce cas-là qu’il y a un échec.

Parce qu’autant que la personne va prendre dix minutes pour penser positif à propos d’une situation, si
un quart d’heure plus tard l’émotion arrive, une émotion angoissée, une émotion soucieuse, étant
donné que c’est en fait dans l’émotion que réside pour l’instant la véritable magie, eh bien il
est normal que la situation ne s’arrange pas. Et cette même personne va penser que son
mental n’est pas puissant, que son mental n’arrive à rien, que sa pensée n’était pas assez
forte.

Avec l’explication que je viens de donner, tu comprends maintenant que si tu échoues, ce n’est pas à
cause de ta pensée qui n’est pas assez forte, c’est à cause de ton émotion qui restait, en fait, elle, tout
autant angoissée.

Alors maintenant sens positif, ressens positif ! Et tu verras que même si tu ne passes jamais à une
visualisation très mentale, que tu sois simplement dans une sorte de bien-être, une émotion
positive lorsque tu songes à la situation qui te préoccupe, eh bien tu verras que là cela va
réussir.

Si je dis que l’énergie de la pensée ne fonctionnait pas comme on vous l’a si souvent prétendu, quel
pouvoir est-ce que j’accorde à l’énergie de la pensée, de quelle nature est la pensée ?

Pour les êtres de mon Ciel... Et quand je dis cela, cela veut dire que je ne t’oblige pas à croire ce que je
vais énoncer. Tu as le droit de croire ce que tu veux vu les effets que tu en ressens sur le Plan où tu
habites et sur lequel tu vis. Mais vois-tu, les effets seront peut-être différents sur mon Plan, à l’endroit
où j’habite et de la façon dont je vis. Chacun donc a sa vérité. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’existe
pas une vraie Vérité, Une, que l’on ne pourra donc jamais interpréter, elle existe ! Mais comme nous,
en fait, nous ne parlons que des effets de la Vérité dans l’Univers, nous parlerons donc toujours des
différents visages de la Vérité, et donc d’une vérité qui est chaque fois différente selon le Plan
où l’on se trouve. C’est ce qui rend tous les discours si bizarres, si contraires les uns aux
autres.

Ce qui fait que par exemple un homme de foi affirme quelque chose, alors qu’un disciple contredira
cette chose et qu’un initié dira une autre chose. Où est la vérité là-dedans ? Il ne faut pas la chercher,
en fait.

Il faut simplement suivre les nœuds de la corde.

Tiens, si je me tiens au rez de chaussée, c’est le dévot qui a raison, c’est le premier nœud, je fais le
travail à ce niveau-là.

Puis si je veux monter d’un cran, c’est le disciple qui a raison, c’est le second nœud de la corde, alors je
me cramponne à ce niveau-là.

Puis si je veux monter d’un cran, c’est l’initié qui a raison, alors je me cramponne à cet autre nœud de
la corde.

Mais la corde, elle, quand est-ce que je vais la trouver ? Pour l’instant, je trouve les nœuds, parce que
                                                                                             
                                                                                             
j’ai besoin de ces nœuds pour m’accrocher. Je ne pourrais pas grimper à une corde qui est lisse. Je
glisse, je glisse, mes mains sont trop grasses, trop humides !

Pourquoi est-ce qu’elles sont grasses et humides ?

Parce que je suis quelqu’un du torrent, parce que je suis encore rempli de désir, parce que je ne
comprends pas tout, parce que mon discernement n’est pas mûr. Alors il me faut des nœuds pour être
calé malgré le gras qu’il y a sur mes mains. Et une fois que je serai suffisamment haut
placé, l’altitude sèchera mes mains. Et je serai capable de grimper à cette corde, enfin
lisse. Mais en attendant, eh bien, je me sers des nœuds, je n’ai pas honte de me servir des
nœuds.

Je ne dois jamais avoir honte de me servir des nœuds. Je dois m’amuser avec les nœuds, savoir que :
“Bon, aujourd’hui c’est ma vérité, demain j’en aurai une autre. Et puis alors ? C’est le nœud qu’il me
faut pour passer d’un jour à l’autre et faire tout le calendrier ! Mes amis diront de moi que je suis
lunatique, tant pis ! Eux, ils ont peut-être la chance d’être stables, mais en étant stables, eh bien, ils
ne bougent pas. Ils restent à leur nœud !”

Car il faut bien savoir que tout le monde a un nœud, et pas simplement là-dedans. Ceux qui sont
stables sont parfois agréables à regarder, ils inspirent confiance, ils ont l’air intelligents, mais en fait
c’est parce qu’ils sont accrochés à leur nœud.

Il faut savoir changer d’avis, ce qui ne veut pas dire que l’on doit avoir tous les avis en même temps.
C’est là que l’on s’aperçoit de la différence entre quelqu’un de versatile et quelqu’un qui est en
évolution.

Celui qui est versatile va attraper tous les nœuds en même temps. Il va croire n’importe quoi, et d’une
minute à l’autre, il pourra changer d’avis, parce qu’en fait il ne sait pas discerner, il ne sait pas
trier.

Tandis que si l’on voit un individu qui pendant toute une année garde le même état d’esprit, et qui au
bout de l’année change, à cet individu-là il ne faudra jamais adresser une parole moqueuse,
parce que cet individu est en évolution. Il faut donc lui laisser l’espace pour changer, pour
évoluer.
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Donc lorsqu’un individu veut s’approcher de l’énergie de la pensée, il va devoir d’abord passer par une
certaine épreuve.

De méditer sur le concept de la pensée, la nature de la pensée, veut dire que l’on va devoir être
sensibilisé à la substance de la pensée.


On ne peut pas savoir ce qu’est la pensée, savoir ce qu’est le mental, simplement en entendant la
description, c’est impossible. Il va falloir créer, dans l’individu, une chambre d’écho. Cette chambre
d’écho, c’est ce que j’appelle aussi la sensibilité, une sensibilité qui peut avoir son siège dans le cœur
ou dans la tête.

Lorsque l’individu, par expériences successives, a créé cette chambre d’écho, lorsqu’il est donc devenu
sensible pour pouvoir avoir le goût de la nature des choses, même des choses qui paraissent fort
mentales comme discuter de la nature de la pensée. C’est un acte qui paraît mental. Cependant, si
l’individu a suffisamment développé sa sensibilité, ce concept aura un goût, un goût qui remplira son
être d’un certain état et d’une certaine émotion.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que la pensée et où est le véritable pouvoir de la pensée ?

Vu de mon ciel, en fait, la pensée est l’organe majeur de l’âme, c’est l’intelligence de l’âme.
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Et c’est pour cela que l’on ne peut pas y avoir accès par la simple articulation d’une pensée cérébrale
qui se répète, qui se répète, qui se répète... Et c’est pour cela, en même temps, que lorsque l’on
développe le mental, lorsque l’on travaille le mental, on devient de plus en plus intuitif et l’on accède,
en même temps, à une connexion avec le pouvoir de l’âme.

Le mental, et non pas simplement l’activité cérébrale, le mental est l’intelligence de l’âme.


Le mental en action, le mental en résonance, c’est ce que l’on appelle la petite voix de l’âme, c’est
l’intuition en fait.

L’intelligence de l’âme peut être contemplative, c’est-à-dire ne rien vous envoyer à vous qui êtes un
témoin objectif, mais elle peut être aussi active.

Mais pour entrer en activité, cette intelligence de l’âme, ce Mental Supérieur, a besoin de toute la
réceptivité de la personnalité.

Donc, cette intelligence de l’âme a besoin d’un développement subtil au niveau de ce que, vous, vous
appellerez la pensée cérébrale et les émotions.

Lorsqu’un individu travaille, ses émotions, élève ses émotions, pour chaque fois être le terrain de
l’émotion la plus sublime possible, des émotions que, vous, vous allez appeler les qualités spirituelles :
l’amour par exemple, le rayonnement, être positif, être charitable, etc. Lorsque l’individu sera l’endroit
de cette émotion sublime, la pensée cérébrale sera, elle aussi, une pensée sublime. Et c’est à ce
moment-là où il va y avoir interpénétration, et que la pensée de l’âme va pouvoir se déposer dans la
pensée de l’homme.

Et c’est ce que l’on appellera l’intuition.

“Tiens, mon âme m’a murmuré ce matin dans la méditation que la Terre était comme
ceci, comme cela, que ses chakras étaient comme ceci, comme cela, que son avenir allait
être ceci ou cela, ou bien j’ai eu la révélation de mon futur, de ce que sera mon travail,
etc.”

[...] entre en résonance, elle va chercher à guider sa personnalité qui est encore comme une
enfant qui titube, qui n’a pas le discernement suffisant pour accomplir tout ce qui est à
accomplir. Cependant, chaque fois que l’on se remettra dans l’âme, même si soi-même l’on n’a
pas le discernement suffisant pour régler les différentes affaires, faire les choix nécessaires,
lorsque l’on est dans l’aura de l’âme, par la méditation, on en tirera, soit une orientation
qui ne sera pas forcément précise, mais simplement un sentiment, ou soit la situation à
l’extérieur se débrouillera d’elle-même, soit quelqu’un interviendra qui, en fait, même si cette
personne ne sait pas son importance, ce sera en tout cas elle qui donnera l’orientation à la
situation.

Cela ne veut pas dire que l’on recevra un message en provenance de l’âme, exactement comme l’on
envoie un télégramme. “Bonjour, c’est moi, l’âme, prière de faire ceci, de ne pas faire cela, stop.” Cela
ne sera pas envoyé de la sorte. Il y aura création d’un état. L’individu va sentir qu’il n’y a pas
d’énergie à aller dans ce sens. Par contre, il sent toutes ses énergies abonder s’il pense à aller dans
l’autre sens. Ou bien parfois, on ne sent absolument rien et quelqu’un vient et, par son
comportement, soit aide à prendre position, soit nous fait réaliser la situation et nous permet de
                                                                                             
                                                                                             
l’éviter.

L’énergie du mental n’est donc pas véritablement une énergie comme l’on pense à des énergies, celles
qui sont par exemple celles qui sont dans l’aura, qui rayonnent des chakras, ou des énergies qui sont
connues dans la nature pour leur pouvoir, comme l’énergie atomique ou l’énergie électrique ou
l’énergie du soleil. Le mental n’est pas vraiment le lieu d’une énergie, c’est le lieu d’un
état.
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Et puisque l’on parle d’un état, en même temps l’on parle bien sûr d’un pouvoir. Mais ce n’est plus le
pouvoir grâce à l’énergie, c’est le pouvoir grâce à l’état. Ce qui veut dire que ce pouvoir va s’exercer,
non pas parce que je pense à telle chose, je veux l’obtenir et je l’obtiens : ça c’est magique. Vis-à-vis
du mental, il n’y a pas possibilité de magie.


Le pouvoir du mental va s’exercer par adombrement. Et c’est pour cela que les Maîtres paraissent si
distants. Étant donné qu’ils utilisent au grand maximum le pouvoir du mental, leur pouvoir va donc se
ressentir uniquement lorsqu’il y aura participation de la bonne volonté humaine. Et il n’y aura jamais,
comme c’est le cas lorsque l’on envoie vraiment une énergie, il n’y aura jamais établissement de la
volonté du Maître sur la Terre.

C’est ce qui fait que le Maître paraît si lointain. C’est ce qui fait qu’on dirait que le Maître
ne prend pas soin des affaires des hommes. C’est ce qui fait que le disciple parfois même
doute de la présence des Maîtres, parce qu’il arrive toutes sortes de choses affreuses sur la
Terre. Pourtant, le pouvoir du Maître s’exerce quotidiennement, mais non pas comme une
énergie qui va obliger, qui va forcer les hommes. Le Maître n’a même plus accès à cette
énergie-là. Son âme est trop pure pour aller utiliser ce genre d’énergie, des énergies de
violence donc. Il va, depuis son mental, semer des pensées, semer des futurs, des avenirs
potentiels.

Et c’est là le point sur lequel je veux discuter ce soir.
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Le Maître est celui qui va ensemencer des futurs, des avenirs potentiels.

Ce qui veut dire que beaucoup de graines, beaucoup d’avenirs risquent de ne pas avoir lieu. Dans la
mesure où ces avenirs ne vont pas être reçus par les hommes, dans la mesure où les hommes vont
s’orienter dans des endroits complètement différents et vers des intérêts complètement
opposés.

Il y a cependant un certain gardiennage vis-à-vis de l’Humanité qui s’exerce, mais ce gardiennage n’est
pas exercé par les Maîtres. Les maîtres eux sèment, comme des jardiniers, sèment les avenirs
potentiels, les avenirs qu’ils savent être l’avenir le meilleur, l’avenir correspondant le mieux à
l’évolution logique de chaque âme et de la planète entière et du système solaire dans son
entier !

Par qui donc est exercé le gardiennage ?
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Eh bien le gardiennage est exercé par une entité que, si on la verrait, on la classerait plutôt dans
l’ordre des démons que dans l’ordre des anges. C’est vrai que c’est une entité colossale par sa
dimension mais colossale aussi par la colère dont elle est capable !

Cette entité on l’appelle aussi le Gardien du Seuil.

Chaque individu a son propre gardien du seuil mais l’Humanité dans son entier compose aussi son
propre Gardien du Seuil.

Ce qui veut dire que l’Humanité par ses intérêts, par ses agissements, par ses rêves - des
rêves qui deviennent manifestés ou pas d’ailleurs - l’Humanité construit petit à petit une
entité blanche, que l’on pourrait appeler, par exemple, Humanos, un nom que j’ai déjà
emprunté, qui constitue donc l’Être Potentiel, celui qui va recevoir l’initiation au nom de
la planète entière. Et en même temps qu’il y a construction d’un être qui est un futur
initié, il y a construction d’un être qui est un potentiel démon. Mais non pas parce que la
création des démons est chose réelle, chose facile, chose acceptable, simplement parce que
dans l’univers fermé qu’est la vie planétaire, lorsqu’une humanité passe à des actions ou
entretient des rêves et des pensées, il y a formation dans l’astral de ces deux colosses. C’est
inévitable !

Ce que je ressens, ce que je pense, prend vie et prend forme.

Cela prend forme dans mon univers individuel, mais comme il y a des millions de personnes qui vont
être de mon niveau et penser la même chose que moi, ressentir la même chose que moi, cela veut dire
que nous allons être des millions à fabriquer cette même image qui va prendre vie. Et cette image va, à
un moment donné, réclamer son droit à l’existence. Et c’est ce qui aboutit, à un moment
donné, inévitablement à une guerre, à un massacre, à un fanatisme ou à un tremblement de
Terre.

Cela ne veut pas dire qu’il existe un châtiment et que le Maître, voyant que l’Humanité a trop de
mauvaises pensées, ce Maître envoie un jugement suivi d’une punition. Pas du tout ! Le Maître n’a
pas besoin d’exercer un châtiment, une punition. Il y a auto-punition de la part des hommes parce qu’il
y a création de cette entité.

Lorsque cette entité, dans la matrice qu’est l’astral se développe, il n’y a pas de problème, pas de
problème pour les hommes, pas de problème pour la vie de la planète. Comme lorsque l’enfant est
dans le ventre de la mère, il n’y a pas de problème pour la mère. L’enfant est là, bien sagement, elle ne
l’entend pas pleurer, ni crier, il ne réclame encore rien du tout, il est là et il se construit. Puis il y a la
naissance, et sitôt après la naissance, l’enfant qui donc existe commence à réclamer son dû : le
droit à manger, le droit à respirer, le droit à être reconnu, à être aimé, et l’enfant devient
exigeant.

De la même manière, lorsque la gestation dans la matrice astrale est arrivée à son terme, eh bien, il y a
évacuation dans le monde physique de cette entité. Et à ce moment-là, cette entité va réclamer
son dû, exactement comme un enfant réclame son dû ! Et si c’est une entité maligne qui
a été petit à petit conçue, eh bien cette entité va faire toutes sortes de catastrophes !
Et pour faire ces catastrophes, l’entité va chercher les parents les mieux adaptés à cette
catastrophe.

Cette entité va chercher ceux qui lui ressemblent tout simplement exactement comme votre enfant une
                                                                                             
                                                                                             
fois qu’il sera né, une fois qu’il aura un peu grandi, il cherchera parmi ses voisins, parmi ses petits
amis, lesquels sont les plus à même de faire les bêtises avec lui, s’il n’a envie de faire que des
bêtises.

Et une fois que cette entité arrive à maturité, une fois qu’elle rentre en manifestation sur le Plan
Physique, rien ne peut l’arrêter, pas plus la pensée des Maîtres que la méditation des disciples, des
initiés. Une purge doit avoir lieu. Cette entité existe, il faut qu’elle s’épuise. Et pour épuiser son
énergie, il n’y a pas d’autre moyen que de la laisser entrer en action sur la Terre. C’est le moyen de
crever le sac en quelque sorte.


Mais il faut savoir que cette entité, même si elle rentre en action d’une façon néfaste, va surtout
chercher à rencontrer les gens qui lui auront permis d’exister. Les gens qui, même à leur insu, auront
fabriqué cette entité. Et c’est comme cela que l’on voit, par exemple, devenir soldat des personnes qui
se disent : “Je n’ai plus rien à perdre, alors je vais essayer de sauver mon pays. Ou bien je n’ai pas de
raison de vivre, je vais essayer d’exister pour un drapeau, pour une cause.” Le fait de se sacrifier, donc,
permet en même temps que de payer son dû à cette entité, qu’ils ont aidé à exister, dont ils ont
participé à la construction, il y a en même temps sublimation, puisque l’individu se sacrifie. C’est un
peu comme si il essayait de racheter la part d’énergie négative qu’il a offert à cette entité pour se
construire.

Donc il y a comme une attirance, une aimantation entre cette entité qui est comme un bourreau et la
victime qui, même si à l’heure de la mort apparaît être la victime, aura été cependant le concepteur
de ce bourreau, le constructeur de ce bourreau.

Chaque fois, donc, que vous voyez des choses néfastes arriver. Chaque fois qu’il y a des horreurs, soit
dues à la guerre, soit dues au fanatisme, soit dues à un groupement humain qui devient fou et accable
l’Humanité, soit dues tout simplement à la colère de la croûte terrestre, ne soyez pas affectés ! Ne
soyez pas non plus dans l’allégresse, ne pensez pas : “Je suis heureux, voilà la purification qui
s’exerce !” Non ! Il ne faut pas quitter une folie pour entrer dans une autre folie. Il faut regarder
sagement et noblement la chose.

S’il y a l’événement, c’est parce qu’il y aura eu matrice vibratoire pour construire cet événement.

Quelle purification aura lieu dans cet événement, vous ne le savez pas. Et moi-même je ne le saurais
pas toujours. Car il y a une telle multitude de créations de négativité dans l’Astral que l’on ne peut
pas faire le répertoire complet de tout ce qui risque d’arriver sur la Terre. On peut savoir ce
qui risque d’arriver d’une façon planétaire, mais pas forcément concernant des groupes
localisés.

Si par exemple, à tel groupe, installé à tel endroit, à cause de la création de son mental ou à cause de
la perpétuité de certaines mésententes ou à cause de l’orientation de son égoïsme, c’est justement à
cet endroit-là qu’il va y avoir ou un éboulement de terrain ou un petit tremblement de terre ou une
désertification ou un grand vol, eh bien, cette prédiction-là je ne peux pas la faire puisque cela
concerne l’organisation locale du groupe et cela peut être un groupe national ou un petit groupe
d’individus. Ce sera donc au guide qui assure l’évolution du groupe en question de faire la
prédiction.

Donc, l’on peut dire que lorsqu’il y a un événement malheureux, ce n’est pas seulement parce que la
fatalité se met de la partie, ce n’est pas seulement parce que : “Tiens, il y a jugement de Dieu ou des
Maîtres.” Mais c’est avant tout parce qu’il y a manifestation d’une entité que, petit à petit, certains
hommes ont construit par leur négativité.

Lorsque l’on est donc témoin de ces événements, il ne faut pas avoir peur, absolument
pas !
                                                                                             
                                                                                             


Parce que si l’on dépend d’une entité que nous l’on construit comme étant positive, eh bien l’on sera
sous la protection de cette entité, de cet égrégore, comme j’aime si souvent le dire. Et à ce moment-là,
l’égrégore négatif n’aura pas de prise puisque l’on sera sous la protection d’un autre égrégore qui, lui,
est positif.

Ce qui veut dire que les individus attirent leur destin, mais non pas parce qu’ils vont penser mal, parce
qu’ils vont mal aimer, mais parce qu’avec eux, des millions d’autres hommes vont avoir la même
mauvaise pensée et la même mauvaise émotion.

Il est donc capital à un moment donné de l’évolution, de savoir absolument s’individualiser, de
façon à ne plus être assujetti à des groupes et des groupements dans l’Astral qui soient
négatifs.
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Comment est-ce que l’on s’individualise ?

Voilà quelque chose, apparemment compliqué, mais en fait qui est simple.


Pour être absolument individualisé, il faut être responsable de soi.

Et c’est comme cela que l’on échappera à des situations qui sont très bizarres pour l’œil du disciple
non entraîné. Des situations comme, par exemple : Madame X, très gentille, qui ne fait de
mal à personne et qui, cependant, aura été emportée par un accident. Un accident qui ne
concernait pas directement sa personne, mais qui était là un peu comme pour tout le monde,
parce qu’il y avait du brouillard sur l’autoroute. C’est vrai, le brouillard est là, et il est là
pour tout le monde, et lorsqu’une voiture, loin devant, sort de la route, il est simple de
conclure que de nombreuses voitures, qui ne sont pas du tout concernées, en fait, par cet
accident, de nombreuses voitures vont être concernées par l’accident, en fait. Et de nombreuses
personnes, pour qui ce n’est pas le moment de mourir, par exemple, vont se voir expulsées de la
vie.


Mais cela veut dire que cette personne, tout en étant ni bonne ni mauvaise, et plutôt bonne que
mauvaise, parce qu’elle était généreuse, parce qu’elle donnait volonté de son temps, cette personne
n’était pas pour autant sortie de la masse. Et donc, l’entité négative, qui de temps en temps rentre en
crise, en convivialisation, et provoque quelque chose de catastrophique, cette entité a pu l’engloutir
tout autant qu’une personne négative.


C’est ce que l’on appellera le karma collectif, n’est-ce pas ?

Et en fait, ce n’est que cela.

Pour sortir de ce karma collectif, pour sortir de l’emprise de ces multiples entités négatives, qui
risquent d’engloutir Monsieur ou Madame, tout le monde, eh bien, il faut savoir être individuel. Et on
ne peut accéder à cette individualité que si l’on est véritablement responsable, et on ne peut être
responsable de soi que si l’on a commencé à développer le mental, ce fameux mental dont je parle
depuis tout à l’heure.

Être responsable, être individuel, être mental, c’est la même chose.
                                                                                             
                                                                                             

Mais être mental, cela ne veut pas dire être cérébral, je l’ai expliqué tout à l’heure ! Être mental, cela
veut dire commencer à vivre comme l’âme vit et en relation avec l’âme.

Comment est-ce que l’on va procéder à cette individualisation ?

Eh bien, pour procéder à cette individualisation, il va falloir bien concevoir, bien méditer,
bien faire le tour de ce concept qu’est le désir, ce concept avec lequel j’ai commencé mon
discours.
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Qu’est-ce que le désir ?

Lorsque je m’interroge à propos du désir, je m’aperçois, si je suis un peu clairvoyant, que c’est en fait
le fil conducteur qui réunit tous les hommes en un seul homme, en une communauté. C’est le point
d’alliance entre tous, ce point qui fait que lorsque une entité, ou bonne ou mauvaise, va entrer en
manifestation pour accomplir son destin et son destin sur les hommes concernés, ce point d’alliance
c’est ce qui fait que l’entité va avoir accès à tous les hommes.

Autrement dit, tout se passe par cordon ombilical.

Un certain cordon unit un certain type d’homme et puisque ce certain type d’homme est en train de
créer un certain type d’entité, lorsque l’entité entre en manifestation par le cordon qui lit tous ces
hommes, l’entité va entrer en résonance et en manifestation dans la vie de tous ces hommes ainsi
reliés.

Quelquefois, un individu n’est concerné qu’à 10% par exemple, par cette entité, parce que c’est
une personne généralement plutôt généreuse, patiente, il n’y a de l’angoisse dans sa vie
qu’à de rares moments, et cependant, par ce point d’alliance, par ce corps du désir, cette
personne qui est reliée à un groupe X va se trouver accablé de la même manière qu’une autre
personne dans le groupe qui est concernée à 70% par l’entité négative qu’elle a participé à
construire.

Donc, il est nécessaire que l’on s’individualise, pour laisser à chacun la responsabilité de sa propre
construction et faire en sorte que le karma devienne de plus en plus individuel et non plus tout autant
collectif. Ainsi, chacun paye sa note. Et l’entité que je construis ne concerne pas ton entité, ou ton
entité, ou ton destin, ou ton destin.

Mais pour être à ce point individuel, eh bien il va falloir un petit peu se défaire du corps du
désir.

Qu’est-ce que j’entends par là ?

J’entends par là que, pour devenir individuel, il va falloir développer en soi des émotions qui nous
soient propres, des pensées qui nous soient propres. Et la meilleure façon de développer une émotion
qui t’est propre, une pensée qui t’est propre, c’est en essayant de développer l’émotion la plus sublime,
la plus aiguë possible, la plus noble possible !



Par exemple, si je conçois une émotion du type désir, désir de sexualité, désir de gloire, désir de
richesse, c’est une émotion qui est partagée par tout le monde sur la Terre. Dans cette émotion, on va
y retrouver des gens positifs et des gens négatifs, des gens très égoïstes et des gens qui voudront
simplement avoir de l’argent pour vivre et faire une famille heureuse. Mais, du fait que l’on va désirer
                                                                                             
                                                                                             
de l’argent, on va donc se retrouver dans la même équipe que ceux qui désirent de l’argent par folie,
par égoïsme, par cupidité. Ce qui fait qu’au moment où il y a, par exemple, une crise
économique, on se retrouve avec le même karma, avec les mêmes risques que ceux qui ont,
en fait, par leur égoïsme contribué à la création de cette crise. Si je suis devenue riche,
non pas par désir mais simplement parce que j’ai travaillé, une fois que j’ai cet argent, eh
bien, je risque tout autant de le perdre que celui qui a obtenu cet argent en volant, en
trichant, en escroquant, en spéculant. Et en fait, je peux dire que c’est même à cause de ce
spéculateur que la crise a lieu, puisque c’est son système qui ne peut qu’un jour aboutir à
une crise. Moi je n’ai jamais participé à la spéculation et cependant je vais perdre comme
lui.

Ce qui veut dire que selon ce que je possède, ce que je possède a la même vie que ce que possède un
autre individu qui gère complètement la valeur de cette chose.

Si je possède de l’argent et que j’en possède uniquement pour, par exemple, faire des séminaires, faire
de la spiritualité, faire du bien autour de moi, c’est cependant le même argent qui est possédé par un
spéculateur. Et c’est ce spéculateur qui fait la valeur de l’argent et lorsque ce spéculateur passe au
centre de comportement, fait en sorte d’évaluer cet argent, eh bien mon argent qui pourtant pour moi
est spirituel, cet argent va aussi dévaluer. Je ne vais pas être à l’abri de la crise, il n’y a aucun
moyen !

Donc il faut que, pour que ma spiritualité continue, pour que mon instruction continue, il faut qu’elle
dépense d’autre chose que de ce moyen limité et qui est sous l’emprise de spéculateur, ce moyen qu’est
l’argent.

De la même manière, des concepts beaucoup moins matérialistes et beaucoup plus cérébraux,
cependant, sont régis par les mêmes lois. Je vous laisse le soin d’en faire la liste et de vous amuser ainsi
à quelques exercices de philosophie.

Par exemple, l’initiation. Tout le monde pense que pour être initié il faut rencontrer un Maître, qu’il
faut avoir fait certains stages pour ouvrir des chakras, que pour obtenir telle ou telle connaissance il
faut avoir recours à de longs séminaires. Et le jour où l’on ne peut ni rencontrer le Maître, ni faire ces
stages, ou ces séminaires, on se sent comme privé de la possibilité d’accéder à un certain état, une
certaine instruction. Cependant il faut savoir que, si j’utilise ces moyens limités et des moyens qui sont
sous la direction de personnes que je ne peux pas contrôler : le Maître peut mourir, l’instructeur peut
mourir, celui qui donne le séminaire peut mourir ou changer d’avis, je ne peux pas contrôler ces
personnes. Cependant il y a quelqu’un que je peux contrôler éminemment et c’est moi,
moi-même.
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C’est le seul endroit de la Terre que je peux contrôler et c’est le seul être de la Terre que je peux
contrôler. Je dois donc prendre appui sur moi-même au lieu de prendre appui à l’extérieur sur d’autres.
Que ce soit d’autres en tant que être physique ou que ce soit d’autres en tant que concepts
philosophiques, support religieux, méditation, tout ce que vous pouvez imaginer comme support,
comme béquille, comme vous dites vous-même.

Je suis le seul endroit de la Terre que je peux contrôler.

Je ne peux pas éviter un tremblement de terre en Californie mais je peux contrôler mon harmonie, je
peux faire en sorte d’être bien dans ma peau, je peux faire en sorte de donner bonne nourriture, bonne
                                                                                             
                                                                                             
respiration.

Je ne peux pas contrôler le président de mon pays qui risque de m’emmener ou dans la guerre ou dans
la dévaluation ou dans la catastrophe économique, mais je peux me contrôler moi-même au milieu de
cette crise, au milieu de cette guerre, au milieu de cette catastrophe !

Au lieu de penser que mon bonheur va dépendre de la décision de mon président ou de mon mari ou de
ma femme ou de mon employeur ou de mon Maître ou du groupe philosophique auquel j’appartiens, au
lieu de penser que mon bonheur ou ma sécurité vont dépendre d’eux, je dois penser que ce même
bonheur et cette même sécurité dépendent absolument et uniquement de moi et de moi
seul !

Non pas parce que d’un seul coup je ne vais croire qu’en moi. Ce n’est pas une orientation vers l’orgueil
que je vous propose, pas du tout ! C’est une orientation vers l’individualité, qui est le seul moyen
d’être protégé, qui est le seul moyen d’être riche quand tout le monde sera pauvre, qui est le seul
moyen d’être sauvé lorsque tout le monde sera noyé !

Et lorsque je vous dis cela, ce n’est même pas pour que vous soyez sauvé alors que tous les autres
soient noyés. Quelqu’un qui a un peu d’amour se jettera, au péril de sa vie, pour aller sauver les
autres !

Si je vous le dis c’est pour que vous puissiez mettre ce pouvoir en état de manifestation
afin que tout le monde puisse en bénéficier, afin qu’il n’y ait pas un seul noyé, afin qu’il
n’y ait même aucun risque de noyade pour personne, donc pas d’inondation.

À partir du moment où chacun s’individualise, la Paix règne sur la Terre absolument.



     

La politique 

 

 


Tout le processus politique devient différent. Il n’est même plus possible de parler de politique parce
qu’il n’y a plus de représentants, un représentant politique quelconque qui soit capable de tenir une
masse, de séduire une masse, de convaincre une masse. Cela n’existe pas ! Il y a tout simplement la
gestion du pays.

Il n’y a pas 36 façons de gérer un pays. Il n’y a pas une façon communiste, une façon socialiste ou
une façon capitaliste. Pour gérer un pays il y a tout simplement la gestion. Un point c’est
tout !


Tout le reste n’est que politique. Et cette politique ne peut exister que s’il y a des individus amassés,
des individus qui sont en fait des existences de groupes. S’il y a des individus amassés en existence de
groupes, les hommes politiques vont pouvoir jouer sur cet effet de groupe. Et c’est à ce moment-là qu’il
leur semble possible de s’orienter vers un discours politique. C’est à ce moment-là qu’ils savent très
bien quel est le mot à choisir, parce qu’ils connaissent le pouvoir des mots puisqu’ils connaissent
l’existence du groupe, de la masse.

La politique en fait c’est uniquement cela, c’est un jeu de mots. Un jeu de mots qui va de quelqu’un qui
veut administrer ou qui veut le pouvoir. Donc c’est un jeu entre cette personne-là et une masse que l’on
observe et que l’on sait être sensible à certains concepts, ou que l’on sait pouvoir faire entrer en
mouvement grâce à certains mots, certaines idées, certaines preuves, certaines structures. Mais sitôt
qu’il n’y a plus aucun moyen d’influence entre l’homme politique et le groupe. Lorsque
chaque membre de la masse est donc individualisé, le discours politique par la même ne peut
plus exister. Il n’y a plus moyen de séduire, il n’y a plus de moyen pour présenter une
                                                                                             
                                                                                             
chose et attendre un comportement de la masse. Il n’y a que de la logique, partout, qui
règne.

Un peuple logique qui dit à un gestionnaire logique : “Voilà, pour animer un pays il faut tant d’argent
et voilà comment il faut répartir cet argent.”



     

La Logique 

 

 


Le mental dans son premier état, dans son premier effet sur la pensée cérébrale est donc la
logique.

Un être qui est éminemment logique, on peut dire de lui qu’il a commencé à réveiller le mental en lui,
l’état mental en lui. Et c’est à ce moment-là que cet individu va même paraître très froid du point de
vue sentimental, du point de vue des émotions. Il sera, en apparence, une tête dans la vie et
non pas un cœur dans la vie. Cependant, au milieu de cette tête, il y a aussi un grand
cœur.

Mais un cœur qui n’est pas animé par les émotions qu’aiment à se partager la masse, un cœur qui est
prêt au sacrifice, un cœur qui sait par logique, par sagesse, ce qu’est la vérité, ce qu’est le bon geste, ce
qu’est la nécessité. Et à ce moment-là, ce cœur se sacrifie.

Mais si le geste n’est pas le bon, si la nécessité n’existe pas, alors la tête et sa logique disent "non".
Même si cela confrérie les émotions que la masse aime à se partager. Et c’est ainsi que par moments
ces êtres peuvent paraître très froid, presque inhumains !

Et c’est comme cela aussi que l’on peut qualifier certains Maîtres lorsqu’on les rencontre, lorsqu’on
voit à quel point ils sont distants vis-à-vis de la souffrance humaine et la souffrance de leurs disciples.
Ce n’est pas qu’ils sont distants vis-à-vis de la souffrance de leurs disciples, ils connaissent la
nécessité et ils savent la souffrance la plus grande, donc ils permettent la plus petite [...]
grande.

L’énergie mentale est donc un état. Un état auquel on aboutit lorsque l’on s’individualise. Et cette
individualisation peut arriver chaque jour, un peu comme le calcaire se dépose dans un vase, arrive,
chaque jour, petit à petit, un peu plus, lorsque l’on essaye d’extraire de soi les sentiments les plus hauts
et les pensées les plus hautes. Parce que c’est à ce moment-là que l’on se distingue de la masse
radicalement puisque la masse éprouve les émotions les plus basses et les pensées les plus
basses.

On ne peut pas dire que l’on se tire en fait de toute masse. On n’appartient plus à la masse qui
est la plus basse et l’on commence à appartenir à la masse que l’on appelle la Fraternité
Spirituelle.



     

La Fraternité Spirituelle 

 

 


On ne peut jamais être tout à fait en fait individualisé, on appartient toujours à une aura quelconque
mais il vaut mieux appartenir à l’aura la plus haute qu’à l’aura la plus basse puisqu’il y a moins de
catastrophes à Shambhala que sur la Terre !
                                                                                             
                                                                                             

Donc, sitôt que l’on coupe les amarres ou les attaches avec cette masse humaine profane ou de
disciples débutants, eh bien l’on oriente ces attaches un peu comme des tentacules vers la
masse de Fraternité que représentent les disciples avancés, les illuminés, les Maîtres. Le
Christ comme chef de la Hiérarchie, le Bouddha et toutes les autres grandes entités de
l’Univers.

Et à ce moment-là on commence à assumer non plus le karma collectif de cette masse qui crée toutes
sortes de formes, toutes sortes d’entités dans l’Astral, mais on commence à assumer le karma productif,
instructif, initiatique des Guides, des Frères de la Lumière, de la Loge Blanche, appelez cela comme
vous voulez.

Ce qui ne veut pas dire que, sitôt que l’on réoriente ces énergies, l’on va se voir face à un destin
spirituel, face à une dimension. On peut très bien être connecté sur la fraternité des Maîtres, sans
pour autant devoir assumer un destin, un destin public, un destin de renommée, un destin d’utilité
donc face à l’Humanité. On peut être tout autant utile en méditant chez soi une heure par
jour ! On peut être tout autant utile en élevant, tout simplement, correctement ces enfants.
Parce que l’on va ainsi conditionner de façon favorable et magnifique de jeunes âmes et
ainsi leur destin pourra être orienté de façon positive et à leur tour ces âmes vont orienter
d’autres âmes de façon positive. Donc le Service qui aura été accompli par une simple
mère au foyer, va se trouver répercuté sur peut-être une centaine de personnes, puisque les
enfants des enfants et les enfants des enfants vont, à leur tour, orienter positivement non
seulement leurs enfants mais parfois aussi leurs amis, leur entourage, leurs collègues de
travail... Et toute cette pyramide aura pu avoir lieu grâce à une seule maman qui aura
pris soin de donner le sens des valeurs à ses enfants, qui aura pris soin un petit peu de
développer le discernement de l’enfant, d’établir dans l’enfant de bonnes émotions et de bonnes
pensées.



     

Développer de bonnes émotions et pensées 

 

 


Comment est-ce que l’on développe de bonnes émotions et de bonnes pensées ?

Il ne s’agit pas simplement de se prendre la main, de se dire : “Ok, dès demain je change d’égrégores,
je ne veux plus avoir de pensées angoissées parce que je tombe dans la masse et là Dieu sait ce qui
peut m’arriver, je ne veux plus non plus avoir d’émotions triviales parce que je vais encore appartenir à
la masse et Dieu sait ce qui peut m’arriver !”

On ne peut pas décider d’avoir de bonnes émotions et de bonnes pensées, non. La simple décision ne
suffit pas car si tôt qu’il y a un événement quelconque, cet événement nous touche à l’endroit où par
exemple il y a notre égoïsme, eh bien la pensée sera hors contrôle. On va s’efforcer de la
contrôler et on n’y arrivera pas ! Elle nous échappera et elle pensera avec colère ou avec
angoisse ou elle pensera vengeance... Donc on ne peut pas avoir contrôle et on ne peut pas
décider.



Cependant on peut créer. Si on ne peut pas contrôler, on peut créer. Et c’est là qu’il y a en fait toute
la possibilité du contrôle.

Le disciple se trompe lorsqu’il se dit : “je ne veux plus faire cette chose, je m’empêche !” et ainsi il
casse les forces de l’attirance, les forces de l’habitude pour ne plus par exemple continuer de fumer ou
de boire de l’alcool. Mais il faut savoir que cette énergie ne peut pas être totalement brisée, elle peut
                                                                                             
                                                                                             
être étouffée, mais un jour ou l’autre elle sort du sac à l’occasion d’un autre événement, par exemple
le décès d’un ami ou bien un chômage ou bien une catastrophe affective, et celui qui avait arrêté de
boire se remet à boire, celui qui avait arrêté de fumer se remet à fumer, parce que l’on
ne peut pas avoir de contrôle sur quelque chose qui existe déjà et qui va donc entrer en
manifestation.

Par contre on peut créer. Et là on va pouvoir créer tout ce que l’on veut.


     

Créer 

 

 


Je peux me créer le détachement vis-à-vis de l’alcool, c’est très facile ! Par contre je ne peux pas
m’empêcher de boire !

Qu’est ce que cela veut dire et comment je vais m’y prendre ?


Pour arrêter de boire je ne vais donc pas pouvoir chasser de mon esprit cette bouteille et de ma bouche
le goût de l’alcool et cette attirance. Cependant, je vais pouvoir très facilement sélectionner certains
morceaux de musique, certains parfums, certains aliments, et chaque jour je vais faire l’alchimie entre
cette musique, ce parfum, cet aliment, de façon à créer en moi un endroit de paix, un endroit de
détachement, un endroit qui ne souffre plus.


Et si, petit à petit, à force de semences, de semences et de semences j’arrive à faire pousser cet endroit
en moi qui ne souffre pas, alors un beau jour cette bouteille de vin ne me dit plus rien. Cette
bouteille n’a plus aucun goût, n’a plus aucun sens, plus aucune forme sinon le goût, la
forme et le sens de l’absurde ! Et je m’interroge même sur ce qui a pu me faire boire un
jour.

Lorsque j’écoute certaines musiques, non seulement je favorise en moi l’éclosion de certaines émotions,
émotions favorables, émotions qui se subliment d’elles, mêmes mais en plus je fais rentrer une énergie
dans mon aura, dans mes chakras. Vous, vous appelez cela la musicothérapie, par exemple. Puis
lorsqu’à cette musique j’ajoute un parfum, le parfum qui, justement, me fait entrer dans un état où je
ne souffre pas, un état de bien-être et de relaxation. Je peux sélectionner les parfums tout simplement
par l’expérience.

Je prends plusieurs fleurs ou je goûte plusieurs essences, plusieurs encens et je sélectionne
celui qui, par exemple, crée le plus facilement moi la dilatation de la relaxation. Et puis je
sélectionne mes aliments pour voir de tous les aliments ceux qui me calment le mieux,
et je m’aperçois que je dois me défaire des épices, par exemple, mais aussi des céréales
et que je dois manger davantage de fruits, des fruits frais et des légumes frais et manger
cru.


Ce qui ne veut pas dire que si j’ai un problème d’attachement à l’alcool, je dois désormais me nourrir
uniquement de fruits et de légumes crus, n’écouter que de belles musiques et de sentir que de bons
parfums. Je dis simplement qu’il faut faire entrer davantage ces ingrédients dans votre vie. Il faut leur
laisser une place beaucoup plus grande, de façon à ce que, chaque jour, ils puissent construire en vous
cet état, cet endroit où vous êtes bien avec vous même, où vous n’avez donc pas besoin de fuir votre
image dans l’alcool, dans le tabac, dans les sorties, dans l’amour sexuel ou autre chose, une autre
folie.

Chaque fois qu’il y a un endroit où l’on souffre, on cherche un voyage et ce voyage cela peut être
                                                                                             
                                                                                             
l’alcool, le tabac, mais cela peut être aussi une autre image de soi et c’est là que l’on s’empare de
l’orgueil et que l’on désire être quelqu’un, et que si l’on a une certaine intelligence, par exemple, en
ésotérisme on va facilement s’afficher comme étant un initié ou quelqu’un qui sait quelque chose.
Mais cet orgueil n’est pas là simplement parce qu’il y a le jeu de l’égo - c’est maladroit
que de conclure trop vite cela - s’il y a ce voyage nécessaire, s’il y a la construction de
cette image, c’est parce que l’homme a en lui un endroit où il souffre, un endroit soit où il
n’est pas content de lui, soit où il se sent en insécurité, soit où il y a des traumatismes
profonds.

Tous les voyages vont pouvoir s’improviser sitôt qu’il y a une de ces trois blessures et parfois les trois
en même temps, ce qui rend la personnalité fort complexe à ce moment-là.

Donc lorsque l’on veut développer l’individualité il va falloir développer les émotions les plus belles et
les pensées les plus belles.

Les émotions les plus belles, elles se fabriquent.

Je ne peux pas décider : “Tiens aujourd’hui je vais essayer d’avoir l’émotion la plus belle possible
toute la journée ! Sifflons en travaillant, comme disaient les septs nains.”

Mais si l’on arrive au travail, si l’on arrive au bureau et que l’on se trouve accablé par une pile de
dossiers et que comme tous les lundis matins le même employeur nous fait la même remarque des
obligeantes, eh bien on n’aura plus envie de siffler en travaillant à ce moment-là. Le charme est brisé :
“Et tiens je voulais et puis je ne peux plus !”

Donc on s’aperçoit qu’il va falloir créer cette émotion par un autre processus que la simple volonté. Et
l’on va s’aider de tous les ingrédients possibles. Sur le chemin qui mène à mon travail, eh bien je vais
écouter la musique qui me dispose le mieux à l’énergie, à la convivialité, à l’esprit de fraternité et aussi
à la confiance en moi. Car il y a des musiques qui ont la particularité de donner ou de redonner
confiance en soi, alors que d’autres musiques parce que plus mal inspirées, ou parce que venant d’un
compositeur qui lui même n’avait pas confiance en lui, d’autres musiques, au contraire, retirent toute
confiance dans l’individu.

Ce sont généralement les musiques mélancoliques. Les musiques mélancoliques retirent toute l’énergie
de construction.

S’il n’y a plus l’énergie de construction, alors, puisque je ne sens plus d’énergie, je n’ai plus confiance
en moi. Lorsque je suis fatigué, je n’ai pas confiance en moi. Je ne me sens donc pas d’accepter tel ou
tel projet, je ne sais pas si je pourrais aller au bout, parce que je suis fatigué et la fatigue me prive de
l’énergie qui pourrait me faire me faire être battant.

Les musiques mélancoliques sont donc à éviter lorsque l’on veut travailler la confiance en soi ou
retrouver la confiance en soi. Et une confiance qui n’est pas une puissance sur l’autre mais qui est, au
contraire, la possibilité de laisser à l’autre toute liberté.

Avoir confiance en soi, ça ne veut pas dire que l’on va se sentir fort et que quoi que dira l’autre, on se
sait au dessus de ça. Ce qui fait que les individus qui ont ce genre de confiance en eux-mêmes ne
supportent pas qu’on leur fasse remarquer une erreur commise. Ils sont sclérosés, ils ne peuvent plus
avancer, plus évoluer.

Il faut avoir confiance en soi, mais cependant ne pas en faire une énergie de puissance
sur l’autre.


     

Avoir confiance en soi 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Avoir confiance en soi cela veut dire que l’on va laisser à l’autre l’espace pour exister.

Si par exemple ton employeur chaque lundi matin, parce qu’il a passé un weekend très difficile avec une
compagne qu’en fait il ne peut plus supporter, et chaque lundi matin pour lui c’est une grande
satisfaction que de te faire remarquer ta mauvaise tenue ou ta vilaine coupe de cheveux ou ton
mauvais travail, eh bien laisse cet espace à ton employeur ! Ce n’est pas quelque chose qui te
concerne !

Avoir confiance en toi, donc, à ce moment-là c’est laisser à l’autre la possibilité de vivre, de s’exprimer,
d’être fou même, si c’est tout ce qu’il sait être. Cela ne te concerne pas.

Par contre si tu sais que tu ne fais pas toujours très bien ton travail, si tu sais que tu n’es
pas au mieux dans l’exécution et qu’en plus d’être fou ton employeur a raison, voilà qui
complique la situation et la négociation. Et c’est souvent ce qui fait qu’un individu glisse dans
l’insécurité et l’angoisse, parce que, c’est vrai, mon employeur exagère mais, en plus, il a
raison : je ne produis pas assez ou j’ai fait certaines erreurs ou je fais toujours les mêmes
erreurs.

C’est à toi alors de voir l’endroit exact où il y a la correction nécessaire, la correction de ton erreur et
l’endroit où commence la folie de ton supérieur ou la folie de ton voisin ou la folie de ton ami, et ainsi
tu arrives à tirer du discours juste ce qui te concerne.

Et qu’est ce que c’est qui va te permettre de faire ce tri ?

Tu vas me dire : “Mais c’est difficile !”

Non ce n’est pas difficile !


C’est ta sincérité qui te permettra de faire ce tri, ta sincérité.

Si donc tu écoutes tout d’abord ton ami, ton voisin ou ton employeur uniquement du point de vue
fonctionnel, du point de vue technique et du point de vue professionnel. Si donc tu ne considères pas
ces paroles comme venant à toi, à ton égo, à ta personne, car sitôt que tu laisses les paroles entrer
jusqu’à ton égo, à ta personne et que tu laisses ces paroles façonner ta personnalité, donc, le sentiment
même que tu auras à propos de toi-même, alors à ce moment-là tu vas même refuser la correction
qu’il te demande, tu vas refuser de voir l’erreur que tu as pourtant commise. Et c’est à ce
moment-là où le dialogue entre les deux devient complètement impossible ou il y a même la
guerre !

Alors fais bien le tri entre la part de remarque qui est utile professionnellement et la part de folie qui
vient s’ajouter et qui ne te concerne pas, qui concerne simplement ce que l’autre estime à propos de toi.
Mais il ne te connaît pas, donc laisse sa supposition, ne t’en occupe pas. Tu vis avant tout avec
toi-même, donc ne t’occupe pas de ce que pense l’autre.

Une fois que tu commences à pouvoir juger comme cela ce qui est remarque nécessaire de ce qui est
liberté d’expression de la part de l’autre, alors tu as une chance, une grande chance de t’individualiser,
parce qu’ainsi tu prends dans la parole de l’autre tout le matériel nécessaire pour te parfaire. Et c’est
ainsi que même un enfant aura pour toi une remarque utile, une remarque qui te permettra de te
prendre en main et de travailler ta substance.



Cela veut dire aussi qu’à ce moment-là le discernement est aiguisé et le détachement commence à
exister.

“Tiens, lorsqu’Untel me fait une remarque, je le prends du point de vue fonctionnel, du point de vue
productif, du point de vue du bien que cela pourrait m’apporter si effectivement je fais ce que l’on me
dit. Mais je ne le prends pas pour moi moi moi moi moi moi, mon petit moi, ma belle
                                                                                             
                                                                                             
image !”

Quand on me dit que je fais mal à quelque chose, si je suis trop proche de mon égo, si je suis trop
proche de mon image trop attaché à moi-même, lorsque l’on va me dire tu fais mal ceci, je vais en fait
ressentir à l’intérieur de moi : “Je suis mauvais ou je suis mauvaise ! Honte est sur moi de ne pas
avoir su faire telle chose brillamment !”

Tandis que si je commence à être un disciple et que donc je suis détaché aussi de moi-même, parce que
pour me remplir de Dieu il va falloir que je sois détaché de moi-même, de mon égo, de mon image.
Lorsque l’on me dira : “Tu as mal fait ceci”, mon discernement qui commence à exister, mon mental
qui commence à exister, mon âme qui commence à exister, tout ce processus va s’enquérir de
“comment est ce qu’il faut faire bien alors ?”

Et l’individu n’éprouvera aucune honte. Il sera au contraire ravi d’avoir l’occasion de se
corriger, ravi d’avoir l’explication pour savoir comment faire telle chose comme il faut. Alors
que celui qui vit très proche de son image, qui se regarde, même s’il se déteste, mais qui
se regarde et qui se regarde celui-là va croire que l’on s’adresse à lui. Il va éprouver une
honte.



     

La Honte 

 

 


Et qu’est ce que la honte ?

Pour faire de la spiritualité un usage quotidien, un outil quotidien, étudions ensemble ce petit
concept.

Qu’est ce que la honte ?

Avez-vous déjà médité ce sujet ? Vous êtes-vous interrogé sur sa racine ? Qu’est ce que la
honte ?

Vous connaissez tous le sentiment que cela représente. On veut se cacher dans un trou de souris, on
voudrait ne plus être vu, on tente donc de se retirer de la vue de l’autre, ou de la pensée de
l’autre. La honte nous implique immédiatement dans une attitude de retrait : on veut être
caché.

Pourquoi est ce que l’on a honte ?


On a honte tout simplement parce que on nous voudrait à propos de soi l’image la meilleure, on
voudrait produire l’effet le meilleur, cependant, on a échoué, donc on ne peut pas aimer cette image
que l’on a produite et qui est négative. Et l’on commence à détester cette image. Et c’est pour cela que
l’on veut se cacher, parce que l’on veut faire disparaître cette image, que soi-même on ne veut pas
contempler, car elle n’est pas bonne, elle n’est pas belle, elle n’est pas flatteuse ! La honte est une
question de jeux d’images.


     
La honte est une question de jeux d’images.


 

 


Si je me présente à vous de façon ébouriffée, si je présente mon canal dans un jour où la coiffure
n’est pas bonne, où la présentation n’est pas bonne, vous allez en recevoir une certaine
image.
                                                                                             
                                                                                             

Si le canal est sensible à sa propre image, il va y avoir immédiatement création d’un malaise !
Cependant il faut savoir que la pensée que, vous, vous entretenez n’est pas importante. Puisqu’un
individu vit en lui-même à l’intérieur du goût de sa propre existence et non pas par rapport à
l’affichage de ces différentes images !



     
Un individu vit en lui-même à l’intérieur du goût de sa propre existence et non pas par
rapport à l’affichage de ces différentes images.


 

 






C’est pour cela que avoir honte de soi, avoir honte de ses erreurs, avoir honte de sa présentation, est
quelque chose qui relève de l’égocentrisme, de l’orgueil et de la vanité.

Par contre, il ne faut pas croire qu’en disant ces mots je favorise tout laisser aller : “Tiens ! Je peux
montrer tous mes défauts ! Je peux me présenter de n’importe quelle manière ! Je peux être sale !
Je peux être odieux ! Je peux être un mal-appris puisque je ne dois pas éprouver de honte, je peux
afficher toutes ces choses !” Non ! je ne favorise pas non plus l’étalage de tous ces mauvais
penchants.



Il y a, après la honte... Qui cependant, pour certains, est une énergie nécessaire, puisque c’est
celle qui permet pour beaucoup d’être propre, d’être bien habillé d’essayer d’avoir bonne
moralité, d’avoir même de la spiritualité, car dans certains groupes ou dans certaines familles
méditer fait partie de la bonne conscience de la bonne conduite. Donc, si pour certains
avoir honte est un risque que l’on ne peut se permettre, il y a cependant, pour celui
qui veut dépasser cette énergie, une autre raison pour être propre, pour être
bienveillant, pour surveiller ses paroles, sa pensée, c’est tout simplement le respect de
l’autre


     

Le Respect de l’Autre 

 

 


Je ne dois pas m’habiller correctement afin de ne pas avoir honte de moi et de l’image que je déclenche,
par contre, je dois être habillé correctement pour honorer l’autre qui me regarde et pour lequel je
serai un paysage.

Si je suis un paysage détruit, saccagé, parce que mal coiffé, mal habillé, n’étant pas bien propre, je
n’inspire pas la beauté, je n’inspire pas à l’autre le sentiment de bonheur. Au contraire, je lui inspire
un malaise ! Tandis que si, par respect pour l’autre, par respect des sentiments que je déclenche dans
l’autre, je veille à ma présentation, je veille aux couleurs que je porte, aux mots que je prononce, à ce
moment-là je déclenche chez l’autre un bonheur que, peut-être, il n’aurait pas éprouvé
aujourd’hui.

Ne faites donc pas les choses pour vous même, mais faites-les pour les autres  !

Quand vous vous habillez de façon élégante, que ce ne soit pas pour votre propre bénéfice, mais pour
être un beau paysage pour les autres, afin que cela les mettent dans un grand bonheur. Lorsque vous
prononcez de belles paroles, que ce ne soit pas pour votre grandeur, mais que ce soit pour le confort
                                                                                             
                                                                                             
moral et mental de l’autre qui écoute.

Si au lieu de vous servir vous-même, vous vous mettez à servir les autres, votre image disparaît, votre
égo s’efface. Et vous n’avez même pas besoin de faire un effort, vous n’avez pas besoin de faire
disparaître de détruire de dissoudre cet égo.



     

L’égo s’efface 

 

 


Beaucoup de disciples essayent de dissoudre leur égo comme s’il s’agissait d’abattre un arbre de réduire
un rocher en poussière, mais c’est impossible !

Fais simplement les choses pour les autres et, dans cet acte, ton égo disparaît, automatiquement !

De la même manière, il y a celui qui veut apprendre à nager, mais qui veut d’abord apprendre le geste.
Alors il se met sur une chaise au milieu de sa cuisine et il essaie de faire le geste. Et puis il y a celui qui
est à la mer, parce que il veut vraiment nager, et non pas simplement nager pour faire des brasses mais
nager aussi pour sentir l’eau sur son corps pour être en communion avec cet élément pour sentir
l’océan. Celui-là ne sait pas nager, mais il se jette à l’eau et il essaie, comme il peut, d’abord de
flotter.

Tandis que celui qui s’est entraîné dans sa cuisine, perché sur sa chaise, celui-là, d’abord, n’ira pas
forcément à la mer cette année, car il comptera son argent et pensera à changer la voiture d’abord, ce
qu’il fait qu’il nagera plus dans sa cuisine et dans son lavabo qu’à la plage cette année. Mais si, par
hasard, un jour, il arrive quand même à passer par dessus tous ses désirs et qu’il se rend malgré tout à
la mer, lorsqu’il verra les vagues il aura peur, et tout ce qu’il aura appris ne lui servira
pas.

Il lui faudra faire exactement le même pas, le même pas nouveau que celui qui s’est tout
simplement jeté à l’eau tout de suite. La nouveauté sera exactement la même, l’inconnu
sera exactement le même pour celui qui se jette à l’eau tout de suite ou pour celui qui
s’est longuement entraîné dans sa cuisine, parce que lorsque l’on passe en contact avec
l’élément en question, eh bien l’inconnu est le même pour tous. Alors pourquoi perdre du
temps ?


     

Pourquoi perdre du temps ? 

 

 




Et c’est ce que je regrette en spiritualité lorsque je contemple la vie des disciples débutants, ils
s’entraînent dans leur cuisine à des exercices de méditation dans le but d’un jour arriver à
sentir la substance de la plénitude, alors qu’il faut tout simplement passer à l’acte tout de
suite !


Donne aux autres  ! Donne-toi aux autres  ! Donne-toi à l’Amour  ! Donne-toi à la
Confiance  ! Donne-toi à la Nature  ! Ouvre ce cœur  !

Et, immédiatement, que tu sois dans un ashram ou dans ta cuisine, l’expérience aura lieu, l’océan ira à
toi ! Tu n’auras même pas besoin d’aller à lui il viendra à toi !
                                                                                             
                                                                                             

Alors que si tu t’entraînes, eh bien l’océan ne vient pas à toi, c’est impossible ! Parce que, par ta
pensée, tu le retiens très loin, tu le distances, tu fais barrage !


Il est donc regrettable que chez beaucoup d’individus la spiritualité fasse partie des désirs :
“Je désire être libéré ! Je désire être un initié ! Je veux tellement tellement cesser la
roue de ces réincarnations !” Et puis, à l’instant où vraiment tu peux stopper la roue des
réincarnations, parce que tu ne diras pas de mal de ton voisin, eh bien tu te trompes ! Tu manques
l’opportunité ! Et tu vas dire du mal de ton voisin ! C’est là que tu relances la roue pour un
tour de plus ! Lorsque tu agites ta langue, eh bien la roue tourne, et Dieu sait où elle va
tomber !

Lorsque tu agites ta pensée de façon négative, c’est à dire non constructive, eh bien, de nouveau tu
lances la roue ! Lorsque tu agites tous tes désirs, tu lances la roue ! Alors cela te sert à quoi de lancer
une roue supplémentaire qui est de vouloir être un libéré, alors que toute la journée tu lances les roues
dans tous les sens ?

Commence par être, non pas l’absence de désir, non pas l’absence de tout mal, tu n’y arriveras pas !
Mais commence par développer déjà, en toi, les émotions les plus hautes, comme celles que suscite la
belle musique, comme celles que suscitent les grands parfums, comme celles que suscitent les grandes
pensées que tu lis dans certains livres.

Il y a des pensées que tu aimes parce que rien que la lecture de ces phrases, toute ta mentalité, toute
ta moralité, toute ta vie intérieure bascule dans une dimension fantastique, alors sélectionne ces
petites phrases, ces parfums, ces musiques, et fais en sorte de les ajouter le plus souvent
possible à ta vie, pour construire dans ta vie cet espace fantastique de paix. Et, à force de
construire cet espace et d’en pousser les murs, d’en agrandir la dimension, eh bien cet espace
sera toi tout entier ! Et tu n’auras pas eu besoin de combattre, par exemple, ta mauvaise
langue ou de combattre ton défaut ou de combattre ton vice, il aura simplement cédé son
espace.

Vous m’avez posé des questions intéressantes et des questions étranges.



     

L’Europe 

 

 







Je voudrais répondre à celle de l’Europe en disant que, bien que j’en ai traité un petit peu dans mon
développement, en disant que si l’Europe a une chance d’exister et a ainsi lié un but à son existence,
c’est bien pour, petit à petit, à travers les générations, construire une seule nation, un État, qui soit
complètement apolitique. Il est temps de cesser toute politique pour enfin passer à la gestion juste et
logique d’un pays.


     
Il est temps de cesser toute politique pour enfin passer à la gestion juste et logique d’un
pays.


 

 


Il faut absolument développer cela et si en tant que Hiérarchie nous développons un espoir vis-à-vis de
                                                                                             
                                                                                             
l’Europe, c’est uniquement celui-là.


Autrement dit, nous nous moquons absolument que les Européens soient unis, nous nous
moquons absolument s’ils vont décider de parler toutes les langues ou de ne parler qu’une seule
langue, nous nous moquons absolument de savoir s’ils garderont leurs monnaies ou s’ils feront
une seule monnaie, cela n’a pas d’importance ! Ce qui est, par contre, important c’est de
savoir et c’est de mettre en œuvre la possibilité de créer une nation qui devienne enfin
apolitique.

Et comment est-ce que cela se peut ?


Cela se peut par la cohabitation de toutes les différences.


On verra bien que ce qui fait par exemple la richesse de l’Angleterre ou ce qui peut favoriser son
équilibre économique et financier, ce qui peut favoriser l’économie et la finance de l’Allemagne ou ce
qui peut favoriser la stabilité de l’Italie ou de la France ou de quelqu’autre pays que ce soit, on
verra bien que ces agents, ces critères sont très différents d’un pays à l’autre. Et pour que
chaque pays puisse se consolider et maintenir sa stabilité, mais en même temps puisse
participer réellement à l’existence de l’Europe, il faudra qu’il y ait cohabitation. Et pour
qu’il y ait cohabitation, planification. Et par cette planification, il y aura inévitablement,
dans le mental, la création d’une logique politique, d’une logique financière, d’une logique
économique.

Les petites combines que l’on peut se permettre lorsque l’on est une nation bien isolée, une nation qui
compte avant tout sur elle-même pour s’en sortir et qui, donc, va faire une petite combine vis-à-vis de
l’Italie, vis-à-vis des États-Unis, vis-à-vis de la Chine ou vis-à-vis de qui que ce soit, on ne peut plus se
permettre ces mêmes petites combines lorsque l’on devient immédiatement une Europe
unie. Parce que sitôt qu’un pays va chercher à se favoriser pour son propre bénéfice, sa
propre existence, il y aura déséquilibre de tous les autres pays, donc, par là même et par
répercussions, finalement déséquilibre du pays en question, de celui qui aura voulu être trop
égoïste.

Si nous visons quelque chose à travers l’Europe, c’est donc l’entrée d’une dimension mentale, une
dimension qui soit une logique financière, une logique économique. De cette façon-là, l’égoïsme est
combattu.

Autrement dit, nous pouvons utiliser non seulement les moyens spirituels mais aussi les moyens
profanes, des moyens qui sont donc de l’ordre culturel, tout simplement.

Chaque pays devra faire don et sacrifice de son égoïsme pour que la santé de l’Union existe. Et
s’il y a la santé de l’Union, il y a la santé de chaque membre donc de chaque
pays.

Mais si cet égoïsme ne peut pas être rompu et si les pays ne savent pas mettre le genou à
terre, l’Europe n’existera jamais. Même si on en parlera, même si une certaine monnaie
commune circulera, cependant la prospérité n’aura jamais lieu, car la prospérité sera la
récompense de l’Europe. Et si la prospérité n’a pas lieu, c’est que l’Europe n’a pas pu avoir
lieu.


     
La prospérité sera la récompense de l’Europe. Et si la prospérité n’a pas lieu, c’est que
l’Europe n’a pas pu avoir lieu.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Bien sûr, il faut du temps pour mettre en place tous ces éléments pour aussi permettre à
cette nouvelle mentalité d’éclore. La génération qui est là ne suffira pas à ce travail. Il
faudra au moins trois générations pour commencer à supposer et à admettre cette logique
financière.



En même temps, les deux autres pays de l’Axe, comme les États-Unis et l’URSS, ces pays-là auront
mijoté, concocté une logique qui viendra s’ajouter à la logique européenne et qui sera une logique de
paix. Alors que l’Europe va favoriser l’éclosion d’une logique de gestion, l’Axe, l’URSS - USA va
favoriser l’éclosion d’une logique de paix : la paix dans le monde.

Et c’est dans la mesure où d’ailleurs ces deux pays vont largement favoriser la paix dans le monde
que leur propre économie aura des chances, non seulement d’être équilibrée, mais d’être
prospère. Et à ce moment-là, on pourra parler d’une prospérité dans l’Axe USA-Europe-URSS.
L’Axe qui va pouvoir ensuite mener la prospérité de tous les autres pays aussi. Car pour
l’instant - car il s’agit bien sûr d’une page de l’histoire et une page très présente - pour
l’instant si cet Axe de la Terre va, tout va ailleurs, mais si cet Axe ne va pas, rien ne va
ailleurs.

En même temps, donc, que la logique sera une sorte de cerveau mais non pas au sens où : “Tiens c’est
à l’Europe d’inventer la nouvelle finance. C’est l’Europe qui doit démontrer la sagesse !”, il ne faut pas
voir cette indication de façon orgueilleuse. Mais comme l’Europe est le niveau de culture le plus vieux,
le plus stable aussi depuis plusieurs décennies. On peut considérer l’URSS comme étant une culture
ancienne, bien sûr, mais elle n’est pas une culture stable. Car les dernières décennies ont montré par la
politique qui était appliquée, ont montré un grand déséquilibre. L’Europe est donc un point
central qui, à cause de sa grande habitude de la démocratie, et en même temps à cause
d’une certaine ressemblance avec cette logique financière dont je parle, l’Europe est donc
l’élément le plus ancien et le plus expérimenté qui permettra l’éclosion de cette logique
économique.


Alors qu’à cause des tourments qu’ils ont endurés, autant l’URSS que les USA - en URSS par exemple
les tourments dus à la politique et aux États-Unis les tourments dus à une trop forte cristallisation
autour du capitalisme et de l’égoïsme, égoïsme social - ces deux souffrances-là, au contraire, doivent
aboutir à une façon de redimensionner l’homme dans la vie, l’homme dans la société, l’homme dans le
monde.

Donc on peut dessiner de façon grossière les deux missions de ces trois vastes pays. L’Europe comme
étant la partie qui va redimensionner l’économie, puisque c’est là que l’on a le plus l’expérience de la
démocratie. L’URSS et les USA comme devant redimensionner l’homme dans la vie et dans la société,
parce que c’est là que l’on a le plus expérimenté les extrêmes de l’abandon ou les extrêmes de
l’intolérance. Et lorsque ces trois régions auront fait cet axe parfait, alors tout sera harmonisé aussi
ailleurs.

Non pas que les autres pays imiteront le modèle, pas du tout ! Mais dans la mesure où il y a l’entente
entre pays riches, il y aura aussi aide aux pays pauvres. Au lieu qu’il y ait, comme cela se fait
maintenant, exploitation des pays pauvres, exploitation de leur colère, exploitation de leurs richesses,
exploitation de leurs désirs, exploitation de leurs fanatismes, pour leur vendre quoi que ce
soit.

C’est donc un petit chapitre que je voulais ajouter quant à l’Europe.



                                                                                             
                                                                                             
     

OVNI et extraterrestres 

 

 


Maintenant je voudrais terminer sur la question qui revient assez souvent ces temps-ci avec ce groupe
que je fréquente et qui concerne les OVNIs ou la présence extraterrestre. Dans d’autres contacts j’en ai
abondamment parlé, mais puisque l’on me repose la question si souvent je vais ajouter un petit
chapitre.

Je voudrais que l’on cesse d’imaginer l’extraterrestre comme étant, soit le Seigneur Sauveur venu du
Ciel, soit comme étant l’envahisseur venu du Ciel.

Lorsque l’on est, en spiritualité, animé de désirs l’on va, en même temps, espérer Dieu et avoir peur du
Diable. Et lorsque l’on va voir le phénomène extraterrestre à travers ce corps de désir, l’on va soit
espérer l’Avatar sortir d’une soucoupe, soit redouter le Diable sortir d’une autre soucoupe ! Et
ainsi, on ne sait plus s’il faut faire une pelouse pour attendre les bons extraterrestres ou
blinder sa maison pour se défendre contre les méchants extraterrestres ! Et au cas où il
y a des bons et des mauvais on se préparera deux maisons ! Un espace très confiant et
aéré en surface, où l’on accueillera, tout vêtu de blanc, ces angelots venus de l’espace,
et un bunker en sous-sol avec armure et lance-flammes au cas où ce sont les mauvais qui
débarquent !

Quel comportement adopter ? Quelle pensée la plus juste développer ?


Pour correctement et sagement aborder le sujet de la vie extraterrestre et du passage extraterrestre, il
faut d’abord se dépouiller de notre corps de désir.

Si l’on ne se dépouille pas, avant tout, de ce désir, de cette vibration, eh bien l’on va créer toutes
sortes de fantasmes et l’on sera ou élancé vers la soucoupe, ou l’on sera terrorisé par l’envahisseur.
L’on va transposer, donc, sur le phénomène OVNI tout ce qui est à l’intérieur de soi comme autant de
peur du Diable ou d’attente du Bon Dieu.

C’est donc une affaire très privée. Cela n’a rien à voir avec les extraterrestres ! C’est en moi. Ce que je
pense c’est en moi. Si j’ai peur c’est en moi, si j’ai confiance c’est en moi.

Et moi je te dis : qu’est-ce que ça peut te faire ?

Les oiseaux passent, tu n’en fais pas toute une histoire ! Et pourtant ils sont très extraterrestres
par rapport à toi ! Est-ce que tu as des plumes ? Est-ce que tu as un bec ? Est-ce que
tu fais cui-cui le matin ? Non ? Donc un oiseau, puisque très différent de toi, est tout
aussi extraterrestre que quelqu’un qui viendrait de Sirius, de Mars ou de je ne sais trop
où !


Encore une remarque : lorsque tu es en présence d’un ami très différent, très différent de toi-même de
par sa philosophie, son comportement, ses émotions, tu peux aussi le considérer comme extraterrestre,
ou bien tu peux te considérer toi-même comme un extraterrestre. Et c’est ce que tu feras le plus
souvent, parce que tout le monde a envie de changer de peau ! Personne ne se supporte vraiment,
personne n’aime sa figure, personne n’aime cette dimension trop humaine et trop terrestre ! Alors on
va se vouloir extraterrestre ou l’on voudra la réalité extraterrestre, parce que c’est un autre
voyage, une autre façon de se construire une autre réalité. Mais cette réalité-là n’est qu’un
rêve !

Qu’est-ce que cela peut te faire extraterrestre ou pas ? Soucoupe ou pas ? Qu’elle vienne du Ciel ou
qu’elle rentre dans la Terre ? Qu’elle sorte de l’océan, qu’elle y retourne ? Qu’est-ce que cela peut te
                                                                                             
                                                                                             
faire ?

Lorsque tu es un africain et que tu vois un Boeing 747 passer, est-ce que ce n’est pas extraterrestre
ça ? Ou lorsque tu es un paysan et que tu vois arriver un grand financier de Wall Street, parce qu’il
vient d’acheter le chalet tout près de ton champ et que tu l’entends faire des remarques sur la
manipulation de l’argent, est-ce que ce n’est pas extraterrestre ça ?


Si je te fais ces remarques, c’est pour te faire sentir à quel point dans le phénomène extraterrestre tu
cherches la différence. Et je te renvoie à toutes les différences qui existent déjà sur Terre.

Pour un paysan, le financier de Wall Street, c’est quelque chose d’extraterrestre parce que c’est très
différent. Il éprouvera exactement la même sensation de dépaysement, la même sensation d’être
dans un autre monde lorsqu’il écoutera parler cet homme. De la même manière, lorsqu’un
oiseau te regarde avec tous tes problèmes, avec toute la technologie que tu fabriques, il
a lui aussi l’impression d’être face à un extraterrestre, parce que tu es très différent de
lui.

Ce que je veux, donc, te faire sentir de la pointe du cœur, c’est que s’il y a phénomène extraterrestre,
phénomène mental, phénomène émotionnel, c’est parce que l’homme est à l’affût de toutes les
différences. Ces différences qu’il cherche comme autant de prétextes pour prolonger son rêve, ou
pour prolonger sa peur, ou pour faire un beau voyage, pour sortir de la grisaille, sortir du
quotidien.

Mais l’extraterrestre d’aujourd’hui, c’est ce que tu seras, toi, demain. Il n’y a donc pas de différence !
Tu n’as donc plus aucune raison, que ce soit d’aimer, d’attendre, de chercher, ou de craindre les
extraterrestres, puisque ce qu’ils sont aujourd’hui, c’est ce que ce que, toi, tu seras demain. C’est
exactement l’image que tu auras demain, la technologie que tu auras demain, le langage, le mental que
tu auras demain !

S’il n’y a donc plus d’attrait, il n’y a donc plus de phénomène, il y a tout simplement la vie qui existe
partout, et qui, comme un pollen, se répand de planète en planète.

Le pollen des fleurs voyage de continent en continent. Parfois, pour voyager, le pollen va se fixer sur le
dos des abeilles, sur le dos de tous les insectes, sur le dos même des oiseaux. Est-ce que l’on prend un
insecte pour une soucoupe volante ? Est-ce que l’on prend un oiseau pour une soucoupe volante ?
Non ! C’est celui qui transporte le pollen.

De la même manière, la vie qui est partout, et qui est comme un pollen de temps en temps, prend des
véhicules dont la technologie t’échappe aujourd’hui, mais il n’y a rien en cela qui puisse ou
t’émerveiller, ou t’apparaître.


Chaque fois que tu as en toi le sentiment du merveilleux, de l’extraordinaire, ou chaque fois qu’il y a
création d’une émotion qui fait que tu ne t’attendais pas à ce genre de choses. Il faut que tu te méfies
tout de suite de la pensée qui va suivre, parce qu’elle sera forcément une pensée de fuite, un fantasme,
une création, un voyage.


     

Le fantasme 

 

 


Chaque fois que l’on éprouve une émotion à laquelle on n’est pas habituée du tout, il va
donc y avoir une pensée qui elle aussi va nous échapper.

Sitôt que l’on conçoit le phénomène extraterrestre, le phénomène ovni n’est pas quelque chose de
                                                                                             
                                                                                             
répandu dans la culture générale, donc l’émotion que cette information va susciter sera une
émotion différente, une émotion face à laquelle on est tout neuf, tout jeune et naïf. Et la
pensée que créera cette émotion, la pensée dans laquelle on sera induit immédiatement,
sera donc une pensée que l’on ne contrôlera pas. Et c’est pour cela que sur le phénomène
extraterrestre, il y a tant de construction de fantasmes et de projections. On attend autant le
Messie que le Diable ! Et l’on voit des individus construire des maisons pour accueillir les
extraterrestres, construire des ambassades pour accueillir les extraterrestres ! Ou l’on voit des
individus se vêtir comme ils supposent que les extraterrestres s’habillent, afin qu’ils soient
reconnaissables.

Ce que je veux t’expliquer, c’est que puisque la chose n’est pas un point de la culture, l’émotion qui
sera créée en toi sera une émotion qui n’appartient pas non plus à ton répertoire quotidien d’émotions.
Cette émotion va te dépasser et la pensée va te dépasser aussi. Ce que je veux dire, donc, c’est que tu
n’es pas un idiot ou une imbécile si tu t’es senti envahi par soit l’envahisseur extraterrestre ou l’avatar
extraterrestre. C’était normal ! Parce que cette émotion était neuve en toi. Tu n’avais pas l’habitude
de négocier avec son impact, sa vibration et avec la logique de la pensée que cela allait
construire.

Comment vas-tu faire, donc, maintenant pour apprécier justement, non seulement le phénomène
extraterrestre mais la présence extraterrestre ?

Eh bien tu vas d’abord exorciser le merveilleux, comme exorciser toute crainte, et tu vas contempler le
concept simple que la vie est partout, et que la vie est un pollen et que le pollen peut se déplacer sur
les ailes des oiseaux, que ce soient des oiseaux de fer, des oiseaux de feu ou des oiseaux de plumes. À
partir du moment où tu conçois que la vie est partout et qu’elle peut voyager, il n’y a là aucun
merveilleux, parce que demain c’est toi qui voyagera !

Autrefois il y avait un merveilleux extraordinaire à se rendre jusqu’aux Amériques, comme on disait, à
se rendre jusqu’aux Indes, comme on disait. C’était l’émotion qui aujourd’hui participe à l’émotion du
phénomène extraterrestre. C’était la même émotion.

“Tiens voilà un continent que l’on ne connaît pas ! Je vais visiter ce continent inconnu, cet El
Dorado ! C’est merveilleux, c’est magnifique !”




On voyait, dans l’individu, l’aura astrale se dilater, s’intensifier énormément par excitation et en même
temps par curiosité et en même temps aussi par quête du Divin. Parce qu’en fait, chaque fois qu’un
homme empoigne, comme cela, tous les prétextes du merveilleux ou d’une réalité qui est à consonance
merveilleuse parce qu’on n’y est pas habitué, c’est avant tout parce qu’il cherche Dieu. Il cherche le
Graal.


     
Chaque fois qu’un homme empoigne tous les prétextes du merveilleux ou d’une réalité
qui est à consonance merveilleuse, c’est avant tout parce qu’il cherche Dieu.


 

 




     

Le mythe 

 

 


Ce qui fait que la soucoupe est un mythe si grand, même si la soucoupe est une réalité, mais ce qui fait
que elle devient aussi un mythe et un mythe si persistant, c’est parce que l’homme projette, dans la
                                                                                             
                                                                                             
soucoupe, le Graal !

Essayons d’analyser l’impact de la soucoupe et de son symbole dans la psychologie de l’homme.

La soucoupe vient de l’Espace. La soucoupe est une inconnue. On ne sait pas d’où elle vient, on ne sait
pas comment elle est fabriquée, on ne sait pas qui la conduit, on ne sait pas qui est dedans,
on ne sait pas où elle va, on ne sait pas pourquoi elle vient. On ne l’a même pas vue, on
a entendu d’autres le dire mais on ne l’a même pas vue ! Ce qui correspond tout à fait
à tous les critères qui dorment dans la conscience collective de l’Humanité à propos de
Dieu.

Dieu vient de l’Univers, donc de l’Espace. On ne sait pas de quoi il est fait. On ne sait pas s’il est une
personne, s’il est un état, s’il est vraiment partout, s’il existe un peu quelque part précisément, si on
peut l’approcher ou s’il est complètement évanescent, on ne sait pas quand il va venir, on ne sait pas
pourquoi il ne vient pas, ou pourquoi il viendra, quand il viendra. Il est entouré de mystères, comme la
soucoupe !

Mais ce que l’on sait surtout c’est que l’on compte sur Lui et on ne l’a jamais vu non plus ! On sait
simplement que certains l’ont rencontré, mais on n’a même pas rencontré ceux qui l’ont rencontré. On
n’a entendu que l’on dit les bavardages. Et il n’y a rien qui peut mieux construire un mythe que le
bavardage, le bavardage de celui qui répète, celui qui répète, celui qui répète, celui qui a
dit.

Dieu est devenu un mythe pour la même raison !

Parce qu’on ne le voit pas, parce qu’il est dans l’Espace, [...] on ne sait pas quand, on ne sait pas
comment. Et il y a ceux qui confirment Sa vie, Son existence parce qu’ils l’ont rencontré. Mais depuis
des âges, nous n’avons plus que la parole de celui qui répète, celui qui répète, celui qui répète, celui
qui répète, celui qui a dit.

Il y a donc, dans la conscience humaine, superposition immédiate. Celui qui est quelque peu sensible à
accepter la vie comme pouvant être ailleurs, comme pouvant se développer sur d’autres planètes, donc
celui pour qui la réalité extraterrestre est une réalité, celui-là va superposer immédiatement la réalité
extraterrestre et sa quête. Parce que ce sont les mêmes symboles, c’est la même ambiance qui plane
autour.

Et c’est pourquoi on voit des individus s’orienter vers les extraterrestres de façon excessive, en pensant
que ils sont la race des Dieux, ou bien que Dieu ou le Messie viendra de cette provenance
extraterrestre.

Et de la même manière, ceux qui, dans le fond, même s’ils ne sont pas religieux, ont les mêmes peurs
que les bigots, ceux-là se mettent à craindre la présence extraterrestre. Parce qu’en fait, au fond
eux-mêmes, ils craignent le Diable plus que ce qu’ils attendent le Bon Dieu. De nouveau, superposition,
et c’est ainsi que l’extraterrestre devient indésirable.


     

L’extraterrestre 

 

 


Qu’en est-il, en fait, de l’extraterrestre ?

Parce que, malgré tout ce que je te dis, ton esprit ne sera tranquille que si je t’aurais dit : “Écoute !
Ceux qui sont jaunes sont bons, ceux qui sont verts sont mauvais !” Je connais tellement ton
mental !
                                                                                             
                                                                                             



Si j’étais, vois-tu, un guide qui voudrait préserver à tout prix la sagesse, donc qui viserait à développer
à tout prix la sagesse en toi et pas autre chose, je ne te répondrai pas. Je te prendrais par le haut du
col et je t’emmènerais à l’endroit où il y a l’extraterrestre jaune et l’extraterrestre vert et je te laisserai
tout seul avec eux pour que tu saches, pour que tu devines et pour que l’instruction ainsi acquise soit
une réalité et une sagesse.

Cependant comme je sais que tu n’auras pas la patience d’attendre, soit cette intuition, soit de cette
expérience, tout simplement parce que cette expérience peut-être ne viendra jamais vers toi, car
l’extraterrestre n’est pas quelque chose d’important dans la vie. Il n’est pas prévu qu’à tel
moment initiatique l’on rencontre la question extraterrestre ! Alors il est fort possible
que tu ne rencontres jamais ces fameux extraterrestres. Donc je vais un petit peu hâter le
phénomène de l’expérience en créant en toi un climat. Ce climat, je vais le construire en quelques
mots.

Il y a la vie extraterrestre qui passe, parce qu’elle s’instruit, parce qu’elle veut tout voir, mais celle-ci
n’a pas de pouvoir sur la Terre, absolument aucun pouvoir ! Tout simplement parce que ces
intelligences que nous connaissons parfaitement, parce que nous répertorions absolument toutes les
influences - non seulement les influences internes, c’est à dire celles créées par les hommes, mais aussi
les influences externes créées par les astres, les constellations, mais aussi par les autres formes de vie -
ces vies extraterrestres n’ont aucun pouvoir sur la Terre, car leur fonctionnement est fortement
différent du fonctionnement humain.

Par le type de vie que l’on connaît sur la Terre, l’Homme est donc complètement protégé.


Ces individus ne pourraient pas vivre sur Terre ou penser s’installer sur la Terre, faire foyer de la Terre,
parce que, tout simplement, il y a les micro-organismes que vous vous appelez des microbes, des virus,
qui n’existent que pour vous, qui n’existent pas, certes, dans d’autres planètes ou dans d’autres
galaxies. Et comme ce sont des corps étrangers, eh bien les extraterrestres n’arriveraient pas à s’y
habituer tout simplement. Et l’extraterrestre qui voudrait annexer la Terre serait bien embêté, car il
devrait vivre dans une bulle, pour être complètement à l’écart de tous ces micro-organismes qui
auraient tôt fait de le dévorer.

Et puis il n’y a pas que les micro-organismes physiques, il y a aussi les micro-organismes en
provenance de vos propres pensées. Vous pensez d’une manière tellement désordonnée, tellement
négative, que la plupart des extraterrestres, s’ils restaient longtemps ici, seraient réduits en
cendres ! D’ailleurs, il leur est très difficile de supporter l’impact de votre pensée. Et c’est
pour cela qu’ils ne font des atterrissages qu’en des endroits fort déserts, loin de la masse
humaine.

Le mythe de l’extraterrestre qui met ses baskets pour aller visiter les grands magasins est un mythe qui
n’a jamais existé. Ça n’existe pas ! Il ne peut pas sortir de sa soucoupe, mettre les vêtements que vous
portez, se joindre, se mêler à vous sans mettre sa vie en danger. Tout simplement parce que sa nature
astrale - pas forcément meilleure ou plus développée que la vôtre, mais simplement différente - n’est
pas prévue pour vivre le désordre que vous faites avec votre propre nature astrale. Donc même s’ils
arrivaient à passer par-dessus les microbes, ils seraient complètement détruits par l’impact de votre vie
astrale. Par l’impact de vos guerres par exemple, par l’impact de la santé des finances et de l’économie,
etc.

Ce qui veut dire que ceux qui pourraient éventuellement représenter un danger ne peuvent pas rester
sur la planète. Ils ne peuvent que vite prélever quelque chose, prélever un animal, prélever des
végétaux, regarder dans le fond de l’œil d’un être humain, mais, vite, repartir dans le milieu qui est le
leur.
                                                                                             
                                                                                             

S’il y a donc une présence extraterrestre, c’est une présence supérieure à la vôtre. C’est ce qui permet
à l’extraterrestre d’ailleurs de supporter la cohabitation avec votre nature astrale et tous les
microbes.


L’extraterrestre que j’appellerais supérieur n’est pas, en fait, un extraterrestre qui prend sa
soucoupe et qui vient sur la Terre et qui fait ses huit jours et qui repart sur sa planète, c’est
avant tout un être d’une autre sphère, mais d’une sphère immatérielle plus que sphère
matérielle.

Lorsque je parle de sphère, il y a tout de suite construction dans le mental l’obstacle de la matière.
C’est pour cela que je vais renverser cet obstacle en sortant le mot dimension.



     

Dimension 

 

 


S’il y a en fait un bon extraterrestre, ce n’est pas celui qui vient d’une autre planète mais celui qui
vient d’une autre dimension. Et il peut y avoir donc un extraterrestre, qui n’est pas extraterrestre, qui
est un extra-temporel, tout simplement.


Un homme qui est tout à fait de la Terre, qui appartient à la race de la Terre, qui a fait toute
son évolution sur la Terre, mais qui, par son évolution, appartient déjà à un autre temps,
au futur de la planète. Vous, vous allez appeler cela les initiés, mais en fait, ce sont des
extra-temporels.





     

Cités Célestes 

 

 


La société qu’ils composent, et que l’on dit s’appeler Shambhala, mais que l’on dit aussi s’appeler de
bien d’autres noms - parce qu’il n’y a pas que Shambhala, on parle de Shambhala sans arrêt et sans
cesse mais il y a une multitude de cités qui sont construites dans les cieux de la Terre, des cieux qui ne
sont pas uniquement des cieux spirituels, mais votre atmosphère terrestre. Il y a une multitude de cités
qui flottent dans l’atmosphère de la Terre et qui représentent la cité de demain pour les hommes qui
sont encore en incarnation. Et c’est d’ailleurs parce que ces cités exemplaires existent dans l’éthérique
supérieur, qu’il y aura une chance pour l’homme de la Terre de voir un jour cette cité extraordinaire
se matérialiser sur Terre. La cité céleste faisant une sorte de matrice pour la cité de la
Terre.

Il y a une multitude de cités comme celà, extratemporelles, où vivent des gens qui ont dépassé le
niveau de la Matière grossière. D’ailleurs ce sont ces êtres qui, de temps en temps, prennent part à des
communications.

Et dans ce sens-là ne croyez pas que je lève le voile quant à ma personne et à ma provenance ! N’allez
pas tout de suite vous emparer d’un rêve alors que je veux détruire le rêve ! Je parle d’une
réalité.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a comme cela des groupes d’existence qui, par affinité avec certains individus, se mettent à
entrer en travail pour que cette cité céleste, la leur, ait une chance de se matérialiser sur la
Terre pour le bien-être des hommes. C’est pour cela que l’on peut dire qu’il y a plusieurs
hiérarchies, plusieurs exemples de la Cité Céleste, parce que chaque cité va proposer son propre
programme.

Alors vous allez me dire, tout déçus : “Mais c’est pas possible ! Même à ce niveau-là, les voilà avec
des recettes différentes ! Les voilà concurrents ! Nous n’aurons jamais la paix ! Ils ne peuvent pas
faire un modèle unique !”


Rassurez-vous, il n’y a pas la concurrence entre ces différentes cités ou ces différentes hiérarchies, il y a
simplement le droit à la parole et, en fait, celui qui choisit c’est l’homme qui est sur
Terre.

En fait, selon la nature et l’orientation de l’homme, cet homme choisira la cité qu’il peut le mieux
appliquer ici et maintenant.



S’il ne peut pas tout de suite appliquer et vivre selon les lois de Shambhala, qui sont les lois les plus
hautement divines, à ce moment-là, eh bien il faut qu’une autre des cités extra-temporelles, qu’une
autre des cités où les gens sont libérés de la Matière, puisse se manifester pour proposer
son type d’organisation, parce que c’est le niveau que l’homme peut le mieux accepter et
matérialiser. Le jour où l’homme sera capable de comprendre les lois absolues et divines de
Shambhala, toutes les autres cités, toutes les autres hiérarchies n’auront plus aucune raison de
parler ou d’exister, il y aura alignement et toutes prononceront le même mot, la même
loi.


Mais avant que l’homme, de façon massive, soit capable de répondre à la loi de Shambhala, eh bien il
faut que toutes les autres cités instruisent. Et c’est comme cela que l’on voit les pays être si différents
les uns des autres, parce que chaque pays, selon la maturité des âmes qui s’incarnent là par excellence,
ce pays va être capable, soit de rentrer en communication ou en inspiration avec la cité 1 ou la
cité 2 ou la cité 3 ou la cité 4. Le pays qui n’est capable que d’entrer en relation avec la
cité 1 s’occupera uniquement d’avoir le genre de gestion que vous connaissez si bien sur la
Terre, une démocratie, un peu d’humanisme mais encore beaucoup, beaucoup, beaucoup, de
mensonges.

Puis le pays, parce que les âmes s’y incarnent de façon massive, des âmes donc mieux polarisées
au-dessus des illusions majeures. Si ce pays-là est capable, par son évolution de masse, de rentrer en
communion et en inspiration avec la cité numéro 2, alors en plus d’une démocratie, il y aura un grand
plan d’entraide entre les différents niveaux sociaux de cette société.

Puis, un autre pays qui par son évolution est capable de rentrer en inspiration avec la cité numéro 3 ou
numéro 4, alors en plus de la démocratie, en plus du plan d’entraide entre les niveaux sociaux, il y aura
souci d’aligner et d’affranchir les autres peuples de leurs limites et de leur ignorance, etc., etc., etc.
Jusqu’à ce que l’on aboutisse à Shambhala.

Mais malheureusement pour l’instant, il n’y a aucun pays qui soit capable de travailler en inspiration et
en application des lois de Shambhala. En fait, on peut dire que, de façon générale, les
pays ne peuvent pas aller plus loin que la cité numéro 3 et d’une façon bien maladroite et
discontinue.

Lorsqu’il y aura donc cet Axe dont j’ai parlé tout à l’heure, URSS-USA-Europe - si tout va bien, si
tout le monde joue vraiment le jeu qui est attendu - on peut espérer qu’il y ait un début de contact
avec la cité numéro 4 et un net établissement définitif de la cité numéro 3 de manière continue et non
                                                                                             
                                                                                             
pas discontinue.

Mais revenons à nos petits extraterrestres.


     

Voyages dimensionnels 

 

 


J’ai dit que s’il y a un bon extraterrestre, c’est celui qui vient d’une autre dimension, et cette autre
dimension peut concerner aussi bien les autres dimensions de la Terre que les autres dimensions
d’autres planètes. Et c’est ainsi que, par exemple, dans la super-dimension de la Terre, on
trouve la super-dimension de Vénus, ces deux super-dimensions pouvant se toucher l’une
l’autre.

Donc on peut dire que, selon la dimension d’une super-dimension X ou Y de la Terre, si par exemple
cette dimension - je vais dire n’importe quel chiffre, mais pour que l’image soit correcte - si par exemple
la super-dimension X est de 3000 km autour de la Terre et que la super-dimension X de Vénus est
aussi de 3000 km autour de Vénus et, admettons, imaginons qu’il n’y ait que 6000 km qui fassent
l’espace entre la Terre et Vénus, à ce moment-là si les deux auras X arrivent à se toucher, et c’est à ce
moment-là où les êtres de la dimension X de Vénus peuvent se renverser, peuvent venir dans la
dimension X de la Terre. Et comme il y a plusieurs dimensions à la Terre aussi bien qu’aux autres
planètes, il y a donc des dimensions qui vont pouvoir se toucher et des dimensions qui ne se toucheront
pas.

Par exemple, lorsque je veux voyager physiquement, il m’est très difficile de voyager physiquement
parce qu’il faut que j’accomplisse tous les kilomètres qui me séparent de la Terre à Vénus. C’est un
exercice très difficile pour ma période considérant ma technologie. Comme cela peut être un exercice
très difficile pour le Vénusien considérant sa nature et sa technologie, je retrouve là non seulement la
notion de l’espace mais en plus la notion de temps, parce que pour franchir ces kilomètres il me faudra
un certain temps et peut-être que ma vie n’y suffira pas. Donc on voit bien que les dimensions
physiques de la Terre et de Vénus sont séparées par deux notions temps et espace, que si je veux les
franchir du point de vue physique il faudra que je remplisse exactement les données de ces
dimensions, donc que j’ai un carburant capable de franchir cet espace, capable de durer tout ce
temps.

Maintenant admettons que je ne songe pas à aller sur Vénus avec mon corps physique, puisque ces
deux dimensions physiques sont fort éloignées l’une de l’autre. Il va falloir que j’étudie quelles
dimensions, et autour de la Terre et autour de Vénus, me permettent le mieux de passer le pont.
Dimensions qui en fait abolissent le temps et l’espace, et c’est là où je vais chercher en moi cette
même dimension qui va me permettre de passer d’une dimension à l’autre, de la Terre à
Vénus.

Si en moi cette dimension X - admettons que ce soit la dimension X qui sur la Terre est suffisamment
développée pour entrer en affleurement avec la dimension X de Vénus, les deux seules dimensions qui
permettent le raccord - mais si en moi la dimension X n’existe pas, eh bien je ne dépend plus que de la
dimension physique pour me rendre sur Vénus. Et là, de nouveau, tous mes problèmes
recommence.

Ce qui veut dire donc que lorsqu’il y a phénomène extraterrestre il y a d’une part les phénomènes
physiques ceux qui habitent un rocher et qui viennent voir un autre rocher - et il se peut qu’ils aient
découvert une technologie qui leur permet de faire ça - et il y a ceux qui viennent à travers les
manteaux de vie des planètes, donc à travers les dimensions. Ceux-ci peuvent se manifester au plus
jusque sur le plan éthérique, on ne les verra jamais sur un plan physique. Mais lorsque l’on est sur un
plan éthérique, ça ne veut pas dire que l’on est invisible et que l’on est impalpable ! On peut être fort
                                                                                             
                                                                                             
remarqué. Mais en fait [...] qu’une image ou qu’une lumière. Et si l’on se rend à l’endroit où
il y a en masse ces visiteurs on aura l’impression de planer dans un autre monde, parce
que tout simplement, soi-même l’on aura été éthérisé pour entrer en communication avec
eux.

Ce qui fait que la plupart du temps ce ne sont pas les extraterrestres - en tout cas ceux-là, ceux dont je
parle - qui apparaissent, mais lorsqu’ils veulent se montrer ou lorsqu’ils veulent rentrer en fraternité, ils
éthérisent l’individu avec lequel ils veulent discuter ou sur lequel ils veulent faire quelque chose. Et
l’individu, lorsqu’il retournera à sa dimension, aura eu l’impression de planer, c’est vrai, dans un autre
monde. Mais lorsque l’on est assailli par de telles émotions, il est normal de se sentir dans un autre
monde, mais cet individu n’aura pas eu l’impression un seul instant d’avoir été éthérisé. Il
dira : “Mais il était là sur la Terre, il était là par terre, il était là les deux pieds posés sur
l’herbe.”

Et comment est-ce que cette éthérisation se passe ?

Elle peut se passer à volonté. La catégorie d’individu dont je parle est capable d’éthériser un homme à
volonté, parce qu’il ne s’agit pas de dématérialiser un homme, il s’agit de savoir aspirer la conscience
de l’individu pour la placer sur le plan éthérique.


Donc le corps de l’homme existe toujours, c’est simplement le siège de sa conscience qui se sera placé
plus précisément sur le plan éthérique, et cela est très facile à faire, n’importe quel clairvoyant sait
faire cela. Lorsque le clairvoyant voit quelque chose il se place sur le plan éthérique, il
place sa conscience sur le plan éthérique et c’est sa conscience placée sur le plan éthérique
qui lui permet de voir l’aura de la personne contemplée. Son corps physique continue à
exister, il continue à ressentir son corps physique, sa conscience est simplement montée d’un
cran.

C’est pourquoi, pour les personnes qui ont été dans ces phénomènes, dans ces circonstances, ces
personnes ne peuvent pas dire : “J’ai changé de plan.”. Elles ne peuvent que dire : “L’extraterrestre
était là, il m’est apparu.”

À propos des extraterrestres, je voudrais dire encore que ce qui est le plus important dans ce
phénomène, ce n’est pas même de savoir s’ils existent ou pas. Si c’était important, depuis longtemps ils
auraient donné la preuve par quatre, comme Dieu aurait donné lui aussi la preuve par quatre de son
existence. Cependant, savoir s’il existe ou pas ce n’est pas la chose importante, même pour Dieu.
Chaque fois qu’une chose est importante, les Maîtres, ou les extraterrestres, ou Dieu, en donnent la
possibilité à l’homme, non seulement de trouver la chose mais aussi de faire la preuve par quatre de la
chose. Tant que l’on ne peut pas prouver, cela veut dire que la chose n’est pas importante, la
chose n’est pas primordiale pour le développement de l’homme et pour la polarisation de sa
mentalité.

En effet ! Je peux vous assurer que si l’Humanité dans son ensemble aujourd’hui pouvait concevoir,
pouvait accepter la réalité extraterrestre, eh bien cela n’apporterait aucun bien. Parce que, de la même
manière que, sur vous, il y a la fabrication d’une fascination, d’un fantasme, d’un voyage, une fuite, il y
aurait ces mêmes fantasmes, cette même fascination, sur toutes les masses. Cela constituerait
une entité astrale beaucoup trop puissante, avec laquelle on ne pourrait rien construire, ni
de bon, ni de mauvais. Cela ne servirait ni la purification, ni l’évolution, simplement le
rêve.


Il y aurait donc cristallisation de l’illusion, et contre cette illusion-là on ne peut rien ! Sinon que de
faire appel de nouveau à une Ère de matérialisation où l’homme, de nouveau, ne croirait que ce qu’il
verrait. Et donc on arriverait à dissoudre le phénomène extraterrestre, la fausse émotion engendrée par
le phénomène extraterrestre.
                                                                                             
                                                                                             

Ne vous souciez pas des extraterrestres ! Laissez-les se soucier de vous, pour les extraterrestres qui en
sont capables et qui en ont la charge. Car lorsque je parle de ces différentes dimensions qui interfèrent,
qui s’effleurent et qui permettent le transport, je parle bien sûr, là, des entités qui sont capables
d’aider la Terre, d’aider les hommes et qui peuvent intervenir. Les autres n’ont aucune
importance !

Alors vous allez me dire : “Mais, puisqu’ils n’ont pas d’importance, qu’ils ne peuvent pas
nous aider mais qu’ils risquent d’être présents quand même, est-ce que cela représente un
danger ?”

Non, absolument pas ! Non seulement cela ne représente aucun danger mais ils n’auraient aucun
pouvoir sur Terre. Il faut bien comprendre que, même si sur Terre il paraît qu’il puisse arriver
n’importe quoi, des cataclysmes, des guerres, sans que Dieu ou sans que la Hiérarchie intervienne, il
faut savoir que les dangers sont mesurés. Un Maître ne peut pas retenir la main du destin à cause des
entités que l’homme fabrique dans l’Astral, comme je vous l’ai expliqué au début du discours.
Lorsqu’un homme pendant des générations construit une entité malsaine, automatiquement cette
entité aboutit à une catastrophe, comme je vous l’ai expliqué tout à l’heure. Si, donc, ces dangers
sont inévitables parce qu’ils font partie du karma, parce qu’ils font partie de la sphère
d’autocréation, il faut savoir que la Hiérarchie n’admettrait jamais ou l’influence ou la destruction
possible par la présence d’un extraterrestre qui aurait de mauvaises intentions. Absolument
pas !

Pourquoi ?


Parce que la Terre étant veillée non seulement par la Hiérarchie de la planète, mais aussi
par la Hiérarchie spirituelle de Vénus, mais aussi par la Hiérarchie spirituelle de Sirius,
mais aussi par la Hiérarchie spirituelle de toutes les constellations. S’il arrivait un petit
extraterrestre, dans sa soucoupe un peu folle, pour faire des mauvaises choses, il aurait au fait de se
déclencher un karma suffisant pour n’avoir pas le temps de faire quoi que ce soit contre la
Terre.

Ce sont les dangers que l’homme crée lui-même qui ne sont pas retenus, pas évités par la main du
Maître. Mais lorsque risquerait de s’abattre un danger que l’homme n’a pas mérité, que l’homme n’a
pas attiré, que l’homme n’a pas construit lui-même, ce danger, exactement comme lorsqu’un météore
essaie de rentrer dans l’atmosphère, ce danger est réduit en poussière, il est détruit par le
feu.

Il ne faut pas avoir peur.

Cependant, tu dois te méfier de ta propre peur, de ta propre capacité à entrer dans cette tension qu’est
la peur. Laisse ceux qui ont envie d’avoir peur avoir peur ! Et toi, prie devant ton autel !
Car extraterrestres ou pas, si Dieu est en état ou pas, eh bien tu verras sa présence. Et à
ce moment-là, extraterrestres ou pas, tout te semblera simplement l’expression d’une vie
cosmique.



     

Prendre des vacances 

 

 


L’homme a tellement besoin de prendre ses vacances sur la côte d’Azur, en Espagne, au Portugal, sur
la Lune, qu’il a besoin de l’extraterrestre. C’est ce qui le fait voyager, c’est ce qui le fait espérer.
Espérer qu’il y a moyen de s’échapper de cette vie, de s’échapper de cette Terre ! Alors, ce que je te
                                                                                             
                                                                                             
conseille, c’est - pour échapper à ce phénomène, à ce fantasme extraterrestre - c’est de
travailler un peu plus, pour économiser de l’argent, et pour te payer tes vacances sur la
côte d’Azur. Car lorsque tu seras pleinement satisfait par l’évasion que t’auront permis
ces vacances, tu te moqueras bien de l’évasion mentale et intellectuelle du phénomène
extraterrestre.

Ce sont toujours ceux qui ne partent pas en vacances qui pensent le plus aux extraterrestres ! C’est
normal, ils sont frustrés ! Ils n’ont pas de moyen de se changer les idées, alors on enfourche la
soucoupe !

Celui qui voyage à travers le monde se dit : “On peut voyager à travers les mondes !” Et il sourit, il
met son bâton de pèlerin sur le dos et, pour lui, faire un pas sur la Terre, c’est comme faire un pas
dans l’Univers, sa conscience n’a pas de limites ! Présence extraterrestre ou pas, il s’en moque ! Il est
lui-même un extraterrestre partout où il va, même face à sa famille, non pas parce qu’il se sent
différent, mais parce qu’il est cosmique !

Si je voudrais vous quitter sur un mot d’amitié, ce serait en poursuivant ce discours sur les
extraterrestres, qui me permettent d’ailleurs de faire entrer un peu d’humour dans mon
discours.

Bien sûr, je sais qu’il est bon de savoir que l’on peut s’évader, je le comprends, croyez-moi ! Je
comprends que lorsque l’on est Monsieur Jacques, Madame Jeanne, Mademoiselle Josiane, et que l’on
ne s’aime pas beaucoup et que l’on a toutes sortes de malheurs, toutes sortes de difficultés et que l’on
ne sait pas qui est le bon Maître ou le vrai Maître, qui est le bon canal, le mauvais canal, le faux
prophète ou le vrai prophète, le bon livre et le mauvais livre, je comprends que finalement, la
tête saturée de toutes ces interrogations, on regarde les étoiles et on a envie de partir très
loin !

Mais en même temps que je comprends ce besoin d’évasion, je dois te dire : ce n’est pas
un besoin d’évasion que tu as, c’est un besoin de calme, un besoin de paix, un besoin de
joie !

Lorsque tu es frustré et qu’à cause de ces frustrations tu penses que dans le système solaire et que ce
serait la chose la plus merveilleuse de ta vie, lorsque tu penses ça, c’est parce que tu n’as pas pris le
temps de faire le même voyage en regardant la rose qui pousse dans ton jardin ou en regardant
l’escargot qui se déplace sous la pluie ou en regardant les bourgeons du sapin qui commencent à
apparaître. Parce que tu peux faire le même voyage avec la même dimension dans la tête, avec la
même dimension d’évasion dans le cœur. Parce que, à l’instant où tu penses à cette extraterrestre qui
viendrait te prendre dans sa soupe ou pour te faire faire le voyage du siècle, le voyage que personne
n’aura fait, le voyage extraordinaire, à ce moment-là tu es dilaté, tu ouvres ton cœur, ton esprit ! Et
c’est uniquement à cause de l’ouverture que toi-même tu crées, que tu imagines que ce voyage serait
extraordinaire.

Mais si je te disais que le voyage interplanétaire se passe dans l’inconscience complète, tu serais fort
déçu ! Si je te disais que c’est un grand sommeil qui tombe sur tous les pilotes, tu serais fort déçu car
il n’y a plus rien, là, d’extraordinaire !

Alors prends cette même ouverture, cette même dilatation qui fait que lorsque tu penses à ce voyage
extraterrestre en soucoupe, tu te sens ravi dans une autre dimension.

Prends cette même ouverture et crée-la au moment où tu regardes la rose s’ouvrir, au moment où tu
regardes l’enfant te sourire, au moment où tu regardes la neige sur les montagnes, au moment où tu
regardes les branches des arbres qui valsent, et tu verras que tu vas faire le même voyage dans
l’extraordinaire, que tu vas sentir la même évasion !

L’évasion dépend de ton degré d’ouverture. Cela ne dépend ni d’une soucoupe, ni d’un messie, ni d’un
extraterrestre ! Cela dépend de ton degré d’ouverture !
                                                                                             
                                                                                             


     
L’évasion dépend de ton degré d’ouverture.


 

 


C’est exactement comme un appareil photographique, vois-tu. Du degré d’ouverture, l’objectif dépend
la réussite de la photo, l’éclat des couleurs. Si l’œil reste fermé, il n’y a même pas de photo
possible. Même si l’appareil est dans un beau jardin fleuri. Il en est de même pour ton
cœur.

Dans la mesure où ton cœur est ouvert, tu vas pouvoir photographier toute la fleur de ton jardin, de ta
vie, au lieu d’avoir l’impression d’être enfermé dans le noir. Si ton cœur est ouvert, tu vas pouvoir
t’évader à n’importe quel moment, sur un son, sur une musique, sur un parfum, en fixant une
étoile...

Qui te dit que tu ne peux pas voyager dans l’espace par ton mental ? Mais il faut te fixer sur
l’étoile !

Il faut que tu t’assoies, un soir où il fait doux, un soir où le ciel est clair, où il n’y a pas de nuages qui
circulent. Tu te mets en méditation, tu choisis une étoile, tu vides complètement ton esprit. Tu fixes
ton mental sur cette étoile, tu ne penses qu’à cette étoile. Tu n’animes aucun désir, pas plus celui de
sortir de ton corps que de l’avoir. Tu ne penses qu’à l’image de cette étoile. Et si tu arrives au moment
de méditation exact, eh bien ton mental va rejoindre cette étoile et tu verras tout ce qui se
passe.

Tu pourras voir si elle est en train de vivre ou de mourir ou de naître, de quelle nature est sa lumière.
Et tu pourras même chevaucher la lumière, son rayon, ce qui fait que ce sera ce rayon qui te ramènera
dans ton corps. Comme quoi les soucoupes ne sont pas utiles !

Tu es toi-même une soucoupe ! Tu as tous les corps en toi pour voyager dans toutes les sphères de
l’Univers et sur toutes les planètes. Mais il faut savoir déclencher l’activité de ces différents
corps. Et tu ne peux déclencher l’activité et le voyage de ces différents corps, que si tu es
un disciple, que si tu calmes ce corps épais du désir, que si tu fais le tri dans toutes tes
illusions.

Comment peux-tu voyager avec ton corps mental si ton corps astral est très lourd, est accaparé par
toutes sortes de brioches, de pain au raisin, de glace au chocolat, de hanches, de sexe, de films, de
tabac et d’alcool. Pas possible !

Forcément, l’étoile te paraîtra très loin ! Et il faudra à ce moment-là un véhicule pour espérer y aller
un jour. Un véhicule qui, sans effort, transportera ton lourd corps astral. Dans la soucoupe, de
nouveau, tu mangeras tout ce qui fait ton désir ! Et lorsque tu débarqueras sur cette étoile, sans
doute tu ne verras rien, parce qu’il n’y a pas forcément des choses à voir sur le plan physique d’une
étoile.

Pour être donc sûr de rencontrer la vie là où elle se trouve, allège-toi ! Allège-toi de tes désirs,
allège-toi de ta Matière ! Entre en méditation, te fixant sur une planète, sur une constellation, et
laisse la constellation, par écho, aspirer hors de toi le corps propice pour rencontrer la vie qui se
développe sur cette étoile, cette planète ou cette constellation.

On ne va pas partout avec le corps astral.


Qui peut visiter Sirius avec son corps astral ? Personne ! Sirius est largement au dessus du monde
astral de l’homme !

Par contre, si j’essaie d’être un disciple, si j’essaie de purifier mes désirs, au moment où je pense à
Sirius, au moment où je me fixe sur Sirius, si ma pensée est pure et vivace, elle ira jusqu’à Sirius. Si
                                                                                             
                                                                                             
Sirius m’accepte - parce qu’elle verra la nature de ma pensée et la nature du corps qui correspond à
l’expression de sa vie - si je suis accepté, Sirius va déclencher, par aspiration, le voyage de la
dimension, ma dimension, du corps qui, en moi, correspond au corps ou au plan sur lequel il y a la vie
dans l’espace de vie de Sirius.

Si je vous raconte toutes ces choses, c’est, non seulement pour démystifier le phénomène ovni, et
surtout pour vous remplir de la certitude que toutes les vies peuvent communiquer à partir du moment
où l’on se place sur le plan où la communication est possible.

Si je veux communiquer avec le rocher, je n’ai qu’à y mettre mon pied, je sens le rocher. Si je veux
communiquer avec l’âme du rocher, je vais devoir me dilater, donc me placer moi-même, à l’intérieur
de moi-même, dans une autre dimension, dimension qui correspond à la dimension dans laquelle vit
l’esprit du rocher. C’est la même chose pour les planètes. Alors les soucoupes volantes, dans ce
phénomène, n’ont qu’une place très restreinte.

Accomplissez plutôt le cheminement spirituel au lieu de vous intéresser au phénomène extraterrestre.
Et vous aurez plus de chances, effectivement, de rencontrer un extraterrestre en déplacement éthérique
qui vous racontera comment soigner le corps éthérique des terriens, qui vous dira comment comprendre
la croix ansée, qui vous dira comment comprendre la forme des pyramides. Plutôt que de voir un petit
homme jaune qui va venir vers vous, vous parlez dans sa langue que vous ne comprendrez pas, qui vous
arrachera un poil, un cheveu, qui vous prendra une dent pour savoir comment vous êtes
fait !

Je vous souhaite une rencontre spirituelle, plutôt qu’une rencontre physique.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 25 11 1990)
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Question 

(non enregistrée)



Thème : L’Homme et Dieu



Réponse 

[...] Je le répète ici, comme à chaque rencontre, mais c’est utile, car en fait de multiples fois j’ai
expliqué que je n’étais pas organisé pour pouvoir donner un enseignement. Je ne me suis ni organisé
dans ce but et je ne me suis pas investi non plus pour que ce soit cet effet qui soit créé. Simplement
tout ce que je souhaite c’est, petit à petit, réveiller une petite étincelle, que ce soit dans la pensée ou
dans le cœur, ce qui est exactement la même chose, pour que, petit à petit, l’individu se connaisse en
tant que centre de Lumière.


Ce qui veut dire que le centre de Lumière qui est, en fait, la condition humaine, qui est l’être humain,
ce centre de Lumière doit, petit à petit, apprendre non seulement à savoir qui il est mais aussi à
s’organiser pour pouvoir être ce qu’il est fondamentalement.


     

L’Humain est Divin 

 

 


Il y a dans la nature humaine, ou plutôt dans la nature Divine puisqu’on ne peut pas parler de nature
humaine sans avant tout spécifier que l’humain est Divin. Il y a dans la nature Divine deux grands
pôles.


Une fois que l’incarnation a commencé on ne peut pas ignorer ces deux grands pôles. Si on se soustrait
à l’incarnation alors on peut imaginer un ciel où il n’y a ni nord, ni sud, ni est, ni ouest, où il n’y a
                                                                                             
                                                                                             
donc ni conscience incarnée, ni Conscience Divine, où il n’y a plus les différents corps,
subtils ou grossiers. Mais quand le processus de Création commence, lorsque le processus
d’incarnation et d’identification commence, alors va se créer un pôle nord et va se créer un pôle
sud.

Ce pôle nord et ce pôle sud c’est une image pour montrer qu’il restera toujours quelque chose de
Divin là-haut et que commencera à exister quelque chose de typiquement humain quelque
part en bas. Mais situer les choses de cette manière-là, c’est très grossier, et ne permet
pas de fonder une philosophie, alors il va falloir spécifier ce qui est cet en haut et cet en
bas.


Dans un endroit où en fait on ne peut pas dire qu’il y a d’espace mais où il y a simplement un état. Ce
qui sera en haut sera ce que l’on appelle si souvent la Perfection ou la Divinité, et ce qui sera en bas
ce n’est pas ce qui sera contraire à cette perfection mais ce qui va s’identifier à la nature
humaine.

Ce qui fait que chaque fois que l’homme par, soit un effort de purification, soit par une orientation
qu’il donne à l’esprit, soit parce qu’enfin il comprend quelle est la destinée humaine et
la destinée Divine en incarnation, à ce moment-là il va pouvoir se soustraire de toutes
les ressemblances humaines, sans pour autant connaître tout de suite quel est son image
Divine.

À ce point-là il est très difficile de savoir qui l’on est. On sait ce que l’on ne doit plus être mais on ne
sait pas encore qui ou quoi l’on va être. Car si l’on s’amusait à identifier ou à supposer ou à
imaginer ce qu’est un état Divin, eh bien on retomberait au niveau d’un humain qui imagine
Dieu.

Ce qui veut dire que l’on peut désapprendre à vivre, mais que l’on ne peut pas
apprendre à être ce que l’on est déjà.


     

Désapprendre ce qui fait que l’on est humain 

 

 


On ne peut pas essayer d’être Dieu, on ne peut pas essayer d’être Divin, on ne peut pas apprendre ces
choses. Par contre, on peut oublier ou on peut désapprendre ce qui fait que l’on est humain. Petit à
petit, en désapprenant tout ce qui construit un être humain, l’individu a une chance de voir s’éveiller
la nature Divine.

Ce qui veut dire qu’entre l’action que je fais lorsque je me destine à être un homme, l’idée que
j’entretiens lorsque je me destine à être un homme et à agir comme un homme, entre cette action-là et
l’idée que j’ai de ma Divinité, il y a tout un monde de différences ! Et je ne vais pas pouvoir
interpréter qu’il va falloir, petit à petit, que je ressente, et non pas pour essayer de faire
d’après mes premiers ressentis, mais pour, petit à petit, au contraire, lui laisser gagner du
terrain.

Autrement dit, je peux désapprendre à être un homme mais je ne peux pas construire ma Divinité. Je
ne peux pas, petit à petit, devenir un Dieu par mes propres moyens, je ne peux pas m’orienter
spirituellement.


     
Je peux désapprendre à être un homme mais je ne peux pas construire ma Divinité.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Par contre, par émergence, petit à petit, je peux regarder apparaître cette Divinité.


En fait, on peut dire que le disciple - le disciple avancé, le disciple qui médite, le disciple qui commence
à comprendre ce qu’est le Chemin - le disciple est un être d’inaction.


     
Le disciple est un être d’inaction


 

 


Il ne va pas entreprendre quoi que soit en spiritualité, il ne va pas entreprendre quoi que ce soit pour la
purification, ni même pour développer son intelligence. Une intelligence qui lui permettrait
d’embrasser, par exemple, tout l’ésotérisme, tout le monde occulte. Il va, au contraire, apprendre à
laisser apparaître à l’intérieur de lui, sans que pour autant il ait l’impression d’avoir participé à cette
apparition.

Car en fait, ce qui fait que la Divinité semble être lointaine ou semble être quelque chose que l’on ne
peut pas voir tout de suite, ce n’est pas parce que la Divinité est lointaine, ou trop différente de ce que
l’on est aujourd’hui, mais parce que le regard est tout entier tourné vers les dimensions humaines,
terrestres, affectives ou psychologiques.

Ce qui veut dire que, considérant la question qui m’a été posée, le point le plus important de la
conscience collective, eh bien ce n’est pas, à un moment donné de l’histoire ou de la civilisation, de
croire en ceci ou de croire en cela, de croire en une religion ou de se focaliser sur une guerre. Le point le
plus important pour l’Humanité, son point d’encrage, ce qui fait sa lourdeur, c’est que l’Humanité
dans son entier s’identifie à son statut d’être humain.



     

S’identifier à son statut d’être humain 

 

 


Si tôt que je m’identifie à mon statut d’être humain, qu’est-ce qu’il va se passer ?


Automatiquement je vais me sentir isolé. Je suis un, je suis moi, je m’appelle Pierre ou Jacques, mais à
partir de cet instant où je sais que je suis Jacques et que j’existe, je vais voir que les autres aussi
existent. Et c’est à partir de cette identification fondamentale que toute l’histoire commence. Parce que
là va s’installer la relation.


Il n’y a plus simplement moi et l’autre qui existent, mais il y a ce qui va se passer entre l’autre et moi,
et puis entre les autres et moi. Ce qui, d’un seul coup, donne plusieurs inconnus à cette equation très
difficile à résoudre.

Quelle est ma relation avec l’autre, ma relation avec les autres ?

Et, immanquablement, pour tous ceux qui ont une certaine sensibilité ou tout simplement l’intelligence
assez réveillée ou un peu de psychologie, cette personne-là va tout de suite comprendre que la
relation que l’on a avec l’autre est avant tout la relation que l’on a avec soi-même. Et que
donc toute les identifications que l’on projette sur les autres, à savoir : Untel s’appelle
Jacques, il est ingénieur, ou il est intelligent, ou il est bête, il a quel genre de problème, je le
critique, ou je le rabaisse, ou je l’élève, il est mon père, il est ma mère, mon professeur, mon
gourou, mon destin, mon mari... Une fois que j’organise toutes ces identifications à propos
des autres, j’organise aussi ma vie pour qu’elle soit identifiée à tout cela. Et cela est bien
                                                                                             
                                                                                             
compris.


Seulement cela ne veut pas dire que, une fois que je vais comprendre que ces identifications ne sont que
des illusions, cela ne veut pas dire que le monde n’est plus à vivre, car il y a des expériences
nécessaires.


Ce qui ne veut pas dire que l’identification est nécessaire. L’identification est le gros risque de la vie, le
gros risque de l’incarnation, de l’individualisation. Mais, en passant à travers cette expérience qu’est
l’individualisation, l’homme, ainsi, s’enrichit d’une multitudes d’expériences.

Quels genres d’expériences ?




L’expérience la plus grande, en fait, que l’Humanité est venue chercher dans l’incarnation, c’est de
régénérer ce feu Divin, que l’on appelle Dieu, la Lumière de Dieu.


     
L’expérience la plus grande que l’Humanité est venue chercher dans l’incarnation, c’est
de régénérer ce feu Divin.


 

 


Car si en fait l’on voudrait décrire Dieu - bien que la chose soit impossible et qu’elle restera
toujours très grossière et qu’elle n’appartiendra qu’aux esprits les plus fous ! - mais si l’on
voulait un petit peu décrire Dieu, eh bien l’on s’apercevrait qu’il y a trois types de feux en
Dieu.



     

Trois types de feu en Dieu 

 

 


Il y a d’abord un feu qui est froid, puis un feu qui est chaud et un feu qui est neutre. Et
qui va, selon la volonté, selon le destin, selon l’orientation de l’individu, enrichir son feu
chaud et enrichir son feu froid, ou rester neutre pour pouvoir être utilisé quelque soient les
circonstances.



     

Le feu chaud 

 

 


Tout individu est d’abord venu réveiller et régénérer son feu chaud. Et c’est pour cela que l’Humanité
dans son entier cherche absolument la Lumière, et, en plus de la Lumière, cherche le Père. Que ce soit
le Père tout à fait physique, le Père paternel ou que ce soit le Père en tant que Dieu. Ce qui
fait que l’homme cherche le Père, Dieu, ce n’est pas simplement parce qu’il sera saisit de
sentiments religieux, ce n’est pas parce que son intelligence n’est pas si développée pour voir les
choses de façon pudiste, c’est parce qu’il cherche la Lumière et la chaleur de cette Lumière.
Donc en cherchant la chaleur, il oriente immédiatement son esprit vers un concept qui
                                                                                             
                                                                                             
est Dieu le Père, celui qui envoie la nourriture, celui qui crée le monde et celui qui veille
sur l’Humanité, et celui qui fait la Justice, et celui qui reprend tous les enfants dans ses
bras.

Sitôt que le feu chaud commence à brûler dans l’homme, à ce moment-là le disciple se transforme. Il
s’aperçoit que Dieu le Père, mmmm, ça ne l’intéresse plus.

Il se dit : “Je n’ai plus le cœur à prier, je n’ai plus le cœur à me mettre là pour contempler l’image de
Dieu, même abstraite, dans mon esprit, dans mon cœur.” Il peut même douter et dire : “Tiens... Je
n’ai plus la foi.”

Il faut comprendre qu’à ce moment-là, le moment est venu pour réveiller ou régénérer le feu froid, qui
est un feu beaucoup plus mental en fait, bien qu’il ne soit pas associé au mental. C’est le feu de
l’intelligence.



     

Le feu froid de l’intelligence 

 

 


Cette intelligence ne cherche pas la chaleur puisqu’elle est un feu froid. Donc l’individu, qui est le
véhicule, l’endroit de cette recherche ne va pas chercher le feu chaud qu’est le Père. Il va, à un moment
donné, comprendre qu’il est le Père.


C’est pour cela que dans la vie des disciples il y a une mutation extraordinaire qui doit se faire et qui
doit se faire aussi pour l’Humanité en général, lorsqu’elle sera prête, lorsqu’elle ne cherchera plus tant
le feu chaud, la Lumière, mais qu’elle cherchera à se connaître fondamentalement.

À ce moment-là, toutes les religions cesseront d’exister, en même temps que le besoin d’être, donc,
réconforté, d’être protégé, d’être amnistié, de trouver un paradis et de craindre l’enfer. À ce
moment-là, au contraire, l’individu va, non seulement savoir qu’il est Dieu - même s’il ne peut pas
l’être dans sa grande dimension pour l’instant, il va simplement le supposer - mais il va aussi, et
surtout, faire en sorte que Dieu existe sur la Terre.

Alors que, pour l’Humanité présente, pour tous ceux qui cherchent le feu chaud, la Lumière, donc Dieu
le Père, pour ces individus-là, l’important ce n’est pas tellement de partager Dieu, mais c’est plutôt de
partager une idée, une croyance, une conviction. Et pour ceux qui ne sont pas obéissants,
pour tous ceux qui ne sont pas religieux, pour tous ceux qui ne sont pas coupables, par
exemple, eh bien chercher de Dieu le Père ne sera pas intéressant, donc l’on cherchera le
chef !






     

Le chef 

 

 


D’où l’organisation de la société en deux grandes majorités : la religion et la politique. On va chercher
le chef. Celui qui aura la pensée la meilleure, celui qui aura la pensée qui va nous permettre de mieux
organiser notre vie, celui qui nous donnera l’impression que l’on va de l’avant, que l’on fait du progrès.
                                                                                             
                                                                                             
Tout cela parce qu’en fait l’homme cherche le feu chaud, et que cela donc l’amène à chercher le Père ou
le chef.



Ceci aussi le pousse à ne regarder que la Lumière visible du Soleil. En même temps on voit toute cette
Humanité qui va jusqu’au bout de sa folie, jusqu’au bout de son geste, et qui donc recherche le Soleil,
l’astre en tant que chaleur. Et tout le monde se précipite sur les plages, tout le monde fait
le plein de bronzage, tout le monde fait le plein de lumière, tout le monde veut aller à
l’endroit où il y a la mer et le Soleil. Ce n’est pas uniquement une question de préférence de
climat. Pour la plupart des personnes, il y a, sous-jacente, l’idée que l’on va vers le feu
chaud, mais sitôt que l’on va vers le feu chaud, on va en même temps vers l’obéissance et la
soumission.

Ce qui veut dire qu’il y a un âge pour chaque chose.

Les individus ne sont même pas encore capables de ressentir le feu chaud. Ils se contentent simplement
de boire, de manger, de suivre une certaine société, d’en tirer un maximum de plaisir, et ils sont
terrorisés par tout ce que cela pourrait apporter comme déplaisirs ou inconforts ou comme risques,
comme par exemple les grandes maladies.


Puis, lorsque la polarité commence à changer, que le réveil s’opère, alors c’est vers la Lumière qu’ils
vont, exactement comme des libellules, comme des petits insectes. Mais cette Lumière, n’est
en fait qu’un mirage. Comme la lumière que l’on voit du Soleil, n’est qu’une illusion du
véritable Soleil, ce n’est qu’un reflet. Mais, en regardant tous les reflets, en expérimentant
toutes ces illusions, donc, de ce feu chaud, l’individu qui s’est, pendant des incarnations,
brûlé face à ces diverses illusions, finit par concevoir un feu qui est froid, et c’est celui de
l’intelligence.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?



     

La conscience 

 

 


Eh bien cela veut dire que la conscience - que j’aime aussi à appeler l’intelligence - cette conscience
après avoir tapé tous les murs, tous les feux, toutes les flammes, les identifications, les
illusions, les passions, des plaisirs, des limitations, cette conscience va se centrer - et non
pas dans un centre géographique qui existerait dans la conscience elle-même - elle va se
centrer dans le sens où plutôt elle va se replier sur elle-même. C’est un geste, ce n’est pas
un endroit que l’on rejoint, que l’on développe, c’est un geste que la conscience fait sur
elle-même

Plus rien ne l’attire à l’extérieur, plus rien ne peut, en fait, tirer son admiration vers l’extérieur, plus
rien ne peut chatouiller son œil pour regarder dehors.


Même si l’on faisait passer tous les plaisirs, tous les désirs, toutes les possibilités d’évasion et de
construction, l’œil ne regarderait plus. À ce moment-là, la conscience, en se repliant, va découvrir le
pilier Divin qui existe à l’intérieur. Et c’est là, en fait, que commence la méditation. Que l’on fasse à ce
moment-là une heure de méditation par jour, ou qu’on la fasse toute la journée, c’est exactement la
même chose, puisque l’état est atteint.
                                                                                             
                                                                                             

Mais il faut donc avoir l’intelligence captivée par ce feu froid.

Mais comment va-t-on organiser la vie, comment va-t-on parler à cette intelligence, pour qu’elle puisse
se détourner des feux chauds et enfin contempler le feu froid qui est à l’intérieur ?


     

Comment contempler le feu froid intérieur ? 

 

 


Quand je dis feu froid, il faut pas imaginer que c’est le pôle nord, que la conscience n’est plus émue par
quoique ce soit, qu’il n’y a plus d’amour, par exemple, ou plus de compassion. Depuis ce point neutre,
au contraire, toutes les histoires peuvent recommencer. Mais ce sont des histoires qui vont exister pour
le bénéfice des autres, et non pas parce que l’individu va commencer à croire sa propre
histoire.


Par exemple, si en étant ce point neutre, en étant ce feu froid, si je regarde un ami qui a des
problèmes, et que ce qui sort de moi à ce moment-là c’est l’amour, pour l’aider, pour le soutenir,
pour lui dire le mot qu’il faut, cet amour va être une chaleur, et pourtant cet amour vient
du feu qui est froid. Ce qui veut dire que depuis ce feu neutre, je vais pouvoir créer des
histoires, pour pouvoir correspondre aux besoins de chacun qui se trouve à l’extérieur. Mais
jamais, au cours du processus, je me vais devoir m’identifier à ce feu. Car si je m’identifie par
exemple à cet amour que je donne, à ce moment-là je rejoins mon ami qui a ses problèmes,
et je ne vaux pas mieux que lui, je ne vais pas pouvoir, même, le comprendre davantage.
Immédiatement, mon intelligence ayant chuté, toute ma conscience objective va avoir oublié tout son
acquis. C’est un peu comme un rêve que l’on aurait fait, et dont on se souvient vaguement.
Donc il va falloir que, tout en donnant cet amour, ce soutien, je reste dans cet endroit
neutre.

Ce qui veut dire qu’il y a action, action qui est vue à l’extérieur, tandis que
profondément dans mon être règne ce que l’on peut appeler le non-mouvement,
l’inaction. C’est la seule manière d’être Dieu et d’être un Dieu vivant.

Si je me prends trop au jeu de l’histoire, si je commence à trop aimer mon ami, si je commence à
vouloir souffrir ce qu’il souffre, par exemple, s’il commence à m’appuyer avec son histoire, si je
commence à éprouver ce même sentiment, alors c’est terminé, je ne peux plus rien pour lui ! Et
l’identification recommence même pour moi. Ce qui veut dire que, pendant le trajet qui me ramène par
exemple à ma maison, eh bien je vais subir une multitude d’autres identifications. Ce qui fait que pour
avoir remis le doigt une fois à l’engrenage, je vais me retrouver plongé totalement dans l’incarnation,
comme le jour où je suis née du ventre de ma mère. Parce que c’est ce qui se passe le jour où je naît,
où je sors du ventre de ma mère, il y a identification complète avec cet enfant et avec les
parents.

Ce qui veut dire que je vais donc toujours devoir garder cet espace à l’intérieur, un espace que je
ne dois pas imaginer comme étant un espace géographique, ou un espace qui est contenu
quelque part dans ma physiologie, comme la glande pinéale ou le chakra du cœur. Cela ne
sert à rien, en fait, de se placer dans les chakras, on ne peut rien obtenir en mettant sa
conscience, par exemple, dans le chakra du cœur. Une fois qu’on a l’esprit placé sur le chakra
du cœur, qu’est-ce qu’on fait depuis là ? On pense au chakra du cœur et en pensant au
chakra du cœur, on oublie ou on n’est pas disponible pour être ce qu’est ce chakra du
cœur.

Donc ce qu’il faut avant tout c’est être ce moment suspendu, cet espace. Ce qui ne veut pas
dire que cet espace est complètement baissé. Il est l’endroit, au contraire, de toutes les
                                                                                             
                                                                                             
histoires possibles, mais encore une fois, je le répète, tout le risque en construisant ces
histoires est de nouveau d’y rentrer, soit par compassion, soit par amour, soit parce qu’au fond
de soi, il y a toujours, quelque part, un petit coin de l’œil qui regarde encore. Ce qui fait
qu’on ne sera pas sensibilisé par certaines histoires, mais que d’autres vont attirer notre
sensibilité, parce qu’elles correspondent mieux à notre zone de crainte ou notre zone de
plaisir.

À ce moment-là, lorsque l’information est reçue par la conscience objective, il faut se rappeler
simplement de respirer et de se suspendre. Si l’on s’aperçoit que les énergies continuent à affluer en
provenance du monde extérieur, et qu’il y a un mouvement à l’intérieur de l’être pour aller rejoindre
ces informations extérieures, alors il ne faut pas non plus résister, car quiconque est encore attiré par le
monde doit participer au monde parce que c’est à ce moment-là le Monde qui va l’aider à se détacher
de lui.



     

Le Monde 

 

 


Si l’on ne peut pas être tout de suite son propre Maître, le Monde vous aide à être, petit à petit,
votre propre Maître. Parce qu’il va essayer de vous redresser. Il va essayer par son feu
chaud de vous brûler à un certain endroit, ce qui fait que là vous n’irez plus toucher, plus
jamais.

Donc petit à petit, le Monde lui-même fabrique Dieu. Même si l’homme ne participe pas, du moment
qu’il est assez souple, le Monde arrivera à fabriquer Dieu.


     
Le Monde lui-même fabrique Dieu.


 

 





Simplement il est vrai que face au volume de souffrance qui est éprouvé par l’Humanité aveugle,
prisonnière de ses identifications, si l’homme participe à cette construction alors il se libère beaucoup
plus tôt de la souffrance. Parce qu’en fait, qu’est-ce que c’est qui propulse l’individu dans la
spiritualité ?



     

Spiritualité ? 

 

 


Vous êtes-vous jamais posé cette question ?

Qu’est-ce que c’est qui m’attire dans la spiritualité ? Pourquoi est-ce que je veux me transformer ?
Pourquoi est-ce que je veux changer ?

Si j’écoute les zones superficielles de ma conscience objective, je vais dire : “Bon bien, ma première
attirance a été le merveilleux. Et puis après c’est parce que c’était une manière intelligente de
voir la vie, de voir l’Univers, cela apportait la connaissance, cela apportait le bien-être. Et
puis, il ne faut pas se le cacher, je vise bien quand même de devenir un disciple, un libéré
                                                                                             
                                                                                             
vivant !”

Et c’est là que, petit à petit, l’on s’aperçoit, qu’en poussant l’idée, le mot qui viendra à la fin ce sera :
“Je ne veux plus souffrir ! J’ai trop souffert ! J’en ai assez !” Alors je cherche une solution à mon
mauvais mariage, à ma mauvaise profession, à mon nez qui est tordu, à mes cuisses qui sont trop
grosses. C’est à ça, fondamentalement, que je cherche une solution. Dieu ? Je m’en moque
complètement !

Bien sûr c’est un motif, bien sûr c’est aussi un prétexte ! Et c’est aussi quelque chose que l’on ressent
l’intérieur de soi, parce que de temps en temps, dans le cœur, on sent bien que l’on aime
quelque chose. On sent bien que l’on est prêt à croire. Parce que l’intelligence se dit aussi
que si toutes ces choses vont ensemble, si elles demeurent et si elles sont si organisées,
c’est bien parce qu’une Grande Intelligence, une Grande Divinité existe. Et puis j’ai lu des
livres ! Je sais que l’on est Dieu ! Alors, petit à petit, je me bâtis ce prétexte qui est Dieu,
mais en fait on n’est qu’un prétexte. Et c’est un faux prétexte ! Et c’est le plus gros faux
prétexte que le disciple n’ait jamais porté dans son cœur ! C’est de vouloir rencontrer
Dieu.


     
Le plus gros faux prétexte que le disciple n’ait jamais porté dans son cœur, c’est de
vouloir rencontrer Dieu.


 

 


Il ne veut pas rencontrer Dieu ! Il s’en moque de Dieu ! D’ailleurs Dieu l’embête tellement que chaque
fois qu’il doit s’arrêter de fumer, chaque fois qu’il doit s’arrêter de manger de la viande ou d’exercer le
sexe, ou chaque fois qu’il doit refuser d’acheter les vêtements de la dernière mode, eh bien ça l’embête
fondamentalement !

Il n’a pas envie de se sacrifier ! Il n’a pas envie de se priver de toutes ces choses ! Alors il s’invente
une autre philosophie. Il se dit : “Eh bien, je vais me permettre ces choses, je vais m’accorder ma
vie et puis je vais m’accorder aussi la vie de Dieu. Et je vais essayer de concilier les deux.
C’est-à-dire que je vais en faire un peu mais pas trop. Alors je fumerai de temps en temps, je
mangerai la viande de temps en temps, juste ce qu’il faut pour pas mettre Dieu en colère,
pour pas abîmer mes corps subtils, pour pas avoir mauvaise conscience aussi vis-à-vis de
moi-même.”

Ce qui veut dire que le disciple se moque complètement de Dieu. Même le disciple le plus avancé, s’il
est honnête, s’il arrive à trouver le dernier mot de son esprit, eh bien il avouera : “Dieu je m’en
moque ! Il est grand, il est beau, il est éternel, tant mieux pour lui ! Mais moi je suis vraiment dans
les problèmes.” Et c’est pour trouver la solution à ces problèmes qu’en fait les individus commencent la
spiritualité.

Et c’est pour cela aussi que les débutants dans le Chemin spirituel sont des êtres que l’on
n’ose à peine croiser tellement ils sont saturés de problèmes ! On voudrait les renvoyer du
temple, on voudrait les renvoyer des communautés, on voudrait les renvoyer des groupes de
méditation. On se dit : “Ces gens-là ont beaucoup plus besoin du psychologue, du psychiatre,
ils n’ont rien à faire en spiritualité ou en méditation !” C’est vrai qu’ils ont besoin d’un
psychologue, c’est vrai qu’ils ont besoin du même conseil avisé et connaisseur. Mais c’est vrai
aussi qu’ils ont besoin de la spiritualité la plus haute ! Et ce n’est pas parce qu’ils ont les
problèmes les plus denses, donc les plus bas, qu’il faut leur cacher la spiritualité qui est la
plus haute. Au contraire ! Parce que la spiritualité la plus haute est la spiritualité la plus
simple.


                                                                                             
                                                                                             
     
La spiritualité la plus haute est la spiritualité la plus simple.


 

 




C’est lorsque l’on veut étudier les Lois que la spiritualité semble compliquée. Parce qu’étudier la Loi
c’est vrai, cela devient un petit peu difficile. Il faut avoir un certain intellect, il faut avoir une certaine
mémoire, il faut avoir le temps de s’y intéresser. Tandis qu’être un moment spirituel c’est
accessible même à celui qui n’a pas le temps de lire et qui ignore complètement les Lois de
l’Univers.

Donc la spiritualité la plus grande est la plus simple. Et c’est celle-là qu’il faut donner aux
débutants.

Et il ne faut pas écarter les débutants sous prétexte qu’ils sont saturés de problèmes ! Parce que si, en
fait, un autre individu est allé plus loin sur le Chemin et a ainsi pu conquérir un équilibre, il faut
savoir qu’il a démarré en spiritualité dans le même état que l’autre. Ce qui veut dire qu’on ne peut pas
non plus juger un individu d’après l’épaisseur de ses problèmes, d’après la noirceur de ses illusions,
d’après les chants de sirènes qu’il entretient à l’intérieur de lui. On ne peut pas faire une mesure, on ne
peut pas décréter de l’épaisseur de son voile, parce qu’en fait tout individu a, fondamentalement, le
même niveau spirituel.

Il est Dieu et c’est le plus grand niveau spirituel que l’on puisse avoir  !



     

Les identifications 

 

 


Simplement il y a toutes les identifications qui viennent et qui peuvent être terribles ! Quelqu’un va,
des fois pendant des siècles, s’identifier à être un méchant homme ou une méchante femme ! Et cela
peut durer des siècles et cela peut créer des malheureux pendant plusieurs générations, donc. Le
karma devient très épais à ce moment-là, le karma devient noir. Mais c’est en même temps par ce
karma épais que l’individu finit par brûler ce voile qui l’empêche d’être gentil ou d’être tout
simplement neutre.

Comment est-ce que l’on devient un être méchant ? Ou comment est-ce que l’on devient un fou ?
Comment est-ce que l’on devient quelqu’un de tyrannique, despotique ?



     

Comment devient-on méchant ? 

 

 


Ce n’est pas parce qu’un jour : tiens on est mal luné et puis on entretient cette mauvaise
lune. C’est bien par une suite d’erreurs, une accumulation d’erreurs qui se passe de vie en
vie.

Un jour par exemple je vais, dans une vie, me tromper fondamentalement dans mon choix affectif. Je
suis romantique, je veux quelqu’un d’extraordinaire, parce que je me sens tellement mal qu’il va me
falloir quelqu’un d’extraordinaire pour m’apporter le bonheur que je ne peux pas me construire ! Donc
je vais, dans un premier temps, choisir quelqu’un qui va avoir des étincelles partout, un
beau visage, des beaux cheveux, une allure agréable, les mots les plus doux, un confort
                                                                                             
                                                                                             
idéal !

Puis, au bout de quelque temps, je m’aperçois que cette relation extérieure n’est pas quelque chose qui
fait mon bonheur et qu’il y a dans la relation des petits éclairs, des grosses insatisfactions. Et je
commence à, par exemple, m’introvertir et je garde ce malheur à l’intérieur. Et parce que j’ai ce
malheur à l’intérieur, toute ma pensée va être occupée à penser à ce malheur. Toute l’énergie va être
dépensée dans cette contemplation.

Je vais peut-être être fatigué ou manquer d’attention et, par exemple, au travail je vais rater toutes les
occasions de réussir, toutes les occasions d’avoir une initiative, de me faire remarquer pour
pouvoir monter dans les échelons, gagner un peu plus d’argent, m’acheter une maison,
m’acheter une voiture, me payer des vacances, toutes ces choses qui font mon bonheur
immédiat.

Et puis, comme je ne vais pas avoir toutes ces occasions, eh bien, je vais rester à mon petit poste où je
vais gagner peu d’argent. Et comme je gagne peu d’argent, chaque fois que je retourne à la maison, eh
bien ma femme, qui était autrefois ma déesse, me reproche sans arrêt ce maigre porte-monnaie que je
lui rapporte.




Et petit à petit, en plus d’être frustré, d’être petit employé, je deviens impuissant. C’est jusqu’à mon
sexe qui est castré. Parce qu’elle me dit, ma déesse me dit, que je ne suis bon à rien, que je ne
peux pas faire son bonheur, que je ne suis pas le roi du monde. Alors c’est en même temps
toute mon énergie d’activité, toute ma vie qui se castre, et cela se reporte jusque sur mon
sexe.

Au moment où me croyant malade, je vais chez le docteur, et que le docteur m’avoue : “Eh bien voilà,
vous avez atteint l’âge où vous êtes saturé d’un stress qui vous rend impuissant.” La vie
s’écroule !

Et là, de nouveau, mon malheur s’approfondit, je deviens encore plus aigri. Et si à ce moment-là, j’ai
un fils de 15 ans qui a des problèmes pour s’insérer dans la vie, qui fait sa crise de jeunesse, qui n’a
rien de méchant, mais qui est un peu agressif, ce fils-là, je ne vais pas le supporter. Je vais le
frapper ou je vais le rejeter de la maison. Et ce fils-là qui, en fait, n’y était absolument pour
rien, qui avait au contraire besoin d’un père conciliant, d’un père qui l’éduque, ce fils-là va
donc se retrouver à la rue. Et il ne le méritait pas. Ce n’était pas son karma. Il sera une
authentique et une absolue victime ! Le karma s’exerce toujours, se crée toujours à partir d’une
victime.




     
Le karma se crée toujours à partir d’une victime.


 

 


     

Le karma 

 

 


Si je pense mal, je rends victime quelqu’un de ma pensée. Donc il y a authentiquement des individus
qui se retrouvent dans des situations qu’ils n’ont pas méritées, pour qui ce n’était pas écrit dans la
destinée. Ceci peut arriver dans une certaine mesure.
                                                                                             
                                                                                             



Les personnes qui appartiennent énormément à la conscience collective risquent d’être soumises à cette
forme de hasard, exactement comme lorsque le pied d’un géant se pose sur une fourmilière, eh bien il y
a une multitude de fourmis qui vont être écrasées. Seules les fourmis qui étaient assez intelligentes ou
réveillées pour pressentir que le pied allait se poser sur la fourmilière, celles-ci vont partir. Eh bien
dans la vie c’est la même chose.

On appelle cela aussi le karma collectif ou le karma individuel, peu importent les mots. Mais il y a
fondamentalement une certaine énergie de hasard qui va toucher ceux qui appartiennent à la
conscience collective. Ce qui fait que des choses vont arriver qui ne sont pas méritées. La compensation
s’effectuera plus tard.


Et si entre temps l’individu arrive à mûrir grâce à cette injustice - puisque cela en est une - s’il arrive à
mûrir, s’il arrive à se renforcer, alors c’est une double maturité qui se passe. La maturité
qu’il a réussi à acquérir par lui-même plus le bonus du karma qui vient le renforcer. Et
dans la mesure où les gens sont donc assez réveillés, assez responsables, s’ils ont envie
de se sortir de leurs problèmes, dans la mesure où ils étaient victimes d’une
injustice, alors c’est le double de bonheur qui les attend lorsqu’ils auront résolu ce
problème.


Ce qui veut dire qu’il y a toujours une justice, même si de temps en temps elle est un peu
différée, à cause de toutes les actions et réactions possibles qui existent dans la famille
humaine. Puisque l’homme existe à des milliards d’exemplaires, on ne va pas pouvoir prévoir
chaque geste, chaque pensée, puisqu’il y a le choix. Cela veut dire qu’il va aussi y avoir
une forme de hasard. Une fourchette, en quelque sorte, des choix possibles, des réactions
possibles. Et dans la conscience collective, cette fourchette des choix possibles risque de toucher
négativement certaines personnes qui ne peuvent pas faire le choix, qui donc vont sans cesse
subir.

Par exemple dans une guerre, les individus vont mourir sans forcément mourir à leur heure ! Ce qui
veut dire qu’au milieu d’une guerre, des innocents vont mourir. Et c’est parce qu’ils meurent alors que
ce n’est pas leur heure que très vite on peut d’ailleurs en voir énormément se réincarner soit dans
l’année qui suit, soit dans les dix ans qui suivent. C’est parce que ce n’était pas leur heure de
mourir.

Mais seulement il faut comprendre que lorsque une bombe se dirige vers une ville, eh bien celui qui va
pouvoir éviter cette bombe est celui qui sera le plus capable de pressentir qu’une bombe
arrive.

Celui qui dort, celui qui a bien mangé, bien bu, qui se raconte sa petite histoire dans sa tête, qui pense
à ce qu’il fera demain, ce qu’il n’a pas fait il y a dix ans, qui il est, ce qu’il doit répondre à son voisin,
pour qui il votera l’année prochaine, eh bien celui-là ne peut pas entendre, pressentir la bombe ! Et
même s’il doit mourir que dans cinquante ans, eh bien c’est à cette heure ci, maintenant, qu’il va
mourir.

S’il réalise cela une fois qu’il passe de l’autre côté et qu’il rencontre les Guides, s’il réalise cela, s’il
comprend qu’il a perdu un véhicule simplement parce que son esprit était saturé et dispersé, à ce
moment-là, lorsqu’il revient, il aura la chance d’être fondamentalement incarné, actif, responsable,
réveillé. Et ce sera quelqu’un qui contrôlera sa vie, qui contrôlera son esprit, qui sera en même temps
en écoute.

La plupart, en fait, des réveils d’intuition sont dus à des catastrophes vécues dans
d’autres vies.
                                                                                             
                                                                                             



     

Brutalité de la vie 

 

 


Très rarement, l’individu développe des choses parce qu’il les travaille, parce qu’il va s’asseoir quelque
part, faire l’exercice, accumuler des énergies, les transformer. Cela se passe plutôt brutalement les
transformations.


La vie est quelque chose de brutal. C’est une grande brutalité.

Tiens, il y a là une Conscience Divine qui dort, qui se contemple elle-même dans une certaine
Divinité, et puis d’un seul coup, il y a précipitation dans la Matière. Et il y a le monde qui lui
envoie des coups de pied aux fesses, qui lui dit bouge-toi le matin pour aller travailler, qui
lui dit ramène de l’argent, qui lui dit va te laver, qui lui dit fais de l’exercice pour rester
mince !

Tout ça, c’est une brutalité. Et la vie, le Monde, la pression du Monde sur cette conscience qui dort est
une brutalité.


Et c’est d’ailleurs pour ça que les individus rejettent le Monde ! Très souvent l’individu
rejette la vie ! Il a peur du Monde, il a peur de la société, il a peur de la Vie en tant que
Principe ! Alors il se replie à l’intérieur de la famille, ou à l’intérieur du couple, ou à l’intérieur
d’une profession, à l’intérieur d’une identification qui lui permet de se sentir un peu en
sécurité.


     

Sécurité 

 

 


Parce qu’il sait très bien - même s’il n’est pas totalement réveillé - il a quand même suffisamment de
pressentiments pour savoir que le monde qui est là dehors est un monde brutal. Et pas
simplement parce qu’il y a la jungle, les crocodiles, mais surtout parce que le monde va obliger à
l’action.

L’homme voudrait chaque matin, par exemple, n’avoir que le Soleil à regarder. Et il n’aurait peur de
rien à ce moment-là ! Il n’aurait même pas peur d’être laid, il n’aurait même pas peur de perdre
l’époux, l’épouse ou le fils préféré. Du moment que la vie apparaîtrait facile, aucune peur
n’existerait.

Mais voilà, la vie, la monde apparaît plutôt comme une arène ! Donc d’un seul coup, pour se rassurer,
on va prévoir une multitude d’attaches, exactement comme une montgolfière qui ne veut pas s’élever
dans le ciel. Parce que dans le ciel, il y a la tourmente, c’est ce qu’il voit, c’est ce qu’il
croit.

Il se dit : "Ouh ! Là-haut il y a l’orage ! Mon Dieu, des tonnerres, des éclairs ! Comment je vais faire
pour trouver ma route ? Et je n’ai même pas de carte ! Et puis il n’a même pas de carburant, ce
ballon, il va simplement flotter ! Comment je vais faire pour éviter les montagnes, les arbres
qui sont très hauts, les flèches de tous les méchants qui vont vouloir faire tomber mon
ballon ?”
                                                                                             
                                                                                             

Alors ce ballon crée des amarres par terre, par terre, et il en jette et il en jette, il va appeler cela :
sécurité.

La première amarre sera “Comment je vais me nourrir ?” Donc la profession, moyen de gagner sa
vie.

Puis, “Qui va m’aimer ?” Il ne pense pas “qui vais-je aimer ?”. Son grand souci, c’est “qui
va m’aimer moi, moi, moi, moi, moi, moi ? Qui va m’aimer Moi ?” Parce que voilà une
nourriture importante ! Après le pain, vient l’amour, celui qu’on met sur la tartine le
matin.

Et puis il y aura, selon les tempéraments, d’autres systèmes de sécurité inévitables. Comme par
exemple le fait de vouloir se croire intelligent, parce qu’on a peur d’être bête. Comme si être bête était
quelque chose de laid. Alors que c’est en étant bête que l’on peut parler aux lutins des forêts. Il
n’y a que l’idiot du village qui voit les petits esprits de la nature. Le professeur, lui, ne
voit les microbes qu’à travers les microscopes ! Donc être idiot, cela peut être aussi une
grandeur !

On n’est jamais totalement idiot d’ailleurs. C’est impossible  ! Puisque l’on est
fondamentalement Dieu  !

Donc la conscience va organiser une multitude d’amarres, parce que c’est un moyen de se sentir en
sécurité face à ce ciel qui menace, cette vie qui exerce une pression extraordinaire, qui est
violente !

Parce que si demain je ne travaille pas eh bien mon estomac sera vide, je serai malade, je serai dehors !
Et dehors il y a l’hiver, au j’aurais toujours froid ! Et les gens sont égoïstes et personne ne prendra
soin de moi !

De la même manière, je vais lancer mes amarres vers l’amour. Parce que cet amour, j’en ai besoin pour
savoir qui je suis. Aimer ma femme, aimer mon mari et ça ne m’intéresse pas ! Pas du tout ! Je veux
un miroir ! Un miroir qui me rappelle que je suis intelligent, que je suis important, que je suis le seul à
pouvoir le ou la comprendre !

Toutes ces identifications qui me servent d’éléments de sécurité pour vivre dans le monde sont en fait
des éléments de prison pour vivre loin du Monde et complètement à l’écart du Monde. Et ce
qui est sûr, c’est qu’à ce moment-là le Monde va exercer toute sa colère pour déchirer ces
amarres !

Car que fait le Monde ? Le Monde est comme la main, la main d’une mère. Et lorsqu’elle voit que
cette goutte crée ainsi des amarres, s’accroche ainsi à la croûte, eh bien cette mère va secouer pour
pouvoir donner une idée de liberté, une chance de libération à ce ballon, à cette goutte. Et c’est pour
cela que le monde semble agressif.



C’est pour cela que l’on a l’impression d’être parfois étouffé par les structures. Parce que quand tout le
monde se met à croire au même danger, par exemple, le danger de ne pas avoir à manger
demain matin si on ne travaille pas, si on ne cultive pas son champ. Quand tout un peuple se
met à croire au même danger, eh bien, cela devient une société. Et toute la société va se
lever à sept heures le matin. Et toute la société va être à huit heure au travail. Et toute
la société va croire que produire est important. Et chaque individu, parce qu’il va vivre
sa petite histoire à l’intérieur de cette grande histoire, va se trouver les prétextes pour
produire.

Pour un, ce sera afin de se venger de son père. Pour l’autre, ce sera pour être admiré par
sa femme. Pour un autre, ce sera pour simplement se plaire à lui-même. Pour un autre,
ce sera pour se payer enfin le bateau de ses rêves ou la voiture de ses rêves. Chacun va
                                                                                             
                                                                                             
alimenter la grande histoire par sa petite histoire. Mais fondamentalement, le Monde s’en
moque !

Il trouve même que c’est une triste histoire !

Le Monde est là à taper sur la table, sur le cube parfait. Il se dit : “Mais quand est-ce que les hommes
auront fini ? Que ce soit avec la bourse, que ce soit avec leurs industries, que ce soit avec leurs
religions, quand est-ce que l’histoire va finir ?”

Mais le Monde est patient parce qu’en même temps il sait que l’histoire est inévitable. Lorsque
l’incarnation est encore jeune, lorsque le processus est encore frais, il va y avoir tous ces pièges. Et la
conscience va tomber dans ces pièges.

Quel que soit le conseil qu’on va lui donner, quelles que soient même les énergies que les guides
peuvent distribuer, l’individu va regarder dehors. Ça va lui plaire, il va goûter, il va aimer
s’attacher. Il va voir qu’il fait froid ? Il va vouloir se construire une maison. Il va voir
que le monde est brutal ? Il va créer les amarres. Et c’est ainsi que l’on devient un
homme.

Ce n’est pas tellement parce que être un homme est une Loi, une fonction qui existe et qui a été créée
- soit par les créateurs, soit par des anges, soit par Dieu, imaginez ce que vous voulez - la nature
humaine n’a pas été créée. Pas du tout !

Donc l’on ne peut pas dire que l’homme représente le drame initiatique de la conscience. On ne peut
pas imaginer un schéma selon lequel un Dieu ou des créateurs auraient prévu un chemin initiatique et
que ce chemin soit dans l’homme. Pas du tout !

Il y a dans le Cosmos une seule et même histoire, qui est celle de Dieu qui se régénère. Et pour se
régénérer, il lui faut rentrer en friction. Pour créer ce dynamisme, il faut la friction. Et cette friction
n’existe que dans la Matière. Je ne dis pas qu’elle existe dans l’homme, je dis qu’elle existe dans la
Matière. La friction ne vient pas du fait que je me pense homme, je me dis : “je suis un homme et
qu’en fait je suis un Dieu, et voilà la friction”. Non ! Elle n’est pas au niveau de ce que je pense, mais
bien au niveau de ce que je suis.


     
La friction ne vient pas au niveau de ce que je pense, mais au niveau de ce que je suis.


 

 


Pour l’instant, je suis quoi ?

Même si là-haut, je sais que je suis Dieu, ici en bas je suis quoi ?



Je suis de la Matière, je suis ce corps. Fondamentalement, ici, je suis le corps.

Si je veux faire un peu de philosophie, je dirais : je suis Dieu dans le corps, mais je suis ce
corps.

Et c’est là le point de friction que l’esprit est venu chercher. C’est être cette Matière.





     

Être la Matière 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Non pas simplement être dans la Matière. Être un homme, avoir des désirs, des plaisirs, essayer de
méditer, essayer d’avoir des initiations. Mais c’est bien être la Matière.

Et lorsque Dieu cherche à être la Matière, il ne va pas s’identifier à la Matière, comme l’homme
s’identifie ensuite à ses plaisirs ou à ses peurs. Dieu ne s’identifie pas à la Matière. Il est la Matière
et il sait qu’il est la Matière. Et c’est pour cela que l’on peut dire que toute Matière est
fondamentalement Divine. Il n’y a pas de Matière qui ne soit pas la Conscience de Dieu ou
qui ne soit pas Dieu dans un état conscient. Puisque la Matière et Dieu c’est la même
chose !

Ce genou est beaucoup plus conscient de Dieu que la pensée qui est là dans ce cerveau. Le genou, lui,
est beaucoup plus conscient de Dieu parce que la Matière est Dieu.

Alors qu’est-ce qui fait qu’entre ces deux aspects de Dieu, entre ces deux consciences, ces deux
vêtements de Dieu, comment ça se fait qu’il y ait un petit homme qui ne sait plus qu’il est Dieu et qui
ne veut plus être la Matière, qu’il redoute de devenir la Matière ?

Eh bien ce qui va créer l’Homme - alors que pour l’instant il n’y a toujours que Dieu et uniquement
que Dieu, Dieu en tant qu’Esprit et Dieu en tant que Matière - ce qui va créer l’Homme c’est
uniquement la pensée.


     
Ce qui va créer l’Homme c’est uniquement la pensée.


 

 




     

La Pensée et l’Âme 

 

 


Et comment va se créer cette pensée ?


Parce que je comprends jusqu’à présent qu’il y a Dieu-Matière et Dieu-Esprit, mais il faut bien que
quelque part il y ait une réaction pour que se crée ce Témoin qui va devenir l’âme humaine. Cette âme
que l’on va essayer de parfaire, cette âme qui va ensuite risquer les identifications en même temps
qu’elle essaiera d’aspirer à la Divinité. Cette âme qui devra subir toutes les illusions, les désillusions
mais en même temps les éclairs de Vérité. Cette âme qui va être donc initiée petit à petit.
Parce que c’est elle qui est concernée, qui n’est jamais Dieu ou la Matière, c’est bien cette
âme.

Et donc qu’est-ce que l’âme ? Et qu’est-ce qui va créer l’âme ?

On peut concevoir l’âme d’après des énergies, d’après des rayons, mais ça c’est ce que l’on verra de
l’âme une fois qu’elle est créée. Ce qui va présider sa création, c’est le fait qu’il y a cet Esprit de Dieu,
cette Matière de Dieu qui est Dieu, et qu’à un moment donné ces deux mouvements, qui
tournent l’un dans un sens et l’un dans l’autre, ces deux mouvements vont se rencontrer. Et
ces deux mouvements, en se rencontrant, puisqu’ils tournent dans le sens inverse l’un par
rapport à l’autre, ces deux mouvements vont créer une friction, une zone qui va devenir
l’Espace.




Dans cet Espace, des cycles qui vont créer le Temps. Et une fois que cette étincelle en provenant de la
Matière Divine et en provenant de l’Esprit Divin, entre dans cet Espace ainsi créé, où il
                                                                                             
                                                                                             
y a la possibilité du Temps et de l’Espace, il y a la pensée et il y a l’Homme, il y a le
Témoin.

En fait, ce qui fait que l’homme existe, c’est uniquement parce que l’étincelle est dans un Espace qui
croit au Temps. C’est le Temps qui fait l’Homme.


     
C’est le Temps qui fait l’Homme.


 

 


L’Homme n’existe pas.

Je ne peux pas vous dire qu’il existe, je serai le plus grand des menteurs ! Et pourtant c’est à l’homme
que je parle, c’est à l’homme que je dis quel est son chakra qui marche le mieux ou qui est bloqué.
C’est à l’homme que je dis ce qu’est Dieu, ce que sont les anges. C’est à l’homme que j’explique
comment on médite. C’est à l’homme que j’explique ce qu’il ne faut plus croire. Mais je l’explique à un
fantôme pour qu’il cesse d’être un fantôme !

C’est en fait en racontant des histoires, longuement et longuement, que l’on finit par fatiguer le
fantôme, fatiguer ce Témoin, et le Témoin s’endort. Lorsqu’il s’endort, il disparaît du Temps. Et
lorsqu’il disparaît du Temps, eh bien, là, il y a l’émergence de la Matière Divine et de l’Esprit Divin,
et l’initié apparaît.



     

L’initié 

 

 


Qu’est-ce que l’initié ?

C’est une conscience qui n’est plus dans le Temps ni dans l’Espace, et qui se reconnaît
fondamentalement comme étant Dieu-Esprit et Dieu-Matière.

Et à ce moment-là, la Matière grossière, c’est-à-dire la Matière visible, redevient Matière Spirituelle,
Matière Divine. Et c’est ainsi que l’on parle du corps de gloire. On en a énormément parlé à propos de
l’histoire de Jésus. Le corps de gloire.

Une Matière qui, d’un seul coup, devient pure énergie. Elle continue à être Matière puisque la Matière
est indissociable de l’Esprit, c’est la même chose. Bien que ce ne soit pas le même état, mais c’est la
même chose.


     
la Matière est indissociable de l’Esprit, c’est la même chose.


 

 


Ce qui veut dire, donc, que pour ne plus croire à l’histoire, ne plus s’identifier à l’humain, ne plus
risquer d’être un être humain, il faut bien méditer la notion de Temps.

Si je dis : essaye de penser que tu es Dieu ! Si je dis : médite pour t’apercevoir de ta Divinité ! Ce
sont des paroles vraies, mais en même temps ce sont des distortions de la Vérité. Ce ne sont que des
moitié de vérité.

En fait, la clef fondamentale, c’est d’arriver à bien supposer que c’est le Temps dans son action, bien le
connaître, bien voir la marche qu’il organise, bien voir de quelle manière il va orienter la mémoire.
Parce que qui dit Temps, dit mémoire. Il existe, automatiquement, hier, aujourd’hui et
demain.
                                                                                             
                                                                                             



Ce qui pour le Monde veut dire une histoire à travers des siècles, mais pour un individu cela veut dire
identification et cela veut dire karma ! Cela veut dire roue des réincarnations ! Et cela veut dire
problèmes psychologiques ! Parce que, sitôt que j’intègre la notion de Temps, sitôt que je l’admets
comme étant une vérité, eh bien, je vais créer, dans ma conscience objective, la mémoire, alors que
l’individu n’est pas fait pour avoir une mémoire.


     

La mémoire 

 

 




Il dispose d’une mémoire cérébrale pour se souvenir que, par exemple, hier il a appris la lettre A, que
lorsqu’il veut traverser la route il faut qu’il fasse attention aux voitures. Mais ceci est une
mémoire fonctionnelle. La mémoire qui va lui rappeler à chaque instant que, par exemple,
il est un enfant mal-aimé, ou qu’il va lui rappeler à chaque instant qu’il n’est pas assez
intelligent, pas assez brillant, c’est une mémoire complètement différente ! Et ce n’est pas une
mémoire cérébrale, c’est une mémoire complètement affective qui a ses traces dans le corps
astral.


Ce qui fait que si l’on chercherait par exemple dans le cerveau l’endroit où il y a cette mémoire
affective, on ne la trouverait pas. Là-dedans il n’y a que du fonctionnel. Par contre dans le corps astral
il y a toutes sortes de mémoires. Parce que le corps astral est une pellicule sensible, comme un banc de
sable. Lorsque j’y pose une empreinte, l’empreinte va rester.

Le jour où mon Témoin estime que la gifle que j’ai reçue est une mauvaise gifle, une gifle injuste, à ce
moment-là l’empreinte va se mettre dans le corps astral. Et ce corps astral va envoyer sans cesse
l’énergie à cette mémoire pour qu’elle existe. Parce que le corps astral ne peut pas faire le ménage
lui-même. Il se dit : “Tiens, voilà une information, il faut l’entretenir !” Il ne peut pas savoir quelle
est la bonne ou la mauvaise information. Il n’y a que l’intelligence de l’homme pour traiter le
bon ou le mauvais de l’information. Et une fois que l’empreinte est inscrite, l’individu est
conditionné.


     
Il n’y a que l’intelligence de l’homme pour traiter le bon ou le mauvais de l’information.


 

 




     

Conditionnements 

 

 


Il n’est donc pas étonnant qu’au bout d’un certain nombre de conditionnements, au bout de certaines
couches de conditionnements, il y ait des maladies qui aboutissent sur le corps physique
ou bien dans la conscience objective, dérangeant complètement l’individu. Parce qu’à un
moment donné le corps astral, lorsqu’il a fait le plein des informations, va rejeter sur le plan
physique.

Exactement comme un camion qui est plein, il sait qu’il va devoir aller le décharger. Le corps astral fait
                                                                                             
                                                                                             
de même, il fait le plein, il reçoit, il reçoit, il reçoit, il ne dit rien. Et puis le jour où il est plein, il
décharge. Et c’est là où l’individu, dans sa conscience objective et dans son corps, a toutes sortes de
problèmes.


Ce qui fait que pour soigner ce genre d’individu, cela peut demander une intervention sur les deux
plans, le corps astral, le corps physique, et quelquefois il faut aussi imaginer une intervention beaucoup
plus lointaine. Car lorsque l’on commence même à polluer le corps mental, eh bien il va falloir aller
soigner l’individu jusque là-haut.


     

Soigner les corps astral et mental 

 

 





Soigner le corps mental ne se peut qu’avec la radiance du cœur.

On peut soigner le corps astral par la chaleur, le feu chaud qui sort des mains, qui sort
des auras qui se frôlent, qui sort d’une multitude de techniques, une technique de souffle,
technique de visualisation. On peut soigner aussi le corps physique de cette manière-là.
Mais le corps mental ne peut se soigner que par l’intention du cœur et de la pensée bien
orientée.

C’est à cet endroit-là qu’en fait que l’individu est le plus sensible. On va pouvoir l’atteindre
directement.

Ce qui veut dire que dans l’Humanité future, il va falloir de plus en plus développer sa capacité de
soigner par radiance.

Et le guérisseur, qui est aujourd’hui traditionnellement connu pour imposer ses mains, pour
faire des ouvertures, pour soutirer des tas de formes, des tas de substances du corps, qu’il
matérialise et qu’il jette, eh bien ce genre de guérison n’existera plus. Il n’y aura que de la
radiance.

Mais pour soutenir la radiance il faut aussi que le corps mental de celui qui est malade soit
suffisamment développé. Ce qui veut dire, qu’en fait, on ne peut avoir des maladies que dans les corps
que l’on a suffisamment développé.

Quelqu’un dont le corps mental n’est pas développé ne risque pas d’être malade dans son corps mental.
Le corps mental est complètement replié sur lui-même. Il n’aura des problèmes que dans son
corps astral, qui dans l’Humanité a été maintenant complètement ouvert, expérimenté,
dilaté.

Par contre, dès qu’un individu va commencer à ouvrir son corps mental, à vibrer à cet endroit-là, alors
des problèmes vont s’y inscrire. Parce qu’on ne sait pas faire le bon choix tout de suite, parce qu’on
ne sait pas reconnaître les illusions tout de suite, parce qu’on est toujours attiré par les
petits feux chauds qui sont dehors. Donc, petit à petit, l’individu développe des plans mais
développe aussi les maladies du plan. Et chaque fois il va falloir soigner avec le plan qui
correspond.


     
Chaque fois il va falloir soigner avec le plan qui correspond.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Si je vois quelqu’un malade sur le Plan Mental, je vais utiliser mon propre Plan Mental pour le
soigner. Mais si quelqu’un est malade uniquement sur le Plan Astral, mon corps astral va
pouvoir le soigner amplement et avec une meilleure correspondance que si j’utilisais mon Plan
Mental.

C’est pour cela que le disciple qui veut commencer à travailler doit aussi apprendre à manipuler
plusieurs forces, plusieurs énergies. Ce feu chaud qui est dans le corps astral, puisque le corps astral est
aussi l’endroit des désirs, l’endroit du temps, de la mémoire, eh bien ce feu chaud va servir à soigner
toutes ces petites maladies du Plan Astral. Mais par contre le feu froid du Plan Mental,
celui-là ne pourra correspondre qu’aux maladies du Plan Mental. Et si j’envoyais du feu froid
dans le corps astral, qui est une zone chaude, je n’aurais aucun résultat, absolument aucun
résultat.

Ce qui pourrait même se passer - en imaginant le pire - c’est que le corps astral soit soudainement
dilaté par un surplus d’énergie beaucoup trop radiante et que l’individu soit devienne plus
malade, soit ait une montée de la Kundalini ou l’ouverture d’un centre spirituel, et qu’il ne
sache pas du tout négocier avec cette énergie. Et à ce moment-là, il devient de plus en plus
perturbé.

Enormément d’individus qui, en fait, vont pour se faire soigner auprès de certains guérisseurs, se
retrouvent avec des dilatations du plexus cardiaque sans pouvoir négocier cette énergie, parce qu’ils
n’en sont pas capables pour l’instant et parce qu’en plus rien ne les a préparés à cela. D’où
l’impossibilité de trouver la guérison et même d’autres maladies suivront.

Guérir un individu est un acte qui doit être fait intelligemment. On ne peut pas simplement faire un
geste. Il faut savoir quel geste l’on fait, quelle énergie on utilise.


     
Guérir un individu est un acte qui doit être fait intelligemment.


 

 


Beaucoup d’individus disent : “Mais si j’invoque Dieu ou la Lumière ou si je me fais tout amour et que
j’irradie cet amour, l’énergie sait où elle doit aller.” Il est vrai que si l’on soigne avec un certain niveau
du Plan Astral, l’énergie c’est très bien où elle va. Et il est vrai aussi que si l’on se met simplement en
réception, eh bien l’on enverra - puisque l’on est sur le Plan Astral par ce système - eh bien l’on
en verra une énergie qui n’est pas un problème. Mais dès que les choses deviennent plus
complexes, comme le sont certaines maladies, à ce moment-là il faut utiliser le feu froid de
l’intelligence.

Alors comment est-ce que l’on va utiliser ce feu froid, que ce soit pour soigner ou que ce soit pour
s’orienter soi-même ?

Dans un premier temps il faut savoir que l’on ne peut rien organiser par soi-même, car les choses sont
déjà largement et divinement organisées, même la guérison !

Lorsque l’on considère, par exemple, un individu qui est malade et qui est malade depuis un problème
dans le Plan Mental. Si l’on est seul à réfléchir, on va penser qu’il va falloir trouver la cause, organiser
la guérison, la vouloir, l’intensifier, la diriger. Mais en fait, si l’on se met dans cet état de
méditation où il n’y a plus le temps, et puisqu’il n’y a plus le temps il n’y a plus d’identification,
il y a simplement Dieu qui commence à exister, automatiquement apparait la guérison.
Non pas parce que quelque part elle aura été fabriquée par ce Dieu qui émerge en soi,
mais parce que toutes les maladies existent. Et que puisqu’elles existent leur guérison aussi
existe.


                                                                                             
                                                                                             
     
Toutes les maladies existent et, puisqu’elles existent, leur guérison aussi existe.


 

 




En fait, au début de la Création tous les risques étaient connus, et l’homme ne peut pas inventer un
risque auquel la Création elle-même n’a pas pensé. Quand j’exprime cela je ne veux pas dire que la
Création pense au risque qui existe, c’est une connaissance innée. Lorsque l’on sait ce que sont les
plans, lorsque l’on sait le problème qu’est l’identification, la Création sait immédiatement quel genre
de problème il va y avoir. Et puisque ces problèmes existent, et puisqu’en même temps le karma
lui-même, en tant que Loi Cosmique, existe, si le problème existe le karma fait exister aussi la
solution.

Ce n’est pas parce que Dieu est gentil qu’il se dit : “Tiens, avec tous les problèmes qu’ils vont inventer,
avec toutes les illusions qu’ils vont inventer, ils vont développer telle ou telle maladie. Donc,
tiens, je prévois dans la mémoire du monde le remède pour cela.” Non ! Il n’y a pas un
acte volontaire de création de la solution. C’est le karma qui organise le Monde de cette
façon-là. À partir du moment où le problème existe, la Loi du Karma fait aussi exister sa
solution.

Et qu’est-ce qu’est le disciple au milieu de cela ? Le disciple qui regarde son ami qui a ce problème ou
cette maladie ?

Eh bien le disciple ne va pas être celui qui va créer plus que la création a déjà créé. Le disciple sera
celui qui, en ne s’identifiant plus à l’espace ni au temps, ni à tous les regards extérieurs, va voir
apparaître ce que la Création contient déjà et qui est cette solution. Et il sera donc à ce moment-là un
canal de la solution. Il n’aura pas besoin de fabriquer quoi que ce soit. Il sera celui par lequel ce
qui existe passe.

Ce qui veut dire que le disciple est avant tout quelqu’un qui laisse la Création avoir lieu en lui. Il laisse
la Création organiser son jeu en lui. La Création du Monde, la Création du Cosmos, la Création de
toutes les solutions. Il laisse la Grande Création avoir lieu en lui. Et il la regarde tout simplement. Il ne
la cherche pas. Il ne la désire pas.


     
Le disciple laisse la Grande Création avoir lieu en lui.


 

 


Car désirer quelque chose c’est de nouveau s’identifier.

Si je désire, par exemple, porter secours à mon ami, c’est que fondamentalement je crois davantage à
son mal. Et si je suis captif de cette réalité primaire, je crois à son mal. Et puisque je
l’aime, alors je veux absolument lui venir en aide. Je ne peux pas être le canal pour la
solution qui existe déjà. Je vais essayer d’aider sincèrement mon ami. Mais comme mon
univers est petit, parce que je ne suis pas encore Dieu, comme mon univers est tout petit, eh
bien, dans mon univers, il n’y aura que des petites lois, donc que des petites aides, des
petites parades. Mais si, soudainement, j’aggrandis mon univers pour qu’il devienne l’Univers
lui-même, sans pour autant penser que j’existe et que c’est moi qui vais agir, mais que
l’action aura lieu en moi, parce que tout existe déjà. Alors à ce moment-là, tout va pouvoir
s’effectuer.

En fait, ce que l’on pourrait identifier comme étant le pouvoir, ce n’est pas parce que l’homme atteint
un certain degré où il devient puissant, ou il a accès à des puissances. C’est le jour où au contraire il
n’exerce plus aucune puissance, et même plus celle d’exister. Et alors toutes les puissances se
précipitent à travers lui.

Parce qu’il faut comprendre une Loi fondamentale pour aussi comprendre ce que j’explique.
                                                                                             
                                                                                             




     

La Conscience et les Puissances 

 

 


Il y a d’une part la Conscience et il y a d’une part les Puissances. Et ce sont des choses complètement
différentes.

Les Puissances c’est ce que l’on rencontre dans la Création, donc dans l’extériorisation, dans le
vêtement de Dieu. La Conscience ne recèle aucune puissance.




Lorsque par exemple l’on dit “la Conscience est Dieu”, eh bien il ne faut pas s’attendre à ce que ce
Dieu soit puissant. Cet Absolu n’a aucune puissance, il est un état. Un état où il n’y a
plus d’Espace ni de Temps. Et c’est là l’origine de tous les hommes, c’est là le véritable
Dieu.

Seulement, voilà qu’apparaît, puisque la Matière est indissociable de Dieu, de la Conscience, voilà
qu’apparaît le vêtement de Dieu. Et dans ce vêtement il y a les Puissances, il y a les énergies, il y a les
rayons, il y a les plans et il y a les hommes.


Alors on peut rester dans les vêtements de Dieu et essayer d’utiliser ces Puissances. Mais pour utiliser
ces Puissances il faudra être beaucoup plus qu’un être entraîné. Il faudra être un Maître. Et pas
un Maître simplement au sens spirituel comme je l’emploie d’habitude. Un Maître de
maîtrise !


     

Maître de maîtrise 

 

 


Quelqu’un qui ne s’accordera plus la moindre oscillation. Quelqu’un qui n’aura plus la moindre
perturbation. Quelqu’un qui ne saura pas être perturbé, et même si c’est agréablement, par un
spectacle quelconque, ni par une idée quelconque. Une maîtrise totale !

Comme un rideau de fer qui existe et qui se met sur le Monde, et qui, puisque l’on est plus sensible au
Monde, eh bien l’on va pouvoir empoigner ces forces.

Tandis que, si je ne me préoccupe pas de maîtriser ces forces, mais si je vais les laisser
simplement opérer à travers moi, à ce moment-là il va falloir que je m’entraîne, non pas à la
maîtrise, mais tout simplement à laisser arriver les choses, et à dissoudre la notion de
Temps.


     

Laisser arriver les choses 

 

 


Je ne dois pas être dans le Temps. Si je ne suis pas dans le Temps, je ne suis pas non plus dans un
                                                                                             
                                                                                             
processus d’identification. Tout est derrière moi, tout s’enfuit. Je vois les choses passer, exactement
comme un paysage qui passe lorsque je me trouve dans un train, mais ces choses ne représentent pas
mon univers.


     
Si je ne suis pas dans le Temps, je ne suis pas non plus dans un processus
d’identification.


 

 


Lorsque je marche dans la rue, si je marche en regardant bien les choses, en observant bien les choses,
j’appartiens au Temps. Et pour, par exemple, évacuer la perturbation que me crée un bruit,
ou pour ne pas faire attention à la distraction que crée tel ou tel spectacle, je vais devoir
composer un certain état. Cela va passer le plus souvent par la raison, d’ailleurs. Je vais
devoir me rappeler certaines fonctions, je vais devoir me rappeler la réalité de certains
pièges.


Tandis que si je marche dans la rue, en oubliant le Temps complètement, et non pas parce que je vais
oublier ma montre, oublier l’heure, mais je vais concevoir une nature intemporelle. Dans ma tête,
j’imagine ce qu’est l’intemporel. À ce moment-là je me mets au dessus de tous les flux qui proviennent
du Monde. Je n’ai plus besoin de savoir comment traiter l’information qui représente un bruit agressif.
Le bruit va exister, moi je vais exister. On ne sera pas non plus séparés comme existant dans des
mondes parallèles qui ne se touchent pas, les deux existeront simultanément. Mais ma
perception sera complètement tournée vers la Divinité. Et ce bruit sera donc quelque chose qui
arrive ailleurs, dans un monde lointain, sur une autre planète. Je l’entends, mais cela n’est
pas mon monde. Mon regard est tout entier tourné vers cette zone intemporelle qui est
Dieu.


     

Intemporel 

 

 


Si, en fait, on voulait trouver un synonyme au monde Dieu, au concept Dieu, je dirais que c’est
l’Intemporel.


On parle souvent d’éternité aussi, lorsque l’on identifie Dieu. Mais l’éternité est un mot usé qui ne
déclenche plus ce même concept. L’éternité fait penser à un temps qui se prolonge, qui dure toujours !
Et c’est pour cela que l’on rassure ceux qui vont mourir en leur disant : “Mais tu seras au ciel
pour toujours, pour l’éternité !” Et à ce moment-là, l’individu qui est en train de mourir,
meurt véritablement ! Parce qu’on lui dit que le temps existe ! Alors il reçoit la mort,
véritablement.

Tandis que si on lui dit : “Écoute, le temps n’existe pas. Tu as vécu ici en même temps que tu vivais
déjà ailleurs. Tu continueras à vivre ailleurs. Tu reviendras peut-être ici. Mais c’est le même Temps, le
même Espace.” À ce moment-là, la mort ne survient plus. L’individu n’est plus prisonnier de
la dimension des âges, des cycles, des identifications. D’un seul coup, il est un oiseau qui
plane infiniment. Non pas éternellement, infiniment ! Il n’a même plus de dimensions, de
limites !

Il peut projeter sa conscience pour voir Vénus, pour voir Sirius, ou bien il peut aller promener son
esprit le long des plages. Il est infini !

Il est infini pourquoi ? Parce qu’il a compris qu’il est fondamentalement intemporel.
                                                                                             
                                                                                             

Et ce n’est pas un simple jeu de mots entre Dieu et intemporel, comme si un mot permettait de mieux
imaginer l’autre. Ce n’est pas un jeu de mots, c’est une réalité !

On a souvent identifié Dieu à une multitude d’états : la béatitude, la plénitude, l’amour,
l’illumination... Mais en fait, pour tous ceux qui sont allés jusqu’à une certaine frontière du voyage,
une frontière profonde, on ne peut pas identifier l’état de Dieu. On ne peut pas dire : “Tiens, j’ai
rencontré la béatitude.” Si on est dans la béatitude, c’est que l’on est encore dans la Création et dans
les Puissances et dans le Temps. Si on se dit, tiens, c’est l’illumination, on est encore dans les
Puissances et dans les Temps et dans la Création.

Si, quand on interroge un individu : “Qu’est-ce qu’est Dieu, puisque tu l’as rencontré ?”, et qu’il
vous dit : “🤷‍♂️”, alors vous pouvez
être sûr que celui-là a rencontré la Divinité. Parce qu’on ne peut rien dire. Et non pas
parce que ce qui serait à dire dépasse les mots, mais simplement parce qu’il n’y a rien à
dire.


Pour utiliser l’imaginaire, afin de vous faire pressentir cela, car l’imaginaire arrive très souvent proche
des grandes vérités. Pour ceux qui sont sensibles, utiliser l’imagination est une grande richesse. Cela
devient très vite ensuite de l’intuition puis de la vision spirituelle.

Pour essayer de vous faire pressentir intellectuellement ce que je veux dire, essayez de vous imaginer en
train de planer et de voir, en vue d’avion, des plages immenses là-bas, au sol. Et imaginez ces
plages sans fin, comme si un monde immense n’était que ces plages sans fin. Il n’y a pas de
montagne, il n’y a pas de vie, il n’y a pas d’arbre, pas de fleur, pas d’homme, il n’y a que ces
plages. Et ces plages qui s’étirent infiniment finissent par vous donner le sentiment de ce que
peut être l’infini de l’Esprit, qui ne rencontrera aucune forme, que ce soit une fleur, un
oiseau, un homme, une montagne. L’infini, simplement. Exactement comme un son qui va se
suspendre.

Une fois que l’on comprend cela, on peut travailler à défaire le Temps.


     

Défaire le Temps 

 

 


On peut travailler sur sa propre mémoire, savoir pourquoi est-ce que lorsque l’on avait 10 ans, on a été
traumatisé. Savoir pourquoi lorsque l’on avait 20 ans, on était sous l’effet du désir ou du plaisir et que
l’on a fait un mauvais choix du point de vue affectif, du mariage ou de la profession. On peut, petit à
petit, comme une ligne que l’on remonterait à l’envers, remonter le Temps parce que l’on remonte
en même temps son propre Espace. Toutes ces histoires, les unes à la suite des autres,
sont inscrites dans notre propre Espace. Et cet Espace qui nous est propre à chacun, cet
Espace n’est rien d’autre que le corps astral, le corps éthérique, le corps physique et le corps
mental.

Tous ces corps-là, qui en fait ne sont que des énergies, si on les prend de manière à ne pas s’identifier
avec eux.

Si on s’identifie avec eux, ces énergies deviennent des corps. Immédiatement des coques, se fabriquent,
une limite se crée et ce qui n’était qu’une vibration devient un vêtement, fait que l’individu
individualisé existe et qu’il ne peut plus se sentir en relation avec l’autre, qu’il n’arrive plus à ressentir
l’autre. Il n’arrive plus à le ressentir parce que le vêtement a été créé, la ligne de démarcation s’est
tracée. Tout simplement parce que l’Esprit s’est identifié à quelque chose qui n’est qu’une
énergie.
                                                                                             
                                                                                             

L’énergie astrale est très importante !



     

L’énergie astrale 

 

 


Je ne peux pas concevoir que l’Esprit descende dans la Matière sans que l’Esprit puisse jouer avec cette
énergie astrale puisque c’est depuis le Plan Astral que l’homme, dans un premier temps, va bâtir sa
Matière.

Je ne veux pas remonter dans les premières Humanités de la Terre, mais prenons simplement le fœtus.
La création du fœtus est un acte conscient de la part de celui qui va s’incarner. Ce n’est pas le corps de
la mère qui fabrique ces choses, c’est l’âme qui va s’incarner qui fabrique. Et pour que ce corps se
fabrique, ce n’est pas la pensée du futur bébé qui dit ceci, qui dit cela. Parce que si le choix était
possible, tout individu se ferait un corps magnifique et un cerveau extraordinaire ! C’est depuis
l’énergie astrale que la Matière est formée.


     
C’est depuis l’énergie astrale que la Matière est formée.


 

 


Ce ne sont pas d’autres plans qui servent de moule ou de réservoir pour la création de la Matière, c’est
l’astral.

Et pourquoi l’astral ?

Parce que tout simplement l’astral est un degré de la descente de l’énergie.

Si l’on prend par exemple le Plan Mental alors que c’est la même énergie, l’énergie de la conscience, eh
bien ce Plan Mental a une énergie beaucoup trop pure, beaucoup trop éthérée, on ne peut pas créer de
la Matière à partir de là. Alors il faut que l’intention descende et amalgame les particules qui
sont dans le Plan Astral. Et le Plan Astral représente un grand océan où des milliards de particules
sont là pour attendre d’être organisées.


Et l’enfant, le futur enfant, commence à organiser dans sa propre Matière astrale, puisque, depuis
longtemps déjà, il a été individualisé, il commence à utiliser dans sa propre Matière astrale
les particules pour pouvoir créer, dans un premier temps le corps astral du bébé, et ce
corps astral servant de moule au Plan Physique, on verra ensuite, au fur et à mesure des
semaines, le Plan Physique apparaître, s’organiser. Mais il sera la copie conforme de ce moule
astral.



     

Purification du corps astral 

 

 


C’est pourquoi il y a des choses que l’on ne pourra pas éviter, certaines malformations, certaines
infirmités que l’on ne pourra pas éviter. On pourra tuer le bébé si on estime qu’il n’est pas
bien fait, mais on ne pourra pas éviter qu’un individu se prépare un certain corps avec un
certain problème. Parce que cela ne dépend pas de lui, cela dépend de son propre corps
astral.
                                                                                             
                                                                                             

Et le corps astral, lui, est dépendant de toutes les expériences qui ont été accumulées dans d’autres
vies.

Si c’est un individu qui n’a jamais fait par exemple le nettoyage intérieur, qui n’a jamais essayé de voir
ses passions, d’organiser ses plaisirs, ses désirs, qui n’a jamais essayé de donner le meilleur de
lui-même. Cet individu arrive un jour avec une substance astrale saturée de problèmes, de difformités,
d’informations criardes, très dysharmonieuses, et automatiquement cette cacophonie va se
précipiter vers la Création. Et l’on va voir un jour apparaître un corps qui aura des problèmes,
problèmes d’infirmité, problèmes d’organisation cérébrale. Un problème qui correspondra
typiquement au type de dysharmonie d’ailleurs que l’entité a entretenu pendant plusieurs
incarnations.

Une fois que cette incarnation sera passée, donc la dysharmonie extraite, l’individu aura de nouveau un
corps astral plus pur, donc une base des matériaux plus pur pour pouvoir s’organiser et se recréer. Ce
qui veut dire que lorsqu’un individu commence à se créer, il va le faire d’après certaines
informations.

Et comme j’ai dit tout à l’heure, c’est le corps astral qui est la plus grande mémoire de l’homme. C’est
dans le corps astral que vont se marquer toutes les impressions, même toutes les idées. L’homme croit
qu’il pense avec son cerveau, avec son mental ou son Plan Mental, mais en fait il pense aussi
énormément puisque tant que l’on n’est pas un initié, on va penser énormément avec le corps astral.
Et c’est pour cela que l’on va plutôt dire des mots comme “j’aime ou je n’aime pas.” Ce qui
est la révélation absolue d’un homme qui pense avec son corps astral et non pas avec son
mental.

S’il pensait avec son mental, il dirait que : “cela est vrai, cela est faux.”

Mais s’il aime ou s’il n’aime pas, alors ce n’est plus son cerveau, ce n’est pas son mental,
c’est son corps astral.

Donc dans ce corps astral sont imprimés, depuis des incarnations, des pensées et des pensées qui sont
astrales. Et ce sont toutes ces petites pensées qui vont servir de matrice au nouveau corps, mais qui
vont servir de matrice, non pas simplement et pour uniquement servir de matrice. Ces petites
pensées vont s’organiser pour se purifier, afin d’atteindre l’état de pensée le plus
pur.

Une pensée qui est donc la plus juste, une pensée qui est semblable à la pensée de Dieu, tout
simplement.

Donc chaque fois que le corps astral va s’efforcer de rejeter à l’extérieur un karma, puisque lorsque
quelqu’un va naître avec un problème, avec une infirmité, une conformité, cela représente un karma
pour l’entité qui supportera ça. Chaque fois que le corps astral va mouler, donc, un karma, ce n’est pas
simplement pour punir la personne, cela ne représente rien de punir ! Ce n’est pas non plus pour
compenser ce qui a été mal fait, cela ne représente rien de compenser ! C’est l’effort du corps astral
pour s’étirer vers la pensée la plus juste.

Et donc c’est l’effort de tout le corps astral pour monter vers le corps mental, puisque c’est dans le
corps mental qu’il y a l’idée la plus juste. Qu’il y a l’idée qui dit : “je sais, c’est la vérité, c’est faux,
c’est vrai.”

Donc on voit en fait que tout ce qui conditionne un individu, tout ce qui va faire sa destinée, tout ce
que seront ses épreuves, ce ne sont pas simplement des épreuves et une destinée pour lui
apprendre ce qui est juste, pour lui faire payer ce qu’il a mal fait. C’est plutôt l’effort de
tout un être, de toute une entité et de tous les corps, de toutes les énergies
de cette entité pour aller vers l’état de pensée le plus pur, vers l’idée la plus
haute.

Et quelle est l’idée la plus haute ?
                                                                                             
                                                                                             

Je Suis Dieu. Nous Sommes tous Dieu.

Une fois que l’individu a tendu ainsi tout son être, toutes ses puissances intérieures, ou tous ses corps,
comme vous voulez, à ne penser, à ne résonner plus qu’avec cette Grande Identité, à ce moment-là cet
individu ne peut plus imaginer, trouver son voisin [...]

(Ici il manque une face de cassette (2A), 45 minutes - si quelqu’un la retrouve,  merci de nous
l’envoyer !)


     

Gérer ses émotions 

 

 


[...] on n’arrivera pas à obtenir une confidence, parce qu’en parler est quelque chose de trop dramatique
pour lui, cela écroulerait tout son système d’endurance ! Donc cela découvrirait toute sa faiblesse et
son écroulement, mais comme c’est un battant, il ne veut pas s’écrouler ! Alors il continue à mentir
aux autres, à se mentir à lui-même.

Comment, donc, va faire le disciple ?

Puisqu’il ne peut pas se forcer, et que se forcer c’est qu’employer une énergie physique, comment il va
faire ?


Eh bien d’abord en ayant bien vu son infériorité, sa supériorité, il va les mettre de côté, il va donc
essayer de ne pas juger la situation d’après l’émotion. Parce que ce qui fait qu’un homme se sent
inférieur ou supérieur, c’est uniquement son monde émotionnel.

Un individu qui vit complètement au niveau des pensées, n’a jamais d’estime inférieure ou supérieure
à propos de lui-même, il sait s’il est juste ou s’il n’est pas juste. Si un jour il voit qu’il a été injuste, il
répare pour que cela devienne juste.

Mais si par contre il vit énormément dans le monde des émotions, alors là il va commencer à
trembler : “Mon Dieu je n’ai pas été juste ! C’est une catastrophe ! Mon Dieu, je suis vilain ! Mon
Dieu  ! Et ce bouton que j’ai, là, et qui me montre chaque soir que j’ai été injuste, que j’ai fait faux,
que j’ai échoué !”

Et c’est là où un simple échec dans une petite activité commence à devenir une oppression ensuite qui
se reporte sur le corps physique. “Mes yeux ne me plaisent pas ! Mon nez est trop gros, mon menton
est dilaté, mes jambes sont trop courtes, mes pieds sont trop grands...” Immédiatement,
on construit tout un processus qui fait que l’on va rejeter même la Matière. Alors que,
fondamentalement, c’était une émotion : on a jugé la situation. Et plus que de la juger,
on s’est jugé soi-même et on a éprouvé un sentiment vis-à-vis de soi-même. Et le plus
souvent c’est le contentement de soi si l’on veut se sentir supérieur, ou c’est la honte de
soi.

Ce qui fait que si l’on veut travailler à la libération et au contrôle sur les situations, il faut travailler les
émotions : ne plus jamais se permettre d’avoir de la honte ou d’avoir du contentement à propos de
soi.


     
Si l’on veut travailler à la libération et au contrôle sur les situations, il faut travailler les
émotions : ne plus jamais se permettre d’avoir de la honte ou d’avoir du contentement à
propos de soi.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Je sais que le contentement cela peut paraître utile, que ça donne du feu pour les locomotives qui ont
besoin de ce genre de feu. Pour des individus qui, pendant des années, se sont sentis inférieurs, ces
individus vont avoir faim du feu qui vont leur donner un contentement de soi. Mais en fait, chaque fois
c’est utiliser une énergie vulgaire. Il vaut mieux ne plus rien penser à propos de soi-même, ou plutôt
ne plus rien éprouver à propos de soi-même. Parce que l’intelligence a le droit d’estimer qu’il y
a eu erreur, mais c’est là le verdict de l’intelligence, parce que c’est elle qui, en repérant
l’erreur, va me permettre de corriger et de m’améliorer. Mais toute l’émotion que je rapporte
sur la chose c’est ça qui va créer ma chute, c’est ça qui va m’empêcher de contrôler la
situation et de découvrir, dans l’immédiat, sa solution. Car toute situation comporte sa
solution.


     
Toute situation comporte sa solution.


 

 


De la même manière que ce que je vous ai expliqué tout à l’heure : la feuille est une si elle est
plate, mais sitôt qu’il y a le coup de poing qui fait le trou, le trou fait la bosse, donc
un obstacle contient en même temps sa propre solution. Parce que l’obstacle, par
exemple, c’est la bosse, et la solution c’est le trou. Mais qui dit que la solution est le trou,
dit que l’homme, donc, doit s’introvertir, se regarder, et en se regardant étendre des ailes
d’équilibre.




     

Les ailes d’équilibre 

 

 


Et les ailes d’équilibre, ce sont des ailes qui ne descendent jamais dans l’émotion. Ce sont des ailes qui
jamais ne se permettent de développer une honte ou un contentement.

Si je fais juste, cela devient ma nourriture, et ainsi l’énergie du Cosmos entre en moi et me
perpétue.

Si je fais faux, cela devient un but : apprendre à faire juste.

Tout contentement de soi est tout aussi mauvais que toutes les hontes  !

Ce qu’il faut toujours donc avoir à l’esprit, c’est simplement que lorsque l’on a fait juste, on sera nourri
par le Cosmos. Et c’est ainsi que petit à petit, le disciple équilibre ses ailes.



     
Lorsque l’on fait juste, on est nourri par le Cosmos.


 

 


C’est très difficile de voler !


Lorsque je me moque de vous, je ne veux pas me moquer depuis un point d’intelligence, en jugeant la
bêtise des hommes, pas du tout ! Lorsque je me moque de vous, c’est en fait parce que je
veux vous pousser à rire de vous-même. Si vous arrivez à rire de vous-même, vous allez
rire du problème, de la cage du moi, du petit moi, qui va éprouver de la honte, ou qui va
éprouver du contentement. Ce n’est pas pour me moquer. Je sais qu’il est difficile, très
difficile d’équilibrer les ailes, de les déployer, d’apprendre les premiers mouvements ! C’est
                                                                                             
                                                                                             
dur !

C’est dur, non pas parce qu’il y a une difficulté, c’est dur parce que depuis tant d’années, tant
d’incarnations, les ailes du géant sont repliées, comme une camisole. C’est pour cela, c’est vrai,
maintenant il a développé la science du marcher. Ne pouvant pas voler, il a bien fallu qu’il
saute de pas en pas. Mais sitôt que l’homme recommence à déployer ses ailes, ce n’est pas
simplement un fait dans l’esprit, cela devient aussi une réalité physiologique. L’homme
vole !

On appelle cela la lévitation, l’homme vole ! Il peut marcher sur les eaux, l’homme vole !

Jésus volait. Non pas simplement parce qu’il était Jésus, mais surtout parce que, comme cela est
permis à tout homme, il avait réussi à ouvrir les ailes, à équilibrer les ailes, à savoir, donc, voler aussi
bien avec l’aile gauche que l’aile droite.

Et ça pour le disciple débutant cela est très difficile. Parce que certains se mettent à voler de l’aile
gauche. Ils se disent : “Moi je vais faire !”. Puis d’autres développent bien l’aile droite, ils se disent :
“Moi j’aime !”. Et qu’est-ce que l’on voit ? On voit des mouettes qui descendent en torpille ! Et tout
le monde à la mer et on rame ! Voilà que l’on se croyait oiseau et que l’on devient une barque
frêle ! Parce que même pour ramer, eh bien on a qu’une aile pour ramer, alors on tourne en
rond !

Voilà quelqu’un qui, non seulement est une barque, mais une barque perdue dans l’océan ! Il n’a plus
aucune chance, même, de retrouver la rive puisqu’il tourne en rond. Et c’est ainsi que font la plupart
les disciples débutants. Ils se disent : “Mais je médite depuis des années, je prie depuis des années, je
suis là, je tourne en rond avec moi-même, je ne me supporte plus ! Alors je vais partout où il y a des
gourous, j’essaye tout ce qui existe, des sons, du Hata Yoga, je marche sur les cheveux, parce que je
veux m’en sortir !”

Mais en fait ce qu’il faut faire, ce n’est pas essayer de s’en sortir, ramer avec qu’une seule aile c’est
tourner en rond ! Quoi que l’on fasse et avec intensité pendant ce mouvement, mais on le fait toujours
en étant centré sur soi-même ! Donc on ne décolle pas ! Quel que soit le mouvement que l’on est en
train de faire, ou même si l’on n’en fait pas, parce qu’on est désespéré de tout, on a tout essayé,
rien n’a marché, ce qu’il faut avoir à l’esprit à ce moment-là, c’est que chercher n’est pas
nécessaire !


     

Chercher n’est pas nécessaire ! 

 

 


C’est un mouvement qui peut amener, c’est vrai, quelque part, mais ce n’est pas nécessaire !

Et même si l’on découvre des choses par ce mouvement, au moment où l’on est proche de découvrir la
chose, comme par exemple un guide, un Maître, un renseignement, eh bien il faudra être
complètement arrêté. Sinon on va passer et on ne verra pas la chose.

Donc chercher n’est pas nécessaire ! Ce qu’il faut c’est l’équilibre, être centré, donc profondément
équilibré. Et pour être profondément équilibré, il faut bien regarder en face ce monde qu’est
l’ego.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’ego 

 

 


Parce que c’est l’ego qui va déclencher toutes les lourdeurs qu’aura l’aile gauche ou la paralysie qu’aura
l’aile droite. C’est lui qui va dire, puisqu’il veut s’aimer, il veut se trouver beau, il veut s’adorer, il veut
méditer sur lui-même, n’est-ce pas ? Il se prend pour son propre Dieu, donc il veut méditer sur
lui-même !

C’est lui qui va déclencher les émotions, c’est lui qui ne sera pas content lorsqu’il y aura
l’échec qui va déclencher la honte et qui se dira lui-même : “Mais quel incapable qu’il est !
Regarde la honte que tu m’as fait devant tout le monde ! Cache-moi vite cette honte !”
Et alors, vite ! On va mettre la honte dans un sac et on va sortir le maquillage ! On va
sortir les beaux pantalons, les belles robes... Les hommes n’en finiront pas de se mettre
des beautés à l’extérieur pour compenser la honte profonde d’eux-mêmes, qui est là, à
l’intérieur.

Toute la beauté extérieure qui est rajoutée, ce n’est que pour cacher ce que l’on ne pourrait voir et ce
qui n’est pas beau, qu’on ne veut pas le voir. Et c’est un phénomène psychologique qui est tout à fait
naturel ! Mais c’est la démonstration de ce sac qui existe.

Donc, pour que l’individu puisse développer les ailes depuis le centre, parce que les ailes partent du
centre avant tout, elles partent du tronc...

Beaucoup d’hommes sont prétentieux, ils veulent réveiller le bout de l’aile, ils s’imaginent déjà être des
devas Mukta par exemple, alors qu’ils ont l’aile toute collée contre le torse. Il n’y a plus que le bout de
l’aile qui bat. Et ils en montrent énormément ! Ils battent énormément de l’air et ils proclament être
grand gourou, par exemple, ou grand voyant, ou grand connaissant, ou grand quoi que ce
soit !

Il faut partir du tronc. Et pour partir du tronc il faut donc bien regarder l’axe. Et quelle est
l’axe ?

L’Identité.



     

L’Identité 

 

 


Si je conçois cet axe de façon vraie, je ne vais penser qu’à une chose : je suis Dieu, je suis convaincu,
je ne sais pas encore ce que ça veut dire, je n’ai pas encore rencontré Dieu, ni moi qui
suis Dieu, donc je n’ai aucune idée de ce que ça peut être ! J’imagine mais je n’ai pas
l’idée.


Et c’est là où je te demande d’avoir la Foi.


Je ne te demande pas d’avoir la Foi en Dieu, je te demande d’avoir foi dans cette réalité qui est
en toi. S’il y a un acte de foi à faire, c’est face à cette réalité-là : je n’ai pas encore vue ma nature
Divine, mais ceux qui l’ont déjà vu me l’ont dit, elle existe ! Alors ma Foi doit être là, face à cette
réalité, j’accepte !
                                                                                             
                                                                                             


Et cette acceptation doit être tellement immense, que plus aucune identification ne doit
m’intéresser !

C’est à dire qu’ensuite l’axe faux, le deuxième, le petit "moi-je", cet axe-là ne va pas pouvoir se
superposer. Je ne vais plus me sentir être de telle race, de telle couleur, de tel niveau, de tel âge, de tel
culture. Je ne vais plus me sentir intelligent, par exemple, si je dis une chose intelligente, ou bête, si je
dis une chose bête. Je vais simplement contempler cette réalité fondamentale, et j’agis depuis cette
réalité.

Un jour je ne vais pas agir correctement, je ne juge pas, je me replie, je regarde la situation, comme
l’obstacle contient sa solution, je la ressens, et je refais l’action. Et cette fois-ci elle est juste. Et petit à
petit, en ayant conscience que de cet acte véritable, les ailes vont commencer à pousser, elles
vont se déployer. Et tout ce qui pour l’instant est trop dur à équilibrer, cela s’équilibrera
naturellement.


     

Équilibrer avec la Réalité 

 

 


Par exemple, pour l’instant, pour les disciples, il est très dur d’équilibrer le sens de la Justice et le sens
de l’Amour. Comment être utile à quelqu’un, même le jour où il faut être dur, et en même temps être
Amour et l’aimer vouloir tout lui apporter ? Voilà un axe très difficile ! L’aile gauche
voudrait voler, mais l’aile droite ne sait pas ce qu’elle devrait faire, et voilà que l’on tombe de
nouveau !

Et il y a comme ça une multitude d’axes à découvrir, des équilibres qui vont se faire automatiquement
sitôt que soi-même on est conscient, avant tout, de la Réalité du Divin.

Par exemple, si un jour je suis face à un ami qui a de gros problèmes, mais que moi-même je suis avant
tout ma réalité, je cultive cette identité-là. Je ne vais pas pouvoir, par clairvoyance, savoir pourquoi
mon ami a ce problème, je ne vais pas savoir non plus par intuition ce qu’il faut que je fasse pour mon
ami, même si je médite 800 jours l’intuition ne vient pas. Par contre, si au moment où je suis face à
mon ami je suis la Divinité, alors la Divinité va articuler un geste à travers moi, va articuler un mot à
travers moi.

Le moment important, là, sera de ne pas juger ce qui vient, de ne pas résister à ce qui vient, de ne pas,
donc, faire réagir le deuxième axe, celui qui est faux, celui qui est le "moi-je", et qui va te permettre de
juger, qui va dire : “Mais non, mais tu es fou ! Ça ne peut pas être vrai !” ou dire : “Mais non, cela
ne correspond pas!”

Laisse  ! Laisse la Divinité faire  !

Et si il faut être la Justice vis-à-vis de ton ami, par exemple, alors qu’il a déjà beaucoup de problèmes,
en profiter qu’il a ces problèmes pour justement lui donner deux gifles, un coup de pied dans les fesses
et l’enfermer dans sa chambre, eh bien tu seras capable de faire ça ! Tu ne sauras pas pourquoi, cela
va sortir de toi.

Alors que si tu veux savoir ce que tu dois faire et que tu cherches et que tu estimes la situation, et que
pour mieux l’estimer tu essaies de développer ta clairvoyance, par exemple, ou ton intuition, ou que tu
essaies d’avoir un pont par la méditation, eh bien à ce moment-là tu vas juger la situation. Et au
moment où peut-être tu as envie profondément d’être rude avec ton ami, parce que tu sais que c’est la
centième fois que ton ami se laisse attraper par cette illusion, eh bien si tu juges la situation, tu vas te
dire : “Non, il a des problèmes, je dois donc d’abord l’aider à mieux s’estimer, l’aider à interpréter la
situation différemment.” Tu vas essayer d’être secourable au lieu d’être exorciste. De la
                                                                                             
                                                                                             
même manière, face à une situation que tu jugerais réclamer la sévérité, tu seras, là, tout
Amour et tu sacrifieras même de ta vie pour quelqu’un, parce que la chose proviendra
de ce vide qui est fondamentalement toi, cette Divinité, donc, qui est fondamentalement
toi.

Maintenant que l’on s’est expliqué sur tous les sujets, bien sûr, la pensée que l’on aura dans l’esprit
c’est : “mais pourquoi tout ça ?”

Pourquoi est-ce que je deviens un Dieu, je deviens un homme, je m’oublie ? Je reste coincé dans
des identifications incroyables ! Je reste collé dans des mirages ! Pourquoi toute cette
souffrance ? Pourquoi toute cette histoire ? Il n’y avait pas moyen d’organiser les choses
autrement ?!

Quand on décrit ce qu’est la destinée humaine, ce qu’est la raison de l’existence, immédiatement c’est
ce que le disciple pense : “mais pourquoi ?”

Tu peux avoir la réponse dans ta méditation, lorsqu’en t’imprégnant profondément dans ta réalité, la
Réalité, par son sourire, par sa substance, te fait savoir quel est son destin. Et que son destin, c’est
aussi le tien. Et qu’à partir du moment où tu veux servir ton âme, il faut que tu saches ce que ton âme
veut, ce que ton âme est destinée à faire.

Mais il y a tout de suite une raison philosophique, ou estimée philosophiquement, et qui est que Dieu
se régénère.




     

Dieu se régénère. 

 

 


Il n’est pas simplement quelque chose d’éternel, comme un temps qui dure, comme j’ai dit toute à
l’heure, il se régénère.


L’infini n’est pas quelque chose qui meurt, qui doit renaître, mais qui redevient lui-même.

L’infini est comme un mouvement qui ne s’arrête pas, parce que c’est l’infini ! Sitôt qu’il est remonté,
il redescend, et sitôt qu’il est descendu, il remonte ! L’infini c’est ça !


Et ça c’est la condition de l’homme : d’être le Dieu qu’il est, mais qui est infini. Et qui, infiniment, va
descendre, et va remonter.

Alors on me dira : “Mais pourquoi est-ce qu’il monte et qu’il descend ? Est-ce qu’il ne
veut pas faire un va-et-vient et rester à son propre plan ?” Les disciples imaginent toute
forme de sorties de secours. C’est normal ! Ils ont l’intelligence pour imaginer, donc ils s’en
servent !



Il faut savoir qu’en fait, il n’y a pas un Plan de Dieu qui descend quelque part, un endroit qui serait
profond, qui serait très éloigné. Ce n’est pas une question d’Espace, ni même une question de Temps.
C’est plutôt une question de tonalité, exactement comme le son qui est capturé dans la conque. Et
ce n’est pas pour rien si un des personnages les plus sacrés de l’Inde a une conque, un
grand coquillage dans lequel il souffle. Parce que la raison de l’Univers c’est la raison d’un
son.
                                                                                             
                                                                                             


     
La raison de l’Univers c’est la raison d’un son.


 

 


Ce n’est pas la raison d’un Dieu qui doit devenir un homme, et qu’il descend dans la cave, et que dans
cette cave il s’empêtre dans tous les tonneaux, et qu’il boit du vin, et qu’il croit tous ses mirages ! Et
puis que finalement les anges arrivent, on le déssaoule et puis ils le remontent ! Ce n’est pas cela
l’histoire !

Je sais que beaucoup de mauvaises philosophies tendent à construire cette pensée. Ce n’est pas ça du
tout !

Le Monde, c’est l’histoire d’un son.

Ce son, c’est Dieu, Dieu, Dieu.



Donc si l’on voudrait trouver trois identités à Dieu, je dirais qu’il est le Vide, le Feu, et le
Son.

Si l’on peut l’identifier quelque chose, ce n’est vraiment qu’à cela.

Ce son va, non pas partir dans un Espace, car sitôt que je dirais Espace, on va imaginer qu’il va
quelque part, qu’il va loin, et que donc s’il va loin, il risque de s’oublier. Ce son va simplement
diminuer.

Il ne faut pas penser que le Temps va exister pour autant. Tiens, il y a un moment où le son va être
émis, puis le temps passe... Même si on s’efforce à ne pas penser à l’Espace, mais on va se dire
quand même qu’il y a le temps pour que le son s’use. Pour qu’il s’étouffe c’est qu’il y a le
Temps.

Il faut que tu ne penses ni à l’Espace, ni au Temps.

Le son va s’étouffer, non pas parce qu’il traverse donc l’Espace ou le Temps, mais simplement parce
qu’il va exister, et que cette existance va représenter une opacité à un moment donné.

Donc ce son va s’habiller par ces différentes opacités. Puis lorsque les opacités auront révélé de
nouveau le son. Rappelle-toi, je te l’ai dit tout à l’heure : l’obstacle contient sa solution. La bosse
contient son trou. Donc les vêtements qui, au début, ont une opacité comme un piège, comme une
négation, deviennent en même temps les véhicules de libération. Puisque la bosse contient son trou et
l’obstacle sa solution.

Ce qui dans un premier temps est donc l’incarnation de Dieu, toutes ces opacités, deviennent à ce
moment-là les moyens de libérer Dieu qui est entré dans ces opacités. Parce que les opacités vont
exercer une force, cette force va créer le dynamisme pour ce son, afin que le son puisse remonter,
comme une lave, se prépare à jaillir hors du volcan.

Et à ce moment-là on dit que Dieu a réapparu à lui-même !

Et à ce moment-là qu’est-ce qui se passe dans l’Univers ?



Je vais vous quitter sur une note poétique. Parce que la poésie livre la beauté, la beauté amène à
l’espoir, l’espoir à la vision du Monde.

Qu’est-ce qui se passe lorsque Dieu d’un seul coup réapparaît dans l’Univers ?

Eh bien, tous ceux que l’on appelle les anges - ne me demandez pas pourquoi ils existent, je prendrais
                                                                                             
                                                                                             
encore trop de temps pour l’expliquer - mais tous ceux que l’on appelle des anges commencent à
chanter.

Et ils chantent quoi ? Est-ce qu’ils chantent la gorge ouverte, une belle chanson ? Non.

Ils émettent de nouveau le même son que celui qui est parti.


Et c’est en chantant ce son, que le son qui revient et qui est Dieu, termine complètement son
illumination.



Il réintègre, non plus simplement un chant qui est à l’intérieur, mais aussi un chant qui est à
l’extérieur. Et c’est à ce moment-là que l’intérieur et l’extérieur redeviennent une Réalité
Absolue.

Et c’est à ce moment-là qu’on peut de nouveau dire que Dieu et la Matière sont unis.

Parce que le son qui est dehors et le son qui est dedans sont les deux mêmes sons.


Et on parle de nouveau d’Unité à ce moment-là.


     

Unité 

 

 


Qu’est-ce que cela représente pour vous cette Unité ?


C’est pour Dieu, ou plutôt pour votre Divinité. Et pour elle, cela se passe comme cela dans la phase,
que j’appellerai grossièrement "terminale", bien que ce n’est pas une phase terminale. Et si cela se
passe comme cela pour elle, qu’est-ce que cela veut dire pour vous, qui êtes encore des
hommes ?

Eh bien cela veut dire qu’il faudra aimer la Matière, aimer son propre corps, avant tout !




     
Il faut aimer la Matière, aimer son propre corps, avant tout !


 

 


Parce que ce corps ce n’est pas la prison de Dieu, c’est la Matière de Dieu.

Ce n’est pas simplement l’opacité qui retient Dieu. C’est aussi le vêtement qui va redynamiser
Dieu.

Donc il faut l’aimer car la Matière est l’instrument, le feu, l’énergie pour repartir.

Si je suis en guerre contre cette énergie, eh bien l’énergie qu’a la Matière sera dispersée à
l’extérieur.

Et c’est comme cela que l’on voit des gens qui finissent leur vie complètement vieux, complètement
fatigués, n’ont même plus la force de mourir ! Parce que mourir réclame de l’énergie ! Il faut pouvoir
passer de l’autre côté ! Il y en a donc qui ne peuvent même pas mourir alors ils restent
là, là ! Le corps est mort et ne respire plus. Mais tous les autres corps restent là aussi,
                                                                                             
                                                                                             
attachés.

Et attachés, pas forcément parce que l’individu était rempli de désirs dans sa vie, mais aussi parce
qu’il était fatigué, usé et qu’il n’a pas la force de mourir. Alors son corps astral reste là. Son corps
éthérique reste là. Toute son entité reste là et se met à dormir dans cette mort qui pourrit
petit à petit, puisque le corps pourrit. Et c’est ainsi que l’on voit après des coques dans
l’astral.


     

Zombies, coques astrales et méchanceté 

 

 




C’est ainsi que l’on voit les morts vivant, les fameux zombies. D’où vient le mythe du zombie ?

Ce n’est pas un corps mort auquel on redonne vie, un corps mort que l’on fait marcher.
Le zombie ce sont les entités que l’on peut voir très proche de l’astral. C’est-à-dire dans
la première couche, ici le plan physique. Ils sont là et ils touchent constamment les
individus.


Ce sont ces coques-là qui, d’ailleurs, servent de mauvais génies. Ce sont ces coques qui se précipitent
sur les hommes méchants pour les rendre encore plus méchants ! Non pas parce que ces coques,
d’ailleurs, sont méchantes, mais parce que, par la méchanceté, il y a un feu intense qui sert de
nourriture à ces coques.

Ce qui fait qu’un individu qui par exemple est méchant, qui a du pouvoir et qui peut faire la
guerre, se trouve entouré de toutes ces coques ! Et ces coques le poussent à devenir de
plus en plus méchant ! Parce qu’il y a, pour ces coques, l’occasion d’être nourries. Et
comme les coques se nourrissent et que donc elles deviennent fortes, alors, à leur tour, elles
envoient de l’énergie à cet homme pour devenir encore plus méchant ! Et c’est un cercle
vicieux !

Et l’un nourrit l’autre et l’autre nourrit l’homme. Et l’on ne sait plus en fait qui devient le plus fort là
dedans ! Et même lorsque cet homme qui représentait donc un centre, lorsque cet homme meurt, les
coques sont devenues tellement fortes, elles deviennent des furies et elles persécutent le monde par
toutes sortes d’autres problèmes !

Certaines, même, sont capables de réveiller des inondations, de créer des tremblements de terre,
d’écrouler des immeubles, sitôt qu’elles voient une malconstruction. “Il est possible de secouer ce bon
viel immeuble !” - elles se disent - “Avec tous les morts qu’il y aura, on va se gorger de substances
éthériques, on va se gorger de substances astrales !”

Alors comment, à la suite de cela, concevoir la protection de Dieu ? Comment est-ce que le disciple va
penser que c’était peut-être l’heure de sa mort qui avait sonné ? Comment est-ce qu’il va concilier
l’existence de ces êtres et de leurs pouvoirs et penser en même temps que tout ce qui arrive dans sa vie
c’est karma ou dharma ? Et tout accepter avec sourire en pensant que tout est Rāma, tout est Shiva,
tout est Dieu ! “Même si on me coupe les mains, c’est parce que Dieu le veut, ou parce que mon âme
le veut, ou parce que mon destin le veut !” Pas forcément ! Ce sont les coques qui, souvent, le
veulent !

Ce qu’il te faut donc c’est de sortir de cette conscience collective pour qu’au moment où l’immeuble est
secoué, tu puisses sortir. Tu aies envie d’aller quelque part et que tu ne sois donc pas captif. Il y a une
multitude d’accidents qui sont due à ces coques.
                                                                                             
                                                                                             


Ces coques, donc, viennent agrandir la notion de hasard dont je parlais tout à l’heure, et bien des
choses qui peuvent arriver simplement parce que des milliards d’individus sont en action et réaction en
même temps, comme des boules sur un billard. On lance la première boule, mais cette première boule
dans sa trajectoire va en taper une, deux, trois, la deuxième va en taper une, ou peut-être deux, ou
peut-être trois, et la quatrième va aussi en taper une, ou quatre, ou dix, on ne sait pas ! Mais ce qui
est sûr c’est qu’au bout de dix secondes on voit toutes les boules rentrer en fonction et aller quelque
part. Certaines vont marquer des points, certaines vont retourner au panier, parce que
vraiment elles n’auront pas pu comprendre la direction, elles vont mourir très vite. Et
c’est ainsi que pour les jeunes âmes, les morts et les renaissances sont très rapides, très
rapprochés.

Parce que la vie leur tombe dessus, les choix sont impossibles, on ne sait pas où aller, tout tombe sur
l’individu ! Donc la mort est rapide, donc la renaissance doit aussi se faire rapide. Et ces individus
renaissent, renaissent, renaissent, renaissent, meurent, meurent, meurent, renaissent... Et
en même temps il y a, à chaque fois, la vision de ce qui est arrivé, de ce qui a causé la
mort.

Chez certains individus qui ont un tempérament docile, parce qu’ils ont eu quelques années de bonheur
par exemple, il y a une certaine acceptation et un développement de l’intelligence. “Tiens, la prochaine
fois ce serait mieux.”


Et puis chez d’autres, chez d’autres qui ont eu quelques malheurs, il y a quelque chose d’amer qui se
développe. Et ces êtres reviennent avec cette amertume et ils en veulent à l’Humanité. Ce qui fait que
d’un seul coup dans une famille, naît un enfant, on ne sait pas pourquoi, il en veut à tout le monde.
Il en veut au père, il en veut à la mère, il en veut aux frères et sœurs ! Il en veut à la
société, il veut tout faire exploser ! C’est souvent parce que n’ayant pas compris cette grande
Loi qu’est la vie et ce qui peut arriver dans la vie, il faut l’accepter, malgré tout, pour
s’en enrichir. S’il ne comprend pas cette chose, alors il devient contre la vie, contre les
hommes.

Et c’est ainsi que, petit à petit, d’ailleurs on voit des âmes à travers des incarnations se développer
pour être des tyrans, des despotes, des guerriers, et des méchants guerriers ! C’est un développement
qui est apparu longtemps à l’avance.

On ne devient pas un fou en une fois. On ne devient pas un guerrier en une fois. On ne devient pas un
assassin en une fois. C’est un développement qui se construit petit à petit. Et un beau jour,
l’amertume est tellement grande qu’on passe à l’action.



     

Choisir ses actes positifs 

 

 


Mais si vous avez choisi ce que vous faites dans votre vie, si vous avez choisi de vous libérer, c’est bien
parce que quelque chose de très positif est en vous et que donc il n’y a pas d’aigreur ou
d’amertume.


Ne confondez pas le regret, le regret que vous pouvez avoir avec l’amertume dont je parle.

Quelque chose de très positif est donc en vous. Et c’est ce positif qu’il vous faut continuer à
développer.
                                                                                             
                                                                                             

Non pas comme richesse ou comme pouvoir pour organiser la vie, obtenir les fruits de la vie, mais
plutôt comme réservoir d’énergie intense afin de pouvoir chaque fois se rappeler que l’on est
Dieu !

Donc une énergie qui nous sert à être chaque jour plus conscients de nous-mêmes.

Car c’est cela la destinée humaine : redonner à Dieu la Conscience Divine. Et c’est un petit homme
qui fait cela.

Comme quoi même la plus petite des créatures devient indispensable au plus grand des créateurs,
parce que c’est le même !

Travaillez sur ces choses ! Mais surtout sur la notion d’intemporel et d’infini.

Vous pouvez oublier tout ce que je viens de raconter, du moment que vous retenez la notion d’infini,
d’intemporel.

Et que vous arrivez à marcher demain, dans la rue, sans avoir la sensation que le temps passe, mais
plutôt que le temps est installé pour l’éternité. À ce moment-là vous verrez les voitures rouler sans que
les roues tournent, les moteurs faire du bruit sans que le bruit monte, les bâtiments exister sans
comprendre qu’est-ce qu’ils font là, quel est le genre de curiosité mentale qui a construit ces formes.
Vous verrez chacun aller dans ses occupations, se préoccuper de ce qui est à faire et vous les verrez
comme des extraterrestres derrière une vitre. Vous vous demanderez : “Mais quel est le sens de ces
choses ?”

Quand vous aurez atteint ce sentiment d’infini, méditer deviendra un jeu d’enfant, parce que vous serez
dans la méditation constamment à ce moment-là.

C’est ce que je vous souhaite !

Non pas parce que à ce moment-là vous ressemblerez aux plus grands de nos frères ; non pas parce
que nous pourrons dire : “Allons les retrouver, maintenant ils sont prêts !” Mais simplement parce
que, sur la Terre, nous aurons le bonheur de voir des Lumières briller qui ressemblent à Dieu et nous
célébrerons cette naissance !

Exactement comme on célèbre la tradition de la crèche. La crèche n’est pas un symbole chrétien, la
crèche est un symbole Cosmique !

C’est Dieu qui naît parmi les hommes, par les hommes, mais pas pour continuer à être un homme,
pour être Dieu, tout simplement !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 01 12 1990)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 118   




Question 

Voici notre question.

Dans notre évolution spirituelle, nous cherchons à prendre, de plus en plus souvent, les décisions de
notre vie en étant à l’écoute ou en alignant avec notre âme. Parfois, nous pouvons avoir
l’illusion d’être en accord avec notre âme alors que c’est notre personnalité qui dicte notre
conduite.

Grâce à quels critères pouvons-nous savoir que nos décisions, nos actions sont réellement à l’écoute ou
alignées sur notre âme ?



Réponse 

Merci.

La question est très intéressante et très importante.

Elle est en fait le cœur aussi bien de la spiritualité que de l’homme.

Mais avant de commencer le discours, je tiens à chaque fois à prononcer quelques mots de bienvenue.
Et, comme à chaque fois, je répète que si vous êtes ici pour m’écouter, et s’il semble que par l’écoute,
ce soit surtout votre tête, votre intellect qui soit suscité, c’est cependant ce que je veux le
moins.

S’il y a bien une chose que je ne veux pas, c’est votre tête. La tête, elle appartient le plus souvent à la
société. On vous a déjà donné une multitude de définitions, que ce soit par la culture, que ce soit par
l’éducation nationale ou familiale, que ce soit par l’éducation religieuse ou par une éducation déjà
spirituelle. Éduquer est donc toujours conforme à un programme que l’on essaie de faire assimiler à
quelqu’un.

Assimiler ce programme, pour la personne X ou Y, va devoir se confronter à certains obstacles.

D’abord la ressemblance avec le programme. Chacun en effet s’essaye, aussi bien dans la société,
dans la profession que dans la spiritualité, on s’essaye un petit peu. On va voir le goût des
choses.
                                                                                             
                                                                                             

“Tiens, si là on parle plus de Bouddha que du Christ, peut-être que cela me convient mieux. Ou bien si
on y parle de Krishna et que l’encens me convient, peut-être j’y serai plus heureux et que ma voie est
plus sûre.”

De la même manière dans la profession, on s’essaye. De la même manière avec le mariage aujourd’hui,
on s’essaye. Il y a donc une question de goût personnel.


     

Le goût personnel 

 

 


Et qu’est-ce que j’entends par goût personnel ?

Le goût personnel c’est : je regarde une situation, j’éprouve avec mes sentiments une situation et si elle
me convient, si elle me ravit, si elle prolonge mon bonheur, alors je vais assimiler la situation et je vais
essayer de la retrouver le plus souvent possible.

Si bien que lorsqu’il s’agit d’une démarche spirituelle, quand une situation spirituelle me convient,
étant donné que je vais essayer de la répéter le plus souvent possible, cela devient donc une pratique,
une voie.


Et c’est ainsi que de répétition en répétition, on fait d’une situation qui nous a convenu une habitude.
Plus loin même un groupe, plus loin une église, plus loin une voie.

En fait il n’y a que la force de l’habitude qui donne à une situation des allures, je dirais, de perpétuité.
Ce qui fait que l’on a envie de retrouver ceci tous les jours et que l’on s’y conforme ensuite. Parce que
voilà aussi le secret d’un programme, c’est pour que le programme vous redonne chaque fois le
même goût, le même plaisir éprouvé ou la même joie éprouvé, il faut se conformer à sa
définition ! Donc suivre le programme ! Que ce programme soit social, professionnel ou
spirituel.

Ce qui veut donc dire que même si l’homme n’en est pas conscient, il opère de façon magique.
Il sait que pour retrouver cette situation d’aisance, de joie, il va falloir qu’il retrouve les
mêmes ingrédients qui, une fois mélangés, ont créé cette situation. Il y a donc, chaque
fois, une recherche de l’alchimie la plus appropriée au déclenchement du bonheur de la
personne.

De la même manière, lorsque l’on cherche une compagne ou un compagnon, c’est de nouveau de
l’alchimie. On se frotte à la personne, on se frotte à ses idées, on se frotte à son corps, à son aura. Et si
tous ces ingrédients finissent par déclencher l’amour, à ce moment-là, on veut perpétuer la situation.
Et c’est là que l’on se marie.

Donc l’homme, même s’il ne met pas un nom sur chaque chose, parce qu’il ne fait que les sentir du
bout du cœur, l’homme comprend bien qu’il faut créer la situation et qu’il faut perpétuer la
création.

En effet, si une méditation un jour a bien marché pour vous, et si cette méditation commençait par
quinze AUM, suivi de trois prières, suivi de trois sauts à la perche et de deux bols de riz,
automatiquement vous allez répéter cette situation dans le but de découvrir le même état que vous
avez éprouvé. Et ça, c’est uniquement de l’alchimie. Ce n’est pas avoir trouvé une voie. Ce qui fait la
voie, c’est l’habitude. Il y a simplement recherche d’une alchimie.

Ce qui veut dire que pour arriver à quelque chose dans la vie, que ce soit aussi bien pour le
développement de l’intelligence, l’harmonie intérieure, ou bien l’accès à un poste social, la profession,
mais aussi la spiritualité, l’homme a bien compris qu’il s’agissait de mettre ensemble des ingrédients
                                                                                             
                                                                                             
qui allaient pouvoir déclencher une alchimie favorable.

De la même manière, lorsque l’on regarde la vie sur le plan social, les individus qui réfléchissent, qui
préméditent un peu leur destin, savent très bien que pour, par exemple, monter les postes dans une
entreprise, il faudra qu’il soit en bon terme avec tel dirigeant, avec tel surveillant, avec tel directeur de
secteur. Et il met ainsi, en fonction, dans le chaudron qu’est l’entreprise et son destin, une multitude
d’ingrédients qui, à force d’être remués, à force d’être sollicités, à force d’être brassés, vont déclencher
son élévation sociale.

En spiritualité, c’est la même chose.

Alors quel ingrédient est-ce qu’il faut ? Et là, j’en viens à la question qui a été posée et qui est une
question maîtresse.



     

Ingrédients pour réussir sa spiritualité 

 

 


Quel ingrédients faut-il en fait pour réussir sa spiritualité ?

Quand je dis réussir, je veux dire simplement avoir les chances d’aboutir à une libération.

Je ne dis pas réussir comme réussir socialement ou réussir lorsque l’on veut attraper quelque chose. La
spiritualité ne peut pas être attrapée. On ne peut pas décider de méditer 10 heures par jour pendant 7
jours pour obtenir un dégagement, un détachement, quelque chose de spirituel. Ça ne s’attrape
pas.

Par contre, si l’on est un petit peu connaisseur, si l’on est un petit peu intuitif, à ce moment-là, on
saura choisir les ingrédients propres à créer cette alchimie, cette magnifique palette de sons, d’états,
d’harmonies et de couleurs.

Que faut-il donc comme ingrédients ?

Si je prends la chose sur un ton léger et que je décide de faire de la spiritualité une sorte de recette de
cuisine sans que pour autant le sujet soit diminué. Mais imaginons, pour dédramatiser le fait, que nous
allons essayer de créer un bon plat, une bonne cuisine.

On va s’apercevoir que pour faire un bon gigot, il faut d’abord une bonne viande. Donc acheter la pièce
de viande, c’est le premier travail de la cuisinière. Là-dessus, d’ailleurs, repose tout le succès de son
plat.

Et que vous dites en spiritualité ? Qu’il faut apprendre à se connaître soi-même. Donc dans ce cas-là,
dans la cuisine spirituelle, le gigot c’est moi !

Comment je vais choisir ce gigot ?

Vous allez me dire : “Dans la vie il y a des gigots de toutes sortes. Et je ne suis pas forcément le
meilleur gigot du monde !” Forcément !

Mais, Dieu merci, si quand vous allez à la boucherie vous devez vous contenter d’un gigot tel qu’il est,
et il faut sélectionner. Vous, vous avez la chance d’être un gigot encore vivant qui va pouvoir se
transformer afin de devenir ce gigot prêt pour la cuisson, cet instant magique où l’on va apporter des
ingrédients, ces épices, où l’on va minuter le temps de cuisson, où l’on va vérifier rien qu’à l’odeur si le
plat est réussi.

Ce qui veut donc dire qu’en spiritualité, avant de se mettre à cuisiner, il faut d’abord préparer ce gigot
pour qu’il soit une viande comestible et une viande que l’on peut cuisiner.
                                                                                             
                                                                                             

À la boucherie vous devez sélectionner et jeter, refuser le gigot qui n’est pas bon, la viande qui n’est pas
assez belle. Avec vous, il s’agit, au contraire, de développer, d’ouvrir et de préparer ainsi la viande
pour le bon plat spirituel.

Comment va-t-on s’y prendre pour préparer ce gigot d’une pièce qu’est l’homme ?

Eh bien, je vais rejoindre en ce sens un peu la tradition, et vous allez reconnaître des phrases d’autres
guides, des fois plus illustres que moi-même.

Nous allons d’abord essayer de prendre conscience de nous-mêmes. Un bon gigot est un gigot qui se
connaît.


     
Un bon gigot est un gigot qui se connaît.


 

 


Qu’est-ce que ça veut dire ?

Mon premier travail sera de savoir, non pas que je mesure 1m60 ou 1m80, que j’ai les yeux bleus alors
que je les voudrais noirs ou que je les aies noires alors que je les voudrais bleus, qu’il y a un grain de
beauté au bout de mon nez ou que j’ai les oreilles trop basses. Tout ceci, vous le savez suffisamment et
ce n’est pas la bonne connaissance de soi.

Ce qu’il vous faut savoir, ce dont il vous faut prendre conscience absolument, c’est de quelle nature
vous vibrez.



     

Nature personelle de vibration 

 

 


Essayez simplement d’écouter votre vibration, la vibration de votre vie.

Je ne parle pas de l’âme, n’allez pas chercher le conscient, le subconscient, l’âme, l’esprit.

L’écoute de la vie qui circule en vous, les réactions de vos émotions, les réactions de votre pensée :
quelles sont les images que l’esprit crée lorsqu’il entend une musique ? Quelles sont les émotions qui
vous envahissent quand vous sentez un parfum ? Quelle réaction vous avez quand on vous dit telle ou
telle chose, ou au contraire telle ou telle chose ?

Prenez d’abord bien conscience de votre vibration !

Un peu comme une guitare qui n’aurait qu’une seule corde et qui devrait d’abord s’apercevoir jusqu’à
quel point on peut tirer cette corde et quelle note exacte, quel vibrato exact a cette corde lorsqu’on la
relâche.

C’est très important de savoir ça car cela va déterminer le type de cuisson, le type d’ingrédients que
vous allez utiliser pour pouvoir réussir un bon plat, donc une bonne spiritualité.

Si, au contraire, vous vous mettez à mettre des ingrédients dont vous avez entendu parler, parce que
vous savez très bien que par exemple pour faire un gigot à la royale il faut les meilleures épices, et des
épices qui viennent de tel endroit que l’on fait venir d’Inde ou du Tibet, et que vous préparez toutes
ces épices et que vous les incorporez, lorsque vous apercevez au bout de quelques temps, de quelques
pratiques que finalement cela ne fait pas une bonne cuisine, eh bien l’on met en doute les épices !
On se dit que là il y a eu soit une mauvaise publicité, soit que les épices ne sont pas les
bons. Alors qu’en fait ils ne conviennent pas à la nature de l’individu tel qu’il est pour
l’instant.
                                                                                             
                                                                                             

Ce que je veux dire, c’est qu’il ne vous faut pas utiliser les méthodes que vous sachez comme étant les
plus performantes. Si elles ne vous correspondent pas à l’endroit où vous vous trouvez, elles
ne vous permettront pas de faire quelque chose de bien. Elles ne vous permettront pas une
ouverture, ni une libération.

Parfois c’est tout le contraire, c’est tout le plat qui est gâché !

Il faut, à l’endroit où l’on se trouve, commencer à prendre connaissance, donc, de ce vibrato qui est
votre vie.

Comment vous réagissez ? Qu’est-ce qui vous entraîne vers des altitudes sentimentales,
intellectuelles ? Qu’est-ce qui au contraire vous fait sombrer dans le chagrin, ou dans la dépression, ou
dans la colère ? Une fois que vous arrivez à déterminer la nature de ce vibrato, alors vous savez
comment travailler sur vous-même.

Il n’est pas question d’enseigner : dans tel cas tu fais ceci, dans tel autre cas tu fais cela. À partir du
moment où l’homme est capable de ressentir son vibrato, il sait ce qu’il doit apporter. C’est une
connaissance qui vient avec.

Pourquoi ?


À partir du moment où l’homme a été assez intériorisé, où il a été assez observateur, mais aussi où il a
été assez sensible pour se ressentir lui-même, l’autre côté de la sensibilité c’est la connaissance. C’est
automatique !


     
L’autre côté de la sensibilité c’est la connaissance.


 

 


Qui dit sensibilité dit en même temps : “Je m’aperçois qu’il faut faire comme ceci et comme cela.”
Parce que la sensibilité ouvre surtout les terrains.

Elle vous permet de regarder en bas, mais elle vous permet aussi de regarder en haut, dans les dossiers
où il y a des petites réponses. Et c’est ainsi que petit à petit cette sensibilité devient l’intuition et l’on
est amené à faire des choses sans savoir vraiment ce que l’on fait et il se trouve que ce
sont les choses qui libèrent ! À ce moment-là on commence à prendre confiance dans le
processus et le processus peut s’agrandir et il devient le maître de cuisine, la personnalité
n’a plus à intervenir. Le maître de cuisine a reçu sa toque et il peut commencer à agir
librement.

Qu’est-ce que cela veut dire pour la personnalité ?



     

La personnalité 

 

 


Eh bien, cela veut dire que non pas qu’elle ait disparu, non pas que l’ego ait été rabaissé, ça veut dire
que l’ego est devenu un moyen de réception.



La plupart des disciples ont des difficultés avec leur personnalité, avec leur ego, avec leur matière
comme ils disent, non pas parce que l’ego est une chose qui se dresse entre la bonne volonté du disciple
et son âme - comme l’on vient de me le demander - mais simplement parce que la personnalité n’est
                                                                                             
                                                                                             
pas pour l’instant capable d’écoute. Si on la ressent comme un problème, c’est qu’elle n’a pas été
retournée pour servir de coupe et recevoir.


     
Si l’on ressent sa personnalité comme un problème, c’est qu’elle n’a pas été retournée
pour servir de coupe et recevoir...


 

 


Donc travailler sur une personnalité dont on sent qu’elle peut représenter un problème, travailler sur
elle pour la faire disparaître, pour la dissoudre est une erreur ! Une bêtise ! Un manque de
discernement ! Une ignorance ! Ça c’est certain !

Il ne s’agit pas de détruire la personnalité, il s’agit de la retourner, pour que d’une bosse
inconfortable et capricieuse, elle devienne une coupe, une coupe sans qui même Dieu ne peut pas
exister !


     
... une coupe sans qui même Dieu ne peut pas exister !


 

 


C’est pourquoi toutes les personnes qui ont une démarche spirituelle et qui à des moments pensent que
leur personnalité représente un obstacle, représente une source d’attachement, représente
un obstacle face à l’écoute de l’âme, comme on vient de me le demander. J’insiste et je
le répète : cette conception est fausse ! La personnalité n’est pas un obstacle ! Pas du
tout !

D’autres ingrédients de cette fameuse cuisine, d’autres ingrédients sont des problèmes, bien sûr si on
met trop de poivre c’est fini, le plat est in mangeable ! Si on met trop de sel aussi. Donc il ne faudra
pas trop de mental et pas trop d’émotion, mais la personnalité en soi n’est pas un obstacle à détruire,
à renverser. Il faut simplement retourner la bosse. Et, soudainement, celui qui se croyait bossu devient
une coupe.

Tant que la bosse est dans ton dos, elle est lourde à porter et tout le monde se moque de toi ! Tu as
beau être à la sortie des églises, à réclamer pitié, cependant tout le monde se moque de toi ! Et le
curé en rajoute, car il dit que, sur les mauvaises gens, le karma s’abat et que si tu as une bosse c’est de
ta faute !

Alors moi je te propose une chose, tu as une bosse ? C’est certain ! Tout le monde en a une. Et
pas simplement sur le dos. Chacun regarde celle de l’autre, ne se soucie pas de la sienne
propre.

Si tu as la chance de sentir que tu es bossu - car c’est déjà une évolution par rapport à tous les autres
hommes - si tu sens que tu es bossu, ne te dis pas que tu es affligé, ne cherche pas des couteaux
tibétains, des couteaux hindous, ou des couteaux chrétiens, ou des couteaux dans n’importe
quel séminaire pour enlever sa bosse. Simplement aspire-la, fais-lui confiance ! Quelque
part donne-lui aussi un peu d’amour, et aspire-la pour qu’elle traverse ton dos et qu’elle
s’ouvre par devant ta poitrine en se retournant et en devenant un magnifique chakra du
cœur !

C’est ce qui se passe, c’est la vérité, ce n’est pas une image !

Tant que la racine du chakra cardiaque qui se trouve dans le dos, tant que cette racine n’a pas reçu
l’indication, par l’éveil spirituel de la personne, l’indication d’envoyer la sève et d’aller ouvrir la corolle,
eh bien la racine développe une bosse dans le dos. La bosse de la matérialité, la bosse de la
mesquinerie, la bosse de la médisance, etc. Mais, sitôt que tu en prends conscience, tu n’as qu’à aspirer
le tout.
                                                                                             
                                                                                             

Comment est-ce que tu vas faire ? Car c’est bien beau de travailler sur les images, mais comment s’y
prend-on ?

Cette aspiration s’opère par le mental. Il faut, comme je te l’ai dit tout à l’heure, écouter le vibrato
intérieur. Écouter de quelle manière ta vie réagit, résonne, peut s’évader ou au contraire est
emprisonnée. Car une fois que tu sais ce qui t’emprisonne, tu connais, par là même, ce dont tu dois te
libérer.

Si tu sais que par exemple telle musique ou telle histoire ou telle profession ou telle réflexion
t’emprisonne immédiatement, que ce soit dans la colère ou le déplaisir ou au contraire un complexe
d’infériorité ou dans la timidité - imagine n’importe quoi - alors tu sais que c’est sur ce genre de
situation, ce genre de remarque que tu dois travailler.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Pour travailler, comment va-t-on s’y prendre ?




     

Répérer ses propres réactions 

 

 


D’abord, première étape du travail, prendre connaissance, repérer dans ma vie, que cette chose
déclenche en moi une réaction. Car si je subis simplement la réaction, je vais tout de suite penser que
la faute appartient à l’autre.

Et c’est ainsi qu’une multitude de gens n’arrivent pas à se débarrasser de leurs problèmes ou de leurs
limitations parce qu’ils renvoient la faute sur l’autre. “Si c’est la faute de l’autre, alors il
n’y a rien en moi que je puisse me reprocher !” C’est ce que la pensée conclut et elle a
raison.

Tandis que si j’imagine que l’autre a simplement agi, il a peut-être agi mal ou maladroitement ou
peut-être même bien, mais en tout cas la personne l’a interprété de manière négative et l’a mal
vécu.


Ce dont je dois être conscient absolument, c’est de ce moment-là, de mon interprétation. Je ne dois pas
être conscient de ce que l’autre m’a fait. Si je suis trop conscient de ce que l’autre m’a fait, à ce
moment-là ma pensée déclenche un processus qui va être de renvoyer la faute à l’autre et je rate
l’occasion d’éveil et de détachement. Car tant que c’est la création de l’autre, je subis sa création et je
ne peux pas être créateur moi-même !


     
Tant que c’est la création de l’autre, je subis sa création et je ne peux pas être créateur
moi-même !


 

 




Il est donc normal qu’en subissant sa création, je m’enfonce, que ce soit dans le malheur ou dans le
complexe ou ailleurs.

Et on peut tirer le même discours pour les choses qui flatent la personnalité, que ce soit des mots ou
que ce soit des professions, des situations.

Donc je dois surtout être conscient de ce qui se passe en moi, sans penser à juger si la personne a bien
                                                                                             
                                                                                             
fait ou mal fait. La personne est un créateur, mais puisque j’existe, je vais participer aussi
à cette création, je décide de ne plus la subir. Et pour être complètement créateur, je
vais donc devoir être conscient de la réaction que j’ai face à la chose que l’on me
dit.


     
Je dois surtout être conscient de ce qui se passe en moi, sans penser à juger si la
personne a bien fait ou mal fait.


 

 


Pourquoi c’est important ?

C’est important parce que dans ce tout petit espace, qui au début paraît trop court pour que l’on ait
le temps de réagir ou de comprendre quoi que ce soit, mais, malgré tout, dans ce tout petit espace, il y
a suffisamment d’espace pour avoir l’endroit de la maîtrise, pour avoir l’endroit de la compréhension et
la possibilité de se libérer.


C’est à force de creuser cet espace, par le fait d’en prendre conscience, de cette réaction que l’on a, de
l’état dans lequel cela nous met, de la flatterie que l’on éprouve, du chagrin que l’on éprouve. C’est à
force de creuser cet espace, que d’un seul coup il y a l’espace suffisant pour que l’on voit venir la chose
de très loin, que l’on ait le temps de l’analyser, que l’on ait le temps de la dédramatiser, donc de créer
le détachement.


Si je suis sous le choc de la surprise, je n’ai plus aucun espace, ni pour comprendre comment je viens de
réagir, ni pour comprendre pourquoi j’ai réagi, ni si c’était la faute à l’autre, à moi ou au monde. C’est
à force de vivre en sentant que je n’ai pas d’espace, c’est là que d’un seul coup, à 40 ans, la personne
s’écrit “j’étouffe ! ”.

C’est normal que tu étouffes ! Bien sûr ! Il n’y a plus aucun espace, rends-toi compte ! Tu es sans
arrêt pris d’assaut par la société, par la politique, par le voisinage, par la profession, par les amis,
par la famille. Tu es pris d’assaut, tu es surpris ou surprise sans arrêt ! Donc tu n’as pas
l’espace.

D’abord pour voir, ensuite pour voir venir, et, par le fait que tu vois venir, sourire à la chose. Parce
que, d’un seul coup, elle perd tout pouvoir sur toi.

Quand tu vois venir quelque chose. Pour les personnes qui sont des parents et qui voient les enfants
faire les bêtises qu’eux-mêmes ont fait, que ces parents-là ont fait. Il y a de la plaisanterie, ces parents
sourient, ils se disent : “Mais je te vois venir mon enfant ! Je te vois venir mon coco avec tes
histoires ! Tu ne me surprends pas !”

Mais imaginez, un père qui est père pour la première fois, une mère qui est mère pour la
première fois, tout surprend ces parents-là, tout les dépasse, tout les affole ! Parce qu’ils
n’ont pas le temps de voir venir, tout leur tombe sur la tête. Et ils ne peuvent donc pas se
préparer.

Cette préparation à la riposte, préparation à la réaction, c’est ce que d’autres appelleront la
sagesse.



     

La Sagesse 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et là de nouveau, on revient à la cuisine et au bon cuisinier.

Qui est-ce qui prépare cette sagesse ? Qui est-ce qui prépare cet espace où l’on voit venir et où l’on
peut dédramatiser et sourire ?

Quelque part c’est l’âme, mais quelque part c’est l’âme grâce à la personnalité.

Mais quelle partie de la personnalité ?

Parce que qui est-ce qui s’intéresse à la spiritualité en fait, en vous ?

Quand on fait le bilan de ce qu’est un homme, son corps, ses émotions, ses idées, son mental, qu’est-ce
qui s’intéresse à la spiritualité là-dedans ?

Est-ce votre corps ?

Non !

Vous dites vous-même, qu’au contraire, votre corps est un obstacle, qu’il vous renvoie sans cesse sur
l’oreiller ou sans cesse au frigo pour manger quelque chose. C’est donc sans doute pas lui qui vous
inspire la spiritualité.

Les émotions ?

Sans doute pas non plus ! Vous-même vous vous plaignez que sans arrêt les émotions vous ramènent
aussi sur l’oreiller ou face au frigo.

Donc quelle est la part de vous qui est suffisamment développée, qui est comme coincée entre deux
mondes, qui est comme un mutant mal à l’aise et mal aimé et qui s’aperçoit que, tiens, pourquoi pas
devenir Dieu ou en tout cas le fils de Dieu ?

C’est lui qui se pose cette question et qui amène le défi sur la table de l’incarnation, c’est un Fils du
Ciel. On l’appelle le Fils du Mental.




     

Le mental et l’intellect 

 

 


Et c’est en vous le mental.

Je n’ai pas dit l’intellect, j’ai dit le mental.


L’intellect est une forme dérivée du mental. C’est la forme spéculative. C’est cette part
qui se mélange aux émotions, qui se mélange énormément à la mémoire et qui fait que
votre vie peut être parfois désastreuse parce qu’elle mélange tout. L’intellect mélange
tout  !

Lui, dans la cuisine, c’est le grand mixeur, il ne sait pas mesurer. Il va chercher des vieux ingrédients
dans les vieilles armoires, même s’il y a des cancrelats, il ne sait pas reconnaître le cancrelat dans le
paquet. Et il le mélange avec des produits frais du jour et c’est ainsi que le plat de nouveau est
raté !

L’intellect n’est pas du tout un chef cuisinier, c’est un broyeur, simplement un broyeur. Un moyen de
mettre les idées en rotation et en mouvement.

C’est celui qui se rappelle qu’il est là pour penser, qu’il va vous faire penser. C’est celui qui sans arrêt,
en fait, fait le mouvement. Cogiter.
                                                                                             
                                                                                             

Cogiter ? Tout le monde va penser à "penser". Mais en fait moi je dirais que cogiter c’est tourner, sans
arrêt tourner.

Que fait l’esprit quand on considère l’esprit inférieur ?

Eh bien l’esprit tourne ! Que vous soyez au volant de votre voiture ou même assis en train de méditer,
votre esprit tourne sans arrêt ! Dans chaque recoin de la mémoire, à cause d’un bruit, d’une
odeur, il va chercher de vieilles scènes comme de nouvelles scènes, même des scènes qui
n’ont pas encore existé. Il s’en fout ! Il écrit, il tourne ! Il est là pour tourner. Alors il
tourne.

Et puis, qui c’est le petit âne qui court après et qui tourne avec ?

C’est l’homme.

Mais le petit âne se dit : “Que c’est dur de courir ! Cela m’épuise !”

Ou bien quelquefois il est emmené dans des recoins où il ne fait pas bon aller. Et il se dit de façon tout
hébété : “Mais moi je n’ai pas voulu aller là ! Moi je veux être heureux ! Je n’ai pas envie de me
rappeler mon enfance si mauvaise. Je n’ai pas envie de me rappeler mon divorce, je n’ai pas envie de
me rappeler que j’étais une femme battue, je n’ai pas envie de me rappeler que j’étais
un employé rabaissé. Je ne suis pas fou ! Je veux le meilleur pour moi ! Je veux être
heureux !”

Et cependant comme l’homme n’est qu’un petit âne et qu’il va suivre ce mouvement et que ce
mouvement, lui, n’a pas de jugement, il se dit : “Je tourne et je vais chercher simplement ce qu’il y a à
penser. Et je ramène cela sur le plateau.” Automatiquement, le petit âne se trouve face à du foin moisi
et il a ensuite une indigestion. C’est un problème.

Ce qui veut dire, en fait, que, non seulement l’homme peut avoir le contrôle sur sa pensée - bien que je
n’aime pas ce concept : pour mon intelligence, "contrôler la pensée" est une chose qui ne peut pas se
dire de la sorte ni se faire comme le concept émet la supposition.

Quand une pensée est née, quand le mouvement est lancé, on ne peut plus le contrôler. Le mouvement
va jusqu’à la fin. Si l’on essaye d’arrêter une pensée, parce que l’on veut l’arrêter, parce qu’on ne
veut plus son exercice néfaste sur notre vie, eh bien l’on s’aperçoit qu’on n’y arrive pas !
On a beau y mettre une forte volonté, on n’y arrive pas. On a beau prier, on n’y arrive
pas. On a beau imaginer de vastes prairies où l’on repique des marguerites et sur chaque
marguerite il y a le nom d’un nouvel ami, mais il n’y a jamais la moisson ! On n’y arrive
pas.


     
Quand une pensée est née, quand le mouvement est lancé, on ne peut plus le contrôler.
Le mouvement va jusqu’à la fin.


 

 


Qu’est-ce que le contrôle de la pensée ? Le contrôle véritable.

Je ne parle pas de faire le faux jardinier et de planter des fleurs en plastique. Elles n’ont pas
d’odeur !

Qu’est-ce que le véritable contrôle de la pensée ?


     

Le contrôle de la pensée 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Pour vous faire comprendre ou intuitionner ce qu’est le contrôle de la pensée, il faut d’abord que je
détruise le concept : contrôle de la pensée.

Le mot contrôle.

Qu’est-ce qu’il y a dans ce contrôle ?

À quoi pensent les hommes dès que l’on prononce ce nom ?

Ils pensent à force.

Une force qui s’impose à un fait.

Une force qui s’impose à une autre force, qui va la bloquer, qui va la contrecarrer, qui va la
dominer.

Que peut faire un petit âne contre un grand mouvement ? Rien !

Il n’est qu’un petit âne et il est même encore attaché. Il ne sait même pas pourquoi le mouvement
existe.

Sais-tu pourquoi tu penses ? Non !

Alors, si tu ne sais même pas pourquoi et comment tu penses, qu’est-ce que c’est qui fait, non pas ta
pensée de chaque jour, mais qu’est-ce que c’est qui a cosmiquement créé la capacité de
penser ?

Si tu ne sais pas ça, comment peux-tu avoir du contrôle sur ce pouvoir, sur cette réalité, sur ce
mécanisme qui est en toi, sur cette nature ? Car c’est une nature.

Comment peux-tu contrôler une nature ? On ne peut pas !

On va d’abord comprendre la nature et on va essayer de l’orienter.

Le terme de contrôle éveille donc la mauvaise attitude.

On ne peut pas sortir de soi une énergie pour contrecarrer un fait qui vous est imposé
par votre nature  ! C’est comme se faire la guerre à soi-même ! À la fin du combat,
il n’y en a toujours qu’un qui meurt et c’est vous ! Parce que vous êtes à la fois votre
attaquant et votre défendant. Comme c’est la même personne, il n’y a qu’un seul mort et c’est
vous !

Donc écartons le concept de contrôle !

Essayons de puiser dans une autre énergie.

Essayez de la trouver avant que je vous la livre ! Mmm ? Essayez de la trouver !

Par quoi je vais remplacer le contrôle ? Si je n’utilise pas la force, qu’est-ce que je vais
utiliser ?

Certains me diront l’amour. C’est l’axe naturel, pense-t-on. Mais dans ce cas-là, ce n’est pas
l’amour.

D’autres me diront la compréhension. Ce n’est pas si mal ! Tu brûles ! Mais ce n’est pas encore ça.
Tu es sur la voie, mais ce n’est pas encore ça.

Qu’est-ce que je vais donc utiliser ?

Cherche ! C’est à ce moment-là que toi tu es en contact, ce n’est plus moi. Alors cherche !

Cette fois-ci, contacte ton propre esprit. Cherche !

Alors, qu’est-ce que j’utilise ?

Si ce n’est pas la force, si ça ne peut pas être l’amour pour cet ouvrage, si ce n’est pas encore la
compréhension, qu’est-ce que ça va être ? Il ne te reste plus grand-chose à découvrir.
                                                                                             
                                                                                             

Trouve !

Qu’est-ce qui reste en toi lorsque l’on a enlevé tout ce que je viens de citer ?

La conscience, tout simplement.


     

La conscience 

 

 


Tu vas me dire : “Tiens, ça m’étonne, je n’aurais pas pensé à ça ! Qu’est-ce que l’on peut tirer
comme genre de pouvoir ou genre d’intervention ou support dans la conscience ?”

Eh bien, je t’explique.

D’abord, quel concept allons-nous créer autour du mot conscience ?

Parce que lorsque je te dis "conscience", si tu ne vois pas pourquoi je le cite, c’est bien parce que tu
n’arrives pas à l’habiller d’un concept. Alors que quand je dis "contrôle", tu l’habilles tout de suite d’un
concept.

Conscience.

De quel concept je vais l’habiller pendant un certain temps ?


Je vais te demander de ressentir la conscience comme un moyen d’être témoin d’une chose, témoin de
ce qui t’arrive, témoin de ce mouvement.

Cette conscience ce n’est pas encore la connaissance, c’est pour ça que tout à l’heure j’ai écarté la
compréhension. Tu ne vas pas, en étant conscient de ta réaction à tel ou tel sujet, tu ne vas pas, donc,
découvrir pourquoi tu penses, pourquoi tu as des émotions, quel fait cosmique a créé l’émotion, quel
état cosmique a créé la pensée. Donc ce n’est pas une connaissance qui va venir par là. Plus
tard, oui. Mais dans un premier temps, la conscience sera tout simplement le fait d’être
témoin.

Et c’est très dur d’être témoin, très dur  !

Et c’est pour cela que tu as pensé à tout, sauf à ça ! Parce que l’homme pense toujours aux choses les
plus compliquées, au lieu de voir la chose la plus simple, parce qu’elle est en même temps la plus dure
à opérer.

Pourquoi est-ce qu’il est très dur d’être dans un état de témoin ?

Tout simplement parce qu’il va falloir regarder la chose ou entendre la chose, voir se dérouler la
situation et rester suffisamment éloigné pour continuer à la regarder et à ne faire que la regarder. Et à
ne faire aussi que regarder ce qui se passe en vous-même.

Comment est-ce que l’on va s’y prendre ?

Vous allez me dire : “Je ne comprends plus ! Quelqu’un me dit quelque chose, d’ordinaire cela me met
en colère. Là je devrais, si je te suis bien grand-frère, je devrais donc avoir une partie de
moi-même qui reste témoin, qui regarde la colère monter en moi, qui prend conscience du
bouillonnement de cette colère. Cependant qu’il y a toujours le témoin qui reste, lui, très
tranquille ?”

Eh bien oui, c’est exactement ça ! Et cela ne paraît pas si compliqué !

Pour quelqu’un qui ne sait pas faire la cuisine ou qui cuisine pour la première fois, forcément
c’est très compliqué. On a tellement l’habitude de s’investir complètement dans l’émotion,
                                                                                             
                                                                                             
complètement dans la pensée, complètement dans la voie spirituelle, complètement dans un dogme,
complètement aussi sur la pédale d’accélérateur. On fait tout complètement, corps et âme. On y
va !

On veut de l’argent complètement, totalement, tellement totalement qu’on veut être millionnaire ! De
la même manière, pour tous les sujets, l’homme s’investit complètement. Et qu’est-ce que je veux dire
par là ?


Eh bien, je veux dire qu’il va participer avec tous ses corps, ou tout ce qui lui reste de ses corps, à la
chose qui est pourtant très matérielle ou très profane ou sans signification aucune. Simplement, à
un moment donné, il croit, cela réveille une envie, cela réveille une motivation ou cela
réveille un plaisir et c’est ce qui, immanquablement, va faire bloc. Et l’individu se projette
complètement, exactement comme une âme se projette dans la Matière le jour de la naissance,
l’homme se projette complètement dans le phénomène de son émotion, de sa pensée ou bien
de son désir, etc. Et c’est ainsi qu’une société peut devenir malade, c’est ainsi que des
hommes peuvent en arriver à des extrêmes parce qu’ils rentrent trop à l’intérieur des
choses.

Lorsque l’on décide d’être témoin, il va y avoir une partie de soi, celle qui est proche de la nature
physique, celle qui est proche des autres, du groupe humain, du groupe social, du groupe religieux,
cette frange, donc, de l’aura qui, comme des tentacules, est impliquée dans l’aura des autres, dans
l’aura du groupe religieux, du groupe social, du groupe professionnel, familial, etc. Cette partie-là va
vibrer, puisque les tentacules sont imbriquées avec les tentacules du groupe ou d’une personne. Donc il
va y avoir vibration, correspondance, lecture, à ce moment-là. On ne va pas pouvoir empêcher la
réaction, le ressentiment, la sensibilité.

Par contre, il y a dans l’individu de nombreux autres plans où il n’y a pas ces connexions. Faire circuler
ensuite cette vibration éprouvée jusque dans les endroits les plus intimes de la personne
spirituelle, c’est une erreur ! C’est un problème de cuisinier, ce n’est pas un problème
d’incarnation !

La lecture est inévitable lorsque l’on pose le diamant lecteur d’un tournedisque sur un disque, il y a
lecture puisqu’il y a contact. Le diamant se pose sur le sillon, contact ! Je prends connaissance
de la chose, je lis. Cependant, il n’est pas nécessaire que je devienne la chanson qui est
chantée ! Il n’est pas nécessaire que je devienne le tournedisque ! Il n’est pas nécessaire
que je me prenne aussi pour le chanteur qui chante ! Tout ceci, si cela arrive, c’est une
création de mon esprit qui s’implique intensément et beaucoup trop profondément dans le
phénomène.

“Parce qu’il n’y a rien d’autre à vivre !” Beaucoup de gens me répondront cela.

“Je voudrais bien ne pas croire à l’amour, mais lorsque je suis sans amour pendant quelque temps, il
me semble que je ne vis pas. Que je ne suis pas pétillant, qu’il me manque quelque chose de capital !
Une vibration qui fait que le bonheur me semble là.”


Bien sûr, si l’on n’est pas assez vivant, on va se prendre d’intérêt pour toutes ces petites
choses et on va s’y attacher. Et la lecture ne sera pas simplement une lecture, une prise de
connaissance de ce qui se passe parce que je suis en relation avec ceci et cela, mais il va y
avoir, au contraire, ce que vous vous appelez attachement. Ce seront des repères pour mon
existence. Ce qui fait que je vais croire que ma réalité, mon identité dépendent de ces
situations.

Et c’est ainsi que, par exemple, les hommes investissent énormément dans leur véhicule, parce qu’il
leur semble que l’entourage va tirer une image. Une image que l’on collera sur l’identité de la personne
mais en provenance du type de véhicule que l’on a. Beau véhicule, véhicule de course ou véhicule
                                                                                             
                                                                                             
moyen, etc.

De la même manière, énormément de femmes sont très méticuleuses dans leur foyer, parce qu’elles
pensent qu’elles seront jugées et que donc on leur créera une image, une image qu’on va ensuite leur
coller à propos de la tenue de leur foyer.

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faut pas tenir son foyer. Ce qui ne veut pas dire qu’il ne
faut pas [...], et non pas pour le profit que l’on en tirera à propos de l’image que l’on en
développera.

L’homme confond toujours amour-propre et dignité.




     

Amour-propre et dignité 

 

 


Son amour-propre est super-enflé. Il fait tout pour créer dans l’esprit des autres une image de soi, pour
gonfler son amour-propre et ainsi il arrive à se trouver beau. Mais beau quant à son image ! Parce que
lorsqu’il se regarde lui-même, lorsqu’il va chez son psychiatre et qu’il commence à se livrer, eh bien l’on
s’aperçoit que l’homme ne s’aime pas du tout et n’a pas grand-chose de bon à dire à propos de
lui-même !

Tandis que lorsque l’on a le sens de la dignité, et pour avoir le sens de la dignité, il faut le sens, très
aigu et quelque chose d’autre, d’une autre qualité.

Je vais vous faire deviner avant que je la livre.

Allez devinez !

Quelle est la sensibilité qui permet de comprendre, d’intuitionner ?

[...] la rechercher et de la vivre comme une grandeur humaine et non pas comme une fabrication
d’images pour son amour-propre.

Allez, on réfléchit !

Pensez à quelque chose qui a une valeur créatrice, qui permet d’être un créateur. Un créateur à
plusieurs niveaux. Un créateur et un artiste.


C’est le sens de la Beauté.

Beauté !


     

La Beauté 

 

 


Est-ce que l’on pense suffisamment à la Beauté dans la spiritualité ?

Quand on pense à la spiritualité, généralement, les personnes pensent à maîtrise, méditation, bol de
riz complet, pranayama, hatta yoga. Pense-t-on à la Beauté ?

Un disciple qui réussit, je vous le dis, c’est un disciple qui n’a pensé qu’à la Beauté, même s’il n’a
pas pensé à Dieu, à la Beauté. C’est la même chose ! Dieu et la Beauté, c’est la même
                                                                                             
                                                                                             
chose !


     
Dieu et la Beauté, c’est la même chose !


 

 


Je veux que ce concept dont j’ai cependant déjà parlé, je veux que ce concept entre dans vos
esprits !

Si vous ne ressortez d’ici qu’en ayant compris cela, c’est très bien. Vous pouvez même déjà
partir !

Beauté !

Je vais me faire beau ! Je vais me faire belle !

Je vais articuler mes bras pour créer un beau geste.

Je vais ouvrir ma bouche pour dire une beauté.

Je vais penser pour penser une beauté.

Je vais marcher pour faire un beau pas.

Je vais aider pour faire un beau geste.

Je vais créer pour faire une beauté.

Beauté.

Sitôt que le disciple oublie la Beauté, il passe à côté de la spiritualité. Il devient quelqu’un qui pense à
la maîtrise, qui pense à la domination de la Matière ou très vite aussi à la domination des autres. Car
si on oublie la Beauté, on oublie l’Amour !



     
Sitôt que le disciple oublie la Beauté, il passe à côté de la spiritualité.


 

 


À la Beauté, il y a tout !



Sitôt que l’homme s’empare de ce concept, sitôt que je dis ce mot, je vois bien les cœurs s’amuser et
s’illuminer. Ils comprennent tout de suite que c’est un mélange d’Harmonie, que c’est un mélange
d’Amour, que c’est un mélange d’ailleurs et qu’immédiatement il y a transfiguration de la nature
humaine. Parce qu’on ne peut pas penser à la Beauté, faire la Beauté sans se sublimer ! C’est
impossible !


Il y a forcément mieux que l’homme dès que l’on va agir pour la Beauté ou faire la Beauté. Il y a
l’âme, c’est certain, il y a l’âme !


Chaque fois que l’on laisse le Beau de côté, on tombe dans la Matière, c’est inévitable ! On tombe
dans la Matière ! Même si l’on essaye d’être spirituel et que l’on essaye de se contrôler et que l’on
essaye de comprendre les livres compliqués, même que l’on fasse de la cabale. On tombe
dans la Matière ! Et plus on aura conscience de cette matière avec en même temps le
désir d’être spirituel et plus on va chercher des choses qui vont aller contre la nature. On
va essayer de dominer cette nature ardente et brutale - que l’on jugera brutale ! Et on
créera ainsi des rituels à coups d’assomoirs ou d’encensoirs ou à coups de ceci ou à coups de
                                                                                             
                                                                                             
cela désespérément, parce qu’on aura l’impression d’être face à un bloc, et que ce bloc est
l’ennemi.

Alors que si je me rappelle de la Beauté - il y a toujours ce bloc bien sûr, il y a toujours la
Matière bien sûr, nous sommes incarnés - cependant, à l’instant où je me rappelle de la
Beauté pour accomplir ma spiritualité quotidienne, ma vie quotidienne, je fais exactement
comme l’artiste qui, lorsqu’il veut créer, s’il ne se rappelle pas que la Beauté existe, que l’Art
existe, et qu’il s’agit donc d’atteindre quelque chose, eh bien l’inspiration ne lui viendra
pas !

Et l’inspiration que cherche le créateur, que cherche l’artiste et l’inspiration que cherche le disciple,
c’est la même chose !

Le disciple appelle cela l’intuition, mais c’est l’inspiration pour tout le monde.




     

Inspiration, Intuition 

 

 


Le drame c’est que l’on ait séparé la Beauté de l’Esprit.

Et d’un seul coup, il y a eu l’Art et de l’autre côté l’église. Et de temps en temps, on se sert des
artistes pour illuminer les églises, pour mettre des couleurs, pour représenter quelque chose. Mais à ce
moment-là, l’église ne représente pas un lieu de communion, c’est un lieu de culte ou vient s’exercer
un artiste. Alors que pour qu’il y ait véritable endroit de communion, donc instant de
spiritualité, il faut que l’artiste se rappelle qu’il est l’endroit de la Beauté et l’endroit de
Dieu.

Donc son esprit va pouvoir l’inspirer. Et c’est ainsi qu’il devient la coupe et c’est ainsi que le
disciple devient aussi la coupe. À ce moment-là, il parle d’intuition mais c’est la même
chose.

J’ai créé une idée, j’ai admis un concept : Beauté. Par cette Beauté, je crée instantanément en moi un
alignement et en même temps, une montée de mes énergies vers le chakra supérieur de la tête. Le seul
endroit où j’ai eu une chance de lire l’inspiration, de lire l’intention du cœur, l’intention de l’âme. Et à
ce moment-là, je parle d’intuition, d’inspiration.

Tout cela avec une idée !

Je crée ce rassemblement de mes atomes, ce rassemblement de mes rayons, par une idée :
Beauté.

Parce que je sais que cette Beauté, c’est une transfiguration, et que pour l’attraper, il va falloir que je
me rassemble et que j’aille quelque part, décrocher quelque chose.

Que je sois pour cela intensément à l’écoute, que plus rien ne vienne de l’extérieur. Ou que si
l’extérieur vient encore en moi, ce n’est que pour m’enrichir et davantage me faire monter dans le
chakra supérieur.

Tant que mes énergies sont dispersées et coulent vers le bas - chez tout homme, il en est de la sorte.
Les énergies s’écoulent incessamment vers l’extérieur et vers le bas. Tout simplement parce que l’état
d’esprit général est tourné vers des choses, des préoccupations profanes, des pensées qui ne sont pas
toujours positives ni bienvenues. Des soucis qui sont forts mesquins ou pas toujours de
manière à construire un avenir. Donc, les énergies s’écoulent à l’extérieur et en tirant vers le
bas.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque je suis en souci, en souci pour mon avenir, parce qu’il y a risque de chômage, parce qu’il y a
risque de ceci, risque de cela, ou en souci pour les miens, ma famille, mes amis, le monde ! À ce
moment-là, je tire toutes mes énergies vers le bas, puisque la nature de ma pensée est d’être
soucieuse, donc négative. C’est comme un puits que j’ouvre sous les pieds et toute l’énergie s’y
engouffre.

Les gens soucieux, les gens anxieux sont toujours fatigués. Et à force d’être fatigués, ils en deviennent
nerveux. Si bien qu’on ne comprend pas pourquoi un homme qui est fatigué ou une femme qui est
toujours fatiguée est en même temps très nerveux, très nerveuse. Si bien que récupérer du repos n’est
même pas possible, à cause de la nervosité.




     

Nervosité, anxiété 

 

 




Quand il y a nervosité, c’est qu’il y a anxiété.

Quand il y a anxiété, on va perdre de l’énergie.

Une énergie que l’on aurait pu utiliser soit pour sa santé, soit pour la construction de la spiritualité.
C’est un énorme gaspillage !

C’est une catastrophe !

Il vaut mieux ne rien penser que de penser de manière soucieuse, anxieuse et
angoissée  !

Je dirais même mieux, pour vous montrer l’énormité de votre erreur, j’exagérerai le fait en disant qu’il
vaut mieux penser du mal, que de penser angoissé  ! Eh oui, je l’accepte ! Allez, on y va ! Je
préfère ça ! Soyez énergique dans votre colère plutôt que d’être angoissé dans votre tristesse ! C’est
la chose la plus affreuse, la plus dévitalisante qui puisse arriver pour votre santé, mais aussi pour votre
spiritualité.


     
L’anxiété c’est la chose la plus affreuse, la plus dévitalisante qui puisse arriver pour
votre santé, mais aussi pour votre spiritualité.


 

 


Donc, un individu qui voudrait travailler sur lui-même doit d’abord s’apercevoir qu’il y a des choses à
ne pas commettre, pour qu’au moment où il va s’asseoir en méditation, au moment où il va manger son
sacro-saint bol de riz complet, il puisse y avoir un effet !

Si j’ai perdu toutes mes énergies pendant des semaines à me faire du souci pour quelque chose, ma
méditation a peu de chances de réussir et mon séminaire qui me coûte si cher a peu de chances de
réussir aussi !

Donc, il faut que je prépare mes rencontres.

Si je fais des séminaires, si j’appartiens à un groupe mystique ou à un groupe ésotérique, je dois
préparer mes rencontres pour qu’elles soient fructueuses ! Et je dois d’abord travailler sur le plan de
l’agitation mentale et de l’anxiété.

Essayer de déjouer l’anxiété.

Comment je vais m’y prendre ?
                                                                                             
                                                                                             


     

Déjouer l’anxiété 

 

 


J’ai parlé de la Beauté.

Comment va-t-on s’y prendre face à une pensée qui a pris l’habitude d’être angoissé, d’être anxieuse,
triste, de s’agacer dans sa propre anxiété ?

Si je pense que je vais devoir "maîtriser ma pensée", comme je l’ai expliqué, je n’y arriverai pas ! Si je
pense que je vais devoir sublimer l’endroit où je suis négatif, j’aurai peu de chances d’y arriver. Si ce
n’est pas mon jour de bonne humeur, si je n’ai pas bien dormi, je n’aurai pas l’énergie pour faire cela.
Car il faut de l’énergie pour faire les choses.

Tandis que, même si je suis très malade, épuisée, même si je suis à bout de souffle, parce que
depuis des heures je suis angoissé, il y a encore quelque chose qui me permet de sauver la
situation.

C’est de nouveau cette idée de la Beauté.


Recréer l’Espoir, car la Beauté recrée l’Espoir.


     
La Beauté recrée l’Espoir.


 

 


Si je songe encore à la beauté, il y a comme une fleur qui va s’ouvrir à moi, comme des boutons qui
étaient fermés et puis plafils s’ouvrent, ils respirent, ils envoient leur parfum, ils envoient
leur couleur. Je suis de nouveau rempli d’énergie et je peux à ce moment-là détourner
l’anxiété.

La Beauté.

Face à l’angoisse, comment je vais manipuler ce concept de la beauté pour qu’en moi s’ouvre un
bouton de fraîcheur et d’espérance, d’énergie nouvelle qui me permette de dépasser ce point
d’anxiété ?

Je ne vais pas me dire : “Tiens, en pensant au concept de beauté, je vais imaginer que demain tout ira
bien !” Non, ce n’est pas ça.

D’autres me diront, en pensant au concept de Beauté : “Je vais envoyer des pensées semences pour
que les choses deviennent harmonieuses.” Non, parce que si l’autre a décidé de te faire du mal, ta
pensée semence, elle ira rejoindre la botte de foin et on s’en moquera !

C’est une Beauté que tu vas donc reporter sur toi-même.

Comment tu vas t’y prendre ?

Quel concept tu vas créer ?

Cherche un petit peu !



                                                                                             
                                                                                             
     

Chercher 

 

 


Parce que si tu le trouves avant que je le livre, tu vas sortir avec un acquis.

Alors que si je te le dis, tu vas peut-être le comprendre, bien sûr, l’accepter, bien sûr, mais tu vas
l’oublier très vite. Je le sais très bien ! Tu vas l’oublier.

Alors après, qu’est-ce que tu vas faire ?

Tu vas vouloir te rappeler le discours, tu vas te rappeler la phrase, tu vas l’écouter mille fois. Mais si tu
ne l’as pas recréée toi-même, tu n’auras pas son pouvoir.

Moi je dis une chose, d’accord, mais parce que je l’ai créée, alors cette chose a un pouvoir. Quand je dis
la chose, elle a un certain pouvoir, puisqu’elle a le pouvoir de te convaincre. Mais pour que tu puisses te
servir de son pouvoir, il faut que tu recrées la chose en toi. Et cette recréation est un acte personnel,
c’est privé !

Je peux t’y aider ! Bien sûr, je peux t’y aider en t’apprenant à créer les concepts, en te disant : ce
n’est pas cette idée, ce n’est pas ce sentiment, ce n’est pas ce concept-là. Va un peu plus vers
celui-ci ou celui-là, mais l’instant de la découverte, il t’appartient ! C’est pour ça que je dis
tout le temps : pose tes grandes oreilles sur la chaise ! Et écoute-moi plutôt avec ton
cœur !

Moque-toi même de ce que je viens de te dire !

Allez, on va parler en charabia pendant quelques temps, pour que tu comprennes bien que ce n’est pas
à ta tête que j’en veux, c’est à ton cœur.

On va faire du charabia.

Taratataa, tata, taratata taratata, tata, tara, tatarata, tata ta ta, taa ta taa taaaa ta taaa !

Qui a compris ?

Où était la tête pendant une seconde ?

Tarattata, tarattata, charabia, charabia, charabia, charabia, charabia, charabia, charabia, charabia,
charabia, charabia, charabia, taratata, tarabia.

Ça me faisait un peu des vacances !


      
      	Rires 


Mais reprenons notre langage commun. Sinon, j’attirerais tous les canards du coin et tous les humains
vont me déserter !

Qu’est-ce que j’essaye de prouver ? Si je peux prouver quelque chose.

J’essaye de démontrer qu’on peut nourrir la pensée avec d’autres pensées, c’est certain ! Je peux vous
donner une multitude de valises que vous allez ajouter à vos valises. Mes valises, vous allez les
comparer à vos valises. On va faire du déballage de valises et je vais avoir des problèmes ! Quant à la
solidité des poignets, la nature du cuir et pourquoi c’est du cuir et pas de la toile ! Et c’est ainsi que
l’on passe des après-midi ensuite à discuter sur ce que j’ai discuté. La dimension, l’apothéose,
                                                                                             
                                                                                             
l’aboutissement, le pourquoi, le comment, l’après, le devant... Les histoires de valises, c’est des histoires
de valises !


Les histoires de cœur, ce sont des découvertes  !

Pourquoi est-ce qu’alors j’utilise les mots, vous allez me dire ? Parce qu’il m’intéresse énormément
d’attraper l’homme par son endroit le plus sensible.

Si j’utilise la tête pour développer le cœur, c’est un non-sens ! C’est une contradiction qui fait que
d’un seul coup il y a un court-circuit. Et c’est ce qui m’intéresse, c’est ce court-circuit ! Parce que
c’est là où il y a une chance de découverte.

Si je prends ta tête, si je prends tes concepts, que je les déshabille, que je les détruis puis que je les
reconstruis et qu’ensuite je m’amuse avec et que je m’en moque et que tu te retrouves tout nu dehors,
alors tu peux découvrir quelque chose. Et dans cet instant de découverte, tu es le seul créateur. Moi, je
n’y suis pour rien. Je n’aurais que pris le temps de te déshabiller, te rhabiller, te redéshabiller,
t’habiller de mille façons pour te déshabiller encore. Et c’est par cette nudité que tu finis par voir ton
corps.

C’est cet instant-là qui m’est important.

Est-ce que je t’enseigne ? Non ! Je n’enseigne pas ! Je ne réponds presque jamais d’ailleurs aux
questions qui sont posées ! Je n’enseigne rien ! Je veux te désapprendre ! Au contraire, je veux te
désapprendre !



     

Désapprendre 

 

 


Tu dois désapprendre à penser de telle ou telle manière !

Tu dois désapprendre à te figer dans tel ou tel concept !

Tu dois désapprendre à interpréter telle ou telle émotion !

Désapprends !

Tu vas pouvoir voir une autre vie si tu désapprends la vie que tu connais.

Alors tu vas me poser la question naturelle : “Mais s’il faut désapprendre, pourquoi est-ce qu’alors on
apprend quelque chose dont il faut se débarrasser ? Quelle est la logique de la vie ? Est-ce que Dieu
ne pourrait pas venir pour nous apprendre tout de suite ce qu’il faut apprendre ? Comme cela, on
n’aurait pas à désapprendre !”

Bien sûr, si l’on prenait un grand raccourci, on pourrait faire cela. Le problème, c’est qu’on ne peut pas
imposer ces raccourcis aux hommes, parce que ce sont les hommes qui se mettent à apprendre certaines
choses, à croire à certaines choses. Ce n’est pas que le Véritable Enseignement arrive après la nuée
d’erreurs, la nuée d’ignorance, la nuée d’illusions.

“Voilà, tu as bien pâti dans tes illusions, alors maintenant on peut t’apprendre quelque chose !” Non,
ce n’est pas cela !

Par le phénomène que je vous ai décrit tout à l’heure, qui est de trop s’investir dans les choses,
trop rentrer en résonance. Je parle d’un trop, vous avez remarqué ? Je n’ai pas dit : il ne
faut pas éprouver les choses, il ne faut pas rentrer en résonance. J’ai dit : il y a trop de
résonance. Comme dans la cuisine. Trop de sel, très mauvais ! Trop de moutarde, très
mauvais ! Cela ne passe pas, le plat n’est pas bon. Trop de résonance, la vie est mauvaise aussi.
                                                                                             
                                                                                             
Trop épicé, ça fait mal, ça brûle, on pleure ! La moutarde me monte au nez. Eh oui, c’est
sûr !

Alors comment arriver à bien mesurer ces ingrédients ? Bien mesurer. Pour avoir un bon plat, une
bonne vie, une bonne spiritualité...

Je vais faire durer le discours, parce que je veux que vous découvriez quelque chose.

On a parlé de la Beauté, maintenant je parle de Mesure.



     

La Mesure 

 

 


Tiens...

Il y a entre la Beauté et la Mesure quelque chose que vous devez découvrir avant que je le
livre.

On cherche !

La Beauté, la Mesure.

Comment la Beauté va mesurer ?

Comment est-ce qu’en étant tout imprégné de cette idée sublimée de la Beauté, comment est-ce que
l’on va savoir mesurer ?

Il y a entre les deux une intervention que l’on va appeler la Sagesse, la Connaissance.

Il y a là, d’un seul coup, comme une conscience que l’on doit rajouter et qui va permettre cette mesure,
n’est-ce pas ?

Définissons alors cette conscience.

Définissez-la pour vous-même !

Ne pensez pas à l’initié qui lui est en train de faire sa Mesure tout rempli de son concept de Beauté.
Pensez à vous-même dans la situation.

Je suis tout imprégné du concept de Beauté à l’instant où quelque chose vient de me toucher, de me
chagrigner.

Pour me défaire de ce chagrin ou pour réagir de la façon adéquate, il y a une Mesure à
découvrir.

Et qu’est-ce que c’est qui, depuis la Beauté dans laquelle je me trouve, dont je me rappelle, qu’est-ce
que c’est qui va me permettre de découvrir cette Mesure et de l’assimiler ?

On cherche !

Allez, on cherche encore un peu ! Allez !

Qu’est-ce que c’est ?

Certains diront que c’est la sagesse. Peut-être, mais là tu reviens à quelque chose qui ferait appel aux
expériences, au connu. La sagesse se crée par étapes. La sagesse repose sur des expériences. Si c’est la
première fois que tu rencontres la situation qui crée en toi une émotion, tu ne peux pas
avoir la sagesse face à cette situation puisqu’elle est nouvelle. Tu n’as pas l’antériorité des
expériences.

Donc, avec quoi vas-tu intervenir ?
                                                                                             
                                                                                             

Si c’est quelque chose qui ne peut pas faire référence au mental, qui reconnaît une situation et puis qui
applique une méthode ?

On cherche encore !

Je fais durer parce que je vois que les esprits sont confondus.

Panne sèche !

C’est bien !

C’est presque de la méditation !

Quand on en arrive à ne plus pouvoir penser parce qu’on ne sait même pas à quoi il faut penser, eh
bien, c’est déjà de la méditation.

C’est le but de tous les mantras : arriver à ne plus penser !

Comme quoi il vaut mieux poser des colles que de donner des mantras. Le mental est sûr de
s’arrêter !

Est-ce que vous ne trouvez pas que l’on est bien quand il s’arrête, n’est-ce pas ?

Vous ne trouvez pas la réponse quand vous êtes tout préoccupé à chercher quand même à vous tendre
comme une oreille qui se tend dans un espace qui continue de s’agrandir.

Vous n’avez même pas l’idée de vous trouver ignorant.

Pas une seule seconde vous allez penser : “je suis ignorant !”

Vous étiez tout simplement imprégné par la tension de la quête.

Vous n’avez pas pensé : “je ne sais pas, je suis bête, je suis ignorant.”

Vous étiez au contraire tendu pour l’écoute, pour trouver, pour découvrir cette chose.

Mais c’est ça la spiritualité  ! Ne va pas chercher plus loin  !

Et c’est ça la pensée positive  ! Ne va pas chercher plus loin non plus  !

C’est d’être tendu.

Même si l’espace, je te dis, continue de s’agrandir.

Et qu’il te semble que t’étirer, t’étirer, va prendre des jours et des mois peut-être, suis ce mouvement,
parce que pour entendre la réponse, c’est bien des fois, il faut se décoller un peu de Terre. Et on a alors
l’impression de devoir s’étirer, étirer le cœur, étirer avec une tension presque fébrile toute l’intelligence
pour comprendre quelque chose.

C’est cet étirement qui permet de recentraliser les corps, tous les rayons, de reprendre les énergies qui
partaient en bas dans le puits, de s’aligner suffisamment pour faire une fusion avec soi-même. Et par
cette fusion, décoller.


Et en décollant, eh bien, on le trouve. On trouve le secret et on trouve le Maître.

Ah voilà quelque chose d’intéressant ! On parlait de la Beauté, maintenant on parle du
Maître.

Mais finissons ce chapitre.

Entre la Beauté et la Mesure, qu’est-ce que je vais utiliser pour que la Beauté puisse m’aider à
mesurer ?

Que j’aime bien te faire patienter ! Parce que du fait que tu ne trouves pas, tu es en train de
trouver  !

Qu’est-ce que tu trouves lorsque je te repose cette question ?
                                                                                             
                                                                                             

Dis-moi, qu’est-ce que tu trouves ?

Je veux entendre !

Qu’est-ce que tu trouves ?

Rien !

C’est ça mon problème tu vois ! C’est de te démontrer qu’il n’y a rien !


Qu’il y a un vide.


     

Vide 

 

 


Un vide !

Un vide que d’un seul coup, tu cherchais à remplir ! Eh oui !

Parce que l’homme crée des images.

Quand il va dans les églises, il crée des statues.

Quand il va dans d’autres lieux saints, il crée des images.

Quand il rédige des livres, il crée encore des images.

Quand il crée Dieu à sa manière, il crée encore une image.

Quand il se crée lui-même, il crée aussi une ribambelles d’images.

Il remplit toujours.

Et il remplit pourquoi ?

Parce que ce vide le dérange.



Si on ne le connait pas, si on ne le comprend pas avec le cœur, il est dérangeant et c’est pour cela
qu’on va chercher à le remplir. Alors que ce vide est nécessaire à la vie, nécessaire à la sagesse. La
sagesse repose sur du vide !



Alors que l’intelligence repose sur les expériences. Là, il y a de quoi remplir, bien sûr. Là, c’est
l’endroit de la vie où il faut remplir, faire des archives, où l’on doit donc expérimenter,
expérimenter.


     
La sagesse repose sur du vide. L’intelligence repose sur des expériences.


 

 


Mais la sagesse, ce qui permet de mesurer, ça vient du vide.

Est-ce que tu as bien senti ce que cela voulait dire en toi, le vide, quand tu cherchais et que tu ne
trouvais rien ?

C’est ce vide-là dont il faut te rappeler.

Pourquoi ?

Pourquoi c’est important ?
                                                                                             
                                                                                             

Et pourquoi je dis ou je prétends : la sagesse repose sur le vide ?

Simplement parce que quand tu es en vie et que tu es face à des situations, les situations ne sont pas
répertoriées dans le Cosmos avec pour chaque situation sa solution. C’est impossible !

Tout simplement, parce que la vie est une grande liberté, une grande richesse et que l’on ne pourrait
pas la limiter à s’opérer dans telle ou telle circonstance, avec tel ou tel obstacle et telle ou telle
solution.


     
La vie est une grande liberté.


 

 


Je prétends que la sagesse repose sur le vide intérieur. Parce que, ainsi, chaque fois que tu seras face à
une situation, tu regarderas la situation. Et parce que tu n’es pas préconditionné par quoi que ce soit,
même pas par une intelligence quelconque, qu’elle soit religieuse, qu’elle soit philosophique, qu’elle soit
ésotérique, qu’elle soit culturelle, à ce moment-là tu vas pouvoir répondre exactement à la dimension
de la situation et de la question.



C’est la question en fait qui va mesurer ta réponse.

Donc c’est la situation qui va faire la mesure de ta réponse, de ta solution.

Qu’est-ce qu’un initié ?



     

L’Initié 

 

 


En faisant une extension à mon discours, je te demande qu’est-ce qu’un initié ?

Dans ton esprit, tu penses qu’un initié c’est celui qui a réponse à tout, n’est-ce pas ? Celui qui a tout
maîtrisé, celui qui dans n’importe quelle situation trouve la solution instantanément.

Alors, les tordus de la tête et les tordus des livres vont penser que c’est parce qu’il est suffisamment
clairvoyant pour savoir que par tel endroit on peut régler la situation, qu’en faisant appel à telle
personne on peut la régler, ou que la solution d’un livre ésotérique c’est forcément celle-ci ou celle-là.
Et l’on imagine ainsi que l’initié est une sorte d’hyper cerveau qui aurait en tête toutes les
solutions face à tous les problèmes. Une intelligence méga cosmique qui arrive ainsi à tout
résoudre.

C’est le principe de l’ordinateur, mais ce n’est pas le principe du Cosmos.

Si l’initié est si riche au point qu’il trouve chaque fois la solution des problèmes, ce n’est même pas
parce qu’il a un pouvoir de clairvoyance extraordinaire. Des fois, il n’est même pas clairvoyant, il est
vide, il observe.

Grâce au vide, il peut observer.

Il se dit  : “Tiens, là, il y a telle montagne.” Il prend la mesure de la montagne, il essaye de calculer le
volume de la montagne, il observe. Il essaye aussi de la ressentir. Et à ce moment-là, en
utilisant complètement son esprit, il devient un oiseau et il vole par-dessus la montagne ! Il la
dépasse !

Alors qu’ici, il est un homme, il va aller au village, il essaiera de louer un âne, ou un mulet, ou un
                                                                                             
                                                                                             
éléphant, ou une voiture, ou un guide, parce que pour aller dans la montagne, il faut quelqu’un qui
s’y connaît. Et c’est alors qu’on cherche le gourou d’ailleurs ! Il faut un guide, n’est-ce
pas ?

Je ne peux pas méditer tout seul, ce n’est pas possible ! On ne sait pas sur quel esprit on peut tomber,
on ne sait pas quel chakra peut s’affoler ! Comme si l’homme représentait une machine délicate qui
pourrait s’emballer, qu’il ne faut pas toucher !

L’homme est une machine délicate bien sûr, si tu commences à faire des exercices de souffle et à
alimenter les réservoirs, forcément ! Mais tant que tu te livres avec amour et bonté à ton âme, il ne
peut rien t’arriver !


     
Tant que tu te livres avec amour et bonté à ton âme, il ne peut rien t’arriver !


 

 


Le Maître enverra la bénédiction et c’est largement suffisant.

La bénédiction du Maître vaut mieux que la rencontre avec le Maître. Quand on est béni par le
Maître, on est ressourcé, régénéré, protégé. Quand on rencontre le Maître, c’est pour recevoir une
liste de travail qui exige donc que l’on accomplisse ce travail et qu’on le réussisse ! Bénédiction vaut
donc mieux que rencontre !

Donc, je reviens à cette question du vide.

En étant, non pas absent, le vide fait penser à l’absence mais ce n’est pas le cas. Je dirais qu’il faut
remplacer le concept d’absence par celui de disponibilité.



     

Disponibilité 

 

 


Beauté, Vide, Disponibilité.

Le vide, c’est une grande disponibilité.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Ah ! On essaye de trouver avant que je le livre. Essaye !

Si tu as compris ça, c’est fantastique ! Dès demain, tu pourras aimer tout le monde !
Essaye !

Pourquoi est-ce que je dis le vide est une grande disponibilité ?

Pour comprendre, pour récréer en toi cette vérité.

Essaye de voir l’opposé.

Quand tu ne peux pas voir la chose tout de suite, vois son opposé. Et quelques fois son opposé te
ramène à la chose que tu n’as pas pu voir tout de suite. Et là, tu vois.

Vide, Disponibilité.

Le contraire, c’est quoi ?

Non disponibilité.

Si je ne suis pas disponible, ça veut dire quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Ça veut dire que je vais faire des choix sans arrêt, n’est-ce pas ?

Je choisis d’être avec telle personne, avec Jacques. Donc, je ne suis pas disponible pour Alfred. Et je
me garde de me rendre disponible pour Alfred parce que je n’aime pas Alfred. Donc, je ne fais choix
que de Jacques.

Si je vis par rapport au vide et que je suis la Disponibilité, je ne vais pas faire un choix. Il y a
Jacques et il y a Alfred. Et c’est celui qui vient me demander quelque chose, c’est celui-là que
je reçois. Je ne vais pas choisir mon meilleur ami comme étant Jacques et aller le voir
chaque jour, lui rappeler de venir me voir, entretenir l’amitié, toutes ces choses. Je suis là !
Présence !



     

Présence 

 

 


Vide, Disponibilité, Présence.

Est-ce que ça veut dire que je vais me donner à tout le monde ?

Parce que je vous connais, je connais les défauts de votre pensée ! Je connais les extensions que vous
allez faire ! Dès que l’on dit disponibilité, je sens que tous les cœurs remplis d’amour vont se livrer en
pâture !

Est-ce que c’est ce que je dis ?

Allez, on réfléchit, on s’active ! On est là pour travailler !

Bientôt, c’est moi qui vais vous payer !

On travaille !

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Si ce n’est pas se livrer en pâture, on va imaginer, et de nouveau comme tout à l’heure,
vous allez imaginer qu’il y a un concept de Mesure alimenté par une activité mentale, une
intelligence qui va mesurer ceci, mesurer cela, se tâter ci, se tâter par, et puis décider.
Non.

La mesure, de nouveau, vient grâce au vide.

Je suis disponible, mais je laisse l’autre prendre ce dont il a besoin.

Je ne vais pas préméditer son besoin. Aller vers lui, l’embrasser, lui proposer mon aide, l’assommer de
mes bonnes volontés, le submerger de mes bonnes pensées, lui assurer que j’ai de très bonnes pensées,
lui demander de faire un duo, un triangle  ! Pour que ses bonnes pensées aient une chance de réussir
sur sa belle personne dont je m’occupe ! Je ne vais pas de la sorte rentrer en effervescence ! Au
contraire !



     

Humilité 

 

 


Vide, Disponibilité, Présence, Humilité.
                                                                                             
                                                                                             

Je ne dis même pas ce que je fais, je laisse l’autre prendre. Je suis comme une tranche de
pain.

L’autre connaît bien son besoin, même s’il ne le connaît pas vraiment. Il éprouve de toute façon son
malheur suffisamment pour connaître la dimension de sa faim. Lui-même va mesurer sa
part.

Il va dire : “Je prends une miette, je suis timide, moi ! Je n’ose pas prendre trop, je prends une
miette !”

Alors celui qui pense qu’être disponible, c’est se livrer, celui-ci va le rappeler, il va lui dire :
“Mais, écoute, tu es timide mais tu as tellement de problèmes, je te donne ma tranche de
pain !”

Ne fais pas ça, ne fais pas ça ! Si la timidité est son problème, tu ne lui permets pas de surmonter son
problème. En allant toi-même lui donner de quoi manger, il restera toujours passif, ettendant que
quelqu’un de plus actif agisse.

Au contraire, réveille son actif !

Et dans ces cas-là, il faudrait même éviter qu’il puisse se saisir d’une miette pour que sa faim
grandisse, et qu’il vienne un jour réclamer avec force la moitié de la tartine.

Et puis un jour, il sera suffisamment déculpabilisé pour dire : “J’ai droit à ma tranche de pain, c’est
normal !”

Et lorsqu’il aura bien mangé, il comprendra qu’à son tour, il doit être une tranche de pain.

Donc, par le concept de Vide, de Disponibilité, nous avons vu que nous devions être, face aux autres,
quelque chose qui est ouvert. Comme un placard où il y a des victuailles mais qui est simplement
ouvert.

Qu’il ne s’agit pas de faire l’épicier, de distribuer la nourriture ou même de la forcer dans le gosier des
gens.

Disponible mais sans zèle.

Chaque fois que l’on fait du zèle, de toute façon, on diminue l’efficacité de la chose parce qu’il
n’y a pas création chez l’autre. On lui impose une nourriture, on le gave, on le gave de
bonnes pensées, on le gave de bonnes prières, on gave les oies ! Tandis que si, on reste
ouvert mais qu’on attend que ce soit l’autre qui vienne prendre sa nourriture. Alors là, il y
aura chez l’autre Création, cette Création dont je vous parlais tout à l’heure : découverte
d’abord de son problème, puis en même temps de la force qui lui permet d’aller jusqu’au
placard, découverte aussi de la nourriture qu’il est en train d’assimiler. Et à ce moment-là,
quand l’individu repart, c’est pour ne plus jamais revenir à ce placard, il est définitivement
fort !

Alors que celui que l’on gave deviendra obèse, peut-être, tellement il sera nourri de bonnes prières et
de bonnes pensées, mais il n’aura aucune force, aucun principe actif.

Pour être actif, il faut avoir rencontré des instants de création à l’intérieur.

Comment voulez-vous être fort, vous qui voulez être maître de votre vie, maître de vos émotions,
maître de votre pensée ? Comment voulez-vous être fort si vous n’avez pas senti les instants de
création en vous ? Vous ne pouvez pas !

C’est comme un magicien auquel il manque le bâton, l’invocation, la formule magique, l’encens et tout
et tout !

Vous savez qu’il faudrait ceci. [...]
                                                                                             
                                                                                             

C’est pourquoi il est important d’éveiller des énergies à l’intérieur de l’individu plutôt que de
lui dire : “Il faut penser comme ceci, il faut faire comme cela, il faut répéter tel mantra,
il faut penser à tel soleil ou à telle étoile ou se mettre sous la protection de ceci, ceci et
cela.”

Créez des énergies chez l’autre et chez soi aussi quand on se prend en main. Créez des énergies, se
mouiller, se tremper dans des expériences avec à la fois ce principe actif qui va s’enrichir, cette
intelligence qui va expérimenter, et à la fois ce vide, qui va chaque fois redimensionner l’espace comme
si on n’avait rien appris grâce à l’expérience. Il va pousser l’expérience si loin qu’il va même dépasser
l’acquis de l’expérience !

Si bien que chaque fois on se dit: “Bon, j’ai expérimenté, j’ai compris quelque chose, mais là il y a
autre chose, une nouvelle énigme, un nouveau mystère !”

Cela prouve que le vide en vous, c’est-à-dire la Conscience Véritable, a redimensionné de nouveau
votre espace intérieur, a poussé plus loin les murs ! Et il y a une autre couche de l’Univers à
découvrir.

Mystère, Beauté.



     

Mystère 

 

 


La Beauté est toujours entourée de mystère.

C’est certain ! N’importe quel artiste sait cela.

Quel artiste peut dire, peut s’avouer : “j’ai compris mon œuvre, j’ai maîtrisé ma création !”


Tous ceux qui sont de véritables artistes vont vous dire : “J’ai été dépassée, la création s’est emparée
de moi, le sujet est sorti de mon tableau, c’est moi qui suis peint, ce n’est pas moi qui peins ! La
peinture sort peut-être de moi mais c’est parce qu’elle préexistait dans la toile ! Il y avait comme une
habitation !”

Sitôt que l’individu - que ce soit l’artiste ou le disciple - se sent de la sorte comme habité par
quelque chose qui s’empare de lui, à ce moment-là, sachez le bien, quelque part, c’est un peu
l’âme.

La Beauté est toujours entourée de mystères.

Et il n’y a pas de plus grand mystère que le mystère du Maître que j’ai cité tout à l’heure.



     

Le Maître 

 

 


Contacter le Maître, c’est le thème que j’ai lancé tout à l’heure.

Par le phénomène d’être à l’écoute, par le phénomène de pressentir ce vide, de l’offrir, d’en être à la
Disponibilité [...]

[...] il y a automatiquement relation au maître.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Là, je ne pouvais pas réfléchir, vous ne pouvez pas trouver.

Tout simplement parce que dès qu’un individu se soulève hors de son plexus solaire, il va rentrer en
relation, et non pas parce qu’il y aura un canal qui va se créer, non pas parce qu’il va y avoir quelque
chose comme une écluse qui va s’ouvrir, mais tout simplement parce que la vie pose ses tentacules
partout, et qu’à partir du moment où les tentacules ne se posent plus au sol, elles vont se retourner et
tout va être fixé vers le Ciel.


Et dans ce Ciel, il y a quoi ?

Eh bien dans le Ciel, il y a les Maîtres, il y a les Guides, il y a les initiés, il y a les bons esprits, il y a
les génies. Une fois que les ventouses sont collées vers le Ciel, le Ciel est une habitation où il y a toutes
ces choses !

Pourquoi compliquer et se trouver encore par quel canal on va contacter tel individu ou tel autre -
parce qu’on sélectionne, n’est-ce pas ? On a lu quelques livres et on sait très bien que celui qui est à
contacter aujourd’hui parce que c’est le plus bavard, c’est Koot Humi. Alors qui ne sait pas
de contacter Koot Humi ou Morya ? Comme s’ils étaient les deux seuls à dire quelque
chose !

Et ainsi l’homme fait des sélections, des créneaux, alors que ce n’était pas son destin d’être relié à
cette entité, à ce Grand Être. Son destin est peut-être de travailler avec un génie, un génie du Cosmos,
un manipulateur des énergies extraordinaires. Ou son destin est peut-être de contacter un initié de
haut grade, parce qu’ils se sont connus dans d’autres incarnations, quand il n’était pas encore ce grand
initié.

Vous n’avez pas le droit de présélectionner, de vouloir quelque chose  !

Ce qui ne veut pas dire que votre volonté ne doit pas s’exercer, mais dans ce champ-là, elle n’a rien à
faire !

Parce que vous ne connaissez pas la nature de vos vibrations. Pourquoi vous prédestinez à Morya ?
Pourquoi vous prédestinez à Koot Humi ? Pourquoi vous prédestinez à l’esprit de votre oncle
décédé ? Si vous ne connaissez pas vos vibrations, l’état de vos chakras, vos autres incarnations ?
Vous ne pouvez pas juger de ce destin.


Par contre, ce que vous pouvez faire avec grande volonté, avec ardeur - ça oui ! - c’est décoller les
ventouses du sol et les planter dans ce Ciel.

Et prenez tout ce qui vient ! Et s’il y a un peu qui vient de Koot Humi, tant mieux. S’il y a un peu
qui vient du génie, tant mieux ! Et si ça vient de tout le monde, c’est encore mieux ! Soyez
simplement ouverts !

Comment créer cette relation ?

Bien que je n’aime pas ce concept, parce que dès que l’on utilise un mot tel que "créer", l’homme arrive
avec sa truelle, son mortier, ses mesures. Les livres. Et puis il dit : “Voilà, pour faire ceci, il
faut faire cela. Pour créer ceci, il faut faire cela. Il faut aller voir telle personne, il faut
trouver le gourou un tel, parce que lui cela l’a clé pour ceci, pour cela. Il faut marcher
sur la tête et boire que de ceci ou que de cela.” Chacun a la méthode pour créer, n’est-ce
pas ?


Si tout à l’heure j’ai parlé d’alchimie, donc d’une certaine méthode, il faut savoir que pour être
ouvert sur le Ciel, pour s’en imbiber, il n’y a pas une méthode, parce que c’est la nature
                                                                                             
                                                                                             
humaine !

Est-ce qu’il y a une méthode pour être humain, je vous le demande ? Non, vous êtes !

Et en ce sens, vous me répondez comme le vide me parlerait. S’il parlait, il me dirait : “Je suis”, et
vous me répondez : “Je suis”. C’est dans la nature humaine.

Il n’y a pas une personnalité qui s’encroûte, qui essaie de devenir disciple, qui essaie de développer une
antenne en appuyant sur un chakra, et quand ça fait bip, on est branché ! Et, pour cela, il y a des
gens qui vont aller au fin fond des continents, ne manger que du riz complet, ne boire que
du lait de coco, ne se coucher que sous une certaine étoile et ne se lever qu’à une autre.
Observer la discipline, observer à la lettre. Et avec la discipline, on crée des églises, et
avec les églises, on fait des fanatiques, et avec les fanatiques, on fait la guerre ! Et au
début, il s’agissait de trouver Dieu. Il y a eu comme un problème au milieu ! Il y a eu une
déviation !

Et cette déviation, c’est l’intervention du mental humain qui veut comprendre une chose avant
même qu’elle soit compréhensible, qui veut dominer une chose avant même qu’elle soit
maîtrisable, qui veut recréer une chose alors qu’elle est déjà créée, qu’il n’a qu’à l’utiliser, en
fait.

Lorsque quelque chose existe et que je veux la recréer, je ne ferais que l’imiter. Et si je ne connais pas
le secret exact de sa fabrication, mon imitation sera pitoyable !

Et c’est ce que fait l’homme. Il est pitoyable !


     

L’homme est pitoyable ! 

 

 


Et c’est ce qu’est un disciple en fait. Un disciple est un homme pitoyable ! Il essaye d’être Dieu, le
pauvre. Alors, à coups de bonnes pensées, à coups de bonnes prières, il essaye de compenser sa colère
d’hier ou son envie de demain qu’il pressent germer quelque part. C’est un homme pitoyable ! Il imite
Dieu, mais il ne sait pas comment est-ce que l’on peut être Dieu. Il ne connaît pas le secret de la
fabrication.

Et c’est pour cela qu’il se dit : “Alors, il faut quelqu’un qui est passé par cette grande cuisine et il me
faut un gourou. Lui, il sait comment on va créer Dieu. Il sait combien de respirations je vais devoir
faire. Il sait à quelle étape je vais devoir construire ceci, construire cela, l’antakarana et autres
choses !”

C’est déjà là, c’est déjà créé !

Si tu veux faire une imitation, ce sera une catastrophe !

Et tu as la démonstration autour de toi de tous ces disciples qui te critiquent parce que tu les trouves
mesquins, mauvais parleurs alors qu’en fait, dès qu’ils professent parce qu’ils ont une petite assemblée,
ils ne disent que de belles paroles et les prétendent.

Tu la vois toi-même tous les jours, cette contradiction ?

Ce sont des gens qui essayent d’imiter Dieu, de créer leur divinité. C’est dommage !

Si l’homme a une participation dans le phénomène qui est sa vie, c’est pour permettre à un
Dieu naissant de comprendre sa condition Divine. Ce n’est pas pour lui, homme, devenir
Dieu.

Bien sûr, c’est un concept facile ! Avec ce concept, on passe dans tous les esprits. On arrive à toucher
                                                                                             
                                                                                             
tous les hommes et surtout les Occidentaux. Pourquoi ? Parce que les Occidentaux, actuellement, ont
le gros défaut d’être des créateurs sur le plan matériel.

Ils créent toutes sortes de bâtiments, ils créent des systèmes, ils créent même de l’argent par la
bourse et la spéculation, ils créent des valeurs qui, le lendemain, n’existent pas. Ils sont des
créateurs, les occidentaux. Donc, si, en plus, on arrive, à l’intérieur de ce système de pensée, on
arrive et on leur propose que la divinité est quelque chose à créer, alors, forcément, ça leur
parle !

Et ils sont les premiers à te dire : “Quelle est ta méthode, je t’achète !”

C’est sûr ! Et c’est normal ! Que la chose se passe de la sorte, c’est normal ! Tout le monde,
maintenant, veut acheter la méthode. Tout le monde va faire des séminaires, même les plus fous,
même les plus chers. Et s’il y avait un séminaire sur la Lune, on irait sur la Lune. Des fois que, on ne
sait jamais. Il ne faudrait pas louper Dieu s’il y était !

Tout ça parce que l’homme, et l’Occidental, je le répète, principalement, pense que la Divinité est à
créer.

Alors que, je le répète, si l’homme a une part active dans la vie, dans la Création, c’est pour
aider Dieu à se rappeler de sa condition Divine. Et donc pas créer Dieu. Non ! Pas du
tout !

Il faut être un magicien gris pour penser à ça !


     
Magicien gris - Pensée orgueilleuse


 

 




Et c’est facile d’être un magicien gris. Très facile, même si on n’a jamais fait de mal à qui que ce soit :
il suffit d’avoir une pensée orgueilleuse. Et de vouloir justement se créer soi-même. Se créer
tout le temps. Se créer soi-même, créer le monde, créer les autres, créer l’Univers, créer
Dieu !

Mais où vas-tu ? Et après Dieu, qui vas-tu créer ? Un autre Dieu pour d’autres Univers ?

Où va s’arrêter ta folie ? Cette pensée orgueilleuse, emprisonnée sur elle-même, qui se dit : “je suis le
pouvoir créateur !”


Et où est ton pouvoir si le Créateur n’est pas avec toi ? Hein ? Où est ton pouvoir si le créateur n’est
pas avec toi et n’est pas toi ?

Ton pouvoir, ce n’est rien du tout ! C’est du délire, c’est du rêve ! De la prétention !

Bien sûr dans ta sphère très personnelle, ce délire va te paraître fantastique !

Et quand tu vas passer de l’autre côté, c’est-à-dire lorsque tu vas mourir et que tu vas habiter dans
cette sphère que tu auras créée, toutes les choses te paraîtront extraordinaires ! Tu vas les
contempler !

Tu voulais un château quand tu étais sur la Terre, tu n’as pas arrêté de penser à ce château. Tu as
posé chaque brique, chaque jour, tu as posé le chandelier à tel endroit, tu as bien ajusté le portrait
du roi de France ! C’est ton château, tu as prévu chaque pièce ! T’as même prévu la
belle qui l’habitera avec toi ! Alors, ce château, tu vas le retrouver de l’autre côté. Tu
vas y être, bien sûr ! Tu vas y retrouver ta belle. Tu vas y retrouver le portrait du roi de
France et le chandelier où tu l’as posé. Et ça ne s’arrête pas là ! Parce que lorsque tu vas
revenir à la vie, ce château que tu as créé, est-ce que tu crois que tu vas le retrouver sur la
                                                                                             
                                                                                             
Terre ?

Si tu es très ignorant, c’est ce que tu vas me dire.

“Oui, j’ai créé une situation, une image et par une forte volonté, par un intense désir. Donc c’est
comme si je préfabriquais mon château pour qu’il existe dans l’autre vie.”

Erreur, erreur !

Ce château-là fabriqué de cette manière-là ne sera pas un château en Espagne que tu auras quand tu
te réincarneras comme Espagnol, ce sera une tour dans laquelle tu seras enfermé !


Tu renaîtras avec la folie des grandeurs  !

Tu diras un mensonge pour n’importe quoi !

Si on te donne un franc, tu diras que ce sont mille francs !

Si tu as rencontré une fourmi, tu diras que tu as vu un éléphant !

Si tu es instituteur, tu diras que tu es un grand scientifique !

Et si tu ne mesures qu’un mètre dix, tu diras que tu mesures trois mètres vingt !

Et tu seras le plus grand du monde !

C’est ça que tu es en train de créer dans ta pensée.

Pas château en Espagne, la folie des grandeurs et la folie aussi tout court !


Sais-tu ce qu’est la pensée pour pouvoir toucher à la pensée  ?


     

La Pensée 

 

 


La connais-tu ? Non ! Tu ne la connais pas !

Tu l’éprouves, tu la subis, tu vois son déroulement, mais sa racine profonde, son mécanisme occulte, sa
Loi Cosmique, est-ce que tu la connais ? Non !

Et pourquoi tu ne la connais pas ? Hmm ? Est-ce que par hasard on ne te l’aurait pas
expliqué ?

Pas étonnant qu’on ne te l’ait pas expliqué ! Seul l’initié du plus haut degré connaît le mécanisme de
la pensée !

Pourquoi ?

Parce que c’est la Loi même qui maintient l’Univers en place.


     
La Pensée c’est la Loi qui maintient l’Univers en place.


 

 


Si on te livrait le secret de la pensée comme cela, maintenant, tout de suite, tu serais capable de faire
se fracasser le monde ! Pas étonnant donc qu’on te le cache ! Pas étonnant donc que l’on te demande
simplement d’avoir de bonnes pensées, des pensées positives, de bonnes prières ! Parce que si tu savais
la nature de la pensée, tu aurais en une seule seconde fracassé le Soleil contre la Lune et la Lune contre
la Terre ! Rien qu’en une colère !

C’est pour cela qu’il faut avoir dilué énormément les émotions et les passions pour pouvoir être
enseigné à propos, non pas de certaines vérités, mais de certaines forces.
                                                                                             
                                                                                             


Bien sûr les forces sont des vérités cosmiques.

Et c’est alors où il faut que tu fasses acte d’humilité et que tu comprennes que puisque certaines
vérités ne sont pas simplement que des belles idées, des beaux principes mais aussi des forces, il faut
que tu admettes que tu ne sois pas encore prêt et qu’il te faille encore expérimenter et développer
davantage ou découvrir davantage ce vide dont je parlais tout à l’heure, pour que tu puisses atteindre
la nature intérieure où il n’y a aucun danger pour que l’on te révèle la vérité sur la pensée, sa force
Cosmique.

C’est elle qui tient les mondes ! Je te le répète !

Elle tient les mondes, elle tient les atomes ensemble ! C’est elle qui détermine la route des étoiles.
C’est elle qui détermine pourquoi le Soleil est à telle distance de la Terre et la Lune à telle distance de
la Terre ainsi que toutes les planètes, etc.

Est-ce que tu crois qu’un homme peut avoir accès à ce pouvoir ?

Si tu as un tout petit peu de bon sens, un tout petit peu d’amour, tu comprendras que tu ne puisses
pas être initié à ce grand pouvoir, car tu serais, dans cette grande machinerie, le grain de sable
inévitable qui ferait tout s’écrouler !

Sache reconnaître que ce n’est pas encore le moment pour toi.

Par contre, comme je l’ai déjà dit, tu peux travailler sur tes émotions. Ça oui !




     

Travailler sur ses émotions 

 

 


Tel que l’on te l’a appris pour la pensée, travaille sur l’émotion ! Et ainsi tu t’apercevras que le
pouvoir créateur existe tout autant. Tu en verras des applications régulières, des démonstrations
quotidiennes. Alors que si tu essaies de développer ce pouvoir sur le plan de la pensée, tu t’apercevras
qu’il n’y a jamais de résultat.

Alors un beau jour, tu tireras la conclusion que peut-être tu as des désirs trop grands. Tu te
mettras à projeter et à entretenir des pensées inférieures, plus petites, plus réalisables,
Monseigneur !

“Bon d’accord, tu ne peux pas m’offrir le château en Espagne. Une toute petite villa, s’il te plait, avec
juste trois petites fenêtres, ça tu peux le faire !” Petit à petit, c’est le genre de marchandage que tu
feras avec ton âme, avec ton pouvoir créateur. Tu diras : “Non, j’ai vu trop grand ! Allez, maintenant
on visionne quelque chose de plus raisonnable !”

Alors qu’en faisant ce même travail, mais sur le plan des émotions, tu enverras chaque jour des
résultats et ce château tu pourras l’avoir. Alors qu’en utilisant la pensée, tu ne peux pas
l’avoir !

D’abord, ce n’est pas en utilisant la pensée qu’on a un château. La pensée n’est pas faite pour
construire des châteaux en Espagne ! La pensée, elle est faite pour servir Dieu, pour servir l’âme, pour
servir le Plan, pour être une coupe et laisser s’effectuer le Cosmos à l’intérieur de cette coupe, comme
s’effectue la Création à l’intérieur du ventre d’une femme !


                                                                                             
                                                                                             
     
La pensée, elle est faite pour servir Dieu.


 

 




Le pouvoir créateur dont l’homme veut s’emparer lorsqu’il s’imagine pouvoir précréer son château
en Espagne, c’est un pouvoir astral. Ce n’est pas un pouvoir mental venu de l’âme, c’est
un pouvoir astral. Il n’y a qu’à l’astral terrestre que l’on puisse demander un château en
Espagne.


Si on demande un château en Espagne à l’âme, elle va s’en moquer ! Elle va se dire :
“De quoi il me parle celui-là. Il veut sans doute dire le château de l’âme, donc le Temple
de l’homme. C’est bon signe, il veut parler de spiritualité !”, alors l’âme va envoyer des
épreuves.

Et toi qui es en train de te construire un château en Espagne, toi qui es en train de te prévoir une belle
destinée, tu as les tuiles de ton château qui te tombent sur la tête ! Tu te dis : “Ce n’est pas
ce que j’ai prévu ! Ce n’est pas ça du tout ! Je n’ai pas les murs et je ne reçois que les
tuiles !”

Comment ça se fait que toi et ton âme vous ne vous êtes pas bien compris ?


Parce que l’âme est symbolique. Elle a vu, elle a lu ton désir, elle a lu ta pensée, elle a lu toutes ces
images que tu envoies, elle a vu le château. Elle s’est dit : “D’accord, on construit notre temple ! Mais
alors, pour construire notre temple, tu sais, il y a tel petit endroit, là, dans ton être qui ne va pas très
bien. Il faudrait que tu nettoies ça !” Alors elle va t’envoyer les preuves qui correspondent à ça. Et
c’est là que te tombe la tuile, alors que tu attends des merveilles ! Comme quoi, vous n’étiez pas sur la
même longueur d’onde.

Quand tu veux créer quelque chose de matériel, il faut que tu utilises des énergies astrales. Et là, le
magicien s’y connaît très bien. Quand il veut un château, il ne s’amuse pas à se créer le château
brique par brique. Il va voir un châtelain, il lui jette un sort et il récupère le château. C’est direct, c’est
efficace !

Il n’y a qu’à des disciples ignorants que l’on peut faire avaler, que l’on doive se fabriquer d’abord les
briques, éthériques, puis astrales, pour les voir ensuite comme transpirer du plan astral et devenir
physique et hop, le voilà !


Quand on veut des choses physiques, on aborde là le domaine de la magie. La magie, je dirais,
terre-à-terre. La magie égoïste. Celle qui concerne l’exécution immédiate des plaisirs, des désirs, des
projections.

Est-ce que c’est interdit ? C’est la grosse question que l’on va me poser ! Est-ce qu’il est interdit de
vouloir et de désirer un château en Espagne ? Hein ?


     

Interdits 

 

 


Moi, je te pose une autre question : pourquoi est-ce que tu me la poses comme ça ? Pourquoi est-ce
que tout de suite tu me dis est-ce que c’est interdit, est-ce que c’est mal ?

Travaillons sur ce sujet !

                                                                                             
                                                                                             
C’est très important !

C’est très important que tu comprennes pourquoi c’est de cette façon-là que tu as formulé
la question, que tu as eu le sentiment ! Pourquoi tu as pensé à tout de suite : interdit,
mal ?

Réfléchis !

Là, je te fais réfléchir de nouveau.

Allez !

Tu vas me dire, si aujourd’hui tu es intelligent ou inspiré, tu vas me dire, par conclusion : “Bon, si j’ai
pensé Interdit, si j’ai pensé Mal, c’est que donc dans ma pensée, il y avait comme un code de ce qui est
juste, de ce qui est vrai.”

Alors moi, je te pose la question. Va plus loin ! Tu as pensé code, c’est déjà très bien ! Tu as compris
la démarche de ta pensée et la création de ta pensée.

Maintenant, dis-moi qui a créé ce code ?

Réfléchis.

Si tu as conclu que tu as comparé ou que tu as supposé que le Mal est interdit d’exister parce que tu
présupposais qu’il existait un Bien, il faut bien que quelqu’un l’ait créé ce code. Hmm ? Alors, tu
penses à qui au bout du code ? Au bout de la création de ce système, de cette obéissance. Hein ? On
n’en parle dans la Bible, on ne parle que de lui !

Tu penses à Dieu, n’est-ce pas ?

Tu te dis : “Il y a Dieu. Dieu, il a créé la Loi. Il y a le bon, le mauvais. Ce qui est permis, ce qui est
interdit. Les châteaux en Espagne, pas de chance, ça n’a pas l’air d’être permis.”

C’est ça que tu penses, c’est le cheminement de ta pensée !

Sinon, pourquoi aurais-tu à un moment donné pensé : “Est-ce que c’est interdit d’avoir un château en
Espagne ? Est-ce que c’est mal de vouloir un beau et grand château ?” Si tu n’avais pas craint Dieu,
un craint Dieu. Hein ? Craint Dieu.

Alors, va au bout de ta découverte, pousse encore plus loin ta pensée !

Qu’est-ce qui a fait que tu as pensé à un Dieu qui est à craindre ?

Pourquoi est-ce que tu la crains ?

Va au bout de ta pensée, essaye de découvrir cette racine !

Et au lieu de t’élever, là, si tu es honnête avec toi-même, tu verras que tu descends, que tu
descends, que tu as envie de pleurer, de pleurer, que tu n’es pas bien, parce que tu te vas trop
dans la profondeur, qu’il fait froid, que c’est moite, qu’il y a toutes sortes de visages qui
hurlent, qui crient, qui crient des noms, qui font des rituels de toutes sortes, comme des
sorciers !

Qu’est-ce que tu rencontres, là ? Hmm ?

Est-ce que c’est Dieu ?

Est-ce que tu l’as sentie, cette profondeur ? Ressens-la, est-ce que tu l’as sentie ?

Parce que si tu n’as pas senti ça, il faut que tu partes, tu ne comprendras rien !

Tu ne me suivras pas, on ne pourrait pas te montrer. Est-ce que tu l’as senti que tu descendais ?

Si tu ne l’as pas senti, si tu n’as pas pu le créer, alors suis ma pensée. Je peux t’aider à
un petit moment. Descends en toi, descends. La manière dont je t’ai expliqué, descends,
                                                                                             
                                                                                             
descends.

Encore, est-ce que tu sens que c’est lourd ? Moite ? Que tu es comme gélatineux, mal à l’aise,
inconfortable ? Qu’est-ce qui te vient à l’esprit à ce moment-là ? Qu’est-ce que tu vois ? Quel monde
est-ce ?

Tu t’aperçois que c’est un monde où tu n’es plus qu’une émotion. Une émotion qui ressent que c’est
pas bien, pas confortable, mal à l’aise ! Et qu’est-ce que tu éprouves ?

Pour celui qui est allé tout seul, la réponse va venir.

Pour celui que j’ai dû guider, je vais devoir donner la réponse.

La peur, n’est-ce pas ?

La peur !


     

La peur 

 

 


Ce qui a fait que d’un seul coup, tu as pensé à un bien à un mal, à un Dieu que tu t’es mis à
craindre au cas où il aurait inventé le bien et le mal, le permis et le pas permis, c’est la
peur !

Ce n’est pas que tu as pensé à Dieu et que tu as aimé Dieu, que tu as voulu tellement l’aimer que tu as
respecté, soit sa Loi, soit son équilibre, et que très en souci, tu as dit : "Qu’est-ce qui est permis et
qu’est-ce qui n’est pas permis ?”

Parce que tu n’as pas pensé une seconde au Cosmos !

Tu ne t’es pas dit, est-ce que c’est interdit parce que cela mettrait en danger l’équilibre ?
Non.

Tu as pensé à toi : “Est-ce que je risque quelque chose en demandant quelque chose qui est interdit ?
Est-ce que je risque le karma, est-ce que je risque une épreuve, est-ce que je risque l’enfer, est-ce que je
risque Dieu me boude ?”

C’est ça que tu as pensé.

Tu ne t’es pas dit, est-ce que c’est interdit au sens où je mets quelque chose en danger, un Plan, une
roue, un mouvement en danger ? Non ! Non !

L’ego se moque bien de l’Univers ! Il ne s’occupe que de lui-même ! Il ne veut pas aller griller dans le
feu de l’épreuve !

Cela veut dire quoi ? Qu’est-ce que je veux te démontrer là ? Où je veux t’emmener ? Vers quoi,
concrètement ?

Si je te démontre que si tu as pensé au permis et à ce qui est non permis en craignant Dieu et que, de
ce fait, tu as à cet instant-là créé le concept de Dieu, en pensant au permis et au non permis. Et
comment je te démontre que c’est en fait la peur ?

C’est que je veux briser le concept de Dieu que tu as dans la tête, pour te faire comprendre que c’est la
peur dont tu es le plus conscient.

Tu n’es pas conscient de Dieu ! Si tu étais conscient de Dieu, tu serais illuminé ! Tu es conscient de
ta peur !

Et sur cette peur, tu mets le nom "Dieu".
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est comme ça que les églises, c’est comme ça que les sectes, c’est comme ça que tous les dogmes se
perpétuent, s’enracinent, prennent du pouvoir !

D’où vient le pouvoir d’une fraternité religieuse ? Hein ?

Réfléchis deux secondes !

D’où vient son pouvoir ? Hein ?

Réfléchis !

Si tu comprends ça et que tu as en plus compris tout le reste, alors tu es plus intelligent que moi
aujourd’hui. Tu as vraiment gagné ta journée !

D’où vient le pouvoir des églises, le pouvoir religieu ?

Ne nous demandons pas si la religion est bonne ou mauvaise, juste ou fausse, très chrétienne ou pas
assez. Juste le pouvoir de l’église. Hmm ?

Dans un premier temps, ta pensée va dire : “Bon il y a des gens, ils écoutent les sermons, ils écoutent
les idées des prêtres, des différents fidèles et puis ils tombent convaincus. Ce sont les gens qui se
ressemblent, qui ont la même nature de foi, la même nature mystique, ils tombent d’accord et hop,
voilà une église.” C’est-ce que tu vas me dire !

C’est faux !

Ce n’est pas la foi qui constitue une église !

Ce n’est pas la foi qui regroupe les fidèles !

La foi, elle est le dernier souci d’un fidèle !

Et pourtant, il ne va te parler que de ça toute la journée !

Interroge un moine, interroge une sœur, qu’il soit ou qu’elle soit, hindou ou catholique ou
bouddhiste ou n’importe quoi ! Cet individu ne va te parler que de la Foi dans notre Seigneur.
Hmm ?

Mais si tu es quelque peu intelligent, que tu questionnes la personne, qu’elle travaille son
esprit comme je suis en train de travailler le tien, pour l’accabler, le faire saigner, le faire
tomber !

Qu’est-ce que tu vas découvrir ?

C’est un individu rempli de peur !

“Il ne faut pas faire ça parce que ça déplait au Seigneur ! Je ne peux pas faire ou dire cela parce que
cela offenserait le Seigneur !”

Offenser le Seigneur ! Offenser le Seigneur ! Décidément ! Il a un caractère un peu bizarre !

On dit dans la Bible - et c’est écrit noir sur blanc - qu’Il est le plus grand tolérant de l’Univers. Et
ensuite, dans tous les couvents, dans tous les monastères, tous les fidèles n’ont que de souci que de ne
pas l’offenser.

C’est vrai que depuis qu’il est passé sur la croix, il y a de quoi être susceptible ! C’est
certain ! Mais quand même, on ne peut pas changer à ce point, surtout pas en mal, n’est-ce
pas ?

Donc, reprenons nos esprits !

Qu’est-ce qu’il y a de caché là-dessous ? Hmm ? Qu’est-ce qu’on va pouvoir découvrir ?


En étant intelligent, en étant dépouillé de toute peur.

Parce que je ne vais pas pouvoir détruire Dieu si tu as peur. Hein ?
                                                                                             
                                                                                             

Tu ne me permettras pas, tu vas pleurer ! Tu vas pleurer ou tu voudras me frapper, ou tu voudras
m’oublier, ou aller dire au monde entier qu’il faut m’abattre, que je suis un fou ! Tu voudras
déconseiller à tous tes amis de ne plus jamais m’entendre !

Si tu as peur, tu ne m’écouteras pas !

Tu voudras perpétuer l’image de Dieu, l’existence de Dieu, la foi en Dieu !

Et moi, pendant 7 ans, je ne vais pas savoir quoi faire de toutes mes initiations, de toutes mes clefs,
mes énergies... Je vais être vraiment comme Saint-Pierre là, tu vois ! Je vais balancer mes clefs dans le
septième ciel, en attendant le bon vouloir de ces messieurs-dames ! Tandis que le Diable vous dira :
“Circulez ! Il y a rien à voir !”

Celui-là, il me loupe toujours les clients !

Je ne sais pas d’où il sort... Je ne sais pas si lui aussi il est passé par la croix et qu’il l’a très mal pris,
mais... Il a vraiment décidé de mettre son grain de sel partout !

Qu’est-ce que je viens de dire ?

Grain de sel ?

Dans la cuisine, la petite popote de tout à l’heure... Mais aussi dans des ouvrages beaucoup plus
sérieux, comme l’ésotérisme et l’alchimie.




Qu’est-ce que le sel ?

Le sel est toujours ce que l’on va tirer de la terre.

Qu’est-ce que l’homme, en étant incarné, va tirer de la terre ? Quand tu es en état d’expérience,
qu’est-ce que tu tires de ton expérience ? Ton expérience, et celle-ci construit quoi ?


Ton intelligence !

Et qu’est-ce que j’ai dit à propos de l’intelligence tout à l’heure ?

Que c’était l’aspect inférieur de la Sagesse.




     

Le mage noir - La loge noire 

 

 




Si cet aspect voulait vivre comme s’il était l’aspect directeur, le Principe Athmique, le grain de sel, ce
petit grain de mental-inférieur, donc, ce petit grain de la tête, de l’intellect, de l’expérience, de la
mémoire, du tempérament, du vouloir ! La volonté ! Et quand la volonté s’empare en
plus de l’intelligence, c’est une catastrophe ! Ce n’est plus un grain, c’est un chaudron de
Ciel !

À ce moment-là, oui, l’individu veut construire son destin et le construit même tellement bien qu’il
devient indépendant vis-à-vis du Cosmos  !

Il n’est même plus question de cycle d’évolution ! Il s’est figé dans le type qu’il voulait
atteindre, qu’il a atteint, et il reste là. Terminé  ! Pour tout le cycle de la Terre, toutes les
                                                                                             
                                                                                             
races à venir, toutes les incarnations à venir, terminé ! Cet individu est coincé dans le Plan Astral,
moyen mais aussi quelquefois supérieur. Et il ne se réincarnera plus jamais et il ne pourra plus évoluer
non plus !

Il est inchangeable parce qu’il a figé son mouvement  !

Il voulait devenir, par exemple, un grand magicien, un grand manipulateur des forces, un grand
créateur du destin ! Il est devenu un magicien, et c’est en tant que tel, d’ailleurs, qu’il continue
d’opérer.

Et c’est ainsi que l’on parle d’une loge adverse à la loge des Maîtres.




     

Le Diable et autres diables... 

 

 


Et ne pensez pas au Diable tout de suite et à son armée de diablerets avec les petites fourches. Il y a
bien d’autres diables beaucoup plus dangereux, sans qu’ils viennent du Diable en personne ! Ce sont
les maîtres de la loge noire.

Ce ne sont pas forcément d’ailleurs des gens méchants, sataniques, décidés de répandre que les
épidémies et les éruptions volcaniques. Ce sont des gens qui veulent contrôler le monde. Oui,
ça existe ! Oui. C’est ça "le Diable".

Ce n’est pas Celui qui a les pieds en forme de sabot, une fourche dans la main et puis une
queue de bœuf et des cornes sur la tête ! Celui-là, c’est mon copain ! Eh oui ! C’est
celui qui fait exprès de perturber les clients, comme je vous ai dit tout à l’heure. C’est lui
qui pose la dernière question, la question magistrale  ! Qui fait que, par cette
question, vraiment un disciple se sélectionne lui-même, pour avoir l’initiation ou
pas.

Pourquoi est-ce qu’il est accoutré de telle sorte ? C’est pour mieux t’impressionner mon
enfant !

Quand on vient d’un monde où l’on construit une multitude d’images, où l’on personnifie le Bien, où
l’on personnifie le Mal, eh bien on va jusqu’au bout de l’histoire ! Pour que tu vois la nature de tes
croyances !

Ce qui fait que lorsque tu es face au Diable, parce que c’est ça l’initiation, être face au Diable ! Eh
oui !

On se prépare gentiment avec son bol de riz complet, avec ses mantras, avec ses petites clochettes, son
encens, la photo du gourou. On se prépare à rencontrer Dieu sur qui on tombe. Ah, le cornu ! C’était
pas prévu ! J’ai pas l’expérience en plus, c’est la première fois ! Je prends vite mon coussin de
méditation et je m’en vais !

Mais voilà, je suis pas sur le Plan Physique, je suis sur le Plan ÉThérique et je pédale dans la
semoule ! Je veux avancer, je veux courir et mes jambes s’agissent mais c’est comme dans un
mauvais rêve, un mauvais film aussi, comme vous dites vous-même. J’avance pas et il est
là, qui me prend par les bretelles ! C’est terrible, je peux pas m’en sortir ! Alors je relis
mon manuel, celui du bon disciple : “Petit A, si vous êtes en face du Diable, n’y croyez
pas !”

Facile à dire mais quand on y est dans la situation, pas facile à faire !
                                                                                             
                                                                                             

“Alors petit B, comment faire pour croire que le Diable qui est en face n’est pas le Diable ? Est-ce que
vous avez bien mangé du riz complet pendant dix jours ?”

Je referme le manuel. Et zut ! J’avais pas pensé à ça ! Alors je laisse le Diable me secouer, m’arracher
toutes mes bretelles, m’arracher mon pantalon, me défaire de tout mon argent, m’affoler et je tombe en
pleurs et je me retrouve dans le coin de ma chambre ! Et je me dis : “Si seulement j’avais mangé
pendant dix jours mon bol de riz !”

C’est à ça qu’on voit qu’un disciple n’est pas prêt. Parce qu’à la fin de son échec, il en voudra au
bol de riz... Il en voudra au manuel de ne pas avoir mis en grand A et grand 1, en fluo :
“Attention, mangez d’abord pendant dix jours du riz complet !” C’était si important pour
réussir !

Alors le disciple réfléchit et se dit : “Mais pourquoi la chose la plus importante ? Ils l’écrivent à la
fin ?”

C’est parce que... c’était sans doute pas la chose importante et qu’il fallait finir ton échec sur une
plaisanterie...

N’est-ce pas ?

Mais toi tu n’as pas su rire ! Pas du tout !

Pourquoi ?


Parce que tu y croyais ! Tu y croyais tellement que tu as investi toute ta vie. Tu as même refusé
d’épouser ta meilleure amie, celle que tu aimais ! Celle que tu as, avec un cœur troublé et saignant,
livrée à ton meilleur copain, ton copain d’enfance. Face à ce sacrifice, tu as pris Dieu en témoin. Tu lui
as dit : “Regarde ! Je te livre toute ma nature amoureuse et charnelle !” Et tu penses ainsi gagner du
galon ? Gagner sur le terrain de l’initiation ?

Et voilà que c’est une histoire de bol de riz ! C’est dommage !

Et c’est ce qu’ils disent tous, les disciples : “Ma matière n’était pas prête, ma matière était encore
trop lourde !”

Et comme je te le dis, il fallait bien finir l’échec par une plaisanterie. Un peu comme le coucou qui sort
de la photo. Une photo qui a été ratée. Coucou !

Pourquoi est-ce que j’ai dit que c’était le Diable que tu rencontrais au moment de
l’initiation  ?

C’est un sujet très sérieux ! Parce que, si tu vas répéter ça aux autres, on croira que je prépare les
gens à des initiations sataniques et que je mets, de façon inaperçue mais certaines, dans l’esprit des
gens, des petites indications pour les préparer à devenir des suppôts du Diable ! Parce que comme ça,
le jour de l’initiation, quand on voit le Diable, on lui tape sur l’épaule et on l’envoie se faire voir
ailleurs !

Alors que tous les livres mystiques parlent de Krishna, parlent de Shiva, parlent du bleu, de la perle
bleue, etc. Ça oui, tu le rencontres, mais après !

Autrement dit, d’abord il faut faire face à toutes tes croyances.


     
Avant l’initiation, il faut d’abord faire face à toutes tes croyances.*


 

 


Et comme par hasard, tous les individus fortement religieux et notamment fortement catholiques,
puisque nous sommes dans une ère qui a été catholique pour l’Occidental et l’Européen surtout
maintenant. Quand vous lisez le témoignage de certaines personnes qui ont été ensuite canonisées
                                                                                             
                                                                                             
comme étant saint ou sainte, tous ces individus ont rencontré le Diable. Tous ont dit : “Au moment de
ma prière, à minuit, le Diable est venu me tirer par les pieds et il me jetait du matelas et il me tentait,
il me faisait ci, il me faisait ça !”

Pourquoi ? Pourquoi ?

Dans la mesure où je vous ai dit que vous allez rencontrer toutes vos croyances, qui, plus
qu’un catholique, croit au Diable ? Personne ! Je dirais que c’est même lui qui l’a inventé.
Forcément, il fallait bien pour faire accepter Dieu, pour imposer Dieu, il fallait bien faire peur à
propos du Diable. La dragée passe mieux. Et puis, c’est comme la drogue, ça crée une
accoutumance.

Parce qu’on sait bien que le bon Dieu lui est un peu sourd, on ne le voit pas souvent, il vient tous les 2
000 ans, puis c’est pas sûr s’il est à l’heure. Puisque le Diable, on nous a dit qu’il était là
constamment celui-là, il faut être sur ses gardes ! Alors tous les dimanches, on va prendre
l’antidote, le contrepoison, l’hostie. Des fois que dans la semaine, on le rencontrerait, n’est-ce
pas ?

Donc, plus l’on va entretenir, la pensée qui à ce moment-là est tout à fait culturelle, elle n’a rien de
religieuse ! Une pensée qui se veut religieuse ne pense qu’à Dieu, ne médite pas sur le
Diable ! Donc, quand on entretient cette pensée, comme pour rencontrer Dieu, il faut vider le
mental.


“On ne met pas de vin nouveau dans des vieilles outres”, a dit Jésus.

Qu’est-ce que ça veut dire ?


Ça veut surtout dire que l’on ne met pas la renaissance, c’est ça le vin nouveau. La renaissance, la
conscience de soi, la suprême conscience dans la vieille outre du vieux mental, tout structuré de vieilles
conditions, de vieilles pensées, de vieux archétypes, d’illusions en même temps.

C’est ça que tu rencontres.

Quand on va jeter un sac. Le principe Cosmique veut non pas que on le jette simplement
par-dessus l’épaule, mais qu’on l’ouvre ! Pourquoi c’est important de l’ouvrir et de voir ce
qu’il y a dedans ? Hmm ? Eh bien pour être sûr que l’on ne va rien ramener de l’autre
côté ! Parce que si on risquait de laisser quelque chose dans le sac, quelque chose qu’on
n’aurait pas vu, hein ? Quelque chose dont on ne se serait pas débarrassé, Jésus a bien dit
que la porte était étroite, que le chas de l’aiguille était très étroit ! Eh bien on ne passe
pas !

Et voilà, tout un collège d’initiés, de frères, d’anges, d’Archanges, de Maîtres qui préparent une
initiation. Et voilà l’autre qui est coincé par son baluchon dans l’entrée.

“Attendez-moi, j’arrive, j’arrive ! Mais il y a mon baluchon qui coince ! Vous ne pouvez pas aggrandir
la porte ?”

C’est ce que disent les disciples !

Si bien que, avec leurs envies, avec leurs désirs, avec leurs émotions, ils se trouvent toujours un moyen
d’ouvrir, d’agrandir la porte de Dieu pour faire entrer le baluchon. Alors on s’invente des
choses, que ce soit le tantra ou autre chose ! On s’invente une porte plus grande, mais...
c’est une fausse porte ! Même si on a l’impression d’ouvrir un chakra, c’est une fausse
porte !

Combien de choses les hommes se créent en pensant que c’est vrai ? Hmm ?

Ils sont créateurs, ils se créent bien la chose, mais il n’y a pas Dieu là ! Il n’y a pas de bonheur non
                                                                                             
                                                                                             
plus ! Les magiciens ne sont jamais heureux, ils ont tous des tristes mines ! D’ailleurs ils se font
pousser la barbe pour cacher cette triste mine !

Les magiciens ne sont jamais heureux  ! Ils sont trop occupés à leur création, à leur
désir égoïste  !




     

Le mystique - l’initié 

 

 


Tandis que le fou, le mystique lui est très heureux !

Non pas parce qu’il ne pense pas à la réalité du monde avec ses problèmes, avec son chômage, avec sa
guerre, avec tous ceux qui meurent de faim, qui meurent de maladie, tous ceux qui souffrent, qui sont
injustement torturés, etc. Non pas qu’il ait perdu la relation avec la dure réalité. Il est
conscient de tout cela et il souffre ! Mais en même temps, il connaît tellement Dieu qu’il
sourit.

Il souffre et il sourit.

Un initié c’est cela, quelqu’un qui ressent énormément le monde, qui va souffrir avec, qui va mourir
pour lui et qui le fera avec le sourire et l’amour. En étant persuadé, et non pas par conviction mais par
connaissance, en étant persuadé que Dieu existe en tant que perfection humaine, but de la Création et
non pas un être à servir, à qui obéir.

Pensez à une chose, on dit que l’initié est celui qui a développé le plus de maîtrise, le
plus d’individualité. Il est censé connaître déjà un peu Dieu, l’avoir rencontré en tout
cas une fois. Puis dans d’autres livres, on vous parle d’un Dieu auquel il faut obéir, des
fidèles qui doivent se plier à être esclaves de Dieu ! Est-ce qu’il n’y a pas une contradiction
là ?



     

Obéissance 

 

 


Comment est-ce qu’un homme qui se maîtrise, qui a donc la maîtrise, qui a donc une force,
comment est-ce qu’un homme qui est individualisé va en même temps croire et accepter une
obéissance ?

S’il s’agissait d’obéir, la voie spirituelle ne développerait pas l’individualité, ne demanderait pas
la maîtrise de la nature inférieure. Non ! Que vous soyez inférieurs ou supérieurs, du
moment que vous obéissez au Seigneur, il s’en contenterait, le jeu est joué, tout le monde est
content !

Tandis que, au contraire, la voie spirituelle propose de plus en plus de maîtrise de soi, de contrôle de
soi, même une part de création de soi, dans une certaine mesure, et d’individualité. Puis plus tard, de
Création Cosmique qui est proposée. Cela veut donc dire que le dieu auquel on pense n’est pas un Dieu
auquel on doit l’obéissance à laquelle on pense, régulièrement si on se considère comme chrétien ou
catholique. Et c’est ce Dieu-là.

Maintenant, j’en ai bien fait le tour, je te l’ai suffisamment bien décrit. C’est ce Dieu-là qu’il faut que
                                                                                             
                                                                                             
tu me laisses tuer pour toi ! Je le tue !


     

Tuer Dieu 

 

 


Parce que je suis diabolique ?

Ah ! Si j’avais le temps de m’amuser, je te laisserais planer le doute ! J’aime bien voir les auras
s’impatienter, s’inquiéter, chercher auprès des autres le réconfort. Voir si son ami, qui est
considéré comme le plus intelligent, accepte ! De ce fait, on se range. Ou si au contraire,
il prépare ses valises et s’en va. Alors il faut que je cherche mon sac parce que je vais le
suivre !

Si j’avais le temps, je te laisserais t’impatienter et t’affoler dans ce petit désert-là ! Hmmm ? Ce petit
enfer !

Est-ce que ça sent le soufre ou est-ce que ça sent le santal ? Dis-le moi ! C’est ça que tu as envie de
me demander, n’est-ce pas ?

Allez !

Et pour compliquer la chose, si je te disais que c’est du soufre que vient l’odeur de santal ! De
nouveau, un problème !

“Est-ce que je suis dans le bon endroit ? Hmm ?”

C’est l’inquiétude que tu vas avoir !

“Est-ce que je ne suis pas entouré de fous qui sont venus entendre un fou ?”

Je n’ai pas envie de te rassurer !

Je te dirai même que si tu as eu le doute, j’ai envie que tu partes !

Non, je veux plus de toi !

Tu m’énerves !

Tu me crispes !!

C’est pas possible d’être si ignorant, d’être si bête !!!

De venir avec des valises tellement chargées !

Et de quoi je te prie ?

De gris-gris, c’est tout !

Oui, tu appelles ça peut-être la croix, ça c’est certain. Tu appelles ça peut-être la Bible aussi, n’est-ce
pas ? Tu appelles ça aussi les horizons, tu appelles ça "la sainte foi", "la sainte église". Eh bien,
reprends tous tes gris-gris !

Oui, oui, je n’ai pas peur d’appeler les choses comme cela !

Tu m’en veux ?

Ça m’est égal !

C’est toi qui auras des problèmes de digestion. C’est pas moi !

Pourquoi est-ce que je te violente de la sorte ? Hmm ?

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien, tu n’as qu’à voir de la façon dont tu t’accroches à la poignée de ta valise et tu verras
pourquoi je te violentes !

Si tu ne tiens pas fort, je te le dis gentiment : viens voir Dieu ! Je ne te dis pas que je vais tuer
Dieu.

Si tu as des valises, alors je vais devoir parler de la sorte. Et là, c’est un chapitre que j’apprécie. C’est
le seul moment où je peux un petit peu hausser la voix et y prendre plaisir !

Je vais pour toi, dans ton cœur.

S’il te plaît, laisse-moi faire.

Je vais tuer Dieu.

N’aie pas peur !


La confiance que tu es en train d’apprendre, c’est ça, Dieu.

En même temps que je tue, je crée.

Toi tout seul, tu ne peux pas le faire !

Oui, il te faudrait être fort, très fort, pour être celui qui te met à mort et qui te crée en même
temps.

Le disciple de haute envergure fait cela constamment. Il sait le faire.

Mais tant que tu n’as pas la force, laisse-moi faire !

Reste tranquille !

Ne bouge pas !

C’est-à-dire, ne pense pas !

N’aie pas peur !

Voilà !

Doucement... Il se désintègre !

Reçois la Parole et l’Idée !

Il se désintègre !

Dieu n’existe plus !

Plus !

Plus !

...



Est-ce que tu sens ton cœur s’ouvrir ?

Est-ce que tu sens la légèreté envahir ta poitrine ?

Est-ce que tu sens un bien-être envahir ton être ?

Est-ce que tu t’aperçois d’un seul coup que des gens sont assis autour de toi et que tu les aimes, qu’ils
sont tes frères ?

Si tu ressens toutes ces choses, j’ai réussi à tuer Dieu.

Si tu ne les ressens pas, c’est qu’il n’est pas encore mort. Donc, tu n’as pas pu naître !
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce que je veux te dire ?

Qu’est-ce que je veux te démontrer par là ?

Je veux te démontrer que tant que l’on n’a pas oublié les vieux archétypes, les superstitions
engendrées uniquement par la peur. Et Dieu est une superstition créée par la peur. Et la peur de
quoi ?

Ça, c’est un grand mystère !

De quoi est-ce que tu as peur ? Peur au point de créer Dieu. Hmm ?

Un Dieu qui te protège donc, mais aussi un Dieu qui risque de te juger !

Qu’est-ce que cette peur ?

Je vais devoir t’aider pour que tu la comprennes.

Suis-moi encore quelques temps ! Et après, je te laisserai. Tu iras chez toi.

Qu’est-ce que cette peur ?

Essaye de tourner autour, de la sentir, de la lire.

Tu t’aperçois que tu n’arrives pas à l’identifier.

Tu n’arrives pas à dire de quoi tu as peur.

Tout ce que tu peux sentir, si tu sens juste, si tu es honnête, c’est que tu as peur un peu de tout, un
peu de rien... en fait, plus du monde que de Dieu, de la vie, du mystère, de son gigantisme, de son
énigme de demain...

“Est-ce que je vais avoir froid ? Est-ce que je vais avoir chaud ? Est-ce que j’aurai à manger ? Est-ce
que je vais mourir ? Est-ce que je vais mourir ?”

Ce n’est pas la raison de la peur, mais c’est son gros carburant. Tant que les hommes meurent, Dieu est
tranquille. On croira en lui, pas de problème. Ça fait tourner l’usine ! Hmm hum !

Pourquoi est-ce qu’on a peur ?

Si la mort, la peur de mourir est le carburant de la peur, mais quelle est la nature de la peur ? Ou la
cause, dirons-nous.

Tu n’arrives pas à sentir, n’est-ce pas ?

Tu es embêté, tu n’arrives pas à trouver un mot ou une image.

De la même manière que tout à l’heure quand je te faisais tourner autour de quelque chose que tu ne
pouvais pas sentir, tu ne pouvais rien me dire, sinon : rien.

Eh bien on y revient, tu vois ! C’est rien aussi, c’est le vide.

Si je pouvais y mettre un mot pour te le faire sentir complètement, je te dirais c’est l’ignorance.


     

L’Ignorance 

 

 


Tu te sens énormément ignorant.

Tu es, comme, un nouveau-né dans ce monde. Tu sais que tu as besoin de tout, et que
cependant il te semble que tu ne reçois rien. Tu voudrais être protégé parce que tu ne
sais pas comment on vit, tu ne sais pas même ce qu’il faut manger. Si tu te retrouvais
tout seul dans la nature, saurais-tu choisir la bonne racine pour te nourrir ? Non ! Et
                                                                                             
                                                                                             
tout ça tu le sais. Ta pensée intérieure le sait très bien. Et cela crée un fantôme de peur
incessant.

Alors, pour évacuer cette peur, tu te crées un Dieu qui sait tout, qui va te protéger, qui va t’inspirer.
Et puis des petits anges, n’oublions pas les petits anges, qui se promènent dans les bois. Si tu vas
méditer, ils vont te dire : “Prends telle racine et tu n’auras plus faim. Tu ne risques pas de
mourir !”

Et c’est ainsi que l’homme se met à vouloir apprendre ! Et aussi s’engage dans des voies, dans des
structures, et plus tard même s’y enferme, guidé par la peur. Il est à la recherche de tous ceux qui
vont pouvoir lui donner la solution de ce qu’est la vie et l’empêcher d’avoir peur dans la
vie.

Comment gagner sa vie, comment résoudre ses problèmes, comment se bâtir un toit, comment manger,
etc.

De la même manière que tout à l’heure, ce vide vécu de façon spirituelle était la source de toutes les
solutions, de tous les états magnifiques, de toutes les réponses. De la même manière, ce vide vécu dans
l’état le plus matériel, le plus incarné, c’est une source de folie, de délire et de peur. Et c’est le même
vide, exactement le même.

Qu’est-ce que c’est qui fait la différence ?

Là, je vais t’aider, tu ne pourras pas répondre non plus.

Ce qui fait la différence, c’est que lorsque tu prends conscience du vide au sens spirituel, c’est avec ta
nature supérieure. Tandis que lorsque tu ressens ce vide qui te dérange, qui est le vide apparenté au
monde matériel, et qui est donc ignorance et solitude, c’est avec ta nature inférieure que tu
l’éprouves ! Avec ton égo comme tu dis toi-même, ta personnalité, ton mental inférieur, tes émotions
inférieures, avec tout ton acquis inférieur inversé.

Tout ce petit monde, tous ces différents aspects de toi qui sont inférieurs, sont autant
sensibles que les aspects supérieurs.

Et c’est pourquoi lorsqu’ils contemplent ce vide, un vide qui est donc ignorance puisqu’il ne dit rien, il
va simplement, face à une situation, proposer une solution. Mais tant que la situation n’est pas là, eh
bien il n’y a que le vide.

Tandis que l’homme qui réfléchit, l’homme qui pense, l’homme dont le mental inférieur est actif, il
prémédite les circonstances qu’il risque de rencontrer.

Il se dit : “Demain je risque de manquer de ceci, de cela, après demain de ceci, de cela, de
cela. Après après demain je peux tomber malade. Après après après demain je peux avoir
le cancer, je peux avoir un accident, donc il faut que je cotise, il faut que je prenne une
assurance, etc.” Le mental-inférieur, lui, peut prévoir tout ce qu’il y aura dans les années
futures !

Et comme le vide dont je te parle, lui n’intervient que au moment où la circonstance arrive. Alors
pendant ce temps, l’homme ou le disciple éprouve ce vide comme un manque de solution, une
ignorance. “Je ne sais pas quoi faire si demain je suis au chômage, alors il faut que je prévoie.” Alors
que demain quand tu seras effectivement au chômage, que tu vas te replier sur toi, ce vide va t’envoyer
la solution.

Si tu cherches la solution aujourd’hui alors que tu n’es pas encore au chômage et que donc ton
âme n’a pas à réfléchir sur un sujet concret, sur une vérité, tu vas te faire du souci pour
rien.


                                                                                             
                                                                                             
     
Si tu cherches la solution aujourd’hui à un problème qui n’est pas encore présent, et que
donc ton âme n’a pas à réfléchir sur un sujet concret, sur une vérité, tu vas te faire du
souci pour rien.


 

 


Et comme tu vas envoyer une question qui en fait n’est pas une question, ne mérite pas de réponse
puisque ce n’est pas ta situation, alors ce manque de réponse, ça va être ton malaise, ton
angoisse.

“Mais qu’est-ce que je fais demain si je suis au chômage ? Mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu, mon
Dieu ! Brûlons quelques cierges pour que je garde mon emploi !” Hmm hmm ?

“Ou bien envoyons des pensées positives pour que je garde mon emploi !” Voilà ! C’est ce qu’on
fait.

Alors que toute la Liberté est dans ce vide, dans cette façon de ne pas prévoir la réponse.


C’est ça la Liberté.


     

La Liberté 

 

 


L’homme qui dit : “Demain, si je suis au chômage, je fais ceci, ceci, cela, si je suis divorcée, je ferai
ceci, ceci, cela, je ferai ceci, ceci, cela et ceci, ceci, cela !” Cet homme-là n’est pas vivant. Il ne
connaîtra jamais un instant d’amour, de beauté, de liberté !

Pourquoi ?

Pourquoi il ne connaîtra jamais la Liberté ?


Parce qu’il ne prend aucun risque !

Qu’est-ce que je veux dire ? Hmm ?

Est-ce que je veux dire que la spiritualité, la libération, c’est un risque, qu’il faut risquer quelque
chose ? Non !

Je parle simplement d’un climat psychologique.

Le fait que tu n’es pas obligé et qu’il n’est pas bon de, systématiquement, tout prévoir, et que du fait
que tu ne peux pas tout prévoir et pas recevoir les réponses depuis ton être intérieur, cela te donne
une anxiété, une angoisse, une instabilité.

Quand je parle et que j’introduis ici la notion de risque, je veux que tu comprennes, par sensibilité
psychologique, de quoi je parle.

Je ne te dis pas : prends le risque de ne pas prévoir ta vie et de la laisser s’effectuer au petit bonheur
de la chance ! Non ! Ne tire pas cette conclusion ! Décidément, il y en a qui ont des valises très
lourdes ! Ce n’est pas la conclusion qu’il faut tirer !!

Il faut, tout simplement, accepter le renouvellement quotidien.


     
Il faut, tout simplement, accepter le renouvellement quotidien.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Ce qui fait que dans la notion de risque, il n’y a pas le frissonnement psychologique du : “on verra
demain, mais on ne sait pas si ça ira bien, si ça ira mal, allez, je prends le risque !” Ce n’est pas ça, la
spiritualité.

Je prends le risque au sens où je ne connais pas ce que sera demain. Je ne peux pas non plus
le préméditer. Je fais simplement en sorte que tout aille bien pour demain. C’est-à-dire
qu’aujourd’hui, je me lève et je vais travailler. Je travaille consciencieusement, je remercie mon
employeur.

Aujourd’hui, beaucoup trop d’individus ont pris l’habitude de bafouer l’employeur, comme s’il était un
meneur d’esclaves !

Je remercie mon employeur en esprit.

Ainsi, je crée un champ de vibration, ainsi je crée des particules qui permettent non seulement le
renouvellement, mais dans ce renouvellement, une ouverture !

Celui qui prévoit tout, va même prévoir son cercueil ! C’est certain ! Il y en a qui s’occupent du
cercueil qu’ils vont avoir alors qu’ils ont à peine la cinquantaine ! Mais ils veulent être certains d’avoir
des coussins de soie et ils disent bien à l’épouse ou à l’époux : “Je veux pour mon enterrement tel
costume, que l’on me joue telle musique, telle sorte de fleurs !” Celui qui prévoit tout prévoit tout
jusqu’au dernier moment !

Et si, par hasard, Dieu aurait prévu que tu vives deux mille ans, qu’est-ce que tu viens l’embêter avec
ton histoire de cercueil, tes coussins de soie, tes hortensias et ta fanfare de je ne sais trop
où ?

À force de limiter toi-même ta vie, par peur que ta vie ne s’empare de toi-même et
qu’elle ne te dépasse, eh bien tu la laisses petite, tu la rend mesquine, tu l’étouffes, tu la
fais mourir  !

Arrête !

S’il y a bien une pensée que tu dois arrêter et que tu peux arrêter tout simplement en disant : “non”,
c’est bien celle-ci, celle de tout prévoir.

“Je prévois si je suis divorcée, je prévois si je suis au chômage, je prévois si je deviens paralysé !”
Mais pourquoi penses-tu que tu pourrais devenir paralysé ?

“Je prévois si j’ai le cancer.” Mais pourquoi penser que tu pourrais avoir le cancer ?

“Parce que des millions attrapent le cancer !”, c’est ce que tu vas me dire.

Es-tu ces autres individus ?

Tu vas me dire : “Mais on ne sait jamais, je ne suis pas mieux que eux, j’ai le même genre de
problème. Et puis on a bien vu que ça pouvait toucher des gens que l’on croyait intouchables, parce
que en bonne santé, parce que même remplis d’odieux, parce que même faisant de longues
méditations...”

Mais que connais-tu du cancer ?

Je te pose la question.

Pourquoi te permets-tu d’avoir peur du cancer quand tu ne sais même pas ce qu’il est ?

Est-ce que c’est d’abord une peur que tu dois avoir ?

Réfléchis !

Est-ce que tu as raison d’avoir peur ?

Tu vas me dire : “J’ai peur de la mort, c’est tout naturel, c’est comme tout le monde ! Et puis tu
sais, toi tu es peut-être dans ton ciel, c’est ce que tu vas me dire. Tu ne connais pas la
                                                                                             
                                                                                             
souffrance ! Tu n’as peut-être même plus de corps physique ! Mais nous quand on a le cancer, on
souffre !”



     

La souffrance 

 

 


Tu crois que je ne sais pas ce qu’est la souffrance ?

Connais-tu mon passé pour savoir si j’étais torturé, martyrisé, écorché vif ? Sais-tu que l’on m’a
écorché vif ? Et même de le savoir, qu’est-ce que cela peut te faire ? Est-ce que tu sais ce
que cela veut dire, d’être écorché vif ? Que l’on te retire la peau alors que tu es encore
vivant. Tu ne peux pas t’imaginer ! Comme tu ne peux pas t’imaginer ce que c’est, le
cancer.

Connais-tu la mort des cancéreux ?

Bien sûr, il y a mille façons de mourir.

La façon la plus tragique, c’est la terreur. La terreur de la souffrance, la terreur de la mort. Et bien sûr,
des millions d’hommes meurent en passant de cette façon-là. C’est triste.

C’est une souffrance pour nous, tout autant !

Parce que votre souffrance est notre souffrance.

Ne croyez pas que nous, nous jouons au gin rami pendant que des gens meurent ! Ou que l’on regarde
les frou-frou des anges, des fois que les anges seraient féminins, on ne sait jamais, qu’est-ce
que vous en savez ? Pendant qu’il y a des guerres sur la Terre, votre souffrance est notre
souffrance !

Pourquoi ?

Parce que la Terre est notre corps. Ceux qui n’ont plus de corps de chair ont la Terre entière pour
corps. Qu’est-ce que l’on trouve sur la Terre, les hommes ? Que font les hommes ? Des
trous.

Ils donnent des poisons à la Terre. Ils saccagent la Terre, ils se saccagent eux-mêmes.

C’est notre corps !

Quand tu dis qu’il faut aimer la Terre, c’est bien, mais tu ne sais pas que la Terre, c’est
nous  !

Quand tu dis qu’il faut les aimer, c’est bien, c’est mieux que rien. Mais pour pouvoir nous aimer, il faut
que vous vous aimiez entre vous.

Comment pouvez-vous faire quelque chose qui soit un acte d’amour vis-à-vis de nous - comme, par
exemple, ne plus abîmer notre corps qu’est la Terre - si vous ne vous respectez pas entre
vous ?

C’est le respect entre vous qui fait que vous allez pouvoir nous aimer et que l’on va pouvoir le sentir, le
voir comme étant une réalité.

Que font les industriels ?


Ils sont remplis d’irrespect. Pour gagner de l’argent, ils saccagent tout ! Et c’est là notre
souffrance !
                                                                                             
                                                                                             

C’est que l’irrespect qu’ils ont vis-à-vis de vous, les conduit à saccager notre corps et donc à nous faire
souffrir.

Si déjà, même sans croire en nous, même sans nous connaître, même sans jamais avoir entendu parler
de nous, si simplement, à la base, ils vous respectaient, s’ils respectaient votre habitat, eh
bien, ce serait un champ d’amour vis-à-vis de nous car notre corps ne serait pas abîmé et
torturé.

Pour m’aimer, pour nous aimer, pour aimer le Dieu auquel vous pensez, il faut vous
aimer les uns les autres.



     

Aimez-vous les uns les autres  ! 

 

 


Si j’emprunte cette phrase à Jésus, c’est parce qu’elle est la clef du Monde  !

Il ne s’agissait pas simplement d’être frère dans une grande fraternité et que tout le monde se tolère et
que tout le monde s’aime et que tout le monde se pardonne !

Chaque phrase de Jésus est une phrase occulte et ésotérique.

On en a fait de la morale ! Rien de plus ridicule et pas étonnant que l’on arrive nulle part avec
cela !

Chaque phrase d’un grand initié ou d’un Maître est la description d’une Loi Occulte !

Aimez-vous les uns les autres !

Ce n’est pas simplement pour vous conseiller comment vivre mieux entre vous.

C’est parce qu’en vous aimant, il y a des tas de choses que vous allez aimer.

Vous allez vous respecter. Vous allez respecter la Terre. Et donc, vous allez nous aimer.

Jésus ne pouvait pas dire : “Aimez-nous”, puisqu’il était la partie de Dieu qui se proposait en service
et en sacrifice aux hommes. Il ne venait donc pas imposer qu’on l’aime.

Mais en passant par un amour que vous devez développer les uns pour les autres, que vous vous
devez les uns pour les autres, alors vous allez créer une grande chaîne d’amour avec Dieu
aussi.

Ce fameux Dieu dont vous n’arrêtez pas de me rabattre les oreilles.

Il faudra bien qu’un jour, je le trouve, celui-là, pour que l’on m’en parle tant ! Des fois que moi aussi,
je l’aurais raté, n’est-ce pas ?

On ne sait jamais !

Tiens, encore un doute !

Qu’est-ce que je veux dire, donc, par Dieu ?



     

Dieu 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et maintenant, je vais vous laisser. Ce sera ma conclusion.

Qu’est-ce que je veux dire par Dieu ?

J’ai tué Dieu dans votre cœur, c’est la description que j’ai faite.

J’ai essayé de réveiller en vous un certain sentiment ou faire pressentir la Liberté.

Et en même temps, donc, par cette Liberté, le grand bouillonnement d’Amour qui sortait pour vous
faire comprendre que c’était ça, Dieu.

Qu’est-ce que je veux donc dire quand je parle de Dieu ? Hmm ?

À quoi je pense ?

À quoi je fais référence ?

Certainement pas au Dieu dont j’ai décrit la mort. Non !

Pas celui dans lequel on croit ! Pas celui dans lequel, d’ailleurs, on se trouve toutes les raisons de
croire ! Parce qu’on fait la liste du Bien, parce qu’on fait la liste du Mal et qu’on se dit : et puis, en
plus, il y a la mort.

Mais comment peux-tu aimer un Dieu, d’abord, qui a inventé la mort ? Dis-moi, sois logique ! Une
seconde, sois logique. Hein !

Comment peux-tu aimer, respecter, vouloir rejoindre un Dieu qui t’oblige à passer par cette détresse
qu’est la mort, qu’est la maladie, la souffrance, le suicide, l’horreur, la terreur ?

Il y a vraiment quelque chose qui n’est pas clair dans la psychologie humaine.

Plus ils ont un tyran et plus ils sont à ses pieds !


Et c’est pour ça que les tyrans, d’ailleurs, prolifèrent sur la Terre !

Énigme !

Il y a un dictateur, il y a un fou, et pourquoi le peuple obéit ?

Mais tu fais la même chose !

Tu te crois à l’abri dans ton pays occidental avec une bonne république, mais tu fais la même chose !
Avec une idée encore plus sacrée que simplement la politique. Avec l’idée religieuse, avec l’idée de
Dieu !

Tu as le même comportement que celui que tu trouves arriéré et non civilisé, que celui que tu as
décidé définitivement de ne plus aller aider à ce qu’il ne vaut plus rien s’il continue à obéir à ce
dictateur ! N’est-ce pas que c’est ce que tu penses ! Et pourtant tout à l’heure, tu me sortais ta valise
de bondieuseries avec tes gris-gris.

Mais c’est ce même pouvoir qui tient l’homme aux pieds du tyran et l’homme aux pieds
de Dieu. Elle est donc le pouvoir de Dieu, la nature de Dieu, le pouvoir de l’Église. La
peur !

Les églises.

Et quand je dis église, je ne fais pas simplement référence à l’église catholique. Je parle de toutes les
religions du monde, tous les regroupements religieux. Ne se tiennent debout que par la peur que
l’homme éprouve dans son ventre.

Et j’ai dit dans son ventre, je n’ai pas dit dans son cœur. Car dans son cœur, il éprouve la
foi.

Si les églises tenaient debout par la foi qu’éprouvent dans leur cœur les fidèles, il n’y aurait aucune
église.
                                                                                             
                                                                                             

On ne parlerait pas d’un Krishna, d’un Shiva, d’un Bouddha, d’un Christ ou d’un Elie. On ne dirait
rien.

On dirait « je t’aime ».

Tout le monde aurait la même lumière dans les yeux.

On n’en parlerait pas mais on penserait tous la même chose.

Et ce mot-là, c’est l’Amour, la Beauté, la Liberté, le Cosmos  !

Qui est Dieu pour moi ?

Qu’est-ce que Dieu ?

S’il ne peut pas être identifié ni à une forme, ni même à une nature. Et qu’il m’est bien
difficile de lui trouver d’ailleurs une définition. Je vais donc encore me servir du sentiment
pour que ton cœur puisse palper à peu près ce que cela peut être. Donc, je ne vais pas te
donner une définition. Je vais t’envoyer une image, que ton cœur devra saisir et dont il devra
développer le sentiment. Pour un jour, que ce sentiment devienne une idée contemplative.
Et par cette idée contemplative, peut-être une rencontre peut avoir lieu avec la véritable
perception.

Je vais donc t’envoyer une image, un sentiment, un petit bout d’entraide entre toi et moi.

Dieu est une infinité.

Infinité

Infinité

Reste !

Est-ce que tu l’as senti ? Est-ce que tu l’as effleuré ?

Infinité

Est-ce que tu sens à quel point tu aimes soudainement le Monde ?

À quel point tous les hommes ne font plus qu’une seule race ?

Est-ce que tu sens d’un seul coup à quel point tu te moques du bol de riz complet ?

Est-ce que tu sens d’un seul coup à quel point tu te nourris de Lumière ?

À quel point il te semble avoir tout compris et en même temps ne rien connaître ?

Car c’est ça, vois-tu, la Sagesse  !

Avec mon cœur, je comprends tout et pourtant je ne connais rien ! Je ne peux pas expliquer pourquoi
une rose s’ouvre, rose, rouge, orange. Je ne peux pas dire pourquoi le Soleil est le Soleil. Je ne peux pas
dire pourquoi l’homme est dans la condition humaine. Mais quelque part, tu commences à
comprendre.

C’est que ton cœur s’est réveillé et que tu es devenu humble.

Il faut de l’humilité pour rencontrer Dieu ! Et non pas cette humilité dont on parlait les Églises en te
disant : “Mets le genou à terre et obéis à ton Dieu car tu es plus petit que lui !” Je parle d’une
humilité qui est une relation de toi-même à toi-même.

Une humilité de ton mental inférieur par rapport à l’intelligence de ton cœur, à toute ta capacité de
perception, c’est de cette humilité-là dont il s’agit. Pas face à un Dieu, pas face à un Maître. Pourquoi
toujours faire les choses face à quelque chose d’extérieur ?

C’est à l’intérieur que les choses se passent !

Si tu dois être humble, c’est vis-à-vis de toi-même et pour toi-même !
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas pour avoir la bonne image qu’il faut pour se présenter à Dieu. Si tu arrives avec un
costume très étroit, parce que c’est cela que se construisent les gens humbles. Petits pantalons avec
l’ourlé bien haut, petite veste bien cintrée, avec l’estomac rentré, les manches courtes et le petit col
tout serré. “Je suis humble !” Et il se taille ainsi un être et à sa tête, une aura très bizarre, tout
rétrécie de partout, serrée, comprimée !

Et quand Dieu voit arriver un disciple accoutré de la sorte, il se dit : “Mais ce n’est pas possible !
Mais qui est-ce qui l’a habillé, celui-là ? Mais qu’est-ce qu’on a pu lui raconter pour qu’il se taille en
costume de la sorte ?”

Et il vous renvoie. “Recommencez le travail ! Mauvais couturier, mauvais habit !”

L’habit du disciple doit être ample, ample, large, parce que cet habit lui sert d’aile pour voler vers
Dieu.

Le corps de gloire, c’est une grande aile ! Il faut donc qu’il soit vêtu de large !

Mais de quelle largesse je parle ?



     

La largesse 

 

 


Mais non pas la largesse, contraire à la petitesse dont je parlais. C’est-à-dire : je vais me faire un grand
costume, je vais croire que je suis un grand initié, que je lis beaucoup de livres, que j’ai mangé
beaucoup de riz complet, etc.

Je me taille un habit large parce que j’ai les idées larges !

Je me taille un habit large parce que j’ai le cœur large et que j’embrasse le Monde !

Je me taille un habit large parce que j’offre avec largesse tout ce que je suis, tout ce que
j’ai !

Je partage !

C’est ça la largesse.

C’est pas la largesse égocentrique de se donner des largesses à soi-même. “Je suis grand, je suis beau,
je suis ésotériste, je suis occultiste, je suis mystique. Je fais ceci avec l’estomac, ceci avec l’orteil, ceci
avec mon troisième œil !”

Ça, c’est les largesses que s’attribuent énormément l’égo.

Et tous les disciples débutants font cette erreur ! Ils s’attribuent les largesses personnelles. Alors on les
voit avec des pantalons très grands, bien sûr. Hmm ? Alors comme ils voient bien que le pantalon est
un peu grand, ils mettent des bretelles !

C’est comme cela qu’on voit un individu avec des prétentions terribles, mais des toutes petites
actions, des toutes petites réalisations. Ses bretelles sont mesquines, mais les pantalons sont
larges ! Et plus les pantalons sont larges, plus il aura froid aussi cet hiver. Même la pluie va
rentrer dedans ! Et puis tout le monde peut voir ! C’est tellement grand qu’on voit tout
ce qu’il y a, alors que lui pensait se cacher, lui pensait se créer une belle image, un beau
costume impressionnant ! Il se trouve que tout le monde peut voir où en est l’état de sa
nature.

C’est à l’instant où on veut le plus paraître qu’on paraît le moins, ou qu’on est vu sous son plus
mauvais jour.
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que si on se taille, le costume de gloire large, parce qu’on a les idées larges, le cœur
large, la générosité large, le sourire large, les yeux larges. Alors là je te dis, c’est la bonne
largesse !

Tu ne feras jamais assez grand !

Chaque fois que tu feras plus grand, ce sera encore meilleur et encore meilleur !

C’est ce que je te souhaite et c’est là-dessus que je vais te quitter.

En te souhaitant de t’élargir le plus possible, en espérant que tu aies pu dire quelque chose de mon
discours un peu abracadabrant, qui est allé d’ici, de là, d’un esprit à l’autre et d’un sujet à
l’autre.

En souhaitant aussi que tu m’aies pardonné mes violences, mais c’est toi qui me les imposes, ce n’est
pas moi qui les crée.

Moi, je suis le vide, vois-tu ?

Et d’autant plus que tu t’accroches, tu crées la violence.

C’est le secret du karma, ça aussi, vois-tu ?



     

Le karma 

 

 


Beaucoup de gens me demandent : “Mais qu’est-ce que le karma ? Comment m’en débarrasser ?
Comment le contrôler ? Je veux bien un petit karma, mais pas trop de karma.”

Eh bien, c’est la même clef. D’autant plus que tu t’accroches, d’autant plus que tu vas
créer un phénomène de violence qui va tenter de te décrocher. Et cette violence, ce sera le
karma.

Cet effort, cette force exercée sur toi-même pour que tu lâches, c’est le karma.

Pourquoi ?

Pourquoi est-ce qu’il intervient, celui-là ? Pourquoi est-ce qu’il y a cette Loi ?

Non pas parce qu’il y a un Dieu qui a tout prévu. Le Dieu que tu imagines, le bon Père qui se dit :
“j’ai des enfants et c’est des sacrés loustiques. Ils sont toujours en train d’inventer quelque chose. Ils
sont toujours en train de prévoir un coup. Ils sont toujours en train de faire une bêtise. Donc il faut
que je mette les piliers, des bornes. Et comme je vais dormir très souvent, alors je mets le pilote
automatique dans le Cosmos ! On lance le karma !”

Le karma n’est pas un pilote automatique du Cosmos. Pas plus qu’il n’a été créé par un Dieu qui se
dit : “ma famille est une famille de turbulences.” Non.

C’est Dieu lui-même qui est le karma. C’est toi-même qui est ton propre karma.

Comme tu es Dieu et que Dieu ne fait que passer dans la Matière, quand par les vêtements inférieurs,
les corps inférieurs, l’esprit veut s’accrocher dans la Matière, y rester. Dieu est le plus fort, il tire et il
entend bien se tirer de là.

Et c’est là le point de mésententes entre toi et Dieu. C’est là le point de karma entre toi et
lui.


Parce que lui tire pour se dégager, il ne fait que passer. Il ne veut pas rester. Et toi ? Ou du moins ta
                                                                                             
                                                                                             
nature inférieure, elle veut rester. Ça lui plaît, elle veut en profiter. Elle ne sait pas quand est-ce qu’elle
en aura de nouveau.

Mais Dieu ne fait que passer. Lui, il regarde, c’est un voyageur, il prend de ci, de là, de ci, de là. Il ne
va pas rester 5 000 ans devant le même produit, à consommer la même émotion, à consommer la
même idée. Donc il tire.

Toi, tu tires aussi, mais de ton côté !

Et il y a donc un point de tension, qui pour toi est un point de résistance ! Et pour Dieu, un point de
libération !

Qui va gagner ?

Tu vas bien sûr dire en baissant les épaules : “Bah ! C’est forcément Dieu, il va gagner à chaque
fois !”

Pas forcément ! Vois-tu ?

Pas forcément !

C’est pour cela que les réincarnations durent et des fois sont si pénibles ! C’est que Dieu ne
gagne pas toujours parce que Dieu est sage. Il tire un peu, il tire une fois, deux fois, trois
fois.

Et à la quatrième, s’il voit que ça résiste encore, il dit : “Bon, je ne peux pas forcer un enfant à faire
ce que définitivement il n’a pas envie de faire. Il doit comprendre. Et il viendra à moi de
lui-même.”

Et c’est ainsi qu’ensuite l’homme est livré à lui-même. C’est ainsi qu’il commence à avoir peur. C’est
ainsi qu’il commence à vouloir recréer Dieu. Mais un Dieu qui correspond à sa peur. Un Dieu qui soit
un Dieu de protection, un Dieu auquel il va ensuite obéir, vis-à-vis duquel il va s’empresser de
connaître l’interdit et le permis.

Alors qu’il suffit tout simplement et tout de suite de ne pas résister.

Tu n’as plus besoin à partir de ce moment-là d’inventer Dieu, de connaître le permi, le non-permi. Tu
connais toutes ces choses par essence, sitôt que tu ne résistes pas.

Je pourrais encore te parler des heures sur la nature de cette résistance. Son pourquoi et
comment aussi t’en défaire, ce sera l’occasion d’un autre discours. Mais sache simplement cette
chose :

C’est que si en contrepartie des résistances qui te sont naturelles, tu penses à la Beauté,
tu penses à l’infinité dont je t’ai parlé tout à l’heure, automatiquement tu exorcises les
résistances.

Quelle résistance pourrait se perpétuer à l’instant où tu t’impreignes de ce concept d’infinité ?
Hein ?

Si tu veux penser à l’infini, t’es obligé d’oublier ta préoccupation mesquine, ton attachement à ceci ou
à cela qui est ton point de résistance.

Par le fait, donc, de t’imprégner de pensées et d’idées magistrales, cosmiques, infinies, tu arrives à
défaire les points de résistance. Exactement comme des ficelles qui seraient absolument indémêlables
tant que l’on tire dessus, mais si on ne tire pas dessus et qu’en plus on les jette dans l’eau, alors le
nœud se défait de lui-même.

Voie large ! Aussi large que Dieu est grand, infini !

Quand tu penses à quelque chose, compare-le, compare cette chose à la distance qu’il y
a entre la Terre et le Soleil. Et si la distance est égale, alors tu as raison de te faire du
                                                                                             
                                                                                             
souci.

Si tu te dis : “Mais c’est qu’un grain de sable !”, alors laisse tomber cette anxiété, laisse tomber,
laisse !

Compare toute chose chaque fois à la distance qu’il y a entre la Terre et le Soleil.

Demain, tu as peur d’être au chômage : compare-le à cette distance !

Tu vas me dire : “Mais non, je ne peux pas comparer un fait existentiel, un fait social important, qui
peut être une souffrance, [...]”

Je ne t’ai pas dis d’être insouciant ! Je t’ai dit que pour te décentraliser de cette anxiété, pendant un
temps, pense large, infini !

Ainsi, tu régénères tes forces, tu renouvelles tes forces, tu recrées des espoirs, tu peux même pressentir
par intuition quel sera ton lendemain. Et, automatiquement, si tu sais que demain, tu es au
chômage, mais à partir du moment où tu y vas avec ces énergies régénérées, renouvelées
et ces espoirs fleuris, tu as beaucoup plus de force pour accepter les travaux que l’on te
présentera.

Tu auras même la force de prévoir un changement complet de ton destin, de retourner à l’école
pendant quelques mois, de réapprendre complètement autre chose, de changer ta vie, de devenir plus
grand, meilleur, plus performant ! Ou tu peux tout simplement voir que, bon, c’est vrai, tu vas quitter
cet emploi, mais quand en même temps, d’ici quelques semaines, tu vois la scène exactement dans ta
tête, tu rencontres quelqu’un dans la ville, un vieil ami, qui te propose de le rejoindre dans son
entreprise. Alors pourquoi te morfondre et penser aux pires choses pendant ces quelques semaines où tu
ne vois rien ?

Pense large !

Et tu verras qu’ainsi, la vie peut se renouveler en toi !

La vie n’est pas quelque chose qu’il faut traiter avec insouciance, non ! Mais il ne faut pas avoir du
souci non plus !

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je veux dire simplement : sois une force qui se renouvelle !



     

Sois une force qui se renouvelle ! 

 

 





L’insouciance, c’est quelqu’un qui n’est pas incarné.

Le souci, c’est quelqu’un qui est trop incarné, trop infériorisé dans la Matière.

N’est bon ni l’un ni l’autre.

Sois une force et assume ton lendemain !

Demain, tu es au chômage ? Je peux te dire, du point de vue initiatique, c’est très bien ! Tu es face à
toi-même, face à tes peurs, face à tes résistances, face aussi à la force que tu es capable
de développer pour changer, pour faire mieux, pour assumer d’autres situations, d’autres
responsabilités.

Sois une force !
                                                                                             
                                                                                             

Je pourrais te parler encore des heures, mais je sais que je dois te quitter, vous quitter.

C’est donc sur cette largesse, sur cette notion de force aussi, que je vais vous laisser aller.

Qu’est-ce que vous allez emporter de mon discours ?

Je vous conseille de vider votre tête, de garder juste les émotions que vous avez ressenties, les
ouvertures que vous avez pu pressentir à l’intérieur.

Le reste, oubliez-le ! Ce ne sont que des mots !

Surtout ne parlez pas de moi ! J’ai horreur de devenir connu.

J’ai horreur en plus que l’on dise toutes ces bêtises sur mon compte, savoir si je suis Untel ou si je suis
un autre, ou si j’habite à tel endroit, ou si je vais venir à telle heure, ou si je peux passer vers d’autres
pays ou vers d’autres personnes.

Moins on en dit, et mieux je me porte.

Faites-en de même pour vous-mêmes.

Moins vous en direz sur vous-mêmes, et plus grand vous deviendrez !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 21 04 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 119   




Question 

(Non enregistrée)

Thème : La Condition Humaine



Réponse 

Je vous souhaite le bonsoir et la bienvenue dans ce nouveau dialogue.

Pour ceux qui ne me connaissent pas, je dirai quelques mots, un petit peu pour les préserver des
erreurs trop communes lorsque l’on est face à quelque chose que l’on ne peut voir et quelque chose qui
est d’autant plus inconnu.



     

L’invisible 

 

 


Il ne faut pas penser que tout ce qui est de l’autre côté est forcément mystérieux. Toutes
les formes qui apparaissent dans la vie, toutes les formes qui se manifestent sur le plan
physique sont en elles-mêmes des mystères encore plus grands. La Création, la manifestation
est une merveille encore plus mystérieuse que tout ce qui reste caché et invisible à votre
œil.

Il est un défaut dans l’homme et un défaut regrettable, c’est qu’il trouve merveilleux, mystérieux,
intriguant, tout ce qui est caché, tout ce qui est dans l’autre plan vibratoire.

Il faut bien comprendre que l’invisible n’est pas mystérieux, pas plus qu’il ne peut être d’ailleurs
mystique pour autant.

Et je vous le répète, il y a souvent plus de mystère à quelque chose qui est manifesté, qui est tangible,
qui est visible, à quelque chose qui est caché.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi est-ce que la manifestation est encore plus intrigante que sa matrice qui elle reste invisible,
que ce soit dans le Plan Éthérique, dans le Plan Astral, ou dans le Plan Mental, où il y a l’instant de
création, parce qu’amalgame des atomes ? Pourquoi ?

Tout simplement parce que le Plan Physique est non seulement l’endroit où miraculeusement la chose
va prendre vie, exactement comme un enfant prend forme dans le ventre d’une femme,
mais c’est en plus l’endroit où tout va pouvoir arriver. C’est un peu l’endroit, donc, où la
création elle-même perd un petit peu de contrôle. Non pas au sens où elle ne contrôle plus ce
qui est fait, mais au sens où sa propre création va la dépasser. La dépasser pour devenir
meilleure.

Qu’est-ce que j’entends par là ?

Si on s’interroge sur la dialectique de ma phrase, et si je parle d’une création qui engendre une autre
création qui a des chances de devenir meilleure et qui dépasse sa mère, sa matrice, je dis donc
qu’il y a plusieurs créations qu’elles sont successives et que chaque création améliore la
dernière. Et que donc chaque création va vers une perfection que l’autre n’avait pas pu
atteindre.

Lorsque l’homme considère sa vie, une vie est une virgule.

L’homme n’a pas le souvenir de ses incarnations passées et il aura encore moins le souvenir des
systèmes solaires précédents, encore moins le souvenir des cosmos précédents. Donc lorsque l’homme
essaye de comprendre ce qui se passe, alors que sa propre vie n’est qu’une virgule et qu’il ne peut
même pas se souvenir quelle était sa dernière incarnation, comprenez qu’il ait quelques difficultés à
savoir où va l’Univers, à comprendre pourquoi un cactus a des épines, pourquoi l’odeur de la rose est ce
parfum si caractéristique, pourquoi le requin a cette forme et pourquoi est-ce qu’il y a aussi des
Christes et des Messies.

Il ne faut pas essayer de tout bien comprendre en une seule fois !

Et il faut bien comprendre que l’intelligence a ses étapes et que surtout l’intelligence ne pourra
comprendre que l’étape dans laquelle elle vit, dans l’instant cosmique qu’elle est en train de vivre. Et
l’instant cosmique que nous sommes en train de vivre est particulier.

Il n’est pas une éternité en lui-même.



     

Éternité 

 

 


Beaucoup de gens s’imaginent que lorsque l’on atteint l’état de Bouddha, ou l’état d’un très grand
Maître, d’un très grand illuminé, on a atteint une sorte de frontière, une sorte de douane d’où l’on ne
reviendra plus une fois qu’on l’aura passé. C’est comme si l’on avait réussi à conquérir une
éternité. Comme s’il y avait d’un côté le temporel, la Matière, cette imparfaite Matière, et
de l’autre côté l’Éternité, le Parfait que l’on va pouvoir retrouver. Parce que l’on va faire
des efforts, parce que l’on va accepter les incarnations, parce que l’on va accepter toutes
les ascèses, et qu’à force de se dilater et de s’ouvrir, eh bien, on arrive à cette fameuse
Éternité.

Dans cette éternité, il y a quelque chose de très égoïste, car le disciple qui la recherche, en fait, veut
conquérir sa propre immortalité !

Alors celui qui trouve que le Cosmos est ainsi séparé en un temporel et un intemporel, en une zone de
Matière où se succèdent les secondes qui nous font mourir, en une zone éternelle où chaque fois
                                                                                             
                                                                                             
que l’on y retourne, on ne risque plus rien, ces personnes, je leur dis, ont vous trompé
absolument.

Il n’y a pas d’éternité.

Au cœur même du Bouddha, il n’y a aucune éternité.

Même si vous vous placez dans l’endroit le plus divin de Dieu, vous ne trouverez pas cet instant
d’éternité. Vous ne trouverez même pas l’immortalité.

Tiens, comme c’est embêtant !

Qu’est-ce que je suis en train de dire ?

Est-ce que je suis en train de ruiner les philosophies ? Est-ce que je suis en train de renier tout ce qui
a déjà été donné ? Est-ce que je suis en train de détourner des pauvres brebis de la droite voie ?
Est-ce que je suis en train de vous entraîner vers le fossé de gauche, là où l’on va vous
désespérer pour mieux vous attraper ? Des fois que je voudrais vous faire roussir, n’est-ce
pas ?

Qu’est-ce que je veux dire ?

J’essaye de vous montrer que l’Univers lui-même, aussi bien dans sa fonction, que dans son
mouvement, que dans sa nature, est une succession de vagues de vie. Et que cet espoir, cette recherche
de l’éternité n’a en fait rien à voir avec la vie et la nature de l’Univers dont vous êtes un
composant.

Alors peut-être vous allez être énervé, agacé, déçu et me dire : “Mais alors, où est cette immortalité
dont on me parle ? Cette immortalité qu’on me propose, si je deviens un moine, un prêtre, une nôme,
si je deviens un grand initié, plus loin un Maître, si je vais en haut de la pyramide et qu’enfin je puisse
être illuminé ! Si je ne gagne pas le gros que l’éternité, qu’est-ce que je gagne en fait à faire tout
ça ?”

Hmm hmm ! C’est ce que tu vas me demander !

Eh bien d’abord, pour répondre à ta question, nous allons étudier le concept de l’éternité.

Et comme chaque fois, je vais essayer de te faire comprendre ce que toi, tu admets à propos de
l’éternité, ce qu’il y a de vrai, ce qu’il y a de faux, et je vais essayer de te faire approcher
à peu près ce que peut être la nature de la véritable éternité que tu pressens et que tu
recherches.

Quand toi, tu penses à l’immortalité et à l’éternité, et que tu regardes le cosmos, et qu’avec les
connaissances que tu as, tu essayes de découvrir ce qui, dans tout ce qui bouge, a une chance de ne pas
bouger, parce que, là, il y a un centre bouddhique, un centre christique, un centre spirituel. Ce que toi,
tu essayes de trouver, ou ce que tu estimes comme étant l’éternité, c’est l’endroit qui ne bougera
pas.

L’endroit où tu as toujours existé, l’endroit où tu existes et où tu existeras demain.

Tu vas l’identifier aussi à ton Moi-Supérieur, à ton âme, tu vas l’identifier à tout ce que Dieu a pu déjà
lui-même nommer lorsqu’il a voulu donner des enseignements. Et avec le cerveau bien rempli de ces
différentes notions, tu vas juger que si tu médites, c’est pour construire ton immortalité ou
la rejoindre, et qu’à l’instant où tu ne médites pas, tu es un peu comme un sablier qui
commence à décompter les secondes de ta vie, et que donc tu t’approches de plus en plus vers la
mort.

Ce qui fait qu’en toi, tu crées un conflit.

Les instants de ta vie profane sont des instants qui t’amènent vers la tombe, tandis que les instants de
ta vie spirituelle sont un peu comme des barreaux d’une échelle que tu gravis pour monter vers le ciel
                                                                                             
                                                                                             
et l’éternité, le repos nécessaire.

Le repos nécessaire.

Voilà un mot conjoint à l’idée d’éternité.

Dans l’éternité, l’homme cherche le repos. Encore une fois, donc le concept de non-mouvement.



     

Mouvement et non-mouvement 

 

 


L’homme, en étant incarné, a l’impression de bouger. Et il bouge.

Il est sans cesse en état de création, que ce soit en train de créer des émotions, que ce soit en train de
créer des gestes, des projets, des affaires sociales. Il a donc le sentiment intérieur d’un grand
mouvement et d’une déperdition d’énergie. D’où la vieillesse qui s’installe et la mort qui
arrive.

Lorsqu’il s’ouvre vers Dieu, il essaye en fait de faire le contraire. Un petit peu comme s’il
essaie de faire marcher la locomotive à l’envers. Il essaye d’être dans un endroit où plus rien
bouge.

Malheureusement, même après des années et des années de méditation, l’homme qui réfléchit
un petit peu devrait être scandalisé par le fait que tout initié meurt, que tout Maître
meurt.

Est-ce qu’il n’y a pas là une contradiction ?

Voilà des gens qui ont passé leur vie dans un état de méditation, qui ont passé leur vie à affranchir ces
barreaux de l’échelle de l’immortalité. Et les voilà qui meurent ! Comme meurent les coquillages, les
fleurs, comme cesse le vent, comme toi tu vas mourir.

Le fait que tout le monde passe la porte de la mort, cela devrait éveiller en toi quelque chose comme un
soupçon de ce qu’est la nature véritable de l’immortalité, non ? Et tu devrais commencer à douter de
ce que tu cherches.

Et peut-être, donc, ce qui fait que tu cherches Dieu, ce n’est peut-être pas le désir d’être
immortel.

Parce que quand je te dirais que Dieu lui-même aussi éprouve une forme et une sorte de mort, tu auras
tout compris.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

En effet, cela paraît contradictoire ! On associe à l’idée de Dieu, le Père Éternel. C’est ce qui est dans
toutes les prières. Le Divin ne meurt pas ! Le Père, c’est la contrepartie du Fils qui, lui, meurt. Toi,
tu meurs et Lui est Éternel. C’est ce que tu penses. Et du moins, c’est le schéma que tu
espères.

Mais en vérité, Dieu meurt !

Essaye de comprendre !

Essaye de sentir !

Suis ma parole par ton esprit, par ton cœur !

Suis mon idée !
                                                                                             
                                                                                             

Essaye de voir le film ! Hmm ?

Un peu comme tu essayes d’éprouver une scène de théâtre qui se déroule dans tes yeux.

Imagine la scène !

Imagine le Dieu, le Dieu que tu supposes !

Ce grand être qui détient toutes les réponses, toutes les formes du Monde, toutes les causes. Ton Père
semble mourir maintenant.

Qu’est-ce qui se passe en toi ?

Dans un premier temps, sans doute, tu ne me crois pas et tu te dis : “c’est peut-être un jeu
intellectuel”, mais tu ne me crois pas.

Tu ne me crois pas pourquoi ?


Parce que tu as dans l’esprit des certitudes. Tout le Monde t’a dit que Dieu, c’était le Père
éternel. Tous les enseignements te disent que l’âme, c’est la Lumière éternelle. C’est tellement
sécurisant de savoir qu’en soi, il y a une Lumière qui perdure, n’est-ce pas ? C’est tellement
rassurant de savoir qu’au Ciel, il y a un Père qui ne meurt pas. Mais pour moi, vois-tu, c’est le
scandale !

Oui, c’est le scandale !

Comme je te l’ai déjà dit si souvent, s’il y avait un Dieu éternel qui fabrique des enfants qui
meurent, pour moi, ce serait l’occasion de la révolte cosmique ! Je ne laisserai jamais en
place un tel Dieu, fais-moi confiance ! Je t’amènerai sa tête sur un plateau pour que toi,
tu vives ! Un tel Père est indigne d’être la source de la création, voyons ! Essaye de le
comprendre !

Arrache de l’esprit cette idée d’un Père éternel ! Hein ! Allez, on fait un petit paquet, et un paquet
plastique pour montrer que c’était une idée vieillotte, une idée usée et désabusée.

Le Père éternel, on l’oublie !

Qu’est-ce qu’il nous reste ?

Essaye de jouer un jeu avec ton esprit.

Le Père éternel, on l’oublie ! Toute la notion d’éternité dans l’Univers, on l’arrache, comme on
arrache une feuille dans un livre.

Qu’est-ce qui reste ?

Il reste la vie.

Est-ce que tu vois ça ? Il reste la vie, son mouvement, son jaillissement, son énergie. Et qu’est-ce que
tu vois dans cette vie ? Tu vois les formes, n’est-ce pas ?

Tu vois les planètes, tu vois les systèmes, tu vois les comètes, tu vois le dynamisme, tu vois tous les
hommes, et dans les hommes, ce même feu qui jaillit et se perpétue.

Où est Dieu alors, d’un seul coup, dans tout ça ? Hmm ?

Le Père éternel que tu cherches, que tu aimes tant ! Où est-ce qu’il est maintenant ?

Eh bien, allons voir !

Avec un microscope, allons voir à l’intérieur de la condition humaine.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Condition Humaine 

 

 


Arrête de mettre le nez dans les étoiles avec un télescope ! Le télescope de la méditation, le télescope
des mantras, le télescope des chakras, le télescope des visualisations. Et vas-y que je passe des heures
au télescope pour voir si Dieu ne serait pas là-haut sur la planète ! Pour voir s’il ne serait pas dans la
septième dimension, près du Bouddha Untel, à côté du fils X au Z, dans l’armée des anges
Y.

Prends le microscope et regardons à l’intérieur de la condition humaine ce que la condition humaine
elle-même va nous révéler à propos de Dieu !

Les étoiles ne te révèlent rien, même les étoiles philosophiques ! La preuve, il n’y a pas plus de triste
qu’un philosophe. Il étudie, il étudie, il comprend, il comprend, puis un jour il s’assoit, il dit : "Ha !
Finalement je n’ai rien compris !”

Alors soyons de simples gens, comme dans la crèche. Soyons ces simples bergers, ces simples artisans.
Et avec le peu de métier que nous avons, essayons d’aller voir dans la condition humaine ce qu’il y a de
révélation et de Divin.

Comment allons-nous regarder ?

Pour regarder dans la condition humaine, il va falloir ce microscope, et ce microscope tu le
possèdes.

Ce n’est pas une affaire intellectuelle que tu vas devoir développer. Ce n’est pas un instrument
extérieur que quelqu’un t’apprendra à l’utiliser. C’est quelque chose que tu as déjà, c’est ton œil
spirituel. Mais la plupart des disciples envoient l’œil spirituel là-haut dans les nuages pour chercher
Dieu. Et quand on voit leur aura, on voit une forme très bizarre qui s’étire, qui s’étire et qui essaye,
dans le haut de l’échelle, d’aller gratter là-haut le plafond de Dieu. Au lieu, au contraire, d’introvertir
cette conscience et cet œil spirituel.

Comment allons-nous faire si nous voulons rencontrer Dieu, nous qui ne sommes que des hommes, des
bergers, des artisans, comment allons-nous faire ?

Eh bien nous allons utiliser cet œil spirituel.

Et cet œil spirituel repose un peu partout dans les chakras, c’est vrai, mais il repose aussi au creux de
la tête.

Et il y a un exercice très simple à faire pour dynamiser le centre de la tête qui n’est, non pas en haut
du crâne comme est placé le chakra coronal, mais qui est réellement au creux de la tête, au creux du
cerveau.


Il y a là-dedans un petit chakra, un chakra duquel dépendent les deux glandes, la pineale et la
pituitaire. Et ce chakra reste invisible à l’œil du profane. Et ce chakra fait la différence entre l’illuminé
et le profane, entre celui qui commence à soupçonner Dieu et celui qui ne connaît que la
Terre. Lorsque ce petit chakra commence à se réveiller, on commence à avoir l’intuition
que Dieu existe et on peut percevoir sa nature exacte. Et c’est très facilement que l’on
interprète les notions de l’immortalité ou de la mortalité de Dieu, comme de la vôtre, de la
nôtre.

Comment allons-nous déclencher ce petit feu central ?

Il y a tout d’abord une étape physique.

On ne peut pas pratiquer la méditation sans passer aussi par le corps.
                                                                                             
                                                                                             



     

Méditation pour énergiser le centre de la tête 

 

 


Nous allons donc utiliser les deux yeux.

Nous allons renverser les yeux vers l’arrière, gentiment, et tout en ayant l’impression de les renverser en
arrière, de les faire se rejoindre comme si on voulait loucher à l’envers et dans le fond du
crâne.

Ceci doit être fait délicatement.

Le but n’est pas de forcer les yeux dans cet exercice. Les yeux ne sont pas concernés, mais seulement
l’énergie qui s’échappe normalement des yeux.

L’énergie qui s’échappe des yeux, qui constitue aussi en eux-mêmes deux chakras, est une énergie qui
provient de ce petit chakra dans la tête.

Pour donc introvertir cette énergie qui ordinairement s’échappe, la plupart des méditants ferment les
yeux.

Dès que vous voulez adresser une prière, dès que vous voulez intensifier votre émotion lorsque vous
écoutez une belle musique ou lorsque vous avez lu une belle poésie, de vous-même, vous sentez que
vous devez fermer les yeux, comme s’il s’agissait pour vous de garder un univers bien à l’intérieur de
vous.

En plus que de garder cette énergie, nous allons la diriger vers ce petit chakra au centre de
la tête. Et ceci se fait en renversant les yeux et en les faisant se rejoindre. Mais encore
une fois, je le précise, le but n’est pas de forcer les yeux ! Vous pouvez donc le faire très
gentiment.

Vous restez une seconde, puis vous revenez, vous replacez les orbites droit devant vous, tout en gardant
les paupières fermées.

Puis vous retournez de nouveau vers l’arrière. Deux secondes cette fois-ci.

Puis vous replacez les orbites devant... Et vous repartez vers l’arrière. Et vous faites ceci trois
fois.

Et vous revenez, en plaçant les orbites devant. Et cette fois-ci, un petit moment, vous restez calme et
vous observez ce qui se passe.

Restez à l’écoute des mouvements d’énergie qui sont en vous.

Il n’y a rien de plus terrible que de voir un disciple qui médite, qui médite, et qui n’écoute pas ce qui
se passe en lui. Le jour où quelque chose se déclenche, le jour où ce qui se déclenche a besoin de votre
coopération, eh bien vous restez complètement inactif !

Soyez à l’écoute de ce qui se passe en vous !

Sachez reconnaître les énergies ! Ne serait-ce que pour vous habituer aussi à ressentir et à repérer des
énergies. Vous qui voulez devenir sensitif, eh bien entraînez-vous à l’intérieur de la méditation à lire
ces mouvements d’énergie en vous.

Lorsque vous repérez donc certaines énergies qui circulent ou certaines pensées qui commencent à
exploser ou qui s’éteignent, à ce moment-là, reprenez l’exercice tout gentiment et recommencez, une
seconde, revenez, deux secondes, revenez. Et faites ainsi toute une première phase de la
méditation.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsqu’ensuite, de façon tout à fait naturelle, vous sentez que les yeux demeurent soulevés dans
l’arrière de la tête. Restez !

Obéissez à cette pulsion, cette conduite, et vous verrez à quel point toutes les énergies de vos chakras
convergent vers la tête et essayent véritablement de s’échapper par la cheminée, que représente votre
colonne vertébrale, celle qui est physique et celle qui est spirituelle.

Et à ce moment-là, oui, vous qui avez voulu toujours sortir de votre condition humaine, monter au
Ciel, là, oui, vous pouvez monter, c’est-à-dire que vous allez pouvoir vous échapper de votre
condition.

Mais tant que l’on ne rassemble pas les énergies pour les mettre à l’endroit où il y a la rampe de
décollage, eh bien, on est exactement comme un escargot qui s’imaginerait avoir des ailes ! Et
l’escargot est collé au sol !

Combien de personnes sont déçues par leur méditation en pensant que finalement c’est peut-être la
méditation qui ne va pas, n’est-ce pas ? Parce que tout simplement, ils ne ramassent pas les énergies.
Ils ne les centralisent pas sur la rampe de lancement. Et ils ne savent pas mettre le feu à cette rampe
de lancement.

Et c’est pour cela que les méditations prennent des heures, des heures, et que finalement même on s’y
épuise à méditer ! Combien de disciples aussi sont épuisés par la méditation ? Ils la terminent plus
fatigué que lorsqu’ils l’ont commencé ! Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire qu’ils ont essayé, en bons disciples bien obéissants, qui pensent et qui aiment un Dieu
éternel, ils ont essayé très fort, exactement comme l’ont fait vrombir, chauffer un moteur, ils essayent
de méditer, ils essayent de monter, ils essayent d’attraper la jupe de l’ange ! Et ils dépensent toute
leur énergie éthérique à cela, toute leur énergie astrale ! Et ils arrivent au bout du rendez-vous, le
cœur tout épuisé, et ils ne sont plus qu’un tapis sur lequel Dieu marche en se disant : “tiens, il n’est
pas pure laine !”

Alors, pour éviter ces malentendus, ces déceptions, ces choses illogiques, rassemblons notre
énergie !

Je respire ! Comme une planète qui rassemblerait tous ces éléments, tous ces atomes, je rassemble mes
énergies ! Comme lorsqu’un volcan rassemble toute cette lave en fusion, afin de rentrer en éruption, je
rassemble !

Et pour rassembler, je tourne mes yeux vers l’arrière.

Ce qui a pour but aussi d’intensifier l’énergie dans le centre cardiaque, plutôt que de mettre toute
l’attention sur le centre cardiaque comme font tant de disciples : “Je médite sur mon centre cardiaque,
je vois un beau lotus, je suis un bon jardinier, je lui brosse bien les pétales ! Je lui mets bien l’engrais
du mantra et des bonnes visualisations ! J’y mets la tête à Bouddha, des fois qu’il faudrait lui dire, lui
inspirer de venir dans ce chakra-là !”

Si bien que si l’on regarde l’aura comme on regarderait un mur dans vos villes, on voit des chakras
remplis d’étiquettes. La tête à Bouddha sur un pétale, la tête de Jésus-Christ sur l’autre, Krishna sur
une autre partie du chakra, et ainsi il y a plein de petits étiquettes collées. “Il vaut mieux en
avoir beaucoup que pas assez !” se dit le disciple. Des fois qu’un des dieux ne serait plus
à la mode, il vaut mieux avoir le dernier, le plus efficace. Et ainsi vous ressemblez à cet
incroyant qui, de peur de ne pas être entendu du dieu qui existe le plus, se met à prier tous les
dieux.

Il n’y a qu’une forme Divine vers laquelle l’homme doit aspirer, vers laquelle il peut se concentrer sans
trop faire d’erreur. Et cette forme Divine ne doit pas être pensée, ni estimée, ni présupposée par des
concepts comme Dieu d’éternité, de miséricorde, etc. On doit simplement estimer du bout du cœur
qu’il y a là un feu révélateur.
                                                                                             
                                                                                             


     

Feu révélateur 

 

 


Un feu qui, par sa combustion, peut apporter la révélation de tout ce que ensuite le mental va
supposer : l’éternité, l’initiation, etc.

En fait, pour avoir une chance de méditer, pour avoir une chance de rencontrer Dieu, il faut
commencer par ne plus penser à propos de Dieu, à propos de ce que l’on va rencontrer, comment on va
le rencontrer, dans quelle couleur Dieu va apparaître, dans quel langage il va s’exprimer, et qu’il vaut
mieux apprendre son mantra parce qu’il ne faut pas se rater pour un problème de langue, n’est-ce
pas?

Car si c’est Krishna que j’invoque, il vaut mieux que j’apprenne le sanskrit ! Et c’est ainsi que des
disciples se mettent à répéter des mantras en sanskrit !

Donc, pour avoir une chance de ressentir ou de laisser éclore Dieu depuis l’intérieur, il va falloir
arrêter de penser à propos de Dieu. Donc, la première étape de votre méditation n’est pas
je m’assois, je me calme, je respire, je vois Dieu, mais, au contraire, elle commence dès
que vous vous levez le matin, dès que votre esprit commence à penser, là commence votre
méditation.


     
Pour avoir une chance de ressentir ou de laisser éclore Dieu depuis l’intérieur, il va
falloir arrêter de penser à propos de Dieu.


 

 


Observez votre pensée.


     

Observer sa pensée 

 

 


Qu’est-ce qu’elle suppose à propos de Dieu? De quels vêtements elle entoure Dieu?

“Dieu le Père” : première erreur ! Tout le Monde s’assoit, tout le monde a tout faux !

Ensuite, “Dieu le Père éternel” : deuxième erreur !

“Dieu le Grand Initiateur” : troisième erreur ! Elle est plus sophistiquée celle-ci, mais c’est une erreur
quand même.

“Dieu l’Être Cosmique dont je ne suis qu’un composant” : erreur !

Finalement, tout épuisé, l’esprit se dit : “Qu’est-ce que je vais encore pouvoir inventer ?”



     

L’invention 

 

 


Eh bien, sache que, justement, ce ne sont pas des inventions !
                                                                                             
                                                                                             

Il est très bon d’inventer, on se sent bien sûr vivant, on se rassure ! L’invention n’est faite que
pour rassurer l’ignorant  !

Et lorsque je m’aperçois que, par toutes mes inventions, je n’arrive pas à créer le rendez-vous avec
Dieu, il faut bien que j’admette que ce sont des inventions qui construisent un mur et qui me sépare de
Dieu.



Et ce mur, c’est l’activité du mental. Mais pas simplement l’activité du mental, l’activité de la
création des pensées, la création des suppositions, des différentes croyances dont nous habillons sans
arrêt.

“Je crois que Dieu est un Père”, mais qui t’a dit ça ?

Si tu étais né dans un endroit où personne ne parlerait de Dieu, qu’aurais-tu imaginé à propos de
Dieu ? Au moment où le concept de Dieu t’aurait effleuré, tu aurais peut-être pensé : c’est un grand
arbre, ou c’est un grand lac, ou c’est une goutte d’eau, ou c’est le regard de ma mère quand elle me
nourrit.

Mais qui t’a dit “Dieu le Père éternel” ?

On doit bien comprendre qu’il y a là la pression de l’église, d’une éducation, et qu’il y a toute la
pression de la création des autres inventeurs qui ont inventé avant toi, et qui ont inventé
quoi ?

Dieu.

Maintenant tu vas me dire : “Mais pourquoi alors est-ce que l’on invente Dieu ? Pourquoi est-ce que
l’on crée Dieu ? Ou les idées à propos de Dieu ?”

Bien, je te dirais que c’est un mirage dont l’homme ne peut pas se passer, vois-tu ? Il ne peut pas
s’empêcher de créer Dieu !

Il en est l’expression la plus miraculeuse, il en est l’expression aussi la plus révélatrice, il n’aurait qu’à
se regarder dans le miroir pour voir ce qu’est Dieu, mais cependant, il s’amuse à inventer Dieu sans
arrêt.

Et pourquoi ?

Je ne serais pas honnête de me moquer d’un tel sujet si je ne te disais pas pourquoi.

Eh bien, intéresse-toi à la psychologie !

Dans l’activité mentale, il n’y a pas simplement : tiens, je pense, la fonction de l’invention, la fonction
de l’argumentation et de la spéculation, il y a aussi la psychologie.



     

La Psychologie 

 

 


Et qu’est-ce que c’est la psychologie ?

Je dirais que la psychologie est une étape de la pensée qui regarde vers le bas.

Lorsque je crée des idées à propos de Dieu ou du chemin spirituel, de la constitution occulte de
l’homme, je suis une pensée qui regarde vers le haut.

Et puis, lorsque je suis une pensée qui regarde vers le bas, c’est-à-dire qui prend en considération
                                                                                             
                                                                                             
l’environnement humain, social et planétaire, de la manière dont je suis en relation avec la Nature,
avec ces bouleversements, ces catastrophes, la manière dont je suis en relation avec mes amis, avec ma
famille, ce qu’ils me font de bien, de pas bien, les souffrances qu’ils m’infligent, à ce moment-là, je
deviens une pensée psychologique, une pensée de climat.


Ce climat, qui est un climat émotionnel, est la psychologie.


Et cette pensée psychologique, en confrontation avec sa pensée créatrice, la pensée qui invente, va
essayer de trouver des compensations.

C’est un peu comme s’il y avait une pensée qui serait enfant, parce qu’elle souffre, parce que c’est la
pensée qui est en relation avec le Monde, avec les autres, qui va avoir ou qui va s’apercevoir que le
corps a froid et faim, qui va s’apercevoir que la gifle de la mère fait souffrir, affectivement, moralement
et physiquement.


Cette pensée, qui est l’enfant, parce que en relation avec le Monde et en réaction avec le Monde et
l’environnement, va essayer, donc, de créer des points de sécurité. Avec une pensée plus paternelle,
parce que plus en sécurité, parce que uniquement en préoccupation avec les concepts philosophiques ou
scientifiques.

Ce qui fait que l’on voit, dans la pensée elle-même, la création de deux entités, une pensée qui est
au-dessus du Monde, et qui, par cette sécurité, pourrait s’appeler le Père, par exemple, et une pensée
enfant, qui est complètement investie, qui va souffrir avec le Monde, et qui va risquer sa vie, en
participant au Monde.

Et la relation entre ces deux niveaux de la pensée crée un être humain, et crée Dieu, et la religion, et
le Chemin initiatique, et des souffrances encore plus profondes que les souffrances que le Monde inflige
à l’individu.

On peut dire aussi que ces deux formes de pensée sont un peu comme deux frères.

Un frère qui n’a pas de chance, et qui est envoyé dans le Monde, et qui va devoir tout expérimenter,
sans en avoir ni l’argent, ni la possibilité, ni toujours l’intelligence, et puis un frère qui est comme un
prince, qui est fort nanti, et qui reste dans son palais bien au chaud, et qui donc a tout le temps de
faire de la philosophie, de supposer ce que peut être Dieu, ce que sont les chakras, et de s’adonner à la
méditation.

Mais voilà ! À l’instant de la méditation, il y a le petit charbonnier qui lui a sa misère, et qui vient
frapper à la porte du royaume de cet autre frère qui est le prince, et qui est bien au chaud, et qui n’a
aucune écorchure.

Et il lui dit : “On va faire des comptes mon grand, parce que ce n’est pas du jeu ! Toi tu es là haut à
te faire faire les ongles par toutes les manucures célestes, et moi je suis comme un pauvre diable, les
pieds en forme de sabot, à soulever toute la poussière du Monde, et à me faire crucifier sans arrêt !
C’est quoi cette histoire, hein ? Où on va comme ça ? Eh bien en plus, de temps en temps, tu
m’ouvres la fenêtre pour me dire que si je suis dans un tel état, c’est parce que je n’ai pas la foi, que je
n’aime pas mon père, que j’ai quitté mon père ! Tu as beau jour de parler de Dieu, toi qui en robe de
soie ! Viens mettre mes sabots et tu verras si tu as un instant pour penser à Dieu, à Notre
Père !”

C’est le discours que lui tient le petit charbonnier et le prince, que fait-il ?

Comme il est dans son royaume de création, comme il est dans son royaume où il ne risque rien, il a
beau jeu aussi de penser que ce sont là les considérations de quelqu’un qui n’est pas assez
évolué. Et c’est ainsi que les deux frères se font la guerre, alors qu’ils sont un seul et même
                                                                                             
                                                                                             
homme !



     

Le conflit intérieur 

 

 


Et voici un homme d’un seul coup qui est en souffrance, qui est en conflit, qui se sent tout autant
attiré par la philosophie et qui l’exerce, tout autant qu’il se sent mourir dans la Matière et attiré par
elle et par cette mort !

Et là de nouveau la psychologie joue son jeu, elle se dit : “C’est parce qu’il doit y avoir un côté
profane, il y a l’ascendance de la Matière sur l’âme !” Et voilà que l’on crée après tout un système !
Et voilà qu’ensuite on va rechercher dans des vieilles sacoches l’idée du péché et que l’on va
identifier la Matière, on va l’identifier à la Matière pêcheresse, la tentatrice, la tombe de
l’esprit !

Ce qui est la tombe, c’est le conflit qu’il y a à l’intérieur de toi, entre ces deux aspects qui te
composent.

C’est ce conflit qui est la tombe.

Ce n’est pas autre chose.

Et je veux que tu comprennes cela, je veux que tu admettes, je te fais violence, je te dis : je veux que
tu admettes  !

Pour une fois, c’est la première fois que j’utiliserai ce mot : Obéis-moi  !

Obéis !

Ce ne sera qu’une seconde pour que tu vois le fruit qu’apporte cette obéissance. Ensuite, si tu veux
me désobéir, libre à toi ! Je ne te retiens pas. Mais juste une seconde, obéis ! Casse et
obéis !

Il n’y a que le conflit qui soit la tombe de l’esprit. Ce n’est pas la Matière qui est la tombe de
l’esprit.

Je sais, on te l’a dit. Et quelque part, c’est un peu vrai ! Je dirais simplement que c’est un endroit où
l’on va s’aveugler. Où l’Univers paraîtra un peu plus brumeux, c’est vrai ! Mais ce n’est pas la tombe
de l’âme.

Ce qui est la tombe, c’est la guerre ! C’est le conflit qui vit en toi. C’est cette séparation qui est en toi.
Et si la spiritualité a un certain but et une certaine valeur, c’est pour effacer cette séparation qu’il y a
en toi.

Pour faire en sorte que celui qui se croit simplement être un charbonnier et un pauvre diable s’aperçoit
qu’il a en même temps toute la poudre d’or qui recouvre les murs du palais de son frère qui est resté le
prince. Et c’est aussi pour que tu ressentes que ce prince qui est cette autre partie de toi a grand souci
du charbonnier que tu crois être.

Comment allons-nous développer ce sentiment, cette perception ?

J’en ai suffisamment raconté, en faisant fort théâtre, pour que tu comprennes maintenant qu’il y a en
toi ce conflit. Et je pense que si tu m’as bien suivi, cela t’a révélé et cela a réveillé aussi ton propre
conflit.


Maintenant, quelle perception est-ce que nous allons réveiller pour que tu sentes le lien profond qu’il y
                                                                                             
                                                                                             
a entre ta partie spirituelle, le prince du royaume, et puis le charbonnier que toi tu vas appeler ta
personnalité ?

Essayons avec confiance de rentrer dans cette perception !

Imagine que le petit charbonnier n’est charbonnier que par l’écorce ! Exactement comme un arbre est
recouvert d’écorce.

À partir du moment où tu imagines que c’est une croûte, il va sans dire que ta pensée s’en va toute
seule imaginer que ce qui est dessous c’est sans doute le prince.

Si, plutôt que de séparer, nous allons superposer les deux frères, on peut plus facilement déclencher la
perception de l’Unité qu’il y a entre toi et lui.

Est-ce que tu le sens ?

Si tu imagines que ta personnalité est, par exemple, pas plus épaisse que ton enveloppe
charnelle.

Imagine ça !

Réduis le volume de ta personnalité à la forme, à l’épaisseur de ta forme charnelle.

Fais ceci dans l’esprit !

Et maintenant, dans cette forme, comme tu glisses une main dans un gant, glisse le prince du royaume.
Un peu comme si, sous la couche de l’épiderme, tu allais y glisser l’âme.

Et, très facilement, ton imagination peut te faire comprendre à quel point cette superposition
déclenche le sentiment d’Unité.

Incarne le Prince du Royaume ! Laisse-le s’incarner !


     

Laisser le Prince du Royaume s’incarner 

 

 


Pour le laisser s’incarner, c’est très facile.

Et en même temps, c’est ce qu’il y a de plus dur pour toi parce que tu vas penser que lui est là-haut et
que toi, tu es là-bas.

Que toi, tu as tous les problèmes à résoudre tandis que lui attend la vapeur de l’ensemble des mantras
et de la méditation.

La première séparation est dans la pensée. “Je pense donc, je sépare.”

Quelqu’un a dit : “je pense donc, je suis”. Il est plus juste de dire : “je pense donc, je
sépare”.

La question que tu vas me poser, c’est donc : “Mais alors pourquoi est-ce que le jeu de
l’Univers ou pourquoi est-ce que le Dieu créateur nous a fait de telle manière que l’on allait
penser, qu’il y avait ce risque de la pensée et donc, de la séparation ?” En enfin, déçu
et révolté, c’est ce que tu vas me dire. Et ta question est tout à fait logique et je vais y
répondre.

Ce n’était pas par imperfection ou par manque de logique que l’action de la pensée a été menée, mais
plutôt par nécessité.

Son usage immodéré devient ensuite un [...]

Si on regarde sa fonction cosmique, c’est au contraire l’endroit où toutes les énergies du prince vont
pouvoir se cristalliser, vont pouvoir venir à la vie, parce que le prince que tu imagines, le prince auquel
                                                                                             
                                                                                             
tu penses sans arrêt comme étant la partie de toi, Divine, parfaite, éternelle, qui sait déjà tout, donc
que tu identifies aussi encore une fois à Dieu, et bien ce prince que tu imagines n’est pas encore né,
vois-tu ? Pas du tout !

Tu te crois bien à l’abri parce que adombré par une grande partie de toi qui est depuis toute éternité
divine, aujourd’hui divine et qui demain encore sera divine.

Mais je veux te donner la peur de ta vie et te dire que ce n’est pas le cas !

Tu es en formation, tu es en train de créer ta vie, tu n’es même pas immortel
aujourd’hui  !

C’est dérangeant, hein ?

J’adore te déranger !

À l’instant où tu es dérangé, si tu pouvais te voir tel que tu es dans l’aura, tu verrais un grand
feu de vie, un grand feu d’affirmation qui s’élève. Et là est l’occasion pour toi de devenir
immortel.

Ce ne sais pas quand tu es bien assis, confortable, dans tes croyances et dans tes constructions que tu
es immortel et que tu construis ton immortalité, mais pas du tout ! Tu es mort !



     

Le croyant 

 

 


Un croyant est mort !

Parce qu’un croyant ne fabrique plus rien.

Il est assis, il essaie le plus qu’il peut de tuer ses émotions, de tuer son mental et il n’a donc plus aucun
pouvoir pour créer son immortalité.

Tu n’es pas immortel !

Alors tu vas me dire : “Mais écoute, la théorie de la réincarnation, d’accord, mais qui est-ce qui se
réincarne ?”

Allez vas-y, réponds-moi ! Je t’attrape à ton propre jeu. Tu me poses des questions, maintenant
je te les pose ! Qu’est-ce que c’est qui te réincarne, qui se réincarne ? Est-ce que tu le
sais ?

Est-ce que tu supposes que la réincarnation est la réincarnation de ton âme ?

Tu vas me dire : “C’est sans doute quelque chose comme cela, l’âme revient.”



     

La Réincarnation 

 

 


Et si je te disais que ce qui se réincarne, c’est juste un ensemble de données, une mémoire en quelque
sorte, qui n’a plus rien à voir avec toi, ce que tu étais, qui te ressemble encore beaucoup bien sûr, mais
qui n’est pas toi qui retourne à la vie. Pas du tout ! Pas du tout !
                                                                                             
                                                                                             

La réincarnation ce n’est pas l’assurance que tu vas revenir sans cesse à la vie. Je suis désolé de te
faire cette déception, de créer en toi peut-être même cette peur, mais il faut que tu aies
peur !

Pour être grand, pour être définitivement libre, pour commencer à créer ton immortalité là où elle se
trouve vraiment, eh bien il faut que tu aies cette peur !

Il faut que tu arrêtes de croire que tu te réincarnes !

Tu meurs ! Meurs ! Maintenant, tout de suite, meurs !



     

La Mort 

 

 


Comprend-le !

Tu meurs !

Il n’y a plus rien de toi qui revient à la vie ! Plus rien !

Si tu acceptes mon idée, je vais t’emmener au fond de la perception. Si tu ne l’acceptes pas, sors
tout de suite ! Va-t’en ! Je ne veux plus te voir ! Nous ne pouvons plus parler, toi et
moi !

Mais si tu acceptes ne serait-ce que de jouer le jeu, alors je vais pouvoir t’emmener.

Tu meurs !

Ressens-toi à cette mort !

Depuis peut-être des années, tu essaies de rassurer ta vie en lui disant : “Tu vas te réincarner, ne
t’inquiète pas ! Que tu meurs d’accident, de maladie, de folie ou de suicide, tu reprends un souffle et
tu reviens.” C’est faux !

Tu es la mort.

Et pas simplement parce qu’un jour, tu vas quitter ton corps, mais tu es la mort parce que tu ne
construis pas encore ton immortalité. Tout simplement !

Ce qui fait qu’à chaque instant, tu es en train de mourir, même si ton corps perdure.

Et c’est d’ailleurs bien cela qui t’embête et qui te rend malheureux : tu sens bien qu’il y a un goût de
mort chaque jour à ta vie.

Et c’est pour cela que tu essaies de te combler par toute sorte de plaisir, en courant après un bonheur
et un Dieu. C’est bien parce que tu sens que tu meurs.

Et par quoi est-ce que tu repères cette mort ?

Par le fait que les choses t’échappent ! Par le fait que tu ne peux pas contrôler, ni le Monde, ni les
événements du Monde, ni les événements de ta famille, ni même ton destin ! Et ce manque de
contrôle sur toi-même, sur ta chair, sur ta pensée, sur ton destin, sur ta profession, sur le Monde, sur
l’avenir, c’est ce qui te fait sentir que la mort, ça existe.

Et pas simplement le jour où tu vas quitter ton corps, mais ça existe tous les jours, à chaque seconde !
Et c’est t’embêtant !

Qu’est-ce que ça veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce que j’essaie de te montrer, c’est que pour ton esprit, l’idée de la mort est liée au manque de
contrôle, à l’impression de manque de contrôle sur les événements, la vie, le destin, les
déroulements.

Donc le goût et l’impression de la mort est lié à l’impression que tu as aussi de ton manque
de...

Réfléchis !

Un manque de quoi ?

J’ai dit le mot contrôle, tu devrais vite trouver, n’est-ce pas ?

Qu’est-ce que je veux dire ? Hmm ?

Cherche ! Un manque de quoi ? Hmm ?

Un manque de quoi ?

Réponds ! N’aie pas peur ! Réponds !

Si j’ai dit "manque de contrôle", quel prochain mot est-ce qu’il y a après celui-là ?

Réponds ! Je veux entendre ta voix.

Si tu as chaque jour le goût de la mort, c’est parce que tu as aussi le goût de ton manque
de...

Voilà une réponse qui demande que l’individu soit sur le plan affectif.

Qu’est-ce que la confiance ?

Pousse ton idée encore plus loin !

Qu’est-ce que la confiance ?

La confiance c’est la racine psychologique de ce mot, de cette force que je veux te faire
trouver.

Quand tu as confiance en toi, tu te sens comment ? Tu te sens comment ?

Réfléchis ! Et réponds !


      
      	Quelques personnes répondent des mots, dont : "Puissance, Pouvoir" 


Exactement !

Pouvoir !

Donc la mort, le goût de la mort, tu l’as en toi parce que tu as aussi ce goût à propos de ton manque
de pouvoir. Tu te sens impuissant !

D’où en même temps, comme tu l’as révélé, il y a en toi le manque de confiance.




                                                                                             
                                                                                             
     

Manque de confiance 

 

 


Comment avoir confiance dans un être qui ne rayonne pas un pouvoir ? Comment avoir confiance en
toi-même si tu ne sens pas ton pouvoir ? C’est normal !

Donc je dirais que le manque de confiance est absolument naturel et issu de la nature même de la vie
dans l’incarnation.

La mort n’est qu’un concept, ce n’est qu’un goût.

Ce n’est pas parce qu’un jour, tu quittes un corps que la mort existe. Mais par contre, elle existe
constamment parce que c’est un goût qui est en toi.

Et ce goût vient de ton manque de contrôle, lui-même venant de ton manque de pouvoir.

C’est très bien que tu aies trouvé ! C’est très bien ! Ça veut dire que tu vas pouvoir finir la
conférence toi-même ! Oui ! Tu vas pouvoir répondre à toutes les autres questions que je vais te
poser. Hmm ?

Comment allons-nous percevoir ou établir ou former donc ce pouvoir ?

D’où viendra le contrôle ? D’où viendra la confiance en soi ? D’où va jaillir l’immortalité ?

Donc tu ne mourras plus jamais !

Comment allons-nous nous y prendre ?

On pourra s’exprimer de façon très religieuse et te parler d’illumination, de contemplation ou de façon
plus ésotérique, te parler d’initiation.

Moi, vois-tu, je vais te parler des choses beaucoup plus naturelles, simples. Parce que je veux que dès
demain, tu fasses ce point.

Si dès demain, tu n’es pas capable de faire ce point, eh bien, vois-tu, je fais mes valises et je vais faire
un tour sur Uranus pour changer mes cours parce qu’il y a quelque chose qui ne va pas ! Donc, dès
demain, je veux que tu puisses le faire !

Alors écoute !

D’abord, nous allons travailler sur l’idée que tu as du pouvoir.


     

Le Pouvoir 

 

 


Comme je viens de te le démontrer, chaque fois que l’individu est séparé de quelque chose, ce
n’est pas parce qu’il en est loin, mais parce qu’il va penser autre chose. Premier mur de
séparation !

Qu’est-ce que je pense à propos du pouvoir ?

Première pensée la plus générale : le pouvoir, c’est donc “je suis capable de”.

Celui qui est un petit peu plus coquin, un petit peu plus magicien va dire : “je vais pouvoir créer des
choses, je vais pouvoir avoir la maîtrise sur la matière, je peux faire pleuvoir, je peux soulever
l’océan !”
                                                                                             
                                                                                             

Celui qui est un peu plus achimiste va penser : “eh bien, je vais monter Kundalini, cela veut dire que je
peux ouvrir les chakras, ça veut dire qu’avec ma pensée je peux dilater tel endroit de mon être, faire
entrer du prâna, ou cela veut dire que je peux projeter mes pensées et fabriquer une nouvelle vie, un
nouveau destin !”

Toutes ces pensées sont liées à l’activité psychologique qui est en toi. Cela veut dire que tous ces
points sont des points pour te rassurer, parce qu’effectivement tu t’aperçois que tu ne te sens pas
capable et que tu n’es pas capable.

Tu t’aperçois que tu n’arrives pas à diriger tes chakras et à faire monter Kundalini et tu t’aperçois que
tu ne peux pas préfabriquer ton destin, parce que tout simplement tu ne sais même pas ce
que sera ton destin demain. Alors tu inventes tous ces points, tu m’as répondu dans ces
termes parce que cela correspond à des manques en toi, mais uniquement au niveau de la
psychologie.

Maintenant, poussons plus loin la nature du pouvoir !

Essaye de méditer un instant sur cette substance.

Qu’est-ce que le pouvoir ?

Dans une pensée supérieure à celle que nous venons d’évoquer, qu’est-ce que le pouvoir ?

Tu vas me dire : “Pouvoir égale Création. Le Monde n’est créé que par le Pouvoir de Dieu, son
Pouvoir Créateur.”

C’est immédiatement, la pensée qui vient après les trois autres. Pouvoir égale Création pour toi. Ce
n’est pas si mal ! Mais ce n’est pas encore ça.

Alors pousse un peu plus loin ta pensée ! Encore ! Étire-toi !

Allez, vas-y, pousse, pousse !

Pouvoir égale quoi ?


      
      	proposition inaudible 


Ce n’était pas si mal ! Mais ce n’est pas encore ça.

Je vais t’orienter.

Pense à quelque chose - en même temps, la façon dont je vais t’aider, ça ne va pas t’aider, mais ça
m’amuse - pense à quelque chose que tu n’aurais pas pensé.

Pour celui qui pense, il n’y a là aucune indication ! Mais pour celui qui me connaît un petit peu, tout
vient d’être dit.

Dans son sens ultime, donc, qu’est-ce que le pouvoir ?

Pousse, pousse !

Grâce à ce que je viens de te dire, je te guide encore un peu : ne pense plus ! On arrête
tout !

Qu’est-ce que tu trouves ?


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Lâcher prise, lâcher 


C’est presque ça !


      
      	(inaudible) 


Vous tournez autour.

C’est chaud, c’est chaud, c’est chaud !


      
      	Détachement.
      

      	Vacuité. 


C’est le mot exact !

Il n’y a plus rien !

De ce rien, bien sûr, tous les mots que vous avez exprimés vont jaillir : Détachement, Paix, Amour...
Toutes ces facultés, toutes ces forces vont pouvoir avoir lieu selon ce qu’elles vont rencontrer dans
l’Univers.

Mais je dirais que - bien que l’idée ne soit pas juste, là - la racine du pouvoir, ou la matrice du
pouvoir, ou la nature du pouvoir, c’est ce concept que l’on ne peut traduire que par le mot
vacuité.


     

Vacuité 

 

 


Emparez-vous de ce mot et essayez de percevoir le concept.

C’est très difficile d’essayer de percevoir le Vide, la Vacuité !

Voilà une histoire bien chinoise ! Et vous me dites : “Mais je n’y arrive pas ! J’essaye, mais je n’y
arrive pas !”

Alors je te donne une indication.

Essaye de repérer avec quoi tu essaies, encore avec ta pensée, n’est-ce pas ?

La pensée ne peut pas percevoir le Vide. Impossible ! Elle est une construction.

Arrête de penser !
                                                                                             
                                                                                             

Stop !

Stop !

Stop !

Même si tu n’y arrives qu’une seconde, ou qu’une fraction de seconde, à ce moment-là, tu es dans
l’immortalité, dans le pouvoir constructeur véritable ! Et tu peux redimensionner l’espace de ton
destin.

Qu’est-ce que je viens de dire ? Qu’est-ce que je veux démontrer ? Où est-ce que je t’emmène ?

J’ai l’impression de te faire tourner en rond et tu ne sais plus maintenant où tu dois te
diriger.

Qu’est-ce que je veux te démontrer par là ?

Je veux te démontrer que tu ne dois rien construire à propos du pouvoir !


     
Tu ne dois rien construire à propos du pouvoir !


 

 


Parce que le pouvoir lui-même, puisqu’étant une chose éminemment Divine, n’est pas quelque chose de
construit. C’est un événement.

Le pouvoir n’est pas précréé, il est créateur une fois qu’il sort dans l’Univers. Mais avant sa sortie, il
n’est pas lui-même créé par la dimension qu’il va donner aux choses, par sa pensée constructrice, par
l’ordre qu’il va donner aux choses.

Sitôt que l’on imagine qu’un pouvoir est dimensionné, réfléchi, qu’il prévoit comment sera l’Univers,
on fait référence là en fait à une pensée créatrice.

Il est vrai que dans le Cosmos, la pensée créatrice existe. Et heureusement qu’elle existe, sinon les êtres
humains ne pourraient pas venir à la vie.

Ce sont les anges créateurs qui utilisent cette pensée créatrice. Ce sont les créateurs des
hommes, les Dieux créateurs aussi, comme on les nomme. Et c’est un Plan éminemment
élevé.

Mais pour aller au bout du concept, il faut avoir perçu cette notion de vide pour en fait en même
temps complètement déshabiller le pouvoir des concepts de pouvoir constructeur dont vous
l’habillez.

Je n’ai fait que vous faire travailler sur le Plan de la Pensée et du Cœur et uniquement
cela.

J’ai essayé de déshabiller les constructions qui sont en vous, pour vous faire comprendre donc que le
pouvoir ce n’est pas l’affaire d’efforts, le pouvoir ce n’est pas une affaire de contrôle, le pouvoir ce
n’est pas un pouvoir, mais que c’est plutôt le mouvement de la vie, ce qui arrive dans la
vie. Et que donc chacun va disposer de ce pouvoir, même les plus petits, même les plus
faibles !

Chacun va pouvoir avoir recours à ce pouvoir.

Si je me sens faible et que j’imagine que le pouvoir créateur c’est cette fabuleuse capacité de contrôle
et de création, je ne vais jamais pouvoir utiliser le pouvoir.

Même si je m’y efforce, même si je vais suivre des séminaires pour remonter mon esprit, pour devenir
positif et créateur, je ne vais jamais y arriver ! Mais si je démystifie l’idée du pouvoir, si je lui enlève
sa notion de force créatrice, je rejoins tout simplement Dieu. Et lorsque je suis avec Dieu, je vais
pouvoir faire tout ce que Dieu peut faire.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas moi qui vais essayer de manipuler le Pouvoir Créateur de Dieu et me préparer pour le
recevoir.

Je suis avec Dieu. Donc avec le pouvoir.

Et parce que je suis avec Dieu, cette vacuité, je vais non seulement avoir le Pouvoir mais aussi
l’Amour, le Contrôle, la Confiance, tout ce dont vous avez parlé ensuite et qui ne sont que des
phénomènes.

Lorsque je comprends bien que ce que j’ai en fait à trouver en moi, c’est tout sauf ce que
j’imagine, c’est tout sauf ce que je tire comme conclusion en lisant des livres. À
ce moment-là, je peux immédiatement consommer cette rencontre avec Dieu, avec votre
immortalité.




     

Rencontrer Dieu 

 

 


Qu’est-ce donc rencontrer Dieu ?

Je voudrais mettre un point spécial sur ce concept.

Pourquoi est-ce que j’utilise même ce concept, rencontrer Dieu ?

Je vous ai parlé tout à l’heure de ces deux frères, celui qui se croit charbonnier et puis celui qui est
dans son royaume. Et je vais donc ainsi créer l’idée que le charbonnier doit rejoindre le prince et qu’en
étant vêtu du même manteau royal, les deux, ensuite, vont rejoindre le Père. C’est l’idée générale
qu’on vous enseigne.

Je voudrais que vous conceviez cette chose de manière plus unitaire et non pas par étapes.

“Tiens, voilà un charbonnier qui a fort de descendre dans la mine, devient très gentil parce que le
charbon, ça finit par rendre très blanc !” C’est ce que le disciple pense. En souffrant, je me
purifie ! En méditant, je m’élève ! Je rejoins le prince, je mets et j’ai droit au même
vêtement que lui, et étant ainsi bien habillé, je peux aller rencontrer Dieu et m’unir à
Dieu.

Non ! Ça ne marchera jamais ton histoire ! D’ailleurs, ça fait des années que tu l’essayes et tu n’as
aucun résultat ! Sois logique, sois sincère !

Cela veut donc dire que il y a quelque chose de faux dans cette démarche. Ce n’est pas toi qui n’es pas
prêt. C’est la démarche morale, mentale, intellectuelle et émotionnelle, c’est tout cela qui est
faux !

Parce que tu fais du Chemin un chemin à étapes avec un charbonnier, avec un prince qu’on va appeler
l’âme, puis avec Dieu. Et voilà que la famille se retrouve et qu’on oublie tous les maléfices et que tout
le monde est content !

Mais si tu es un fils intelligent parce que c’est ce que tu vas devenir en cours de route à
force d’être au charbon, et bien le charbon, ça devient la lumière de l’intelligence. Parce
que c’est celui qui s’enflamme ! C’est celui qui peut servir de chandelier à la flamme !
Alors ce charbonnier qui commence à brûler, en chaque charbon permet une lumière. Il va
se dire : “Mais cette histoire est ridicule ! C’est moi qui suis au charbon et le Père est
éternel. Et puis quand j’aurai bien été éprouvée et qu’il m’aura sélectionné parmi tant
d’autres, je serai récompensé. Cette histoire est ridicule !” Et tu vas ainsi te révolter. Et d’un
                                                                                             
                                                                                             
disciple qui avait commencé avec beaucoup d’amour vis-à-vis de son Père, tu vas devenir un
magicien plein de colère qui va vouloir contrôler son destin puisque Dieu est un Père si
abusif !


Et c’est ainsi que la psychologie dérape et que l’on a ensuite la création des mages gris ou des
mages noirs, en tout cas des enfants de la rébellion. Et je les comprends tout à fait ! Ils ont
raison !

Sinon je leur demande de ne pas rester là parce que ce n’est qu’une étape psychologique et non pas
spirituelle !

Il ne faut pas penser en termes d’étape pour le Chemin ! Il faut dès le début penser en
synthèse.



     

Synthèse 

 

 


Je vous en supplie, de la synthèse !

Si vous ne faites pas synthèse, si vous n’intégrez pas tout jusque dans votre corps, y compris l’âme, eh
bien vous n’arriverez à rien. Revenez me voir dans 50 ans si je suis encore là et dites-moi le chemin
spirituel que vous avez parcouru, le développement dont vous avez été capable et vous
verrez que vous allez me dire : “Je n’ai rien pu faire ! J’ai plein de rides, je vais mourir et
je n’ai rien pu faire ! Je n’ai vu ni lumière, ni aura, je n’ai même pas réussi à devenir
médium !”

Pourquoi ?

Parce que tout en travaillant à la Divinité, tu continues à séparer.

Synthèse !

Pense un peu à la méditation ou à la spiritualité comme à un grand spectacle.

Qu’est-ce que c’est qui fait un spectacle ? Hmm ? Prenons un opéra où il y aurait en plus de la
danse. Qu’est-ce que c’est qui fait ce spectacle ?

C’est un corps, le corps de tous les comédiens, c’est une musique, c’est un livret donc une histoire et
c’est un mouvement, le mouvement qui signifie l’histoire et le mouvement de la danse. Et tout ceci
pour exprimer l’histoire. Et cette expression n’est reposée que sur la synthèse de ces différents
ingrédients.

La spiritualité c’est la même chose, c’est une synthèse.


     
La spiritualité c’est une synthèse.


 

 


Alors je veux que dès demain, tu imagines que ton âme est dans tes bottes.

Je ne veux plus que tu dises, il y a la personnalité, il y a mon corps, il y a ma chair, il y a mon âme
là-haut au troisième étage, coincé dans la pinéale qui voit du gris, qui voit du vert. Et puis plus loin,
plus loin, là-haut, le grand chanceux, il y a le bon Dieu, mon Moi Supérieur, la Monade. Et puis
toi qui essayes, entre les deux, de créer un ascenseur pour aller dans les différents étages.
Pour essayer d’avoir un petit peu des informations de la part du bon Dieu ou de la part de
                                                                                             
                                                                                             
l’âme.


Et c’est ainsi que l’on voit les gens s’efforcer d’être sensitifs ou télépathes ou médiums ! Le désespoir
les conduit à tout ça !

Mais c’est un désespoir qui n’est créé que par la fausse conception et le manque de synthèse.

Inclus !

Inclus !

Fais comme le Monde !

Qu’est-ce que c’est qui crée le Monde ?

C’est sa force de cohésion.

S’il n’y avait pas cette force de cohésion, l’Univers n’existerait pas.

La planète serait complètement évaporée dans l’univers en une multitude de particules, de gaz, de
petites explosions éparpillées de ci, de là ! Mais ce qui fait un Monde c’est la cohésion et la preuve
que le Monde est tellement cohérent et tellement en état de cohésion, c’est qu’il y a la force
d’attraction, la pesanteur !

Essaye de sentir en toi cette même force d’attraction ! Hmm ?

L’attraction terrestre que tu peux bien concevoir pour la planète parce que tu la vois chaque
jour empêcher les choses de décoller. Essaye de sentir cette même force en toi et utilise
cette même force pour sentir que ton âme est dans ton corps et pas quelque part là-haut.
Hmm ?

Alors tu vas me dire : “Mais qu’est-ce que je vais faire maintenant lors de tous les Plans que j’ai
appris ? Parce que moi on m’a appris très gentiment qu’il y avait le Plan A, le Plan B, les couches de
ceci, les couches de cela, que le corps astral était à une certaine distance du corps physique et que le
corps éthérique était entre les deux. Qu’est-ce que je vais faire avec tous ces valises ?” C’est ce que tu
vas me demander.

Et bien je te propose encore une fois de travailler au niveau de ta pensée et de redimensionner toutes
ces choses avec la notion de synthèse.

Vois ton corps éthérique dans ton corps physique et dans ton corps astral, et ton corps astral dans ton
corps éthérique et dans ton corps physique et ton corps bouddhique aussi, de façon à ce que tous ces
corps s’interprètent et pénètrent sans plus jamais aucun divorce, plus jamais, plus de séparation. Donc
plus de pensée !

Je ne pense plus !

Parce qu’à l’instant où tu vas essayer de créer cette notion, ce goût de synthèse, tu vas t’apercevoir que
ta pensée est obligée de s’arrêter. Et c’est un exercice qui te sera difficile, parce que rester dans un état
où tu ne penses plus, où tu n’es donc plus que témoin, où tu n’es plus qu’un regard qui ressent la vie
qui est installée en toi à ce moment-là, tu verras que c’est très difficile ! La pensée va essayer de
penser.

Mais elle essaiera de penser non pas comme si elle était un ennemi qui va essayer de te combattre pour
t’empêcher d’être le bon disciple. Non ! Cette pensée va se remettre à penser parce que, au moment
où tu vas la suspendre, elle devient un peu comme une énergie qui n’est plus dirigée. Alors elle se
permet de se diriger elle-même.

C’est pour cela, en fait, que les sages ont distribué des mantras à travers les siècles. Parce qu’ils
voyaient que la pensée, à partir du moment où elle était mise de côté, se permettait de se diriger
elle-même et de recommencer l’activité mentale. Et donc, pour tous ceux qui se dédient à la
                                                                                             
                                                                                             
méditation, il était important d’occuper cette pensée, pendant qu’eux-mêmes avaient l’impression de
se centrer sur l’observation de la vie épanouie en eux.

Le principe n’est pas faux, mais il concerne les débutants. Et comme tout le monde est débutant sur la
planète, alors cela concerne tout le monde.

Qu’est-ce que l’on va faire avec cette pensée qui d’un seul coup se retrouve sans maître ? Parce que le
maître est tout absorbé. Cette pensée va donc venir déranger son maître. Alors pour ne pas contrôler
la pensée, avoir le pouvoir sur la pensée ou dissoudre la pensée, nous allons tout simplement l’occuper
dans l’espace et dans le temps.

Exactement comme lorsque vous possédez un chien qui aboie trop lorsqu’il est à l’intérieur, vous le
lâchez dans le jardin parce qu’il a tellement d’espace pour se dégourdir que là, il n’aboie
plus.

Qu’allons-nous donner à la pensée ? Il s’agit là de la pensée inférieure, bien sûr !

Eh bien, si nous y sommes déjà entraînés, nous allons répéter les mantras bien connus. Mais sans en
faire une activité mentale, car, toute la subtilité, tout le pouvoir de cette chose repose sur, une fois de
plus, la juste compréhension. Il ne faut pas faire de la répétition du mantra une occupation mentale. Il
faut, tout en répétant le mantra, être en même temps détaché du mantra. Eh mon Dieu que c’est
difficile ! De quoi je parle là ?

Les rêveurs vont me dire : “Mais moi j’y arrive ! Je trouve ma pensée qui répète le mantra tandis que
je suis en train de penser déjà aussi à autre chose !”

C’est pas la même chose, ça c’est la rêverie. Parce que la pensée est très maligne, elle se dit : “on
m’occupe d’un côté, je vais essayer de filer de l’autre !” Et c’est ainsi qu’elle crée des petites sœurs et
que l’on se trouve avec une certaine partie du cerveau en train de répéter le mantra et avec l’autre
partie en train de penser à ce que l’on aura à table ce soir ou qu’est-ce que l’on dira à Dorothée
pendant la surprise-partie de samedi soir ! C’est là que l’on s’aperçoit aussi que l’on a plusieurs
cerveaux en fait.

Donc, comment allons-nous faire ?

Eh bien nous allons commencer la répétition du mantra avec observation. Donc avec une attention
extrême. Je ne dis pas concentration, je dis observation, attention extrême.

Je répète le mantra avec toute ma tête.

Comme si j’étais en train de lire quelque chose qui allait préserver la sécurité du Monde. Un peu
comme si l’on essayait de décoder quelque chose qui permettrait d’arrêter l’explosion d’une bombe
capable de détruire le Monde. Cette même attention va être portée à la répétition du mantra dans la
première étape. Puis lorsque j’ai bien irrigué toute ma pensée, mais aussi toutes les petites sœurs de
ma pensée, lorsque je les ai bien occupées par ce grand film et que la grande et les petites sœurs sont
bien en place à observer ce mantra et qu’elles le répètent, à ce moment-là je vais m’éloigner du
mantra.

Ce qui veut dire que je vais répéter le mantra et qu’en même temps quelque chose, comme un ballon
qui monte, commence à s’éloigner pour aller se placer dans les chakras supérieurs. Et à ce moment-là
je me trouve en train de répéter le mantra avec ma pensée inférieure et en train de contempler Dieu
par mon cœur et toutes mes énergies déployées.

Mais pour que arrive cet instant où la pensée répète, tandis que l’être expérimente sa Divinité, il faut
que dans un premier temps j’ai répété le mantra avec observation.



                                                                                             
                                                                                             
     

Observation 

 

 


Pour ressentir et créer cette observation que je réclame, l’homme va s’apercevoir qu’il y a plusieurs
obstacles.

D’abord, il va estimer son envie réelle de méditer ou pas.

Pour créer une telle attention vis-à-vis de la répétition du mantra ou d’un mot sacré quelconque
ou d’un mot que vous choisirez vous-même, vous allez être face à votre résistance à la
méditation.

Si je m’assois, comme s’assoient beaucoup d’individus pour méditer, en attendant que finalement, au
bout d’un moment, la méditation leur tombe sur le coin de la figure, comme par usure de
la pensée, usure du système nerveux, eh bien ces gens-là ne vont pas s’apercevoir d’une
résistance.

Tandis que celui qui sent se forcer à la méditation, mais qui tout simplement s’engage dans une
observation et une attention de la répétition du mantra, qui est donc une activité mentale
très intellectuelle, eh bien, chez celui-là il va y avoir toute l’élévation de la résistance à la
méditation. Et c’est ainsi que l’homme va lire très clair en lui-même. Il va s’apercevoir qu’il y a
en lui des énergies qui veulent courir dehors, qui veulent aller voir la télé, des énergies
qui veulent faire des voyages, et on va ainsi se mettre à penser à l’Inde ou au Japon ou
au Cosmos ! On va se voir devenir cosmonaute ou plongeur ! Qu’est-ce que cela veut
dire ?

Celui qui est négatif va dire : “Oaf ! Je suis un mauvais méditant, je ne suis pas vraiment prêt,
alors il faut que je me traîne pour méditer !” Mais pour nous ça veut dire toute autre
chose.

C’est la démonstration que l’individu a encore un certain nombre d’expériences à faire.


     

Il reste des expériences à faire 

 

 


Tant que tes énergies vont vers l’extérieur, tant qu’il y a cette force moteur qui t’envoie à l’extérieur,
cela veut dire que tu n’as pas fini d’aller dehors pour expérimenter et ramener des informations,
ramener des compréhensions, ramener des équilibres, ramener des transformations.

Ce n’est donc pas que tu es un imbécile et un incapable, tu es en train pour la première fois de
ressentir puissamment quel est le moteur même de ton incarnation.

Tu es en train de sentir l’énergie même qui t’a propulsé dans la naissance ! À l’instant où tu sens la
résistance à méditer, où tu sens ce flot, ou chaud, ou froid, mais en tout cas contrariant, eh bien, tu es
en train de sentir la puissance de la naissance !

La puissance qu’a utilisé ton âme pour se propulser dans la Matière.

Et toi, tu voudrais détruire ça ?

Encore une fois, on ne t’a rien enseigné de bon !

Tu voudrais casser cette énergie magnifique, ce pouvoir, cette vie, cette raison de l’âme ?

Prends connaissance ! Touche cette énergie ! Ressens-la !
                                                                                             
                                                                                             

Ne sois pas en face, les bras croisés comme tu serais face à un ennemi !

Ressens-la pour que tu sentes en même temps toute la puissance de vie et d’incarnation qui est
en toi.

Et essaye de voir vers quoi cette pulsion t’emmène ! C’est-à-dire : lis sans honte et sans recul le désir
qui t’anime à ce moment-là !

Est-ce une pulsion sexuelle ? Est-ce l’envie d’aller te distraire ? Est-ce l’envie de manger ? Est-ce
l’envie de faire des voyages ? Est-ce l’envie de te lever d’aller gagner de l’argent ?

Aie le courage de lire le désir, l’information qu’il y a là-dedans !

Et ainsi, tu sais exactement ce que demain tu dois faire, là où il te manque de l’expérience !

Le désir que tu as, ce n’est pas simplement ce désir maladif de l’homme qui est captif de sa Matière !
Arrache cette idée de ton esprit ! Si tu ne l’arraches pas tout seul, je vais venir ! Et tu sais ce que ça
coûte !

Alors enlève-la toi-même, gentiment ! Enlève...

Et fais-moi encore suffisamment confiance pour me croire quand je te dis que les désirs que tu vas lire
en toi, ce ne sont pas ces vilaines verrues de ton plan astral ou de ta pensée diabolique, c’est le message
exact du nombre d’expériences que tu as encore à faire.



     

Le Désir 

 

 


Donc, si tu veux avoir une chance de faire quelque chose de spirituel, une fois que tu sais vers quoi tu
dois encore te tourner, vers quel terrain d’expérience tu dois encore aller, par cette lecture maladroite
qui s’appelle le désir, eh bien là tu as la chance d’incorporer à cette nécessité qu’est l’expérience, qui
est ce désir, tu as la chance d’incorporer ton âme.

Tu as la chance de devenir donc le Maître et de faire la chose avec Beauté !

Quand tu fais la chose sous l’impulsion seule du désir qui ne se connaît pas lui-même, c’est là que tu
fais les choses avec l’aideur et c’est là que tu inventes en plus la notion de péché. Et si on mettait le
Diable de la partie pour épicer le tout ? Il n’est pas nécessaire que tu vois les choses de façons si
noires ! Tu as assez de problèmes !

Ce qui fait qu’il te semble des fois être laid, ce qui fait que ta pensée émet la notion de
péché, c’est que tu es en train de suivre une extériorisation qui se manifeste sous la
forme d’un désir qui ne se connaît pas lui-même.

Qu’est-ce que je veux dire en résumé ?

Tu es victime d’une pulsion.



     

Pulsion 

 

 


Une pulsion, c’est quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

C’est un désir qui ne se connaît pas lui-même.

Un désir qui ne se connaît pas lui-même, c’est quoi ?

C’est une information pour une expérience que ta conscience n’a pas réussi à lire.

Alors la pulsion de la vie, cette grande pulsion que tu ressens et que tu identifies comme étant la
résistance à la méditation, cette pulsion t’envoie, te propulse dans l’expérience et toi tu n’y comprends
rien.

Tu te dis, je suis le dindon de la farce : “J’ai mon sexe qui se brandit chaque fois qu’il voit une jolie
fille, ou la fille se dit, j’ai chaque fois des envies érotiques quand je le vois, ou bien je sens que mon
estomac se dilate à la vue des gâteaux, ou bien je veux tout de suite m’acheter la plus
belle voiture !” Et tu te sens ainsi envahi par un tas de pulsions. Et tu as l’impression
au bout d’un moment d’être victime de tes émotions, victime de la chair, victime de la
pensée !



Victime ! Victime ! Victime ! Coupable ! Coupable !

Dès qu’on est victime, on est coupable ! Et quand on est coupable, pas étonnant que l’on invente un
Dieu qui sélectionne les meilleurs ! Parce que, parmi tant de coupables, il faut trouver celui qui est le
juste !

N’appelle-t-on pas les initiés, les justes ? Autrefois, c’est ainsi qu’on les nommait. Et l’on voyait ainsi
la larve de cette pensée déformée et nuisible à l’Humanité. Dès que l’on appelle un illuminé un juste,
on fait de tous les autres des coupables !

Victime ! Mais victime de quoi, je te le demande ? Victime d’un Dieu qui t’a envoyé dans la
Matière ?

Si tu es intelligent, tu diras : “Non, je ne joue pas ce jeu. Si je suis dans la Matière, si c’est en plus
Dieu qui m’y a envoyé, et si en plus il me culpabilise, je me révolte !” Et je me révolte avec toi. On
fait un club. Et c’est le club de quoi ?

Je vais voir si j’ai parlé pour quelque chose, si j’ai réussi à développer ton intelligence. Parce que moi,
je vais être notée après : bon enseignant, moyen, passable... Et je n’ai pas envie de retourner à l’école
parce que vous êtes de mauvais élèves !

Ce n’est pas ma faute ! Moi, je ne joue pas le jeu de la culpabilité comme vous ! Je lui dirai : “Ils
sont mauvais élèves, ce n’est pas ma faute !”

Mais revenons à notre sujet.

Pourquoi ?


     

Coupable, victimes. La moralité 

 

 


Pourquoi l’homme va se sentir coupable, victime  ?



Tout simplement à cause d’une pensée complètement fausse, qui est le véritable Diable. Le Diable qu’a
créé l’homme, l’homme vis-à-vis de lui-même, chaque fois que l’homme est un loup pour son
frère !
                                                                                             
                                                                                             

Chaque fois qu’un enseignant n’enseigne pas bien. Chaque fois qu’un enseignant écrit ou parle et qu’il
n’arrive pas lui-même à comprendre que l’incarnation [...]


La moralité, c’est le Diable  !

Alors on peut dire que la plupart des enseignants sont des êtres diaboliques ! Et c’est
vrai !

Et qu’est-ce que je veux dire, est-ce qu’ils viennent du Diable ? Non ! Pire que cela ! Pire ! Parce
qu’ils étouffent votre pouvoir !

Au moins les magiciens noirs développent leur pouvoir, même si c’est pour faire sauter la planète, mais
au moins ils développent quelque chose, ils deviennent vivants !

Tandis que que font les autres ? Ils tuent les hommes !

Ils leur disent : “Il faut obéir au Père ! Le désir est une pulsion vile ! Il y a le péché ! Ne pèche
plus !” On invente après cela l’ascétisme, les bols de riz complets, les méditations sur la
tête !

Et Dieu ne sait même plus où sont les yeux de son enfant. Il se dit d’un seul coup, face à deux orteils :
“Je ne me rappelais pas avoir créé un individu de la sorte !” Et quand le disciple lui dit oh oh coucou
chien, il se dit : “Mais quelle drôle de façon ! La Création a des surprises !” Et vous finissez toujours
par surprendre le bon Dieu.

Donc nous allons jeter toutes ces vieilles idées !

Ça vous embête, hein ? Parce que vous aviez confiance ! Eh oui, on avait confiance !

On avait confiance dans ceux que l’on avait identifiés comme étant meilleurs que nous. Voilà,
meilleurs que nous, n’est-ce pas ? Moins coupables que nous, plus avancés que nous, plus
illuminés.

Mais qu’est-ce que cela veut dire lorsque l’on croit que quelqu’un est plus illuminé ? Est-ce que tu le
sais ? Non !

Tu ne peux pas sentir son illumination.

Alors que crée ton mental ?

Il se dit : “Il est meilleur que moi !”

Et donc une appréciation tout à fait morale, qui vient de cette racine de culpabilité, de
victime !

Pourquoi cette victime ?

Parce que depuis des millénaires, on construit la victime.

Les enseignants construisent des victimes en ne délivrant pas la vie et en n’expliquant pas ce qu’est la
pulsion, ce qu’est la lecture du désir.

Qu’est-ce que le désir ? Hmm ?



     

Le Désir 

 

 


Le désir ce n’est pas la pulsion de ta chair, la pulsion de ton ambition, la pulsion de tes autres défauts.
                                                                                             
                                                                                             
C’est l’indication que tu dois aller expérimenter telle ou telle activité.


     
Le désir c’est l’indication que tu dois aller expérimenter telle ou telle activité.


 

 


Alors, bien sûr ! Si tu ne connais pas ton désir, si tu es une conscience endormie et que tu ne fais que
subir l’élan, alors, bien sûr, tu vas créer une multitude de défauts ! Ce qui fait que lorsque sortira de
toi l’information, l’énergie, le mouvement pour aller expérimenter, par la profession professionnelle,
certaines qualités, y développer certaines particularités de l’âme, eh bien toi, si tu ne connais pas ton
désir - si tu es un désir qui ne se connaît pas lui-même, j’insiste sur l’idée - eh bien c’est vrai
que tu seras simplement ambitieux. Et tu écraseras tout le monde pour pouvoir obtenir le poste que tu
chéris !

C’est vrai que lorsque la vie qui est en toi va vouloir te faire expérimenter, par exemple, quelque chose
qui est toujours ton problème - mais je voudrais que demain ce n’en soit plus un - et qui est la
sexualité, eh bien si tu es un désir qui ne se connaît pas lui-même et qui ne connaît pas la fonction de
cette rencontre, ni même la fonction de ce mouvement et de cette descente dans la Matière du corps de
l’autre et dans l’aura de l’autre, à ce moment-là tu n’es, c’est vrai, qu’une pulsion sexuelle, un
désir animal. C’est juste ! Et c’est parce qu’il y a ce tout petit peu qui est juste, que les
religions tiennent tellement debout et arrivent à te culpabiliser ! Mais parce que quelque
part, oui, tu le sens que c’est juste, tu le sais, que cette énergie sexuelle d’un seul coup est
sortie de toi, a voulu satisfaction et que “tu n’arrivais pas à contrôler”, c’est ce que tu
dis.

Travaillons cette idée de contrôle par rapport au sexe.



     

Sexualité 

 

 


Qui te dit que le sexe ça se contrôle ?

Je te pose la question ! Qui c’est qui t’a encore enseigné ça ?!

Ça doit être sans doute dans les paquets de lessive que tu as trouvé ça !


      
      	Rires 


Tu vas me dire que de grands personnages ont écrit là-dessus et je ne veux pas me moquer d’eux, je
ne veux pas renier la vérité et le fondement de leur histoire ! Je ne suis pas venu pour
casser d’un seul coup tout ce qui existe sur la Terre, sinon je n’arriverai pas à discuter bien
longtemps.


Je veux simplement dire qu’il y a une dialectique, c’est-à-dire il y a un sens à certains enseignements
qui détruisent l’enseignement lui-même, même si l’enseignement est bon. C’est pour ça que l’on
dit toujours : “Oui, mais il y a des niveaux d’interprétation !” Et ainsi on règle tous les
problèmes et on se dit, bien ceux qui sont bêtes, ils prendront le premier niveau, mais
                                                                                             
                                                                                             
les très intelligents, ils le prendront au niveau supérieur, ils s’en sortiront, ils arriveront
à faire avec ! Et de nouveau, on sépare les hommes en bêtes et intelligents. C’est une
horreur !



     

Les enseignants 

 

 




Et quand cela vient de la part des enseignants, c’est abominable ! Et les enseignants sont ceux qui ont
le plus grand karma ! Je vous assure ! Rien n’est plus terrible que le karma d’un enseignant qui n’a
pas su déclencher le concept exact qui habite derrière les mots, derrière l’idée, derrière l’enseignement,
la vérité. Celui-ci se trouve ensuite captif de toutes les souffrances ! Toutes les souffrances
qu’il a créées chez les autres en les envoyant dans des concepts et vers des conclusions
fausses !

Connaissez-vous le karma des enseignants qui ne sont pas encore capables d’enseigner ? C’est
terrible !

Un seul coup, même, ils ne sont plus enseignants, ils deviennent infirmes ! Ils deviennent abétis, ils ont
un niveau intellectuel moindre que celui qu’ils avaient dans l’autre vie.

Est-ce le châtiment ? Non ! Ne réagissez pas encore avec vos neurones de coupables !
C’est tout simplement le poids de la souffrance des autres qui vient les alourdir et qui les
redescend et qui les embrume ! C’est le poids de la souffrance des autres, uniquement
cela.

Comme quoi enseigner est un risque et qu’il faut savoir exactement de quoi on parle, sinon on se
promet des vies bien tristes.

Enseigner est un risque et il faut savoir exactement de quoi on parle, sinon on se promet
des vies bien tristes.


Donc si vous voulez, en tant qu’enseigné, avoir une action de miséricorde eh bien pardonnez à ces
enseignants qui ont créé des concepts erronés, ainsi, par cet acte d’amour, vous diminuerez le poids de
la souffrance qui les feront tomber dans un peu plus d’abétissement et de Matière et ce sera très
beau !

Mais reparons de notre sujet.


     

Se libérer des notions de victime et de culpabilité 

 

 


Pour qu’un individu arrive à se sentir complètement libre face à des notions de culpabilité, de victime,
comme je viens de l’expliquer, il faut qu’il conçoive d’abord que sa dimension est cosmique et non pas
humaine, charnelle.

Lorsqu’un individu a une pulsion comme la pulsion sexuelle, qu’est-ce que cela veut dire ?

Si l’on est déjà tout programmé par la culpabilité des siècles et les mauvais enseignants, eh bien on va
se dire : “C’est la chair grossière qui m’entraîne dans des activités coupables et demain je dois manger
                                                                                             
                                                                                             
mon bol de riz pour purifier !”

Alors que si j’ai quelques peu, quelques idées essentielles, qu’est-ce que je vais comprendre dans cette
pulsion ?

Quand la pulsion arrive, je vais essayer de la sentir complètement. Au lieu de : vite ! vite ! aller me
cacher !

Que font les individus lorsqu’ils ont la pulsion sexuelle ?

Ils la ressentent et en même temps qu’ils la veulent terriblement, c’est-à-dire qu’ils veulent se
satisfaire, ils veulent s’en éloigner en même temps. Ce qui fait qu’ils deviennent d’autant plus
voraces dans l’acte sexuel, d’autant plus même bestials ou dévoyés, parce qu’il n’y a plus le
témoin de la conscience, qui permettrait ce contrôle qui fait de l’acte une beauté et une
alchimie.

C’est d’autant plus que je me dis : “Oh je suis encore bien embêtée, mais je le veux, je le veux
tellement, oh mais il ne faudrait pas, bon ben je regarde de l’autre côté, je n’ai qu’un œil qui
regarde !Je laisse simplement aller mon corps tandis que ma conscience coupable essaye de s’arranger
avec le bon Dieu !” À ce moment-là, j’ai tous les risques de devenir, c’est vrai, un animal puisqu’il n’y
a pas ma conscience au moment de l’acte sexuel. Alors je suis un animal ! C’est vrai ! Et tu as raison
de t’identifier à ça et d’en avoir honte.

Bien que là, même encore, il n’y ait pas de honte, il n’y a que souffrance, parce que tu as encore séparé
la vie, Dieu et toi.

Alors, qu’allons-nous comprendre de cette pulsion sexuelle ?

Cela veut dire quoi ?

Eh bien il faut savoir que la pulsion sexuelle ne dépend pas de toi, ne dépend même pas de ta chair, ne
dépend pas de ton sexe qui est vicieux et qui veut absolument rencontrer le sexe opposé - le gros
vilain !

La sexualité, si elle était ainsi sur la Terre telle que tu l’imagines, cela veut dire qu’elle serait une
vérité aussi au ciel et que donc le bon Dieu serait un joyeux coquin ! Seulement il se trouve qu’entre le
bon Dieu, que l’on imagine très chaste - parce qu’il a toutes les qualités n’est-ce pas - son fils qui lui
est un peu plus coquin, il y a quoi ? La Nature.

Comment allons-nous résoudre cette équation ?

Un Dieu chaste, un fils sexué et sexuel, la Nature. Cela veut dire quoi ? Vers quoi je veux
t’emmener ?

Eh bien je veux te démontrer que la sexualité, la pulsion sexuelle est avant tout un code qui est
dans la race humaine et que l’origine de la pulsion n’est même pas dans ton désir d’avoir
du sexe et de la satisfaction sexuelle. Le code, la pulsion, viennent de la génétique, tout
simplement.

Toutes les espèces doivent se reproduire. Regarde le Monde des fleurs, des animaux, des hommes,
même le Monde des étoiles ! Il y a de la reproduction partout et c’est là l’origine exacte de ta pulsion
sexuelle ! C’est une sorte de commandement qui est dans les gènes de l’Humanité pour que
l’Humanité puisse se perpétuer.

Si donc on imagine religieusement un Dieu qui tamponne chaque gène avec la pulsion sexuelle et qui
ensuite réclame que l’on n’exerce pas cette sexualité, voilà quelque chose de problématique ! C’est un
Dieu risible ! Un Dieu saltimbanque qui ne sait pas ce qu’il fait, qui a mélangé toutes ses
cartes !

Et voilà pourquoi les gens ne croient plus en Dieu. Les gens intelligents ne croient plus en Dieu, parce
qu’ils voient toutes ces contradictions. Et ils ont raison ! Parce que tout simplement l’histoire du Bon
                                                                                             
                                                                                             
Dieu, ça ne tient pas debout !

La pulsion sexuelle est un code imprimé en chaque gène, dans tous les règnes de la Nature et
de l’Univers pour se reproduire. Et pourquoi est-ce qu’il y a ce code, cette donnée, cette
pulsion ?

Il y a là l’indication d’un grand mystère et en même temps d’une grande révélation et qui rejoint le
début de mon discours.

Tout simplement parce que la vie n’est pas éternelle  ! Elle doit se perpétuer chaque
fois  ! C’est pourquoi il est indispensable qu’il y ait sans arrêt un mouvement non pas
créateur mais procréateur.

Une fois que je comprends cela, j’enlève la plus grosse part de ma culpabilité.


Ce n’est pas moi le fautif. Ce n’est même la faute à personne ! Même pas un système qui aurait été
mal pensé ! C’est tout simplement le mouvement de la vie qui est ainsi et qui passe par la création,
recréation.

Ce n’est pas ma faute. Je ne suis pas vilain ! Je n’ai pas besoin d’aller le hacher en petits
morceaux en rentrant chez moi. Je peux le garder là, bien au fond, mon sexe. Je ne suis plus en
guerre !

Quel est ensuite l’autre niveau de la pulsion ? Car ça, c’est ce qui sera le détonateur.


Ce qui sera donc ensuite le deuxième niveau de la pulsion, c’est que, puisque je suis un être sensible -
l’individu arrivé au niveau humain est un être sensible - je vais donc lire avec ma sensibilité
cette pulsion sexuelle et ce qu’elle apporte par son exercice. Cette lecture va être prise en
connaissance par ma pensée. Ma pensée, qui est à moitié, elle aussi, enracinée dans l’émotion, se
dit :

“Tiens, ce n’est pas si mal. Il y a là une évasion. Il y a là un moyen d’être plus heureux. Un moyen
d’oublier que je suis petit, que je suis laid, que je suis méchant. Il y a là un moyen de sentir tout
l’amour que l’autre a pour moi. Il y a là aussi un moyen de m’oublier complètement dans le Cosmos,
c’est ce que se disent certains.”

Et ainsi, la pensée, en identifiant la fonction et les effets de la fonction, sur le corps émotionnel, va
vouloir répéter la circonstance. Ce qui fait que l’individu va ensuite chercher le sexe.

Après donc, ce n’est plus une affaire de désir, à l’état aussi naturel que la première fois, ce dont j’ai
parlé avant. Ensuite, il y a un désir qui est beaucoup plus mental et qui fait partie de ce mental en
relation avec l’émotion et la sensibilité.


C’est de là ensuite que viennent aussi tous les fantasmes, que l’on va chercher des formes d’amour très
différentes et que l’on va chercher de plus en plus des vibrations fortes dans l’acte sexuel en diversifiant
les formes de l’amour. Mais après, ce n’est qu’une façon pour la pensée créatrice de diversifier la
fonction.

Et c’est à ce moment-là où tu te sens encore plus coupable, parce que tu vois bien que tu es créateur
de ton désir à ce moment-là. Parce que tu y penses en te souvenant que c’est bon, eh bien ça vient. Tu
recrées, tu redynamises la fonction sexuelle. Et à ce moment-là tu te dis : “Je suis coupable. C’est moi
qui ait envie.” Et c’est là que l’on se met à considérer le "moi" là-dedans, par rapport au
plaisir.

Qu’est-ce que tu vas donc faire avec ça ?

Par rapport à tout ce que je viens de dire, celui qui est un peu philosophe va pouvoir conclure
                                                                                             
                                                                                             
lui-même.

Qu’est-ce que je vais faire avec cette pulsion sexuelle, ce plaisir et ce désir sexuel ?

Étant donné que c’est inscrit dans la race et que je suis encore quelque peu identifié à la
race, puisque la pulsion de vi - dont j’ai parlé tout à l’heure et qui fait la résistance à la
méditation - puisque cette pulsion de vie m’envoie dans l’expérience de la Matière, m’envoie vers
tous les champs d’expression que je trouve dans la matière, je risque d’avoir un désir très
serré par rapport au code qui est marqué dans la génétique. Je vais donc lire très souvent
ce code, cette information qui est dans la génétique. Ce qui fait que le désir va devenir
continu.

Au moment où je veux travailler spirituellement sur cette fonction sexuelle, je dois dans un premier
temps, comme je viens de vous le faire, dépouiller la pensée de tout ce qui est faux à propos de la
pulsion.

Et dans un deuxième temps, puisque je fais partie de la vie et que j’en suis au moment de l’incarnation
et que j’ai donc toutes ces énergies qui poussent vers les expériences et que je ne vais pas pouvoir faire
autrement que d’expérimenter, puisque c’est ma fonction en naissant, alors il faut que j’expérimente en
étant éminemment témoin de mon expérience. Et c’est ainsi que je mets la Beauté à cette expression,
parce que je mets la conscience. La conscience est un joyau et lorsque ce joyau est posé sur une action,
toute l’action s’embellit.



     
La conscience est un joyau et lorsque ce joyau est posé sur une action, toute l’action
s’embellit.


 

 


Je ne risque pas de commettre quelque chose de lait puisque je le fais consciemment et que,
puisqu’en le faisant consciemment, je vais donc y mettre tout mon cœur, tout mon partage, et
que dans cette expression, même si elle est très physique, je vais y voir un déroulement
cosmique.

Ce n’est pas simplement un jeu intellectuel que je vais me jouer : “Tiens, puisqu’on ne peut pas faire
autrement, faisons-le cosmiquement !” Ce n’est pas ce jeu-là dont je vous parle ! J’essaye de
vous montrer que puisque l’homme est un homme et que son niveau d’expérience est au
niveau de l’expérience dans la Matière, accepte cela sans honte ! Et sans te dire que la
chose est embêtante, inférieure ! Accepte ce rôle, remplis ce rôle ! Mais remplis-le avec
conscience !

La conscience ajoute la Beauté et la Beauté grandit l’espace face à ce que tu es en train de faire. Et
dans cet espace qui est agrandi, eh bien tu y trouves une régénération. Et par cette régénération, tu te
grandis et tu te sors de l’imprégnation dans la race.

D’un seul coup, ta conscience va se mettre à lire des codes plus subtils, des codes qui ne sont plus
simplement au niveau de la Matière, qui commencent à être au niveau des corps subtils. Et c’est ainsi
que petit à petit, tu vas t’apercevoir que ton désir sexuel disparaît. Mais ce n’est pas parce que tu as
maîtrisé ton sexe, c’est parce que, en ayant fait les choses avec une conscience remplie de Beauté
et d’amour, tu t’es élevé, par transformation, au-dessus de la lecture horizontale de la
génétique humaine, de la génétique physique. Et tu commences à lire des codes dans les corps
subtils.

Ce qui fait que ta vie, en commençant à lire les codes, les informations dans des corps subtils, toute ta
vie va s’orienter vers ces codes-là ! De la même manière que tu as été orienté vers les codes physiques
qui t’a mené à l’expérience physique et la procréation.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est ainsi que, tout naturellement, et sans plus jamais sentir de résistance, eh bien, tu t’aperçois
que tu veux méditer, que tu aimes méditer, que tu médites dès que tu es debout le matin ! Que tu
n’as plus besoin de te contraindre à la chose, de te comprimer dans cet acte et d’assommer ton sexe
avant d’y passer !

De la même manière, si pendant la méditation, lorsque tu lis toutes les résistances qui se réveillent, tu
sens que tu as envie d’aller manger un gros gâteau. Qu’est-ce que cela veut dire, là ? Hmm ?
Qu’est-ce que tu dois comprendre de cette pulsion ?

J’ai longuement expliqué la pulsion sexuelle, maintenant venons-en à ça. Parce qu’après le sexe, il y a
la bouche, la nourriture.

Une fois que j’ai fini de satisfaire le sexe, la plupart des gens ont envie de satisfaire la bouche. Ou ceux
qui ne sont pas suffisamment satisfaits sexuellement satisfont la bouche et le plaisir de
manger.

Parce que les chakras, ces deux-là, sont fortement reliés. Parce que ce sont deux expressions
créatrices.

Je crée la Matière avec mon sexe et je crée la magie avec le Verbe. À ce moment-là, par le Verbe, je
précrée d’ailleurs la Matière. Cette précréation tombe ensuite dans une Matière plus lourde, va
devenir Matière.

Donc dans la méditation, lorsque je lis : "Ha ! J’ai un puissant désir d’aller manger un super repas !”,
qu’est-ce que je dois comprendre ? Je dois comprendre que l’extériorisation, mon expérience par les
sens n’est pas terminée. Et que si j’ai cette pulsion au moment de la méditation, ou même tout au long
de la journée, si cette information vient vers moi, cela veut dire que je n’ai pas jusqu’à présent
expérimenté mes sens de manière sensée, de manière adulte, de manière noble, de manière digne, avec
une totale conscience de la chose. Mais que j’ai toujours essayé de fuir mes sens ! Que ce
soit pour des raisons d’éducation, des raisons religieuses, ou parce que tout le monde m’a
toujours coupé l’herbe sous les pieds chaque fois que j’avais l’occasion de goûter quelque
chose !


Et ainsi, les femmes qui n’arrivent pas à la jouissance sexuelle sont énormément obsédées par le sexe.
Sans qu’elles soient pour autant de véritables obsédées, mais c’est parce que chaque fois on les a
privées de cette expérience. Donc, la lecture de l’événement ne s’étant pas faite, il y a une obsession
qui se déclenche.

Lorsque j’ai fui l’énergie qu’il y a dans l’accomplissement de ses sens, que ce soit pour des raisons
d’événement, pour des raisons morales, d’éducation, de religion, eh bien en fait, je n’ai fait que refouler
l’énergie de ce sens. Et en étant refoulé, exactement comme une roue à aubes va tourner intensément
parce que sans cesse alimentée, eh bien, le sens va sans cesse se manifester. Et comme j’ai une idée
complètement fausse, je pense que je dois le refouler. Eh bien, automatiquement, je vais le
perpétuer !

Plus je le refoule, plus je le perpétue  !

Ce qui ne veut pas dire que la libération est dans la satisfaction absolue et très physique, très primaire
de toutes ces choses. Ne confondons pas !

Je dis simplement que puisque vous êtes des gens de la Nature, avec un corps qui appartient à la
Nature, et que la Nature a elle-même une fonction - non seulement planétaire mais aussi cosmique - si
vous en êtes à lire les informations provenant de la Nature, puisque là est le degré de votre
réincarnation, faites-le en y mettant toute votre conscience !

Par cette conscience, il y aura l’amour, la générosité, le partage, la Beauté ! Et, par toutes ces choses,
la transformation !
                                                                                             
                                                                                             

Regardez un individu qui, pour en revenir à la nourriture, mange de manière goulue, sans
prendre le temps de sentir exactement la nourriture, pour raffiner le sens du goûter et de la
saveur. Celui-ci va se remplir la panse énormément, jusqu’à ce que l’estomac n’en puisse
plus !


Et lorsque l’estomac est absolument rempli, il y a des fonctions physiologiques qui envoient aussi le
sentiment de satisfaction à l’individu, au cerveau notamment. Si le cerveau est content, tout le monde
est content !



     

La Satisfaction 

 

 


Cependant, on pouvait s’arrêter bien avant de manger, tout simplement en arrivant à saturer de
satisfaction. Et quand je dis satisfaction, il ne faut pas penser à une jouissance primaire de la chose.
Par satisfaction, j’entends que l’on se remplit complètement.

Je vais lire absolument et complètement l’information qui me vient de la mastication. Quand je
mâche du chocolat, les informations vont circuler à travers ma sensibilité. Et je dois me
remplir complètement de cette lecture. En lisant ces choses, je crée ce qu’on appelle la
satisfaction.

Si on regarde les choses du point de vue primaire, on ne peut pas l’appeler autrement.

Mais si on regarde les choses d’un point de vue plus développé, nous dirons que nous accomplissons
une expérience.

Vous allez me dire : “Quelle expérience spirituelle il y a à masticer du chocolat, à manger une
pomme !”

Cela prouve que vous êtes bien ignorant si vous faites cette remarque ! Hein ? Très ignorant !

Cela prouve que les individus ne connaissent pas la fonction des sens, la richesse des sens, et ce que les
sens sont capables de transformer comme énergie afin de nourrir l’âme. Les sens sont des
transformations d’énergie. C’est pour cela qu’ils existent.



     

Les Sens 

 

 


Tous les gens à la pensée religieuse attardée vont dire : “Les sens sont l’épreuve que Dieu impose aux
hommes !” Je t’ai dit que de ce Dieu-là, je n’en veux pas ! Si tu en es un adepte, sort d’ici ! Tu ne
peux rester que si tu admets que ce Dieu-là n’existe pas !

Donc nous allons concevoir les sens autrement, non pas comme des pièges, non pas non plus comme les
dimensions d’une épreuve spirituelle, mais comme des transformations d’énergie.

Quelle énergie ? En provenance de quoi ?

Allez, réponds ! Allez, reprends le dialogue !

Les énergies en provenance de quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que j’expérimente quelque chose par mes sens, je suis en contact avec quoi ?


      
      	(propositions) 


La vie, la matière, c’est juste !

Cela veut donc dire que mon incarnation prend une raison d’être à ce moment-là. Mes sens ne sont pas
des pièges de l’Esprit ni des épreuves spirituelles, ce sont des réseaux transformateurs pour l’Esprit qui
va chercher dans la Matière sa régénération, non pas son immortalité, sa perpétuité. C’est en se
perpétuitant d’ailleurs qu’il est éternel. C’est en arrivant à cette perpétuité qu’il jouit d’une
immortalité.

Alors, tu vas me dire : “Mais pourquoi c’est la Matière qui offre ça ? Pourquoi est-ce que l’Esprit ne
pourrait pas se débrouiller autrement, aller prendre des énergies ailleurs ou d’une autre manière ?
Pourquoi est-ce que c’est par la Matière que ça se passe ? Et qu’est-ce qu’elle a la Matière de si
bizarre pour que ça se passe par elle ?”



     

La Matière 

 

 


La question est très logique. C’est très bien d’y avoir pensé ! Quand un esprit devient
logique, il peut commencer à penser de par lui-même. Très vite, tu n’as plus besoin de
guide.

Pourquoi est-ce que c’est la Matière qui est le lieu de cette régénération ? De quoi est composée donc
la Matière ?

Prenons le microscope et allons voir ce qui se passe dans la Matière.

Les églises vont dire que la Matière, c’est le piège, c’est ce qui est compact, dur, c’est ce qui sépare de
Dieu. J’ai dit qu’il faut oublier ces significations !

Vers quelle signification je veux t’emmener ?

Commence à penser par toi-même avant que je le dise !

Qu’est-ce que la Matière ?



Je m’aperçois que, par sa densité, la Matière est un endroit extraordinaire de vibration. En même
temps, grâce à sa densité, c’est l’endroit de la friction.

Pour créer la densité de la Matière, il faut en même temps créer la différence. On ne peut pas créer
une densité, par exemple un bloc de pierre qui se voit bien et qui est bien physique. On ne peut pas
créer un bloc de pierre si on ne crée pas des différences.

De là, la création de ce qui te désespère et qui est le chaud et le froid, le noir et le blanc.

Ce n’est pas : “Tiens, Dieu, a pensé à faire une création amusante avec le chaud et le froid pour qu’on
soit ennuyé, pour trouver le tiède !” On ne peut pas faire de la densité sans faire des plans différents
                                                                                             
                                                                                             
comme le chaud et le froid.

Et plus exactement, qu’est-ce que ça veut dire ?


Sans faire donc un centre qui soit creux, la vacuité dont on parlait tout à l’heure, et une périphérie qui
soit pleine. À ce moment-là, par leur aspect contraire, une énergie extraordinaire se déclenche qui est la
force de cohésion. Plus on est différent, plus on s’attire !


     

Force de Cohésion 

 

 


Dès qu’il y a la cohésion, la densité va pouvoir apparaître. Le bloc de pierre va exister, toute la
Matière va exister. Et par cette densité, par cette différence, il y a, dans la cohésion et depuis la
cohésion, la friction. Et c’est cette friction qui est l’endroit de régénération pour l’Esprit, qui est
l’endroit de régénération de Dieu. Ce pourquoi vous êtes au Monde !

Vous n’êtes pas simplement les enfants de Dieu qui essayent de faire plaisir à Papa Bon Dieu, qui
essayent de devenir le meilleur fils pour gagner des galons et un bel habit d’éternité ! Si l’on s’acharne
à tant vous éduquer, si l’on s’acharne à être si présents auprès de vous et que l’on pardonne même
toutes les croix sur lesquelles vous mettez systématiquement les meilleurs enseignants, nos meilleurs
frères, c’est bien parce qu’il ne s’agit pas simplement, tiens, d’aller aider les humains de la Terre, d’aller
aider les petits ignorants par amour, par compassion ! Si ces ignorants sont des assassins, on vous
déserterait depuis longtemps ! On irait voir ailleurs s’il y a mieux et on vous laisserait vous débrouiller
tout seul !

Or il se trouve que nous avons tout cet épanchement, cette compassion, tout cet intérêt entêté ! Et ça
veut dire quoi ? Qu’est-ce que tu peux comprendre tout seul là-dedans, dans cet entêtement ? Ça
veut dire quoi ?

Ça veut dire que ce n’est pas simplement pour des terriens, qui en plus n’en ont rien à faire, qui vont
s’éveiller quand le petit plaisir leur prendront, leur traverseront la tête. Cela veut dire que tu es plus
que cela ! Et si nous sommes à ton Service, si nous sommes capables de supporter tes
ricanements, ton indifférence, si nous sommes capables de nous laisser clouer sur des croix, si
nous sommes capables de nous laisser assassiner, c’est parce que tu n’es pas simplement un
homme !

Tu es celui par qui nous vivons, pour qui nous vivons, et que nous essayons de ramener à sa propre vie
et à sa propre dimension. Qui je nomme là ?

Dis-le !

À qui je fais allusion ?

Qui es-tu ?

Dis-le !


      
      	Dieu 


                                                                                             
                                                                                             
Si tu savais déjà la réponse, je me demande pourquoi je fais des conférences ? Je voudrais que tu le
sentes !

Je n’aimerais pas simplement que ce soit ton intelligence qui trouve cela ! Parce que tu l’as déjà
tellement entendu !

Tu es Dieu.

Mais pas simplement parce que tu as eu le bonheur d’être engendré par Dieu le Père, qui t’a mis sur
une drôle de planète, dans des drôles d’ennuis, mais qui t’a fait un petit paquet cadeau à
l’époque. “Tu es semblable à moi. Si tu es bien sage, tu arriveras même à faire comme
papa !”

Tu n’es pas comme lui. Tu es lui.

Et si nous nous efforçons de te le faire comprendre, de te faire vivre un petit peu plus librement, en
pouvant ainsi contrôler ta souffrance, c’est parce que tu es donc celui que nous aimons et que
nous servons. Et notre Service n’est pas simplement dirigé à la verticale, vers l’endroit
où tu demeures dans ton royaume. Notre Service va aussi au plus profond de l’endroit où
tu te trouves, jusque dans la matrice où tu dors encore ! Et où je me propose d’être ton
parrain.



     

Parrain 

 

 


Parrain. C’est ce que sont les guides des parrains.

Et c’est d’ailleurs pour cela que l’église a repris le système du parrainage. Dieu merci, il y a quand
même des vérités dans les dogmes de l’église ! Les guides sont des parrains.

Je veux que tu conçoives bien que tu es, non pas le fils de Dieu, mais que tu es l’instant de la
recréation de Dieu. Que tu es l’endroit de la régénération de Dieu. Et que tu sentes bien que ton rôle
est important.

Il n’est pas simplement question que toi tu deviennes immortel ! Il faut que Dieu, qui est en toi, qui
est toi, mais que tu ne connais pas et qui ne se connaît pas, qu’ensemble, vous puissiez redécouvrir
votre véritable dimension.

Tu es le seul endroit où Dieu a une chance de survivre  !

Je voudrais que tu reçoives cela dans ton cœur !

Tu es le seul par qui Dieu a une chance de survivre.

Sinon tout disparaîtrait, vois-tu ?

Les Bouddhas, les Christs, les étoiles, les dimensions, c’est comme un Univers qui s’écroulerait sur
lui-même. Un trou noir qui absorberait tout.

Et puisque l’homme est là, la mort n’existe pas ! Et toi, tu penses tout le contraire !

Tu dis : “Je meurs, j’ai peur de mourir !” Alors que Dieu se dit : “L’homme est là, alors la mort est
vaincue ! Ma mort n’aura pas lieu et la leur non plus !”

Ta mort, la tienne, n’existera pas non plus !

Essaye de comprendre toutes les choses à l’envers. Le véritable initié a la tête tout à l’envers des
autres.
                                                                                             
                                                                                             

Où il y a la mort, il met la vie.

Et où il y a la vie, il met la mort.

Tu es l’endroit de l’immortalité à cet instant même, non pas parce que toi tu serais immortel, mais
parce que tu es l’endroit où Dieu arrive à reconquérir son éternité.

Je veux que, lorsque tu vas sortir d’ici, que tu te sentes complètement régénéré par cette mission, que
tu te sentes comme étant une matrice vivante, entière ! Où il n’y a pas simplement question d’une
personnalité, d’une âme qui essaye d’attraper une monade et des initiations en passant par Shambhala.
Arrête avec tout ça ! Arrête !

Commence par considérer que tu es non seulement Dieu, mais qu’en tant qu’homme - puisque tu
n’arriveras pas à penser que tu es Dieu toute la journée et d’arriver à avoir la force de croire cela
toute la journée - pense alors que tu es un homme qui est l’endroit de régénération de
Dieu.

Et sans toi chaque jour responsable de cette grossesse !

Tu portes Dieu et tu vas le faire vivre, revivre !

Qu’est-ce qui va arriver ensuite de toi ?

C’est ce que ton ego crée comme pensée, il va dire : “Et puis moi alors, dans l’histoire, qu’est-ce que je
deviens ?”

Eh bien toi, tu vas ensuite t’apercevoir que le moi est une illusion et qu’en fait la pensée qui te fait
penser, “et moi alors, qu’est-ce que je deviens dans l’histoire”, n’est qu’un voile, uniquement un voile
psychologique, le voile de la pensée. Et qu’en fait, à travers toutes ces expériences, sans arrêt tu n’es
été que Dieu qui vient frotter le feu de la Matière pour redynamiser sa vie et se parfaire sans arrêt,
sans arrêt. Au fur et à mesure des systèmes solaires qui sont pour lui ses incarnations, comme ton
corps est ton incarnation.

Lorsque tu comprends cette magnifique mission ! Cette magnifique dimension qu’il y a à ta vie, et à
chaque pulsion de ta vie ! [...]

[...] qui est très beau et je vais te le donner et je veux que tu partes avec cela en tête.

De ce mot, on a dérivé le prénom Christophe et le mot exact est Christophore : “Qui porte le
Christ.”

Vous êtes tous des Christophores. Mais qu’est-ce que le Christ à ce moment-là ?

C’est l’Enfant Dieu.

C’est Dieu qui se trouve tellement diminué par rapport à sa dimension cosmique qu’il est tout
aussi fragile qu’un enfant. Et c’est là en même temps tout le sens de la crèche pour votre
Noël.

L’Enfant Christ. L’Enfant Christ symbolise la condition humaine, ce qu’est véritablement
l’homme.

C’est-à-dire un Dieu qui ne se connaît pas encore, qui va têter sa mère, la Nature et sa mère la
planète. Et qui va essayer d’être éduqué, de recevoir l’éducation du Père. Le Père que sont
les guides, par exemple, les autres initiés. Tout ceci pour développer un Christ qui, une
fois debout à 30 ans ait conscient de son Père et puisse dire : “le Père et moi sommes
un !”

À ce moment-là, Dieu a fini de grandir à travers l’illusion que tu as de toi en disant : “Moi j’existe, je
suis Pierre ou Paul !” Ce cocon à cessé d’exister et il n’y a plus qu’un Dieu qui remplit un espace que
tu ne connaissais pas parce que tu t’identifiais à ce cocon, ce cocon de Matière qui est ton corps, qui
est ta personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Je n’ai pas du tout abordé la question qui avait été posée. Elle était intéressante et je pense que je la
traiterai un jour dans une autre séance.

Maintenant que je vais vous quitter, je voudrais encore créer un sentiment en vous pour que vous
partiez avec ce sentiment.

Et j’insiste absolument sur le fait que la méditation, si elle n’est pas encore pour vous l’endroit où vous
pouvez rencontrer Dieu, c’est l’endroit où vous pouvez vous réconcilier avec votre Matière et avec la
vie, en lisant les impulsions telles que je vous les ai décrites.

Donc c’est un moment de psychanalyse, pour employer un mot moderne !



     

Psychanalise 

 

 


Toutes les résistances qui viennent, j’en prends connaissance et donc je sais immédiatement ce qui ne
va pas en moi. Et ensuite lorsque je vais me lever et poursuivre ma vie, eh bien, je vais essayer de
résoudre ces conflits que j’ai créés, que ce soit par mauvaise éducation, par refoulement ou par
antécédent de mauvaise habitude dans mes autres incarnations.

La méditation dans sa première étape vous montre tout ce qui ne va pas chez vous, toutes les
constructions erronées et tout ceci remonte en tant que résistance !

Soyez votre propre psychanalyste ! Et, à ce moment-là, traitez l’information de façon sage comme je
viens de vous l’indiquer.

Premier point.

Second point, je veux que vous sortiez d’ici en ayant à l’esprit cette seule idée.


     

Porteur de Dieu 

 

 


Non seulement je suis Dieu, mais en plus je suis l’endroit de la grossesse de Dieu.

Et ma mission en tant qu’être humain, ce n’est pas de devenir un jour un prophète, un grand
guérisseur, un grand écrivain, mais c’est avant tout de nourrir ce Dieu que je porte et qui en même
temps qui est mon enfant est aussi mon essence. Ma mission de chaque jour est cela, assumer cette
grossesse spirituelle.

Si vous travaillez uniquement au niveau de cette idée, tout ce qu’ensuite vous pourrez lire
ou comprendre de par vous-même sera un moyen de vous dilater dans l’espace et la vraie
méditation.

Tout va être enrichi alors que pour l’instant, même si vous accumulez des livres et des méditations et
des méditations, vous n’aboutissez nulle part parce qu’il vous manque cette conviction, cet acte de foi
premier, cette reconnaissance indispensable ! Qui n’est pas simplement : “Tiens je crois en un Dieu
qui existe parce que c’est ma seule façon d’être sauvé !” Hein ?

Je sais que je suis l’endroit où Dieu renaît et ma responsabilité, ma mission dans le cosmos, c’est
d’assumer cette grossesse !

Si de toute mon expérience, de toute mon extériorisation, je ne vous apporte que cette conviction, eh
                                                                                             
                                                                                             
bien j’aurais fait mon travail.

L’enseignement, ce n’est pas ma partie. Je refuse d’enseigner les hommes tant qu’ils ne connaissent pas
cette vérité première qui est la racine de la Foi, la vraie Foi.



     

La Foi 

 

 


Qu’est-ce que la foi ?

Posez-vous cette question ! Travaillez le sujet pendant tous les jours à venir.

Mais qu’est-ce que la foi ?

Vous allez voir que dans sa première étape, la foi c’est la superstition. “Tiens, j’ai peur. J’ai peur de
mourir. J’ai peur que puisque l’on parle d’un Dieu et d’un Diable, en ne croyant pas en Dieu, de
tomber dans le camp du Diable et de griller pour l’éternité !”

Et vous verrez les différents développements de la Foi.

Ensuite, j’ai la Foi parce que je suis plein d’espoir, ce qui prouve que l’homme est un aspirant. Alors
Dieu est comme son inaccessible étoile ! Il s’étire de toute son âme vers cette étoile ! À ce moment-là,
cette Foi est une foi religieuse. Et la foi religieuse est la foi de l’aspirant.

Il est encore un homme. Il a encore plein de problèmes pour apprécier la Matière, savoir négocier avec
elle, connaître sa véritable nature. Mais, il aspire à Dieu, et cette élongation devient sa foi. Et c’est en
même temps une source de conflits énormes.

Puis il y a l’autre Foi, celle du disciple accompli.

Il n’espère plus rien. Il n’a plus besoin d’espérer, il Sait. Et sa foi est donc un acte de connaissance et
un acte de responsabilité. Pour un disciple accompli, ne pas faire sa méditation quotidienne, c’est
manquer, non pas à la dévotion, c’est manquer non pas à son service à Dieu ou à l’Humanité, c’est
manquer à son devoir. À son devoir qui est d’enfanter, de régénérer Dieu. Ce Dieu qu’il est
lui-même.

Donc en même temps, il peut penser qu’il se régénère lui-même, qu’il développe et crée son
immortalité.

Inventez le jeu intellectuel que vous voulez, ça n’est égal !

Connaissance égale Foi, égale responsabilité.



     

La Résponsabilité 

 

 


Et c’est pour cela que la responsabilité est ce qui est le moins partagé dans le Monde. Parce que nous
avons affaire à des hommes qui ne se connaissent pas eux-mêmes et qui sont ignorants. Alors
la responsabilité, on s’en fout ! On est capable de faire n’importe quoi ! Si l’on a des
enfants, on ne s’en occupe pas, on n’est même pas responsable de soi ! Pourquoi est-ce qu’on
serait responsable de soi ? On ne s’aime pas, on n’est pas beau, on commence à vieillir, on
est incompétent, inefficace ! Mal aimé par papa, battu par maman, inapprécié par les
                                                                                             
                                                                                             
professeurs ! Donc quelle responsabilité est-ce que l’on développerait vis-à-vis d’un tel
amas ?

Pas étonnant que les hommes ne soient pas responsables !

Pour être responsable, il faut aimer !


Comment est-ce que l’on pourrait s’aimer si l’on se fait tant de reproches, si l’on se trouve si laid, si
inefficace, si incompétent ? Sentiment, d’ailleurs, que l’on rétablit très vite et que l’on compense très
vite par l’orgueil.

L’orgueil c’est quoi ?


     

L’Orgueil 

 

 


C’est la réaction de celui qui ne s’aime pas et qui se dit : “Si je suis logique avec moi-même, au
point où j’en suis de ma haine vis-à-vis de moi-même, il faut que je me tue !” Mais il
y a cette fameuse pulsion dont j’ai parlé tout à l’heure qui fait qu’on veut vivre. Donc
coup de rein de la psychologie. “Je ne m’aime pas, je veux me détruire. Mais en même
temps, si je veux vivre, je vais compenser, m’imaginer, être un autre personnage et je vais
l’imposer à tous les autres ! Ce qui fait que l’on me doit le respect ! À moi, il faut me
parler d’une certaine manière, avec condescendance, avec grâce, en tournant trois fois le
talon !”

Et ainsi, on va imposer aux autres une multitude d’actions, de paroles et l’on appellera cela les
conventions humaines, les relations humaines, les relations sociales. Chacun en fait, étant, de par son
orgueil, face à l’orgueil de l’autre.

Comment est-ce que mon orgueil va pouvoir apprivoiser l’orgueil de l’autre ?

Eh bien, je vais le flatter, je vais dire qu’il est beau, qu’il est gentil ! Il n’a pas réussi cette fois-ci, il
réussira l’autre fois ! Ce sont deux orgueils qui s’apprivoisent ! Afin que s’étant apprivoisés, ils se
flattent largement l’un l’autre et se rassurent l’un l’autre.

Et c’est ce qui écroule aussi les mariages ! Parce que lorsque l’épouse voit que finalement
son mari ne réussit pas la deuxième fois, ni la troisième fois, ni la cinquantième fois !
L’époux en voyant que sa femme ne réussit pas non plus elle-même, ni la cinquième fois, ni la
vingtième fois. Eh bien ces orgueils-là n’arrivent plus à se nourrir ! Ils commencent à se
détruire, à se trouver toutes les faiblesses du Monde ! Et le couple se dissout parce que ces
deux orgueils ne peuvent plus se nourrir, se rassurer, ni se flatter. Ils sont en train de se
détruire ! Et cette destruction, c’est un climat que les époux ne supportent pas, alors ils se
séparent.


     

Se sentir Responsable 

 

 


Donc, pour revenir à ma conclusion, je veux que tu sortes d’ici en te sentant responsable, en ne te
cherchant plus d’autre destin ni mission que cette responsabilité.

Le fait que tu sois un être humain te donne déjà un destin extraordinaire !
                                                                                             
                                                                                             

Tu n’as pas besoin, ensuite, de devenir guérisseur ou prophète. C’est ton égo qui parle à ce
moment-là ! C’est ton besoin de gloire ! C’est de nouveau cet orgueil qui veut se frotter à l’orgueil du
Monde !

Assume ta mission quotidienne ! Celle qui est partagée même par les plus grands Maîtres de la
Hiérarchie, et qui est de porter le Christ. De faire renaître Dieu à lui-même et, pour cette
renaissance, de lui apporter toutes les énergies du Monde, le Monde qui est sa mamelle et sa
nourrice.

Toi, entre cette mamelle, cette nourrice qui est le Monde et ce Dieu qui est en toi et qui va têter le
Monde, tu es quoi ?

Tu es la force de succion et c’est ça qui t’embête ! C’est ça que tu appelles l’essence et la
puissance des sens, c’est cette force de succion. Mais dès que tu sais que ce n’est que la force de
succion et que tu n’es qu’un intermédiaire, eh bien tu deviens un Dieu qui va se nourrir du
Monde.

Comme je te l’ai décrit tout à l’heure, dès que tu ajoutes la conscience à ton sexe, la conscience à ta
bouche, la conscience à ta pensée, tu ajoutes Dieu à toutes ces choses et tu les fais pour régénérer
Dieu !

Et lorsque Dieu a fini de se régénérer sur un plan physique, il quitte la pulsion des sens physiques et il
te fait lire d’autres pulsions, d’autres sens dans les corps subtils. Parce qu’il commence sa
régénération sur d’autres plans que l’on appellera le Plan Mental, que l’on appellera le Plan
Bouddhique, etc. Mais il faut lui laisser l’occasion de finir de se régénérer sur le Plan Physique
aussi !

Cela voudrait dire que Dieu est aussi en partie physique, n’est-ce pas ? Eh oui !


Le feu de Dieu, c’est pour lui le Corps. Et ton corps est d’ailleurs, pour suivre cette Loi, terriblement
chaud.

Sois conscient de cette grossesse dont tu es responsable !

Promets-moi de ne jamais l’oublier, même si tu ne viens plus m’écouter ! Même si tu ne liras plus
jamais rien à propos de quoi que ce soit, n’oublie pas cela ! Et chaque jour, comme le disent les
religieux, rends grâce !

Et comme je te l’exprime moi : remplis ta mission ! Gonfle ton ventre ! Sois cette force de succion
entre la mamelle, le Monde, la Matière et le Dieu qui est en toi et qui se nourrit.

Je te salue.

(Date de la conférence : 05 05 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 120   




Question 



Nous savons que pendant notre sommeil, nous rêvons. Il y a ceux qui se rappellent de leurs
rêves et ceux qui les oublient. Quel est le rôle des rêves et du sommeil pour notre évolution
spirituelle ?

Peuvent-il, entre autres, nous familiariser avec notre mort, voire nous y préparer en quelque
sorte ?



Réponse 

Je vous souhaite à tous la bienvenue et j’espère que cet échange vous apportera quelque chose. Et s’il
ne vous apporte pas plus que ce que vous savez déjà, j’espère que de toute manière, une certaine
sensibilité s’éveillera.

La question posée est très intéressante, mais comme je le dis à chaque fois, j’essaye de dépasser le
cadre des questions pour en fait réveiller une sensibilité. Donc, à travers le déloquant de la
question, j’essaierai de réveiller en vous ce qui doit se réveiller par rapport à ce que je peux
voir.



     

Sensibilités 

 

 


Chaque individu a des sensibilités plus ou moins bloquées, plus ou moins endormies, plus ou moins
refoulées, mais aussi plus ou moins étêtées, exactement comme l’on coupe la cime d’un
arbre.

Je ne veux pas faire de grands discours sur la psychologie avec toutes les racines qu’elle trouve dans
l’enfance, voire même dans la vie intra-utérine. Nous passerons sur cette étape qui est de toute façon
largement connue aujourd’hui. Nous allons essayer de voir quelle est son application dans la vie de tous
                                                                                             
                                                                                             
les jours et j’essaierai d’insérer la question posée dans mon discours, parce qu’en fait, on peut y trouver
un prolongement.

De la manière dont je suis, de la manière dont je vis, de la manière dont j’interprète les choses, de la
manière dont j’ouvre ou ferme certaines de mes énergies, de mes sensibilités, je vais m’orienter aussi
pour dormir.

La vie et la nuit sont exactement les mêmes choses. L’esprit ne connaît ni nuit ni jour, en fait, il est
toujours en vie.

Il n’y a que l’activité et je dirais une certaine activité du cerveau qui est en apparence diminuée, bien
qu’il parvienne encore au cerveau de grandes informations à propos de l’environnement, que ce
soit les bruits, les températures ou même l’influence d’une personnalité qui serait tout
proche.

Par exemple, quelqu’un qui rentre dans une pièce peut influencer le déroulement du rêve. Quelqu’un
près de qui vous dormez, tous ces êtres-là, influencent le déroulement du rêve. De quelle
manière ?

Tout simplement parce que l’esprit étant avant tout une grande sensibilité, une grande sensitivité, tout
l’environnement va être perçu. Notamment l’environnement humain, comme l’environnement animalier
aussi, si vous possédez des animaux, ce qui fait que l’esprit va lire ce qui se passe aux alentours, mais
ne va pas pouvoir vous le faire tout aussi objectivement éprouver que lorsque vous êtes réveillé.
Donc, les informations vont être intégrées au rêve, c’est ce qui fait que, par exemple, à
certains moments du rêve, il y a une séquence qui véritablement ne colle pas avec le début et
avec la fin, et c’est un petit peu comme une virgule qui est arrivée dans le rêve, on ne sait
pourquoi.

En fait, toutes ces petites virgules ne doivent pas attirer votre attention, pas plus que vous devez vous
essayer à l’interprétation, car ce sont des véritables parasites en provenance du monde extérieur, en
provenance de la personne avec laquelle vous dormez et qui elle-même est sous l’influence de son
propre rêve et qui est toute préoccupée à songer à telle ou telle chose, même en étant
endormie, et tout ceci par l’aura et parce que l’esprit est une grande sensibilité, cela se
transporte dans votre rêve à vous, c’est-à-dire dans la vie de l’esprit que vous possédez à ce
moment-là.

C’est pourquoi autrefois le rêve était soigné, le sommeil était quelque chose de préparé. La pièce dans
laquelle aussi on s’apprêtait à dormir dans le but de rêver était quelque chose de très isolé et de
particulièrement étudié pour que les énergies en provenance de cet environnement soient révélatrices
d’un rêve chaque fois plus puissant, plus profond et non pas, au contraire, des énergies
perturbatrices, ce qui veut dire que quand on prépare un sommeil et notamment un rêve,
puisque l’on compte rêver dans ce sommeil, il faut particulièrement étudier la pièce où l’on se
trouve.

Le moins possible y déposer les objets journaliers, les objets que l’on ramènerait par exemple du
travail, les objets sentimentaux, les objets des voyages, les objets auxquels l’on est attaché parce qu’ils
nous viennent de tel ou tel ami qui l’a offert. Il faut absolument évacuer les informations en provenance
du monde extérieur de façon à ce que l’esprit, par sa sensibilité, en se répandant d’abord dans la pièce,
n’aille pas lire tout cet environnement et ne fasse pas un rêve au niveau du quotidien, en
fait.

Même si certains rêves quotidiens peuvent apporter certains éclaircissements, il n’empêche pas que la
plupart des rêves sur le quotidien sont tout simplement quelque chose qui se rumine et qui n’apporte
pas de débouché en soi. Si ces rêves-là sont oubliés, je dirais que c’est tant mieux car, en
fait, il ne ferait que comme un miroir refléter la vie quotidienne que l’on a et l’esprit s’en
trouverait épuisé. L’esprit objectif, la personnalité donc, s’en trouverait épuisé en se levant le
matin car ce serait tout simplement ressasser le quotidien, revoir exactement comme un
                                                                                             
                                                                                             
feuillette un album photo. Et il n’y a pas de dépassement, pas d’imprégnation de nouvelles
énergies.

Ce qui fait qu’une nuit parait être une nuit régénératrice je dirais. Une nuit où l’on a bien dormi, eh
bien c’est une nuit où en fait on en a bien rêvé.

Qu’est-ce que j’entends par bien rêvé ?


     

Bien rêver 

 

 


J’entends que c’est une nuit où l’on n’aura pas fait des rêves extraordinaires à propos de la voiture que
l’on voudrait posséder ou d’un voyage que l’on a toujours voulu faire ou des grands oiseaux que l’on a
pu voir dans la quatrième dimension. C’est un rêve où l’on aura appris quelque chose. Un rêve où l’on
aura vu une certaine partie de notre vie s’expliquer et ainsi se dédramatiser. À partir du moment où
l’esprit synthèse, c’est-à-dire votre être.

Je ne parle pas de la personnalité ou de l’esprit objectif. Je parle de l’esprit synthèse, celui qui
s’incarne à travers les différentes vies lorsque celui-ci peut s’expliquer, soit face à ses guides, soit face à
sa propre conscience.

Lorsqu’il peut s’expliquer une situation, il travaillait dessus exactement comme un élève travaille sur
un devoir d’école, à prendre le problème par le début, à l’analyser, à lui trouver une conclusion, à donc
dédramatiser certains faits et en les dédramatisant donc en récupérant une magnifique
énergie de révolution, automatiquement, quand l’individu se lève, il a l’impression d’être
régénéré. Parce que cette énergie s’est trouvée débloquée, sa sensibilité, celle qu’il connaît
sur le plan objectif, sur le plan de la personnalité, sa sensibilité va pouvoir de nouveau
s’orienter vers la vie, s’ouvrir, ré-emmagasiner des expériences. C’est un peu comme une
fenêtre qui de nouveau est ouverte, et par laquelle on pourra voir, par laquelle on pourra
s’instruire, voir passer des amis, par laquelle on pourra aussi sortir nous-mêmes, pour aller voir
plus loin. Sitôt donc, la vie de l’individu se retrouve grandi et par cette ouverture, il y a
régénération.

Si au contraire, le matin, on se lève aussi fatigué, si ce n’est pas plus fatigué que l’instant où l’on s’est
couché, eh bien, cela veut dire que durant la nuit, il n’y aura eu aucune régénération. Donc que l’esprit
n’aura pas pu faire son travail de décantation face aux problèmes quotidiens que votre personnalité
assume.



     

L’esprit synthèse 

 

 


L’esprit synthèse est un peu comme un témoin moral, je dirais. Un témoin moral qui est un peu aussi
comme un arbitre. Un arbitre est sur le terrain mais il n’est pas vraiment dans le jeu, il est
conscient qu’il a les deux équipes à surveiller, mais avant tout il est le gardien du jeu. Il
ne préfère aucune des deux équipes. Pour lui, ce qui compte c’est le jeu qui est à jouer
pourvu que ce jeu soit bien fait, soit respecté, son travail trouve un sens uniquement à
cela.

Pour l’esprit de synthèse, le Soi-Supérieur comme on l’appelle aussi, le rôle est à peu près similaire, il
est l’arbitre, il est le témoin moral, il voit en bas deux équipes, c’est deux composantes de sa
                                                                                             
                                                                                             
personnalité. Une équipe qui est toute vêtue de noir et qui aime bien jouer le jeu profane, qui aime
bien attraper le ballon de toutes les manières, qui aime bien aussi prévoir des petits coups rusés parce
que comme cela on a l’impression d’aller plus vite que les autres et de peut-être pouvoir gagner la
partie puisque c’est plus facile ! Et puis il y a l’autre équipe, qui est de blanc vêtue, et qui elle essaye
de jouer chaque fois le sport le plus élégant, le sport le plus élevé, le sport le plus moralisé,
et l’arbitre voit ces deux équipes essayer de jouer tout simplement le jeu de la vie sur le
terrain de l’environnement humain, de l’environnement social, l’environnement familial,
etc.

Chaque fois qu’il y a la nuit et le sommeil, pour ces deux équipes il s’agit de poser le ballon, on rentre
au vestiaire et on dort sur les bancs. Pour l’arbitre le travail continue, parce qu’il n’est pas simplement
question de jouer un match, de le gagner ou de le perdre et de re-sélectionner des équipes pour chaque
fois aller plus loin et pour chaque fois espérer gagner la coupe nationale ou internationale ou mondiale,
etc. Il ne s’agira pas de trouver d’autres équipes. Un jeu individuel, un jeu intérieur est toujours le
même jeu avec les deux mêmes équipes. On ne va pas pouvoir aller en sélectionner d’autres. Donc pour
l’arbitre il va s’agir de réfléchir et de voir les problèmes qu’a l’équipe noire, les problèmes qu’a l’équipe
blanche. Essayez de déterminer la stratégie en même temps que le jeu d’équipe le plus approprié
pour que ces problèmes commencent à se dissiper et pour pouvoir jouer chaque fois un
match meilleur. Car il n’y aura pas d’autres équipes, il n’y a que ces deux-là du début à la
fin.


Il va donc s’agir de les psychanalyser, de les redresser, de leur calmer l’esprit et d’essayer de les
perfectionner pour que si possible un jour dans la vie elle joue un match extraordinaire qui
dépasse le jeu lui-même, qui est bien sûr de trouver un gagnant entre les deux parties mais
qui sera un jeu tout à fait différent, un jeu de fusion, puisqu’en fait il n’y a qu’un seul
ballon !

Le fait qu’il n’y ait qu’un seul ballon avec les deux équipes prouve bien que l’on doit aller vers un jeu
de synthèse et n’on peut continuer un jeu comme cela de dualité.

Les deux équipes sont en duel tant qu’elles pensent devoir attraper ce ballon et marquer des
buts.

Une fois que les deux équipes ont compris quels sont en fait l’expression d’un seul et même esprit de
synthèse, alors le ballon n’est plus quelque chose que l’on se dispute, marquer des buts n’est plus
important du tout, n’est plus le but de la vie, mais il va s’agir de prendre ce ballon et de fusionner avec
lui pour que, dans un seul coup de pied, les deux équipes s’envolent avec ce ballon et puis retournent
au Grand Arbitre Céleste tout simplement ! Et à ce moment-là, on peut dire que la partie est
gagnée.

Avant cela, avant que l’on découvre l’esprit de synthèse, avant que l’on sache exactement quel goût il a,
avant que l’on puisse l’expérimenter, eh bien, on aura l’impression de devoir gagner des points
sur la vie, on aura l’impression de se battre avec soi-même, on aura toujours l’impression
qu’il y a ces deux équipes qui essayent de se disputer le pouvoir et qui, chaque fois, fait la
victoire sur l’autre, ce qui laisse chaque fois une partie de soi désillusionnée et surtout
chagrinée !

Lorsque c’est l’équipe profane qui gagne en vous, vous êtes désillusionné, vous avez du chagrin parce
que vous essayez de devenir de plus en plus un chrétien ou bien un disciple, en tout cas quelqu’un qui
se perfectionne. Donc, quand c’est de nouveau la triste et brutale nature humaine inférieure qui gagne,
le disciple est chagriné. Et puis, lorsque c’est l’équipe angélique qui gagne, tous les petits anges qui
sont en nous et qui font des choses magnifiques, alors là le disciple est très content, il est tellement très
content qu’il commence à se surestimer, si bien que finalement il doit de nouveau retourner sur
le terrain pour se prouver d’accord, il a une petite victoire, mais ce n’est pas le bout du
                                                                                             
                                                                                             
monde !

Donc pour l’individu, entretenir ce match et de façon quotidienne, est un endroit de dépérdition
d’énergie. Ce n’est pas simplement l’endroit de la douleur, ce n’est pas simplement l’endroit du conflit,
mais c’est un endroit où une grande énergie va être gaspillée et puis s’en aller dans la Nature.
Heureusement la Nature sait quoi faire avec cette énergie, elle va pouvoir ressourcer son Plan Minéral
ou son Plan Végétal ou le Plan Animal.

Les animaux vivent énormément par, je dirais, les petits détritus, les petits gaspillages qui sortent de
votre aura, parce que qui sort, comme cela sort à la suite d’un conflit, ce n’est pas très beau, ce n’est
pas bien sûr très propre, ce n’est pas comme lorsqu’un homme de façon consciente et volontaire se met
à rayonner sur une plante, là, il sort un aliment véritable pour la plante, immédiatement
assimilable d’ailleurs, mais lorsque ce sont ces petits éclats qui sortent de l’aura. La nature doit
recycler ces éclats pour n’en prendre que l’énergie et c’est ce qu’elle fait. Et grâce à ces
débordements, la Nature trouve une réserve d’énergie qui l’aide à survivre, à passer les différentes
capes de sa propre transformation. Puisque la Nature aussi se transforme, change de peau,
développe des Plans ou en fait mourir d’autres et aussi cela lui permet de compenser un certain
mal que la race humaine lui fait subir, par les excès de la société comme la pollution, par
exemple.

Ce qui veut dire que lorsqu’un individu va se coucher pour dormir, il va trouver dans son sommeil le
reflet de la vie qu’il entretient chaque jour sur la Terre ! Les compréhensions ou incompréhensions
qu’il a, les limites ou les ouvertures, les projets aussi, les désirs, tout ceci va se retrouver mis sur une
table, une table qu’on peut aussi appeler le Grand Miroir. Et, sur ce miroir, l’arbitre, l’esprit de
synthèse, vient essayer de faire du propre.



     

Le cauchemar 

 

 


Lorsque l’on fait un cauchemar, si l’on s’arrête à l’impression émotionnelle qu’il donne, bien sûr il y a
la peur, bien sûr il y a l’affolement, ce n’est pas agréable. Et en fait un cauchemar est un
exorcisme.

Dans la mesure où un individu a été chargé dans la journée de certaines interprétations, où
il a tiré certaines conclusions qui dépassent largement la nature de l’événement qu’il a
rencontré, lorsqu’il dramatise énormément des situations ou lorsqu’il l’est véritablement à
l’intérieur des situations dramatiques, tout ceci représente des énergies affolantes pour le corps
astral.

En fait, le cauchemar qui expérimente la conscience au moment de la nuit a exactement le
même degré d’affolement émotif et de terreur émotive que ce que le corps astral éprouve
pendant que la conscience est réveillée et qu’elle est à l’intérieur des situations. Lorsque, par
exemple, on éprouve une dispute ou que l’on expérimente le décès d’un être cher ou lorsque
l’on se prend de trop de sensibilité pour des catastrophes qui se passent dans le monde,
etc. C’est exactement cette même vibration et ce même goût que goûte le corps astral.
Donc pas étonnant à ce que dans la nuit, puisqu’il y a décantation, il y ait la lecture de
ce goût fait au niveau de la conscience et que ce goût prenne une allure de terreur. C’est
normal.

Simplement, lorsque la conscience est sur le plan objectif, parce que vous êtes réveillé, cette terreur est
beaucoup plus refoulée, beaucoup plus interne.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le corps astral 

 

 


L’homme n’a pas conscience de son corps astral. L’homme a une certaine conscience de ses émotions
parce qu’il est le terrain, l’actualité de certaines émotions, de certains sentiments. Mais en fait, il
n’éprouve qu’une couche très superficielle de l’émotion véritable qui a lieu et qui est en mouvement
dans son corps astral. Ce qui fait que la nuit, lorsqu’il y a une lecture absolue, puisqu’on met tout sur
la table, eh bien l’on s’aperçoit exactement de la terreur profonde qu’éprouve cette feuille sensible
qu’est le corps astral.

C’est pourquoi il faut faire attention aux conclusions que l’on tire durant la journée. Non pas
simplement pour se prévoir une bonne nuit, mais aussi pour se prévoir une bonne vie !

Lorsque l’on fait ainsi sentir au corps astral des terreurs aussi grandes, des mouvements d’émotions
aussi profonds, l’on s’oriente vers des expériences dramatiques, il faut le savoir.

Il y a d’abord juste pour soi l’usure du corps astral. Qui dit usure du corps astral dit, avec le
temps, tendance aussi à la dépression, possibilité de la dépression, d’une tristesse assez
quotidienne ou bien d’un état d’esprit désillusionné, que l’on va appeler "sagesse", puisque ceux
qui n’ont pas d’illusion paraissent beaucoup plus sages ! Mais en fait, il y a une façon
d’être sage tout en étant encore plein d’espoir, de projets et même d’une certaine forme
d’utopie.

Celui qui est sage parce qu’en fait, il n’espère plus rien, il ne se permet plus de rêver, c’est un homme
triste. Ce n’est pas un sage, même si l’extérieur pourra dire : “mais il est plus tempéré que moi qui
suis toujours en train de rêver.” Celui qui est toujours en train de rêver en fait beaucoup plus de vie
que celui qui s’est tempéré uniquement parce qu’il est triste et que la vie ne lui permet plus de
rêver.

Donc, il faut réveiller les énergies, non seulement que l’on a sur le Plan Astral, mais aussi sur le Plan
Physique. L’astral et le physique sont très liés.



     

Le corps physique 

 

 


Et je dirais que pour avoir une bonne vie, comme pour avoir des rêves qui soient des expériences de
l’esprit et non pas simplement ce déballage et cette décontation nocturne qui, en fait ,n’apporte pas
grand chose de positif, pour avoir donc tout cela, il faut vivre pleinement.

Il faut s’incarner complètement, accepter totalement son corps. Et non pas simplement le
voir comme un amas pourvu d’un anus qui nous oblige toujours à aller aux toilettes, pourvu d’un
système qui va aller uriner, pourvu d’un estomac qui nous oblige à manger, pourvu d’une certaine
capacité à s’autodétruire ou à se salir. L’élimination des cellules, par exemple, qui nous oblige à nous
laver constamment. Il ne faut pas voir toute l’activité du corps, toute l’activité biologique comme étant
une impureté en soi.

Beaucoup d’individus, par idéalisme, par amour du Pur Esprit, considèrent que la Matière n’est
pratiquement que cet anus nauséabond par lequel s’échappent tous les déchets du corps. Et en fait, ils
                                                                                             
                                                                                             
transposent sur le corps et sur la fonction de l’anus. Ils transposent leur désir de purification et aussi
leurs problèmes à se purifier.

C’est très difficile de se contrôler ! C’est très difficile de ne plus être jaloux, de ne plus être coléreux,
de ne plus être ambitieux ! C’est très difficile d’être généreux ! C’est très difficile de donner ce que
l’on a ! C’est très difficile d’être spirituel, d’être un pur esprit ! Alors quand, d’un seul coup, le corps
nous rappelle qu’il est sale, qu’il a des impératifs comme les impératifs sexuels ou les impératifs de
toilettes, eh bien cet amas de chair apparaît, pour certains, comme étant grossier et surtout comme
étant largement inférieur à l’esprit.

Pour récupérer la vie, le quotient de vie dont est capable un être humain, il faut d’abord faire une
réconciliation avec la Matière.

Un corps ce n’est pas simplement celui qui va demander du sexe, celui qui va demander
d’aller aux toilettes, celui qui va demander de manger et celui qui va nous embêter par la
personnalité inférieure qu’il nous confère. Un corps c’est un élément de la Nature, un habit de la
nature.

Comment est-ce que l’Esprit pourrait venir chercher dans la Nature ses énergies régénératrices dont il
a besoin si la Nature ne lui fournissait pas un corps fait par ces mêmes éléments dont il a besoin pour
se régénérer ?

Il y a dans le corps tout ce que l’on trouve dans la Nature et notamment tout ce qui se trouve dans la
Nature sert à la régénération de l’Esprit, à sa réintégration spirituelle. Il était donc absolument
logique que l’Esprit s’incarne dans un vêtement naturel comme est le corps. Ainsi il était en relation
quotidienne, en contact et en fantaisie quotidienne avec les éléments mêmes dont il a besoin pour se
régénérer.

Lorsque l’on est simplement un être humain et que l’on n’est pas encore conscient des prodiges de la
Nature, ni même du pourquoi de l’incarnation, ni même du pourquoi de l’Univers, alors on ne
s’aperçoit pas de la grande mission que fait le corps vis-à-vis de l’Esprit et la grande mission dont
accomplit l’Esprit dans son corps, dans sa Matière.

À partir du moment où l’on commence à savoir un petit peu pourquoi l’on est sur Terre, pourquoi l’on
est dans la Matière, alors on se réconcilie avec elle.




Et vis-à-vis de la chair, il se passe le même cérémonial que lors de la naissance de Jésus et
son apparition dans la crèche. L’apparition de l’Esprit dans la Matière qui n’est pas une
chute, qui n’est pas une dégradation, mais qui est une véritable mission, une mission de
survivance.


Quand l’esprit du Christ - pour prendre ce moment qui permet une parabole et qui me permet l’image
pour vous parler - quand on considère l’esprit du Christ qui descend dans l’enfant Jésus, donc dans la
Matière, l’enfant Jésus représente la Matière à ce moment-là, même s’il est déjà un être humain, c’est
la Matière du Monde, quand l’esprit du Christ descend dans l’enfant Jésus, ce n’est pas pour rejeter la
Matière et sa mission, puisqu’il y descend. C’est bien, au contraire, pour accomplir un ouvrage divin,
d’une qualité Divine !

Il n’y a pas l’esprit du Christ qui se sentant le Christ et largement au-dessus de la Matière, rechigne à
naître et frappe le sein de sa mère en lui disant : “Mais pourquoi m’as-tu fait naître ? Moi qui ne
suis que pur esprit, j’aurais préféré rester auprès du Père! ” Non !

L’esprit du Christ descend dans l’enfant Jésus, dans la Matière et il en va de même pour chaque
Christ, c’est-à-dire pour chacun d’entre vous, pour chaque âme, puisque l’âme est l’élément christique
                                                                                             
                                                                                             
à l’intérieur de chaque individu.

À partir du moment où l’on admet cette descente du Christ sur la Terre, on comprend mieux aussi la
mission de chaque être humain.

Jésus avait cette mission plus particulière de servir de témoin, de révéler la présence Divine, de
révéler un certain message d’Amour, mais si on enlève la particularité et que l’on voit tout simplement
le témoignage de l’aventure de l’Esprit, eh bien, on s’aperçoit qu’il en va de même pour chacun de
nous et qu’il faut accepter cette naissance, cette descente. Et que l’étable, en fait, puisque beaucoup de
disciples estiment que la vie en société, que la vie sur le plan physique, ce n’est qu’une étable où l’on
traîne et où l’on devient parfois plus bête que méchant, eh bien cette étable n’existe que dans la tête
des individus.

Prenons la crèche et prenons cette étable, mais prenons aussi un promeneur, un promeneur qui a
l’habitude de vivre dans de jolies maisons, mais il est surpris par la pluie, il se trouve en pleine
campagne et il décide de s’abriter et il ne trouve qu’une étable. Pour lui, passer la nuit dans une
étable, c’est terrible ! Il a l’habitude des matelas douillets, des couvertures chaudes, des
ambiances magnifiques. Pour lui, vraiment, l’étable est une étable, c’est-à-dire un endroit à
bestiaux.

Maintenant, regardons la naissance de Jésus. Il vient au monde dans une étable et il paraît
tout aussi heureux, non pas parce qu’il est un bébé, mais tout simplement parce que dans
son esprit, il n’y a pas d’avilissement. Il vient au monde, et il vient au monde auprès de
ses parents. Si ses parents sont dans une étable, peu importe ! Le monde est une étable,
quand on en fait une étable. Cela aurait pu être un palais si les hommes font du monde
un palais, mais si on en fait une étable, alors forcément, on va naître dans une étable
nauséabonde !

Il faut accepter, non seulement la naissance, mais le fait d’être incarné.

Il faut non pas constater à chaque minute du jour que le corps est lourd, que la Matière nous induit en
tentation, que le regard juste posé sur tel ou tel gâteau nous donne une grande envie de le dévorer, que
sitôt que l’on s’apprête à méditer, on a envie d’aller regarder plutôt des spectacles ! Si l’on fait, ainsi,
une liste de tout ce que soi-disant, la Matière, la personnalité, le corps, nous empêchent de faire chaque
fois que notre bon cœur se serait réveillé pour devenir plus spirituel, eh bien, forcément, on va devenir
contre la Matière, contre le corps, contre la mission même que l’on a à accomplir. On sera en complet
déphasage.

Si l’on s’aperçoit que lorsque l’on regarde un gâteau, ce n’est en fait pas la bouche toute
seule qui se jette sur le gâteau avant même que l’on ait pu réfléchir. Si l’on s’aperçoit
qu’il y a tout un travail à l’intérieur de l’esprit, à l’intérieur même de l’esprit inconscient,
subconscient, et que, par ce plaisir que l’on croit pouvoir tirer d’un gâteau, en fait l’on va
compenser une multitude de plaisirs auxquels l’on n’a pas accès. Parce que l’on n’exerce pas le
métier que l’on veut, parce que l’on n’a pas eu l’enfance rêvée, parce que l’on n’est pas
marié à l’être idéal, et parce que l’on ne peut pas partir en vacances, et parce que l’on n’a
pas les cheveux aussi blonds que l’on souhaiterait, ou aussi longs qu’on le voudrait, ou
aussi frisés, et parce que l’on n’a pas le corps que l’on voudrait pour être magnifique et
pour séduire les gens et se sentir bien avec soi-même ! Lorsque l’on s’aperçoit qu’en fait
les motivations qui nous jettent vers ce gâteau, ou vers cette boîte de cassoulet, ou vers
n’importe quelle autre chose comme l’alcool ou la cigarette, ce sont, en fait, du mouvement de
compensation, eh bien l’on n’est plus hâtif à conclure que la Matière est grossière, que le
corps nous induit en tentation. On découvre que l’on est malade ! Et qu’en plus d’être
malade dans l’esprit, on va rendre le corps malade, parce qu’en le bourrant de sucreries, ou
d’alcool, ou de tabac, on va l’handicaper, on va briser ses harmonies, on va l’intoxiquer et
l’on sera un jour très malade, parfois même sur le point de mourir uniquement à cause de
                                                                                             
                                                                                             
cela.


Quand au lieu de reprocher à la Matière ou à la personnalité toutes ces choses, l’homme
se regarde en face et conclut : “je suis malade”, alors il a fait déjà un grand pas vers sa
libération.

Cela prouve que sa conscience enfantine ne prédomine plus, qu’il n’a plus tendance à rejeter la faute
sur l’autre, et notamment ici, sur le corps et la personnalité.

Quand on est petit, on rejette la faute sur le grand frère, la grande sœur, ou le petit frère ou la petite
sœur, sur les amis, sur papa, sur maman, puis plus tard lorsque l’on est adolescent sur la société toute
entière ! Et quand on s’est, ma foi, tant bien que mal, accommodé de tout cela, et que l’on a fait
toutes les concessions qu’il faut pour survivre, pour essayer même d’être un peu heureux,
étant donné que l’on n’est pas plus heureux, et que l’on a tout autant de révolte et qu’il
y a tout autant de choses que l’on n’accepte pas, alors, et si en plus on s’intéresse à la
spiritualité : c’est la faute à la personnalité, c’est la faute à la Matière, c’est la faute au
système qui nous envoie dans cette Matière et qui nous laisse là sans un Dieu visible ni
parlant !

Ce processus enfantin pousse le disciple à créer de plus en plus de conflits.

De plus en plus ces deux équipes de foot vont se battre, car il va s’agir à ce moment-là, c’est vrai, de
marquer des buts. Puisque l’on veut absolument être heureux, puisque l’on veut absolument
être beau, puisque l’on veut absolument s’en sortir, alors il va falloir se battre ! Parce
qu’on la voit, cette personnalité, on la surprend, elle nous pousse, elle nous jette contre ce
gâteau ! Et si par hasard dans la journée on se retient et que l’on met un cadenas au
frégidaire ou un placard, pendant la nuit on en rêve ! Et on en mange des gâteaux et des
gâteaux et des gâteaux ! Et le disciple se lève en se disant : “C’est encore sa faute, cette
personnalité, les sens dont on m’a pourvus !” Et alors on regarde Dieu dans le haut du Ciel
et on lui dit : “mais pourquoi tu nous as fabriqué comme ça, avec des sens capables de
jouir !”

C’est là que l’on construit une philosophie complètement erronée, où on se dit : “Si les choses sont
comme ça, qu’il y a un tel Dieu qui a fabriqué les choses de telle manière, c’est qu’il y a sans doute une
méthode pour le rejoindre. Cela passe sans doute par l’épreuve, on doit être éprouvé, on doit
être mis face à ces sens, face à cette Matière diabolique ! C’est sans doute dans le sens
d’être éprouvé parce que Dieu ne reprendra que ses fils les plus purs !” Et ainsi on voit
toute une philosophie, toute une religion, et même une religion qui s’infiltre à l’intérieur de
l’occultisme, qui se vaut pourtant le plus libre et le plus libérateur, normalement. Mais on
voit cet état d’esprit s’infiltrer dans toute la pensée, même la plus occulte. Pour aboutir à
quoi ?

Pour aboutir à une construction, que j’appellerai maléfique, de cette idée que l’homme vient sur la
terre envoyé par un Père qui va le piéger pour l’éprouver. Et que, s’il a réussi à remporter toutes les
épreuves, alors il va pouvoir revêtir l’habit de gloire et retrouver son père éternel, tandis que tous les
autres continueront d’être au charbon, à mourir de toutes sortes de maladies et à s’enfoncer dans
toutes sortes de pièges ! Et ensuite on nous sert l’amour de Dieu. Parce que l’amour de Dieu est un
amour plein de pitié, n’est-ce pas ?

Dieu envoie ses enfants se faire éprouver, mais il a quelque part un pincement de cœur dans sa longue
éternité. Alors il se dit : “Boaf ! Par-ci par-là, j’enverrai un Bouddha, j’enverrai un Christ, j’enverrai
un Krishna et je leur montrerai ma grande compassion, mon pardon. Et puis à chaque fin de
millénaire, je ferai des amnisties !”

Et le disciple qui construit petit à petit ce genre de philosophie ne s’aperçoit même pas de sa grossière
erreur ! Il ne voit même pas à quel point un tel monde serait horrible ! À quel point il ne mérite plus
                                                                                             
                                                                                             
le nom de Divin et à quel point, comme je dis chaque fois, je serai près de lui pour l’aider à inventer un
autre monde.

Si je continue de servir celui que l’on appelle le Père, ceux que l’on appelle les Hommes, c’est bien
parce que l’univers fonctionne autrement et est composé autrement.

Il ne s’agit pas d’être éprouvé sur la Terre.


     

L’épreuve 

 

 


Bien sûr, il y a quelque part la dimension de l’épreuve, mais pas parce que l’épreuve fait partie du
Chemin et le test que l’on rencontre sur le Chemin qui donne la dimension spirituelle à
l’homme.

Le sentiment de l’épreuve n’est là que parce qu’il y a un attachement. C’est donc l’homme
qui transforme un mouvement en une épreuve.

Dieu n’a jamais prévu aucune épreuve ! Il y a tout simplement des phases de régénération.

À tel Plan, il y a tel feu à intégrer, à tel autre, tel autre feu à intégrer pour sa survie, pour sa
perpétuité cosmique ! Mais, entre temps, il y a l’esprit objectif qui remarque que le gâteau de fraises
c’est très bon, que le café c’est bon, que la cigarette c’est bon. C’est bon et non pas parce que c’est bon
en soi, mais c’est bon parce que cela permet de compenser un bonheur que l’on n’a pas, que ce soit
un bonheur familial, un bonheur sexuel, un bonheur professionnel ou un bonheur Divin,
spirituel.

Forcément, comme il s’agit de compenser, à l’instant où une de nos énergies tente de changer de Plan
pour se développer, automatiquement, l’individu va se trouver attaché ! Car pour lui, il ne s’agit pas
par exemple d’arrêter de boire ou de fumer ou de diminuer sa sexualité ou de ne plus penser à tel ou
tel problème dans la vie ou tel ou tel intérêt dans la société. Il va lui falloir lâcher une compensation.
Et ça pour l’esprit c’est impossible ! C’est impossible !

C’est pour cela que tant d’individus ont l’impression d’échouer face à leurs épreuves. Ce n’est pas
parce qu’ils sont mous et petits qu’ils échouent. C’est parce que ceux qui les attachent même à cette
source de plaisir ou à même cette colère !

Par exemple, beaucoup de gens essayent d’être moins coléreux, mais ils n’y arrivent pas.
Et ils pensent que c’est parce qu’ils sont nés comme cela. Qu’ils ont hérité du père ou
de la mère ou que c’est parce qu’ils ont eu une mauvaise enfance, et qu’ainsi, il y a un
programme d’inscrit dans leur esprit. En fait, toutes ces choses sont fausses, parce que la colère
n’est jamais une attitude du caractère. Ce n’est pas une particularité du caractère ou de la
personnalité.



     

La colère 

 

 


La colère est un moyen de défouler des énergies que l’on ne peut pas concrétiser, que l’on ne peut pas
manifester pour en tirer un bonheur, une sécurité. Alors, il y a cette oppression qui nous pousse à être
irritable, ce qui fait que, lorsque quelque chose ne va pas ou ne nous plaît pas, eh bien on rentre dans
une grande colère.
                                                                                             
                                                                                             

Mais ce n’est pas une attitude du caractère. Il n’y a pas la colère comme il y a la générosité ou
l’avarice. La colère est un point de déferlement d’une énergie qui, si elle était opprimée encore plus
longtemps, commencerait à ralagir le corps astral, à faire un petit trou, exactement comme un petit
verre dans une pomme. Et hop, je grignote, je grignote, je grignote ! Et j’en vais pour preuve que les
gens qui ont des colères trop rentrées depuis trop d’années sont des gens dépressifs. Cela se conclut par
une dépression. Parce qu’il y a usure, des petits trous qui se créent dans le corps astral. Et par là,
toutes les énergies sortent. Il n’y en a plus une seule pour alimenter suffisamment le cœur ou
le système digestif ou pour même savoir bien dormir. Les nuits sont agitées, parce que
superficielles, donc en relation avec le corps astral primaire de la Terre. Là où se trouvent tous les
problèmes, toutes les pensées vulgaires, tous les désirs de guerre, là où pensent tous les
businessmen qui sont en train de prévoir des plans pour arracher des marchés économiques,
etc.

Pas étonnant, donc, que certaines nuits soient très agitées parce qu’elles sont superficielles, donc
en contact avec l’astral-inférieur de la planète. Ce qui est un très mauvais endroit pour
dormir ! Il n’y a là aucun repos ! Il n’y a que des idées de guerre, des idées de commerce,
des idées sexuelles ! L’esprit ne peut pas faire cette décantation dont je parlais tout à
l’heure.

Il n’a pas l’occasion de monter suffisamment haut pour se parler à lui-même et dans une certaine
sagesse, pouvoir prendre certaines décisions. Arrêter certains comportements, dissoudre
certaines conclusions qui ont été tirées et qui alourdissent l’individu... L’arbitre ne peut pas
faire sa fonction. L’arbitre peut agir de la sorte parce que, comme je l’ai dit au début du
discours, il a la chance de ne pas être dans le jeu. Il doit surveiller le jeu, mais il n’est pas
dans le jeu. À aucun moment il ne rejoint une ou l’autre des parties pour s’investir dans le
jeu. Il ne peut pas s’identifier à ce jeu. Il sait qu’il doit arbitrer tant que les énergies ont
décidé de se faire la guerre et de se marquer des buts et des contre-buts et des pénalities. Il
sait qu’il doit faire ce petit jeu, mais il sait en même temps que là n’est pas sa véritable
mission. Il doit simplement veiller à la situation en attendant que ses deux enfants aient
suffisamment grandi pour s’apercevoir de la fusion dont ils sont capables, du véritable jeu qui est à
jouer.

Donc, lorsque l’on essaye de penser à la vie d’une manière plus spirituelle, il faut d’abord enlever
de l’esprit cette idée que le Chemin est un chemin d’épreuves. C’est faux, complètement
faux !

Je vous demande de rejeter toutes les philosophies, toutes les sectes ou toutes les religions qui sont
fondées sur ce principe, car elles ne vous amènent pas à la libération ! Au contraire, elles vous
amènent à devenir des individus de plus en plus névrosés, de plus en plus en conflit avec
vous-même.

Vous ne pouvez même pas voir en vous ce qui ne va pas puisqu’avant que vous puissiez vous en
apercevoir, vous savez déjà que c’est le mal.

Ce n’est pas le mal, c’est une compensation.



     

Compensations 

 

 


Un homme qui a des compensations va être très attaché.

Je vais faire une parabole pour vous faire comprendre.
                                                                                             
                                                                                             

Prenons un fermier qui ignore complètement que la source, c’est lui. De manière régulière, chaque jour,
il ressent la soif. Il voit aussi la soif de ses animaux et la soif des légumes dans son potager qu’il tente
de faire pousser. [...]

[...] Il va y passer toute sa vie. C’est ce que font les disciples, toute leur vie ils cherchent l’eau
partout !

Il y a celui assez intelligent qui va aller dans l’eau des montagnes parce qu’il se dit : “Dans une
montagne, il y a toujours un petit filet d’eau qui coule !”

Il y a ceux qui se disent : “Eh bien je vais essayer de trouver d’abord une grande rivière et puis je vais
construire un canal d’irrigation.”

Et puis il y a ceux encore plus fous qui se disent : “Eh bien, je vais aller carrément vers la mer et puis
quand je serai à la mer, je prendrai cette eau, je me débrouillerai pour lui enlever le sel et puis je
prévoirai toute une installation, que ce soit par train ou que ce soit à dos d’âne, pour remonter des
conteneurs d’eau jusqu’à ma ferme !”

Et ainsi on voit les systèmes philosophiques inventer, chacun selon son style, selon son type d’erreur en
fait, selon son type d’ignorance, des systèmes. Les uns les plus simples et puis les autres les plus
compliqués et ne signifiant à la fin plus rien.

Et on voit ainsi le fermier passer sa vie à cette recherche. Et, pendant ce temps, qu’est-ce qui se passe à
la ferme ? Eh bien tout meurt ! Lui-même est assoiffé, durant sa route il ne peut boire que quelques
gouttes de rosée qu’il peut récupérer dans le calice des fleurs, mais ce n’est pas assez pour avoir de la
force ! Tout son potager meurt, devient un désert, ses animaux aussi tombent en squelettes,
et puisqu’il est parti depuis si longtemps sa maison est envahie par toutes sortes de rats,
d’araignées, de mendiants qui n’entretiennent rien et qui brûlent même le peu de meubles qu’il
possède !

Ce qui fait qu’une fois qu’il est désespéré, parce que voyant que construire des irrigations depuis la
rivière, eh bien, c’est très compliqué, essayer de dessaler l’eau de la mer c’est très compliqué aussi et
quand il voit que du haut de la montagne il ne coule qu’un tout petit filet d’eau, et que tout épuisé il
rentre chez lui, eh bien, c’est pour trouver un espace dévasté. Et là finalement il meurt de soif, comme
tous les autres hommes !

Que fait le véritable disciple ?


Le véritable disciple essaie d’être sensible à cette vérité première qui est cachée dans les grandes
traditions de la planète. Je ne parle pas de religion, de système philosophique, je parle des traditions
de la planète. Et des traditions il n’y en a pas eu 36 !


     

La Tradition 

 

 


La Tradition est Une et une seule. Mais à chaque grand cycle, que l’on appelle aussi grande race, à
chaque grand cycle il y a plus particulièrement une race qui est dépositaire de cette tradition. Et elle
en est dépositaire tout autant qu’elle en sera digne !

Une fois que son niveau d’intelligence s’obscurcit ou qu’elle est envahie elle-même par des gens qui sont
devenus de plus en plus, soit matérialistes, soit qui se sont permis de plus en plus de dénaturer la
Tradition, en inventant des religions ou des sectes à la suite, eh bien cette grande race doit passer le
flambeau à une autre. Même si les enfants ne prennent pas la totalité de ce qui est dans cette grande
tradition, mais ils en prendront suffisamment pour que cela leur serve de point d’ancrage et de
                                                                                             
                                                                                             
développement.

Pour l’heure actuelle, la Grande Tradition vient de la race aryenne. Plus précisément, et logé
lointain dans le passé, les ancêtres de la race indienne. C’est pour cela que j’ai nommé la race
aryenne.

Ce qui ne veut pas dire que les différentes traditions qui ensuite se sont révélées, éparpillées à travers
le monde, comme des religions tout à fait récentes comme le christianisme ou la tradition musulmane
- ce qui ne veut pas dire que ces traditions soient aberrantes et ne contiennent aucune
vérité, mais ces traditions ne contiennent qu’une parcelle étroite de la Grande Tradition.
Pourquoi ?

Parce qu’une Tradition c’est avant tout une philosophie, c’est une pensée. Tandis que les traditions qui
sont venues à la suite, et qui se déroulent au fur et à mesure des différents peuples, qu’ils soient en
apothéose ou au contraire en régression, ces différentes petites traditions ne sont pas des philosophies.
Ce sont des actes de foi : “je crois”. Il y a toujours le credo qui est à la base de ces secteurs. Et on
demande d’ailleurs à ces fidèles de faire preuve de leur foi, de témoigner de leur foi et de répéter des
prières où l’acte de foi y est vécu comme un baptême. Il y a donc besoin de fidéliser l’individu,
d’endoctriner l’individu.

Alors qu’une Tradition est une philosophie, on apprend à l’individu non pas peut-être tout de suite à
penser à propos de Dieu, ni même à se conformer aux Lois Divines. On lui apprend d’abord qu’est-ce
que l’Homme.

Voila ! Comment tu es, toi, comment tu fonctionnes, pourquoi tu as des orteils, pourquoi tu as
deux yeux, pourquoi deux et pas quatre, à quoi servent les cheveux, pourquoi les dents ne
poussent que deux fois, les dents de l’enfant puis les dents de l’adulte. Pourquoi est-ce que
l’oreille entend ? Et comment cela se fait qu’en mettant une petite aiguille au bout du doigt,
cela soigne mon rhume ou cela soigne autre chose ? Comment je suis composé aussi de
façon invisible, donc. Et pourquoi j’ai des émotions, à quoi servent-elles ? Qu’est-ce qu’il
y a tirer des émotions ? Et pourquoi j’ai une pensée ? Et pourquoi il y a des images
dans ma pensée ? Et pourquoi je rêve ? Et comment je peux inventer des choses ? D’où
cela vient lorsque j’invente ? D’où cela vient lorsque je peux créer des ponts ou écrire des
romans ?

On parle d’abord de l’Homme, à l’Homme.

Puis lorsqu’il a bien compris de quoi il est fait, il soupçonne pourquoi il a été fait. Et, immédiatement,
il aime Dieu, même si son instructeur ne lui a jamais parlé de Dieu, ne lui a jamais laissé même
soupçonner qu’il existait un Dieu immense. L’élève, automatiquement, par l’ouverture de sa pensée, la
correcte ouverture de sa pensée se dit : “Mais alors ! Non seulement je suis un Dieu moi-même, mais
surtout je porte le Dieu qui est à renaître dans l’Univers ! Et c’est pour cela que je suis né. C’est en
ce sens que je le sers.”

Dès que l’on a la pensée juste, on a l’Amour.

Dès que l’on a la pensée juste, on a la Libération.

Si je ne peux pas m’arrêter par exemple de boire de l’alcool, ce n’est pas parce que l’alcool me plaît
tant, ce n’est pas parce que la chair est faible, ce n’est pas parce qu’un beau jour quelqu’un de mal
intentionné m’a donné l’habitude de boire. C’est qu’il y a compensation, comme je l’ai expliqué tout à
l’heure.

Mais à travers cette compensation, il y a tout mon aveuglement qui se jette à ma figure, toute cette
ignorance qui se jette sur moi et qui me rend la vie insupportable ! Si bien que pour ne plus réfléchir à
ce mystère désagréable qui est ma vie, la vie, je bois, je me noie. Et à force de me noyer, mon esprit
peut en tirer un certain plaisir. Je battifole dans les bulles, il y a une certaine légèreté, je ne pense plus
à ce malaise.
                                                                                             
                                                                                             

Chaque fois qu’on laisse un individu dans son ignorance, on le condamne à aller chercher toute sorte de
satisfaction. On le condamne, donc, à vivre sa Matière de la manière la plus grossière. Et si on vient en
plus par-dessus cette détresse, confirmer son ignorance en lui disant qu’il y a un Dieu en haut plein de
sévérité, mais aussi plein d’amour, mais un Dieu exigeant qui demande que l’on ne succombe
plus au plaisir des sens. Et que si l’on y succombe une fois ou deux, ma foi, comme il a
suffisamment d’amour, il pardonne ! Mais à la troisième, c’est l’enfer ! À ce moment-là, en tenant
de tels discours, on confirme son ignorance ! Et surtout, on lui donne le droit de rester
ignorant. Et on lui dit en plus que c’est très bien, que c’est même comme ça qu’on gagne le
paradis !

À ce moment-là, pas étonnant du tout que les endroits de prière, les églises, soient les endroits où il y a
le plus de densité astrale. Et pourtant, c’est l’endroit où on y fait la messe, c’est complètement
contradictoire !

N’allez surtout pas prier dans les églises, je vous en prie !

Il y a un amalgame astral et de l’astral le plus bas qui est absolument inimaginable pour un esprit
neuf en ésotérisme. Un esprit qui ne sait pas comment les choses fonctionnent et qui pense
que là où l’on prie Dieu, là où l’on célèbre Dieu, il y a forcément une présence divine.
Faux !

Il y a une présence divine à l’endroit où l’on pense Dieu correctement, qu’on le célèbre ou pas, à la fin,
cela n’a pas l’importance !

Mais à l’endroit où il se passe le contraire, alors il y a des déversements des différents corps astrals des
personnes qui sont dans les pièces, chacune essayant par cette hostie de rejoindre Dieu. Et chacune ne
pouvant pas s’élever, puisque ce sont des personnes encore coléreuses, ou dogmatiques, ou tyranniques,
ou encore fortement sexuelles, ou encore fortement gourmandes, ou ne pouvant pas se séparer du
paquet de cigarettes, ou de la bouteille d’alcool, etc. Donc dans cet effort de se subtiliser pour rejoindre
un Dieu, et de demander pardon, en plus pour tous les péchés que l’on a commis dans la semaine ou
dans le mois, eh bien, cela crée des déversements astrals nauséabonds pour ces lieux de
prière.



     

Adhérances astrales 

 

 


Ce qui fait que les endroits qui sont le plus à nettoyer ce ne sont pas les hôpitaux où les gens meurent,
où viennent les gens les plus malades, mais ce sont les églises, croyez-moi ! Ce sont les
églises !

Dans un hôpital, un homme qui est sur le point de mourir essaye de faire la paix avec lui-même, même
s’il ne dit rien à son entourage, même s’il le garde bien caché, là, au fond de lui. Même s’il ne veut
surtout pas donner satisfaction à la tante Adeline, ou au frère Jacques, ou à son père Christophe !
Mais au fond de lui, c’est un processus qu’il crée lentement à chaque heure, parce qu’il sait que son
repos va passer par là. Même s’il ne croit pas à la survivance de l’âme, quelque part il se dit : “on ne
sait jamais si on survivait, autant se faire une conscience claire !” Donc, à l’intérieur, il commence à
desserrer l’étau.

Ce qui fait que les morts meurent toujours propres.

En une seconde on peut devenir propre, si on desserre cet étau.

Tant pis si on n’a pas eu le temps de dire à l’autre et de lui signifier que le pardon était accordé !
L’important c’est que le mort desserre cet étau, de façon à ce que son corps astral ne soit pas grippé à
                                                                                             
                                                                                             
son corps physique. Parce que là, oui, cela produirait un problème !

Dans les hôpitaux il y a une énergie beaucoup plus transcendante, à cause de cette transcendance que
représente la mort. Le dernier pardon est pas vis à vis de la famille mais vis à vis de soi. “Je me
pardonne d’avoir été égoïste, je me pardonne d’en avoir voulu à l’oncle, au frère, au voisin !” On se
pardonne à soi complètement ! Ce qui fait que l’on desserre les adhérences astrales que l’on a créé sur
le corps astral des autres. Et si l’on enlève ces adhérences, eh bien on meurt en complète
liberté.

Et cette liberté, c’est ce qui permet exactement comme la nuit lorsque l’on s’endort, c’est ce qui
permet de remonter les Plans sans y être coincé et d’aller directement à l’endroit du repos que certains
appellent par exemple Devachan mais que d’autres appellent le Paradis et que nous appellerons
simplement pour nous aujourd’hui la Maison du Repos.

Si l’individu garde un certain nombre de ces adhérences et de ces fermetures, alors il sera coincé dans
les plans qui correspondent à ces fermetures et ces adhérences. Et là, il va devoir y rester exactement
comme un plongeur, qui doit subir les paliers de décompression. Il va y rester en attendant que
l’énergie soit épuisée. Certaines énergies réclament des générations avant de s’épuiser !
Tout dépend en fait de l’ardeur de cette adhérence à adhérer, l’ardeur de cette fermeture
à se fermer ! Et c’est pour cela que chez les âmes jeunes la réincarnation est une chose
difficile !

On ne peut pas se réincarner si souvent ! Les âmes jeunes ont besoin d’un très grand écart entre
chaque incarnation. Il se passe parfois plusieurs siècles, si ce n’est pas un millénaire complet ! Parce
que cette âme n’arrive pas à décanter, elle ne peut même pas monter jusqu’à l’endroit du Repos. Alors
un beau jour, le cycle de la Nature réclame quand même cette incarnation, alors que la décantation n’a
pas pu se faire dans tous les plans et que même il n’y a pas eu l’occasion d’aller se reposer dans la
Maison du Repos. D’un seul coup, voilà une âme qui étant en travail sur un certain Plan, à
défaire certaines adhérences, se retrouve propulsée dans l’incarnation ! Et qu’est-ce que cela
donne ?

Eh bien, cela donne des êtres avec des personnalités très troublées, des êtres à problème ! Ils viennent
sans avoir eu l’impression de pouvoir se reposer, sans avoir pu décanter, sans avoir pu, donc, faire peau
neuve. Ils viennent avec une peau déjà qui est ancienne, même s’ils n’ont pas beaucoup d’incarnations,
mais ils rapportent des vieilles programmations. Et pas simplement pour articuler une nouvelle
incarnation, mais vraiment, cela ce sont des vieilles informations qui donnent déjà une vieillesse même
au nouveau-né. Ce qui fait que cet être nouveau va être rempli d’intolérances, des intolérances à
ceci, des intolérances à cela. En grandissant, ils seront révoltés, révoltés contre tout et pas
simplement par phase psychologique de l’adolescence, mais parce que véritablement c’est sa
nature !

Il n’a pas pu faire peau neuve.

C’est un peu comme si on venait vous déranger dans votre sommeil pour vous demander tout de suite
de retourner au travail à 3 heures du matin, sans que vous ayez eu le temps de faire peau neuve dans
votre nuit. Alors vous serez fatigué, vous serez grognon, grincheux, vous allez mal manger,
mal digérer, vous allez vous en prendre à tout le monde parce que vous êtes fatigué ! Eh
bien il y a des êtres qui sont dans cet état-là toute leur vie durant, parce qu’ils le sont
psychiquement. Ces êtres-là d’ailleurs en de nombreuses maladies, une fois qu’ils sont à
peu près adultes, ils ont toujours mal quelque part ! Et ils n’ont pas une grande chance,
ils n’ont pas un grand succès, parce que leurs énergies sont toutes gaspillées ou toutes
usées pour un problème psychique particulier. Donc c’est tout autant d’énergie qu’il leur
manque pour s’investir dans la vie et puis attraper la vie à bras le corps et en faire quelque
chose.

Il faut donc enlever de l’esprit l’idée que l’on est testé, sous des prétextes spirituels, pour rejoindre
                                                                                             
                                                                                             
Dieu ou la Divinité intérieure. Sitôt que l’on arrache cette idée, on se retrouve avec des énergies qui
d’un seul coup ont doublé, doublé de volume, doublé d’intensité !

Les énergies subissent la pensée.

Si je pense que je suis laid, mes énergies vont subir ce poids, être usées par ce poids, être gaspillées,
opprimées, oppressées et en plus que de laid, je vais devenir en plus triste. Parce que si je n’ai pas
d’énergie, je vais être triste. Et si je suis laid et triste et qu’il me manque à ce point de
l’énergie, en plus de tout cela dans mon histoire, eh bien je n’aurai pas de succès dans la vie.
Parce que à certains croisements de la vie professionnelle, je ne vais pas avoir l’énergie qu’il
faut pour prendre telle ou telle décision, dire “oui oui” à telle occasion parce que je ne
me sens pas capable. Donc de laid, je suis triste, je deviens incompétent et inefficace. Et
d’inefficace et de laid, de triste que je suis, eh bien je commence à me détester moi-même, c’est
normal !

Tirons la conclusion jusqu’au bout ! Ce qui fait que l’on voit ainsi à 40 ans un homme ou une femme
arriver dans le bureau d’un docteur ou d’un psychanalyste et avouer que si un train l’avait
écrasé en arrivant, eh bien la personne aurait été fort contente de se libérer de ce poids qui
est sa vie. Sitôt donc l’on pense à toutes sortes d’élimination, on ne cherche même plus,
d’ailleurs, à recevoir la vie. Si les enfants réussissent à l’école, cela nous fait à peine un petit
sourire.

On en devient en plus très égoïste, parce que sitôt que l’on se trouve laid, que l’on est triste, que l’on
en devient incompétent et inefficace et que l’on pense à se suicider ou à se retirer de la vie,
pour avoir la vie la moins compliquée possible - puisque l’on est inefficace, il ne faut pas
risquer la vraie vie - eh bien l’on construit ainsi un être très égoïste, très égocentrique. Il ne
considère que lui sa tristesse à cause de son gros nez qui en plus lui font rater les occasions
professionnelles. À cause de ça, elle ou il n’ont pas pu épouser l’homme ou la femme idéale et
ainsi on se raccroche à cet amour de jeunesse qui, s’il avait marché, nous aurait peut-être
rendu heureux ou heureuse ! Et ainsi, en plus que d’égoïste, on se met à vivre dans le
passé !

On se dit toujours : “Ah ! à 16 ans, si Denise ne m’avait pas piqué mon petit ami, j’en étais tellement
amoureuse !” Ou bien si l’on est un homme, on pensera : “Si Albert ne m’avait pas chipé ma fiancée,
c’était la seule qui aurait pu me rendre heureux dans cette vie, la seule qui me comprenait !” Mais si
vous pouviez être une toute petite mouche et aller voir la vie particulièrement difficile et vicieuse
que fait mener votre ex-fiancée, votre ex-petit ami à son actuel époux ou à son actuelle
épouse, vous verrez à quel point vous avez été béni des dieux, à quel point vous avez évité le
pire !

Mais quand on est inefficace, et triste, et laid, on pense toujours que ce qui était autrefois était
mieux. On devient passéiste et l’on se dit qu’il y a toujours eu un mauvais diable pour nous
empêcher d’arriver à ce que l’on voulait dans la vie. C’est forcément Albert qui nous a volé
notre fiancée. Non, ce n’est pas nous-mêmes qui avons mal fait vis-à-vis de la jeune fille.
Nous n’avons pas manqué d’éducation ! Nous n’avons pas manqué de raffinement ! Nous
n’avons pas oublié de dire les mots qu’il fallait au moment qu’il fallait ! Non, nous ne
sommes pas coupables de ces choses ! C’est la faute à Albert parce qu’il avait les yeux
bleus !

De la même manière, la fille va aussi penser quelque chose de la sorte. C’est la faute à sa copine parce
qu’elle avait des cuisses plus charnues, parce qu’elle avait des cheveux plus longs, et qu’à
cette époque c’était la mode ! Ou parce qu’elle avait déjà une profession et que ça laissait
ambitionner à ce futur mari qu’il allait avoir une collaboratrice et ainsi gagner beaucoup
d’argent.

La femme ne va pas faire un regard sur elle-même et se dire : “Mais finalement j’ai mal parlé,
                                                                                             
                                                                                             
systématiquement je l’ai blessé, systématiquement j’ai refoulé sa sexualité, systématiquement j’ai dit
non ou j’ai dit oui quand il ne fallait pas, j’ai brisé la poésie !” Non, c’est la faute à l’autre ! Donc,
quand au bout de 40 ans on tire une si grande conclusion, remplie de temps de lamentations et de
choses que l’on a ratées ou que l’on nous a volées, pas étonnant que l’on soit en pleine dépression !
Pas étonnant du tout ! Pas étonnant que l’on ait les cheveux qui tombent, que l’on ait des
problèmes ovariens ou des problèmes avec les hormones, tout rentre en désharmonie, c’est
normal !

Ce qu’il faut, donc, c’est retirer l’idée de ce test.


     

Retirer l’idée du test 

 

 


Et j’y tiens absolument parce que tout est lié ! Du fait que je pense que je vais être testé par Dieu, ou
par les Maîtres si je m’intéresse un peu à l’ésotérisme. Je vais créer l’idée du Bien et du Mal et
surtout je vais créer l’idée d’un Père auquel je dois obéissance, d’un destin que je vais devoir suivre, et
automatiquement je vais créer toutes les autres petites pensées que je viens de vous élaborer un petit
peu dans la discussion.

Automatiquement je prends trop conscience de moi dans les points négatifs que je peux
répertorier. Automatiquement je me rends compte qu’il existe de la concurrence : les autres ou la
Matière.

“Albert m’a volé ma fiancée !” ou bien “Ma personnalité m’empêche de méditer parce qu’elle ne
fait que penser au pot de sucre ou à la glace à la vanille pendant que je médite, c’est un
scandale !”

Sitôt que je crée l’idée du test, je crée l’idée du Père. Si je crée l’idée du Père, je crée l’idée de l’enfant
inférieur. Et automatiquement je me noie face à un système qui va me réclamer énormément, alors que
j’ai si peu à offrir selon ma conception. Je me sens terrassé par un modèle Divin qui va me
demander tout, qui va demander que ma Kundalini monte jusqu’au coronal, qui va me
demander que je n’ai plus besoin de sexualité, qui va me demander que je ne me nourrisse
plus que de pois chiches et de riz complet, qui va me demander de méditer dix heures par
jour ! Un système tellement fou, tellement loin de moi, que dès que je vais me considérer,
moi, par rapport à cette spiritualité, par rapport à ce Dieu, je vais être complètement en
conflit !

Ce qui fait que je vais faire des négociations avec Dieu. “Je vais lui dire, écoute, j’ai bien, hein ?, lu les
différents livres que tu as bien voulu nous donner, nous envoyer. Il paraît que ça dépend des
initiations. Celui qui est à la première, il aura encore pas mal envie de sexualité. Mais s’il fait aller telle
chose, alors il peut s’en débarrasser. Mais celui qui est à la deuxième, il en veut déjà un petit peu
moins. Donc moi, par rapport à mes besoins, je peux estimer que j’en suis, je dirais, tiens, à la un et
demi. Ne soyons pas avares et estimons-nous au degré un et demi initiatique. Donc tu comprendras,
Seigneur, qu’il te faut fermer les yeux sur ma chambre, lorsque le samedi soir, eh bien, je ne
réagirai que d’après mon niveau initiatique. Et que donc je ferai de nouveau un enfant à ma
femme !”

Et voici que l’on fait des négociations et que l’on fait, par la construction de la pensée, des petits
tiroirs de déviation où l’on s’arrange, où l’on se trouve que si l’on fait que cela, c’est qu’à cause de ceci.
Et si l’on fait déjà cela, eh bien c’est tant mieux à cause de cela. Et l’on se crée ainsi toute une
structure où finalement l’on n’arrive plus à respirer, plus du tout. Il est impossible de vivre heureux
tout en alimentant un tel système ! Un système si oppressant qui réclame tant de sacrifices, qui
réclame tant d’observation, c’est impossible !
                                                                                             
                                                                                             

Alors la nuit, eh bien, la nuit, on rêve, c’est vrai !



     

Le rêve nocturne 

 

 


Alors les jours où l’on n’aura pas été trop en conflit avec soi-même, eh bien on va rêver tout ce que
l’on rêve effectivement d’avoir sur la Terre. On peut se voir passer des magnifiques vacances au soleil,
ou bien on peut se voir en train de réfléchir à un sujet, de méditer sur un thème qui nous préoccupe
objectivement.

Pour que la nuit ne soit pas le simple défouloir de la journée, il faut commencer par
vivre correctement le jour.

Sinon la nuit sera toujours votre poubelle ! Hein ? Où l’on fait le cauchemar pour s’exorciser ! Où
l’on fait des créations avec l’esprit pour s’imaginer être dans une superbe voiture parce que l’on ne
roule qu’avec une carriole ! Il faut arriver à ne plus faire de la nuit une poubelle !

Ce qui veut dire que l’esprit est donc assez calme, assez riche pour se dégager des trois Plans qui
composent l’Astral et arriver ainsi sur le Plan de la Conscience où l’on va tout simplement dormir en
paix, en entendant la musique des sphères pour se régénérer, se laisser transpercer par toutes les
énergies qui proviennent des planètes, du soleil, du Cosmos entier. Ou bien l’on ira suivre des cours que
donnent certains guides de l’au-delà, ou bien l’on apprendra quelque chose qui nous tient à cœur et que
l’on essaye aussi d’apprendre sur la Terre : l’art de la guérison, les mathématiques, on apprendra ces
choses !

Les guides bienveillants cherchent les étudiants la nuit, ils passent avec leurs longues robes comme
des lamentations, parce qu’ils voient que la route est vide, pas un élève arrive ! Ils sont
tous là-bas dans la forêt astrale en train de se dépatouiller avec leurs envies, avec leurs
peurs, avec leurs stress, avec leurs projections, avec leurs cauchemars, on entend des bruits
impossibles à décrire, monter de cette forêt et pas un élève ne vient ! Et quand il en vient,
c’est déjà 6 heures du matin, on sait qu’il doit revenir dans une heure, qu’il doit repartir
dans son corps, pas moyen de lui apprendre quelque chose ! Vite ! Vite ! On lui montre
une page, on lui dit deux-trois mots, soufflés bien au fond de l’oreille, mais pas assez de
temps ! Alors, quand l’élève se réveille, il se dit : “J’ai rêvé, j’ai rêvé ! On m’a donné
un cours ! J’ai rêvé, j’ai rêvé qu’on me parlait de quelque chose, pas moyen que je m’en
souvienne !”

Et pourquoi tu ne t’en souviens pas ? Pourquoi ?

Uniquement parce que tu as pris trop de temps pour monter jusqu’à l’endroit de l’instruction, jusque
vers ton Guide ou ton Maître, trop de temps ! Alors forcément, lui de 5 à 7, il ne peut pas t’enseigner
des choses extraordinaires, et surtout tu n’as pas le temps d’entendre. Puis, de repasser par une phase
de sommeil, qui servira de phase d’intégration jusque dans le cerveau physique, de façon à ce que
lorsque tu te réveilles, tu aies une telle actualisation de l’événement que c’est comme si tu y étais
toi-même !

Sitôt que l’on ne peut pas passer par cette phase d’assimilation qui nécessite une phase de
sommeil profond, autant de l’esprit de synthèse que de la conscience objective, eh bien l’on ne
ramène du rêve que ce que l’on peut ramener, des petites bribes. Parce qu’il n’y a pas
eu le temps de décantation, il faut décanter quand on monte, il faut décanter quand on
redescend.

Mais à la descente, c’est un problème d’assimilation, ce serait plus juste de l’appeler comme ça :
                                                                                             
                                                                                             
assimiler. Il faut que le cerveau puisse recueillir les informations, celles-ci viennent du haut, mais il
est prévu pour travailler de façon verticale. Le cerveau reçoit autant les informations en
provenance du bas, c’est-à-dire du monde physique, émotionnel, etc., autant qu’il reçoit les
informations en provenance du monde spirituel. Il est prévu pour. Il a deux côtés, c’est bien pour
ça !



     

Le cerveau 

 

 


Le cerveau est comme une fleur, cette fleur a besoin d’un certain temps pour s’ouvrir et laisser se
déposer et intégrer. De la même manière, cette fleur a besoin d’un certain temps pour, lorsqu’il y a
décantation, pour s’ouvrir et laisser s’évaporer.

Si l’on brûle les étapes, eh bien, on mélange les moments de décantation et les moments d’assimilation.
Et c’est là que le rêve ne semble plus vouloir rien dire.

On se dit : “Je ne comprends pas ! Là, je suis en train de mélanger un moment intense où je voyais un
être qui me décrivait un moment de sagesse, où il m’apprenait quelque chose, et, d’un seul
coup, je me retrouve en train de conduire une voiture pour aller manger des chaussons à
la crème chez mon ami Dorothée ! Alors Dorothée, il y a très longtemps que je ne l’ai
plus vue ou bien elle est morte ou bien en fait elle n’est pas mon amie. Je ne vois pas ce
qu’elle vient faire de Dorothée là-dedans ! D’un seul coup, alors qu’on est en train de me
démontrer quelque chose, le magnifique à propos de l’avenir, mon avenir, l’avenir de mes amis
ou du Monde, d’un seul coup, voilà que je me retrouve sur une bicyclette et que je vais
dans un chemin et que je vole des pommes. Ce n’est pas ma nature de voler des pommes
pourtant !”

Cela veut dire qu’il y a un mélange entre la décantation et l’assimilation. Et tout cela parce qu’on
n’aura pas réussi à monter à temps vers le guide. En fait, le guide devra... et il le sait à ce moment-là il
fait de la sorte parce qu’il ne peut pas faire autrement et puis il se dit il vaut mieux un tout petit peu
que rien du tout. Il le sait qu’il va en fait mettre des aliments propres dans une assiette où il y a des
aliments dans l’état de décomposition déjà. En fait, ce que vous allez manger en vous
réveillant, ça aura un drôle de goût par endroits. Et qu’il vous faudra être vigilant et faire le
partage.

En fait, l’on se présente : la nature humaine, toute la physiologie, le travail des glandes, tout ceci
fonctionne comme une horloge et le corps est prévu pour réagir d’une certaine manière, réveiller ou
endormir certaines glandes, fabriquer certaines substances ou pas, pour que, à deux heures du matin, le
corps, de lui-même, relâche l’esprit et ceci uniquement par transformation chimique à l’intérieur du
corps.

Un certain type de chimie retient l’esprit dans le corps et un autre terrain chimique expulse l’esprit
hors du corps.

C’est ce que les yogis essayent de retrouver d’ailleurs lorsqu’ils jeûnent pendant tant de jours. C’est un
exercice que je ne vous conseille pas ! Si vous n’avez pas certaines aptitudes, jeûner ne créera pas en
vous le terrain chimique qui expulsera l’esprit loin du corps. Vous serez tout simplement
affamé.

Donc tout étant réglé de façon minutieuse et tout devant passer par une réaction en chaîne. La
réaction en chaîne, ici, se trouve être le terrain chimique du corps. Certaines glandes, un certain acide
existe dans le corps qui va libérer l’esprit. Ceci va permettre à certaines glandes de se fermer. En se
                                                                                             
                                                                                             
fermant, les amarres de l’esprit sur sa matière se rompent. Mais c’est une rupture qui n’est pas
violente. C’est une rupture qui ne contient aucun danger. Ce sont des amarres, je dirais, facultatives.
L’amarre la plus grande restant quand même l’amarre avec le chakra coronal pour plus loin s’enraciner
dans la glande pinéale.

Certaines personnes vont trouver leurs racines dans le plexus solaire. Ce sont des très, très jeunes
esprits. Ces individus-là, si on pouvait les passer au rayon X pendant la nuit, on les verrait enracinés
dans le plexus solaire. Mais tous ceux qui ont un certain développement, une certaine maturité, sont
arracinés par la tête.

Ce qui fait que normalement, pour tout individu normalement constitué, pour tout individu qui vit sa
vie avec des conceptions justes - et Dieu sait que c’est rare ! - mais pour tout individu qui vivrait avec
des conceptions justes, en essayant, non pas dans sa journée de se détacher des impulsions
sexuelles ou des goûts que l’on a, ou des attitudes du caractère, mais tout simplement
en essayant d’avoir l’attitude juste pour souffrir le moins possible et pour faire souffrir
l’autre le moins possible, eh bien l’on verrait un esprit qui, ainsi, à deux heures du matin
aurait suffisamment fait sa phase de décantation, pour aller s’instruire toute la nuit auprès
de son guide ou de son Maître. Et ainsi l’individu reviendrait au petit matin en notant
toute l’instruction qu’il aurait pu ainsi recueillir. Cela serait frais, net et clair dans son
esprit !

Et de plus en plus, en développant cette particularité, il aura l’impression de ne pas avoir à passer par
le sommeil pour rêver, c’est-à-dire pour décanter et passer dans l’autre vie. Il aura tout simplement
l’impression de rentrer dans une profonde méditation et de partir !

Mais lorsque l’on a beaucoup de problèmes, notamment émotionnels, on ne peut pas passer par une
phase de méditation et partir, c’est impossible ! Si l’individu en était capable, si on lui permettrait de
le faire par une petite recette qu’on lui donnerait, ce serait un individu qu’on enfoncerait en très peu de
temps dans la folie, la dépression, en tout cas dans une grave maladie, une grave névrose !
Pourquoi ?

Parce que tout problème émotionnel réclame un sommeil profond. C’est le seul moyen pour le corps
astral de faire une halte, de décompresser et éventuellement même de se débarrasser dans le corps
astral collectif de la planète, de ses différentes énergies.
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Ceci se passe uniquement lorsque la conscience objective est complètement en dessous du seuil, de la
veille possible. Donc c’est ce que vous vous appelez le stade du sommeil, l’inconscience.

Sitôt que l’on a réglé les problèmes émotionnels - et Dieu sait qu’ils sont nombreux car ils sont à
plusieurs aspects, à plusieurs niveaux, parce qu’ils font partie aussi de certaines énergies que l’homme
doit réintégrer pour faire naître son Christ intérieur et perpétuer ainsi la Vie Cosmique - Dieu sait
donc que la phase émotionnelle va durer longtemps et représenter une grande partie du Chemin
spirituel.

Donc comme la plupart des individus ont des problèmes émotionnels, des énergies à régler à cet
endroit-là, la phase du sommeil est nécessaire.

Pour celui qui a réglé ses problèmes émotionnels, qui a réglé les négociations aussi que l’on fait avec le
monde émotionnel, celui-là n’a plus besoin de dormir. Celui-là en même temps n’a donc plus besoin de
rêver non plus parce que tout se passe à l’état absolument conscient et volontaire. Il rentre dans une
profonde relaxation dans laquelle il glisse son corps et tout son système nerveux, il met donc son
cerveau et son corps et son système nerveux au repos et lui il s’en va. On ne peut pas qualifier ça
vraiment du dédoublement non plus, car ce n’est pas un dédoublement authentique comme ce que l’on
                                                                                             
                                                                                             
imagine quand on pense au dédoublement : c’est-à-dire je sors d’un corps que je quitte. Ce
sont tout simplement des corps supérieurs que l’on appelle le corps mental supérieur qui
s’évade, tandis que le corps physique et le corps astral qui est lié au corps du système
nerveux physique, ces corps-là restent dans la Matière, restent dans le monde. Mais un
disciple de cette envergure arrive à dissocier son corps mental supérieur et ainsi partir avec
lui.

Donc ce n’est pas un dédoublement, parce que l’on parle de dédoublement à notre sens lorsqu’il s’agit
de sortir en corps astral. Là il s’agit vraiment d’arracher la vie au corps et c’est un exercice que
nous ne conseillons pas du tout  !
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S’exercer au dédoublement en astral n’est pas bon ni pour l’humain, ni pour la planète elle-même, ni
pour même l’avenir spirituel de cet individu qui le pratique !

Il y a bien sûr une certaine fantaisie à le faire, il y a bien sûr une certaine aventure à le faire ! Faire
tourner des tables, invoquer des esprits, ça représente une aventure, ça représente même
certains points d’information, on apprend certaines choses lorsque l’on est débutant, cela sert,
dans une certaine mesure, d’accord ! Mais le danger encouru est beaucoup trop grand par
rapport au bénéfice que l’on peut en tirer et puis à la petite aventure que l’on peut en
vivre !

Se dédoubler depuis le corps astral est une déchirure que l’on assène au corps physique,
au corps éthérique et au corps astral lui-même  !

Sans compter qu’une fois que l’on est dédoublé, selon que l’on a de la Maîtrise ou pas
dans l’histoire, on ne saura pas se diriger. Et On risque d’aller n’importe où et d’être face
à de véritables monstres, les monstres qui sont dans l’astral, l’astral inférieur et l’astral
moyen.

Ou bien si l’on a quelques maîtrises là-dessus, on peut se hisser jusqu’au Plan Astral Supérieur mais
c’est l’endroit de toutes les fabrications. Je pourrais avoir l’impression par exemple de visiter le château
où se trouve le Graal sans que ce château n’existe, absolument pas, et sans que le Graal
y soit et pourtant je vais voir ce château, je vais voir ce Graal ! Mais pourquoi ? Tout
simplement parce que sur le Plan Astral Supérieur, le château et le Graal existent depuis des
siècles, puisque depuis des siècles existe la légende de la Table Ronde et des Chevaliers
de la Table Ronde ! Donc ne serait-ce que par l’acte de création des rédacteurs de cette
histoire, dans le Plan Astral Supérieur qui est un Plan de création, le château existe et le
Graal existe. Sans compter que depuis des siècles l’image est alimentée par les lecteurs de
l’histoire !

Donc quand j’arrive sur mon Plan où il y a toutes les créations du monde et que je me promène avec
mes petites ailes d’ange, qu’est-ce que je trouve ? Un château ! Qu’est-ce qu’il y a dans le château ?
Le Graal ! Et pourquoi ? Parce que je ressemble à tous ces gens qui pensent au Graal ou qui
ont écrit cette histoire ! Quelque part en moi, soit dû à une incarnation précédente, soit
dû à mes intérêts actuels, je suis à la recherche du Graal, donc j’y tombe dessus, c’est
normal !

Mais à l’instant où je vais boire ce qu’il y a dans le Graal, eh je ne vais pas être illuminé, je ne vais pas
être régénéré. Lorsque je vais me lever, malgré tout le fantastique, le merveilleux état de grâce que
j’éprouvais durant ce rêve, lorsque je serai de nouveau à mon bureau, je serai tout aussi irritable,
                                                                                             
                                                                                             
désagréable. Cela ne va pas enlever mon avarice, cela ne va pas enlever mon manque de générosité ou
ma colère, cela ne va pas enlever mon problème de chute de cheveux ou de la vue qui baisse ! Alors
que si j’avais effectivement bu dans ce Graal, je n’aurais plus besoin de porter mes lunettes, mes
cheveux auraient repoussé et je serais d’un visage rayonnant, je serais une nourriture pour tous dans
mon bureau !

Donc, cette petite parenthèse pour vous montrer un petit peu tout ce qu’il existe dès que l’on
s’intéresse à l’au-delà.

Donc j’en reviens à cet être qui, parce qu’il a réglé les problèmes... Et en fait le mot problème ne me
plaît pas. Je dirais plutôt à régler les inconnus que représente le monde émotionnel.

On a des problèmes que si l’on ne comprend pas comment on doit être en relation avec son mari, avec
son épouse, avec ses enfants, avec la société, avec Dieu. Si je ne peux pas concevoir cette relation de la
façon la plus juste, eh bien l’énergie n’est pas libératrice, au contraire, donc je crée un problème et
je me retrouve avec un problème affectif ou un problème émotionnel et là-dessus je dois
travailler.

[...] parce que le Maître ne peut pas m’instruire tant que je ne sais pas être en relation juste avec le
monde, avec l’autre et avec moi-même.

Donc je dirais que le premier stade de l’initiation aujourd’hui pour le disciple, c’est d’apprendre par
une juste conception, apprendre à être dans une juste relation.

À partir de ce moment-là, toutes les énergies, comme sous l’effet d’une baguette magique, tap tap tap
tap tap, se remettent en place ! Et c’est d’un soleil qui d’un seul coup voit autour de lui se distribuer
tous les rayons, alors qu’autrefois ils étaient dans tous les sens, certains même étaient partis très loin !
C’était un soleil sans rayon. Pas étonnant qu’il ne rayonnait pas ! Mais sitôt que j’ai l’idée juste, la
relation juste, mon soleil devient le centre, les rayons viennent s’accrocher à lui et le mental est
clair !
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J’entends par mental en fait l’intelligence humaine. L’intelligence qui permet au disciple de venir ou
d’être un philosophe et pas simplement par brio-intellectuel mais par intuition, par sensibilité
intérieure.

À ce moment-là, mon corps mental-supérieur, soit mon corps intuitionnel, celui qui est le véritable
corps de l’intelligence de l’âme, celui-là commence à voyager partout. Il n’a plus de limites ! Il ira sur
toutes les planètes, il ira même vers d’autres systèmes solaires, il ira même fouiller le passé, il ira voir
dans les Archives, il ira voir comment vivaient les Atlantes, il ira voir comment s’est fabriqué la
première cellule humaine ! Et quand il reviendra de voir tout ça, il ne dira rien. Rien ! Parce qu’il
sait qu’il n’a pas le droit. Non pas parce que les enfants qui dorment ne comprendraient pas. Il n’a pas
le droit parce qu’il sait que tant que l’on n’a pas réglé des problèmes de conception et des
problèmes d’émotion, la Connaissance est refusée, systématiquement, la Connaissance est
refusée.

Et c’est ainsi que sur la Terre après, on a accès à des connaissances inférieures.

À chaque cycle, ces connaissances dites aussi exotériques deviennent de plus en plus ésotériques,
c’est-à-dire que l’on cède plus volontiers à travers les millénaires des petits bouts de la Sagesse
Éternelle, des petits bouts de la Connaissance Véritable et on les fait passer un petit peu plus dans la
                                                                                             
                                                                                             
masse.

En même temps que cela peut sembler servir, cela sert très peu ! Car très peu ont les yeux
suffisamment ouverts pour même s’apercevoir du petit joyau qui est par ci, par ci, par là ! Mais quand
même, sur le nombre d’individus, il y en a toujours une poignée qui sait ouvrir les yeux et pour qui
cela accélère le processus, non seulement spirituel, mais pour le processus spirituel, cela accélère le
processus de conception juste.

Tout est au niveau de la tête !

Nous n’avons aucun problème spirituel, aucun !

Si l’homme se permettait de vivre comme un élément naturel, il serait éminemment spirituel.
Simplement, voilà qu’il se met à penser, il se met à organiser des systèmes parce qu’il ne
supporte pas de ne pas encore savoir, de ne pas encore être initié, de ne pas encore avoir la
réponse et de part cet acte d’humilité, de poser le pied par terre et de dire : “Bon je ne sais
pas encore mais faisons comme si je savais et agissons de telle et telle manière.” Il n’est
pas humble. Il se dit : “Je ne sais pas, alors imaginons que ce soit comme ceci et comme
cela !”

Il envoie ainsi des philosophies et des religions, parfois fort célèbres, perdurer même à travers plusieurs
siècles. Elles s’érigent et, en fait, ne constituent que des sociétés malades où il y aura des tensions
énormes entre toutes sortes de pouvoirs ! Parce que sitôt qu’une philosophie tombe de sa
philosophie pour devenir un credo ou une religion, elle va réclamer un pouvoir pour exister, c’est
normal !

Si cette philosophie qui a chuté, ne s’articule plus qu’au niveau de la croyance, elle a donc besoin de la
croyance des autres pour exister. Si bien qu’il sera exercé une violence sur les potentiels fidèles et que
l’on essaiera de les convaincre. Et que, pour maintenir ce troupeau, il faudra les instruments du
pouvoir. Et c’est pour cela que généralement sitôt que l’on crée un pouvoir religieux, on crée un
pouvoir politique.

S’il n’y avait jamais eu de religion sur la Terre, il n’y aurait jamais eu de politique, l’un vient de
l’autre.

D’où l’on peut imaginer le karma qu’auront les différentes religions, chacune à leur tour, pour évacuer
tous les drames sociaux, qu’ainsi, de manière aveugle, elles ont créé en constituant, par opposée,
la politique. C’est l’histoire de nos deux équipes de football de tout à l’heure : sitôt que
une existe, l’autre se met à exister aussi et uniquement à cause de ce concept qu’est le
pouvoir.
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Mais le pouvoir sur quoi ? Hmm ? Réfléchissons !

Pourquoi le pouvoir à ce moment là intervient, pourquoi est-ce qu’il est créé de cette manière-là par
les deux parties ? Le pouvoir sur qui ?

Sur vous !

L’église a le pouvoir sur vous ! Sur votre esprit, votre croyance ! Le rituel qu’elle vous
demande, c’est un pouvoir sur vous ! Il faut que vous obéissiez, pour obéir il faut y croire !
Donc il est important qu’elle vous opresse pour vous faire croire à telle chose ! Pour que
vous fassiez telle chose ! De manière à ce que l’église soit nourrie. Ainsi l’église n’est plus
                                                                                             
                                                                                             
la représentante de Dieu, elle devient une divinité. Et alors que la plupart des chrétiens
essaie d’être au-dessus, au-dessus de la religion où il existe plusieurs dieux, au-dessus de la
religion où l’on rend service à plusieurs dieux, où l’on sacrifie à plusieurs dieux, eh bien
cette même église qui dit être monothéiste, qui dit vouloir prier un seul Dieu, se met à
créer une divinité qui est elle-même. Si bien que le religieux doit dire : “Et je crois en
Notre Mère l’Église !” Si ce n’est pas faire offrandre à une divinité, que l’on me prouve le
contraire !

Ceux qui sacrifient des coqs ou des chèvres ou qui offrent des fleurs à toutes sortes de divinités qu’ils
estiment être dans le Ciel, sont encore plus développés ! Parce qu’au moins ils estiment rendre
hommage à un Dieu qui est une énergie, qui a le pouvoir par exemple sur la marée, ou sur la pluie, ou
sur les beaux jours à venir... Tandis que là pour les chrétiens il s’agit de rendre hommage uniquement à
une hiérarchie d’hommes qui constitue une église, qui se divinise elle-même ! C’est encore plus
aberrant !

Et ce qui est encore plus aberrant c’est que des gens ont encore plus évolués que ceux qui sacrifient
des chèvres et des coqs n’aient pas vu, là, cette étrangeté philosophique, cette aberration
philosophique !

Comme quoi lorsque l’on ne demande à un homme que de croire et que l’on ne le rende
pas connaisseur et connaissant, on peut lui faire croire n’importe quoi ! Il ne se réveillera
jamais !

Donc c’est le pouvoir sur vous dont il s’agit !

Ce n’est pas à dire un pouvoir quelconque que des êtres qui se trouvent à la tête de la nation ou à la
tête de l’église s’imaginent avoir dans leur esprit névrosé. C’est le pouvoir sur vous que vous leur
donnez ! Que vous fabriquez et que quelquefois même vous réclamez !

Un homme politique règne sur quoi ?

Est-ce qu’il règne sur ses champs ?

Est-ce qu’il règne sur ses rivières ?

Est-ce qu’il règne sur ses forêts ?

Non !

Les champs, les rivières et les forêts se moquent des rois. L’arbre pousse quand il veut, il se déracine
quand il y a trop de vent ! La rivière déborde quand elle veut, quand il y a trop de pluie ! Le champ
fait pousser les fleurs qu’il veut, si le roi veut des tulipes on lui envoie des boutons d’or et le roi n’a
qu’à se contenter de ça ! Un champ n’a jamais obéi à un roi ! Donc ce n’est surtout pas sur les
plaines et les montagnes qu’un roi règne !

Il ne lui reste qu’à régner sur les hommes ! Qui, soi-disant, se trouve plus intelligent que les
moucherons, les boutons d’or ou les tulipes ou les petites gouttes d’eau de la rivière. Ils sont plus
intelligents, c’est vrai, ils peuvent, par moment d’intelligence, fabriquer des maisons, fabriquer des
églises, des ponts, fabriquer des avions ! Mais le plus intelligent est en même temps le plus bête du
royaume ! Le plus bête !

Parce que lui ne peut pas déborder quand il veut. Il ne peut pas se mettre à produire des boutons d’or
si on lui demande de produire des tulipes. Hein ? Allez à votre travail et au lieu de faire votre travail,
allez planter des choux dans le bureau même qui est à l’endroit de votre travail. On ne vous
comprendra pas du tout ! Quand on vous verra arriver avec des sacs de terreau pour planter
vos choux : “On se dira il a un problème en voyant le chez le psychanalyste ! Il ne suit
pas l’ordre des choses ! Le voilà, planteur de choux ! Dans un bureau, il n’y a que des
secrétaires !”

L’homme ne peut pas se permettre ces débordements.

Ça veut dire quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Réfléchissons ensemble ! Parce que là il y a quelque chose de très précis à comprendre.

Ça veut dire quoi ?

Ça veut dire qu’il n’est pas libre !

La rivière est libre, même si un jour elle risque de s’assécher. Mais si elle s’assèche là, à cet endroit, sur
la terre, c’est pour couler plus fort quelque part loin dans les entrailles de la terre à travers des
grottes ! L’eau va partout ! Ce n’est pas une rivière qui s’assèche en fait, c’est que l’eau va
ailleurs !

Le champ est libre de faire pousser ce qu’il veut ! Les nuages sont libres d’aller pleuvoir où ils veulent
ou de retenir leur eau pour aller pleuvoir ailleurs !

Et l’homme, lui, est contraint, tous les matins, de prendre son train, de prendre son autobus, de
prendre quel que soit son véhicule, de respecter son heure, de respecter l’entrée de l’endroit où il
travaille. Il ne peut pas rentrer par un autre endroit. Même l’entrée est canalisée ! Il ne pourra pas
prendre les différentes petites entrées de service. C’est la grande entrée des employés. Il devra, ou pas,
pointer. Il devra accomplir un certain rendement. Il devra toute la journée avoir un certain style, et
une certaine tenue, car on n’est pas secrétaire pour s’habiller n’importe comment, ni pour parler
n’importe comment ! On n’est pas secrétaire non plus pour mettre les pieds sur le bureau pendant un
quart d’heure ! On n’est pas secrétaire non plus pour taper sur l’épaule de son patron, même
à l’instant où l’on sent que, parce qu’on a bien plaisanté avec lui, on l’aime beaucoup.
On est secrétaire pour être d’une certaine manière, avoir un certain langage, une certaine
tenue !

Et ainsi, l’homme se fait programmer sans arrêt, sans arrêt ! Pour le travail, pour la famille et même
pour sa condition d’être humain ! Parce que si cela s’arrêtait au travail, si cela s’arrêtait à
la famille et aux amis, je dirais que l’homme ne serait qu’à moitié malade ! Mais voilà
que la spiritualité s’empare de lui aussi, et va le névroser, le programmer tout autant en
lui disant : “il y a un Diable et un Bon Dieu, un paradis et un enfer, quitte ou double !
Tu passes, tu gagnes ! Et si tu veux gagner, si tu veux passer, voilà ce qu’il faut faire !
Ne plus te rassasier de gourmandises, ne plus regarder la peau des filles et toi la fille ne
plus regarder les beaux yeux des garçons et puis surtout distribuer tout ton argent, ne
rien garder pour toi-même et y avoir toujours de bonnes pensées pour celui qui souffre,
etc.”

Tout un programme de nouveau ! Ce que tu dois faire, comment tu dois le faire ! Et si tu es spirituel,
ne te promène pas en complévestant avec une cravate ! Mais plutôt des vêtements larges avec les
couleurs douces et des couleurs qui ne sont quoi ? Que le reflet d’une mode spirituelle de
l’époque.

Qui vous dit que là-haut à Shambhala, les Maîtres ne sont pas tous en complet veston avec cravates et
attachés-cases ? Qui vous dit le contraire ?
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Ce serait étonnant ! Mais qui vous dit qu’au lieu de Shambhala, ce ne soit pas dans un immeuble
d’une ville que les Maîtres se réunissent chaque année pour tenir conseil ? Qui vous dit qu’ils ne sont
pas, à cet instant même, l’un dans un train pour aller quelque part, l’autre dans un avion,
un autre sur un bateau, chacun se rendant en des points différents de la planète pour y
œuvrer ?
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi les imaginer toujours dans leurs dentelles angéliques, entourés de rosiers épanouis, enchantés
par le chant des anges, le jardin chevauché par des gazelles, attendant le bon disciple qui a vaincu sa
chair ?

Si le Maître est un Maître, c’est pour agir  !

D’autant plus que les Maîtres vous ont donné preuve de leur action à travers les siècles. Ils ont
répandu des connaissances, ils ont bien prouvé là qu’ils étaient des êtres d’action !

Ce que l’homme voudrait le plus, c’est bien sûr de voir le Maître. Le voir prendre une part active, par
exemple dans une nation, le voir devenir premier ministre ou même président !

Mais ce sont des postes tellement inférieurs que le Maître ne peut pas se permettre de
les tenir. Devenir par exemple président d’une nation, pour un Maître, c’est une chose
impensable !

Il fait mieux de travailler en secret, avec certains hommes politiques ou avec certains grands industriels,
pour préparer un avenir meilleur en, petit à petit, par la collaboration leur imposant une vision
futuriste et progressiste du monde, sans pour autant se révéler comme étant un Maître.
Il est obligé parfois de jouer à un certain jeu comme les autres et de devenir un grand
industriel lui-même. Mais quand on cherche où est son industrie, on ne la trouve pas ! Il est
simplement à la tête. Comment il est devenu à la tête, on ne sait pas ! Personne ne sait
expliquer !

Simplement par argent, un jour, il a réussi à acheter suffisamment de parts pour se trouver à la tête
d’un certain royaume financier et, depuis là, essayer de divulguer des idées progressistes et moins
égoïstes, chez des gens qui eux aussi sont des industriels de haut niveau, des financiers de haut niveau
mais qui ne feraient tout que par égoïsme.

Bien sûr, il ne faut pas croire que tous les financiers de haut niveau soient des Maîtres comme je le
décris ! Il y en a toujours un dans chaque secteur.

Il y a un Maître dans le monde financier qui prend corps et qui est financier lui-même autant que les
autres et qui ne se révèle pas en tant que Maître, qui ne se révèle qu’en tant que financier mais qui
essaye d’influencer les autres d’idées progressistes. De la même manière, dans les autres secteurs ou
même le secteur politique, il y a aussi un Maître en incarnation, et qui est accessible par tout le monde
mais qui ne se révèle pas en tant que Maître de philosophie, qui se révèle en tant que grand moraliste,
grand directeur de conscience et il n’est pas en relation avec la masse, avec le peuple, il n’est en
relation qu’avec les hommes politiques. Ainsi de suite jusqu’à ce que tous les plans soient
couverts.

Sortir au point de devenir visible aussi pour la masse, ça ne représente aucun avantage
pour le Maître. Au contraire ! Non pas parce que la masse causerait un problème, pas ça
du tout. Mais parce que son influence sur les hommes de tête ne serait plus du tout la
même.

Je vous explique, parce que je veux que vous compreniez cette chose de façon à ce que vous ne
soupiriez pas de déception. Hein ? Je veux que les choses soient claires !



     

Politique 

 

 


Imaginons un Maître en incarnation qui a décidé sur le plan politique d’insuffler aux différents
hommes politiques actuels, dans un certain pays, des idées progressistes, des idées chaque fois d’une
                                                                                             
                                                                                             
démocratie la plus avancée en même temps que très sociale. Si cet homme, si ce Maître rentre dans le
jeu politique au point de vouloir, par exemple, devenir un premier ministre ou un président, il va devoir
jouer à un certain jeu. Le seul jeu qui permet de devenir président. Et c’est ce jeu-là qui va avilir son
travail et qui ne lui permettra même pas d’exécuter son travail, puisqu’il devra jouer un jeu politique.
Qui est tout simplement le jeu des relations, puisque aujourd’hui on ne peut être élu qu’avec le soutien
d’un parti et un parti qui est riche en plus que populaire. Donc il va avoir tous les problèmes de
trouver de l’argent pour son parti, de financer les élections, d’avoir un certain langage, ou
une certaine dialectique auprès du peuple, qui fasse le poids contre la dialectique de son
concurrent, ce qui fait que, là, l’intérêt du peuple n’y est plus car il s’agit simplement de défier
un concurrent par l’intermédiaire de la dialectique. Le poireau au milieu étant le citoyen,
qui lui va voir comme un match de tennis lequel va dire le plus grand rêve par rapport à
l’autre.

Un citoyen ce n’est pas un votant en fait ! Un citoyen c’est quelqu’un qui dit à des candidats à la
présidentielle : “Quel est celui d’entre vous qui me fera le plus rêver !” C’est ça que réclame un
citoyen, c’est le rêve !

Parce qu’encore une fois par l’idée du pouvoir et l’idée d’un Dieu paternel, il s’assoit aux pieds du
président comme aux pieds de Dieu : “Le président connait tout ! Le président sait tout ! Il sera
capable de tout, il prévoira tout, il pourra tout faire ! Et moi j’ai qu’à voter pour lui !” Une seconde
de réflexion pour sept ans ou quatre ans ou dix ans de tranquillité ! Pendant ce temps le président
s’occupe de tout et se soucie de tout, si ça va mal c’est moi qui vais crier, je vais tout lui
reprocher !

C’est un comportement enfantin ! C’est l’enfant qui réclame tout à ses parents ! Et qui lorsqu’il voit
que son père et sa mère rentrent tard le soir parce qu’ils sont sortis avec des amis et que lui s’est
ennuyé à la maison, il le reproche à ses parents ! On veut un système parfait, un père parfait, un
président extraordinaire !

Si l’on était logique avec soi-même et que l’on voudrait vraiment un Dieu parfait, un père parfait, un
président parfait, eh bien c’est vrai, on se débrouillerait pour trouver tous ces gens-là, pour créer ce
système. Mais ce qui motive cette aspiration n’est pas l’intelligence, c’est une pensée erronée. Ce qui
fait que l’homme va systématiquement mal construire, mal choisir, mal voter et
mal aimer son Dieu, puisque c’est une pensée erronée qui est à la base de sa
motivation.

C’est-à-dire : “Moi, je ne fais rien et l’autre fait tout  !”

Le président va tout prévoir, mon père va ramener tout l’argent nécessaire et me pourvoir de toute
l’éducation la plus magnifique et la meilleure. Et Dieu me donnera en plus ou le samadhi si l’on est
spirituel ou le paradis si l’on est religieux. Et pour avoir ces choses, eh bien, il y a des contrats.
Hmm ?

Si je veux que mon président m’apporte telle et telle chose, il va falloir qu’il me le promette ! Et je
suis tellement enfantin que je suis sûre que sa promesse va me le faire obtenir ! Si je veux que mon
père m’apporte la meilleure éducation et tout l’argent qu’il faut à la maison pour vivre,
alors je lui dois l’obéissance et je vais la lui fournir. Et je vais lui dire même, de temps en
temps, pour le flatter, pour qu’il soit content de ses sacrifices : “Papa, tu es le meilleur
papa !”

Et on invente la fête des pères ! Parce qu’il faut que la conscience collective se défoule, n’est-ce pas !
Et vive ses rêves ! Alors il y a la fête des pères, il y a la fête des mères, comme ça, les papas et les
mamans sont très contents de leurs sacrifices, les enfants les flattent et les parents ainsi continuent à
nourrir ce rêve et cette diversion !

Et de la même manière, vis-à-vis d’un Dieu qui doit nous donner ou le samadhi ou le paradis, eh bien
on va s’imaginer que l’on doit être très obéissant. Se priver de toutes les choses en provenance du
                                                                                             
                                                                                             
monde physique, que l’on va devoir faire des séries de prières, des séries de méditations pour exalter
son âme jusque vers Dieu...

Chaque fois, donc, je vais donner quelque chose pour obtenir de celui que j’ai placé à un poste plus
grand que moi !

Moi je ne sais pas prévoir l’avenir, il y a des millions d’habitants dans mon pays, moi je ne suis qu’un
parmi des millions, je ne sais pas prévoir l’avenir de mon pays ! Alors,du simple fait que je pense “je
ne sais pas faire ça”. Je me dis, il me faut un président et je vais lui obéir pour qu’il fasse ce
travail-là.

L’enfant se dit : “Moi je ne sais pas, étant la société, aller travailler, gagner mon pain et puis
comprendre les gens, il me faut un père qui me nourrit, c’est qui m’éduque.” Et l’enfant n’existe que
parce qu’il imagine que son père le nourrit et l’éduque. Le système de l’enfance, le concept, l’état
d’enfance, n’existe que à cause de cela.

De la même manière, je me dis : “Aïe, aïe, aïe ! C’est embêtant, mais je vais mourir ! Tout le
monde meurt, je le vois bien autour de moi, il n’y en a aucun qui revient, tout le monde y passe, moi je
vais y passer aussi, c’est très embêtant ! On me parle de réincarnation, c’est bien joli mais ça ne me
donne pas quand même la conviction suffisante pour mourir tranquille ! Il faudrait que Dieu
m’accorde le samadhi, comme ça je ne meurs plus ! Ou que Dieu m’accorde le paradis, comme ça je ne
reviens plus ! Ainsi je n’ai plus à mourir. Et pour satisfaire ce Dieu qui doit m’accorder tout
cela, moi en attendant je vais essayer de mériter mon samadhi, je ne mange que du riz
complet, des poires au bouillis, je ne regarde surtout pas les filles ou bien je ne regarde que
les plus moches, comme ça si j’ai la tentation Seigneur ce n’est pas avec le pire quand
même !”

Et ainsi on fait des tas de négociations et on s’aperçoit, au bout du compte, qu’un être humain n’est
qu’un amas de négociations, plus ou moins vicieuses, rusées, complexes mais chaque fois hypocrites et
inintelligentes !


Alors quand un homme qui veut faire de la spiritualité ou qui veut par l’intermédiaire des rêves
rencontrer une partie élevée de lui-même, rencontrer même le Maître, il faut commencer par voir
toutes les hypocrisies que l’on contient, toutes ces négociations hypocrites que l’on fabrique et qui sont
engendrées par la peur sans cesse ! Vous n’êtes pas hypocrites parce que vous êtes vilains, des affreux
canards de la mare terrestre, des affreux canards qui ne cherchent que leur bon commerce chaque fois
sans trop se fatiguer. Ce n’est pas de cette hypocrisie là dont je vous parle. Vous êtes hypocrites parce
que vous avez peur !



     

Peurs 

 

 


Alors en plus de l’hypocrisie, votre prochain pas vers la prise de conscience, c’est de vous rendre
compte que vous êtes des hommes et des femmes remplis de peurs. Des peurs de toute
sorte.

La peur de demain, c’est pour ça que je vote pour un président.

La peur de mon patron, c’est pour ça que je m’inscris à un syndicat.

La peur du chômage, c’est pour ça que je fais des économies.

La peur de la mort, c’est pour ça que je me mets à croire en un Dieu !

Car si l’on observe la motivation véritable de la plupart des fidèles, des croyants et des
                                                                                             
                                                                                             
spiritualistes sur la Terre, c’est quand même la peur de la mort qui les motive pour le plus grand
nombre !

S’il n’y avait pas la peur de la mort, personne ne se soucierait de Dieu !

On lui dirait : “sur ton grand balcon, là-haut reste tout seul, tu as fait la vie si belle, on n’a plus
besoin de toi !”

Mais voilà, il y a un truc, il y a un hic : on meurt !

Cette instabilité est insupportable pour l’esprit humain qui va toujours chercher la stabilité.

Alors il faut trouver un dieu grand, magnifique, éternel, même s’il est sévère, tant pis,
même s’il nous castre, tant pis, même s’il nous affame, tant pis, du moment qu’il nous rend
éternel !

“Ouf ! Je l’ai échappé belle, hein ! Parce que en allant exercer ma sexualité, parce qu’en buvant, en
mangeant, en parlant mal, j’allais vers la tombe, figure toi !” C’est ce que vous disent les
chrétiens !

“Mon Dieu, quand je pense à la vie que j’avais, je buvais, je fumais, je sortais avec les filles ou avec
les garçons. J’allais dans toutes sortes, l’aventure amoureuse, je ne pensais à personne.
Mon Dieu, mon Dieu, quand j’entends maintenant la parole de Jésus-Christ, je m’aperçois
que j’allais vers la damnation éternelle ! Voila !” Voilà ce qui a motivé cet individu. Ce
n’est pas l’amour de Dieu, un surplus d’amour qu’il avait pour le monde et qui en plus
allait vers Dieu. Mais non, ce n’est pas une question d’amour. L’amour de Dieu, on s’en
moque ! On se moque de Dieu comme de sa dernière chemise, dans laquelle en plus on a
craché !

C’est de la mort qu’on a peur ! On ne veut pas mourir ! Et pour ne pas mourir, on est capable même
d’aimer Dieu !

C’est fou comme les vocations s’éveillent dès que le croque-mort passe ! C’est le plus grand initiateur
le croque-mort ! Il devrait en avoir plus sur la Terre. Il devrait être présent partout et faire
son défilé avec son cercueil sur ses petites roulettes. Il devrait rappeler, chaque jour, à 8
heures du matin quand tout le monde va travailler, se préoccuper de gagner son argent ou
de se tirer les rides ou de se faire le dernier coup de crayon pour être plus beau ou plus
joli.

À ce moment-là, tout devrait s’arrêter !

Un glas devrait sonner et on devrait regarder passer le croque-mort, avec sa petite clochette qui
dirait : “Vous êtes le prochain, Monsieur ! Vous êtes le prochain, Madame ! Ne soyez pas
impatients ! J’arrive à mon heure ! Oyez ! Oyez ! Vous êtes le prochain, Monsieur ! Vous êtes le
prochain, Madame !”

Si chaque jour, l’on verrait ce croque-mort passer et nous promettre l’heure de la mort véritable, on
vivrait mieux parce qu’en même temps que l’on a peur de la mort, de façon paradoxale, l’esprit
humain qui est si tortueux et si inventeur de toutes sortes de négociations et de rêves et de fuites et de
projections, se met à fuir la mort ! Si bien qu’en ayant peur de mourir chaque jour, il se met à vivre de
manière désordonnée pour aller vers une mort chaque fois plus profonde ! Si bien que
celui qui a une peur morbide de mourir, c’est celui là même qui va le plus risquer sa vie
dans toutes sortes d’aventures. C’est celui la même qui va fumer jusqu’à ce qu’il ait le
cancer du poumon. C’est celui la même qui va boire d’une manière si désespérée qu’il va en
mourir !

Et quand on lui dit :


                                                                                             
                                                                                             
      
      	“Mais pourquoi tu bois ?”
      

      	“Ha ! C’est que la vie ne vaut pas le coup d’être vécue !”
      

      	“Mais pourquoi tu dis ça ?”
      

      	“Dieu est si méchant qu’il fait mourir toutes ses créatures !” 


Alors un sage qui passe par là lui dit : “Mais puisque tu vas mourir, tu le sais, ça ne te plaît pas,
d’accord ? Mais tu sais que tu vas mourir. Mais entre l’instant où tu nais et entre l’instant où
tu vas mourir, tu as toute la place pour vivre ! Alors pourquoi est-ce que tu ne vis pas
maintenant ?”

Mais l’ivrogne est tellement triste, parce que tellement enchâssé dans sa peur, il est tellement triste
qu’il ne remarque pas la porte ouverte pour vivre. Et pour en fait, renverser la donnée et s’apercevoir
qu’il n’y a pas un instant où il naît, un instant où il meurt, qu’il y a toute la vie partout, même à
l’instant où il quitte son corps.

Ainsi, la société serait transformée, les hommes politiques n’existeraient plus, les religions non plus,
l’idée du pouvoir disparaîtrait complètement.

Qu’est-ce que l’idée du pouvoir, le concept du pouvoir ? Qu’est-ce qui fait que les églises, autant que
les politiciens, que les financiers, que tous ceux qui ont une occasion de régner veulent
régner ? Qu’est-ce que c’est cette énergie qui leur fait soupçonner l’idée du pouvoir et créer le
pouvoir ?

Réfléchissez ! Qu’est-ce que c’est ?

Je vais essayer de vous le faire découvrir avant de vous le dire.

Que crée comme sécurité l’idée du pouvoir ? Je prends celui qui a le pouvoir, pas celui qui est
gouverné. Parce que jusqu’à un certain point, ils se ressemblent, mais celui qui gouverne, à un moment
donné, a d’autres idées, un autre tempérament.

Quelle sécurité crée l’idée du pouvoir pour celui qui règne ?

C’est quelque part, par l’idée et le sentiment du pouvoir, créer une mémoire. Donc, frôler
l’immortalité.



     

Immortalité 

 

 


“J’ai tellement de pouvoir que je me sens grand. Et par cette grandeur, il me semble pouvoir
soupçonner et goûter l’immortalité.”
                                                                                             
                                                                                             

Donc encore une fois, la création du pouvoir, de l’idée et du sentiment et de l’exercice du pouvoir, c’est
une réaction de peur contre la mort. Et autant que la mort existe de nos jours, autant les pouvoirs
existent.

Vous voyez bien que dans le monde, tout n’est que querelles de pouvoir ! Pouvoir religieux, pouvoir
politique, pouvoir financier, pouvoir commercial, pouvoir culturel. Tous les peuples réclament le
pouvoir de s’autodéterminer eux-mêmes !

Les Espagnols veulent être plus qu’Espagnols, les Corses veulent être Corses, les Chinois très Chinois,
les Indiens très Indiens, les Anglais très Anglais, les Américains ne veulent plus rien avoir avec les
autres ! Chacun s’autodétermine puissamment pour avoir le pouvoir de s’autogérer. Pouvoir
s’autogérer, c’est avoir le pouvoir de vie et de mort sur soi.


     
Pouvoir s’autogérer, c’est avoir le pouvoir de vie et de mort sur soi.


 

 


Dans un premier temps, on pourrait dire que c’est un avancement par rapport à ceux qui
au contraire cherchent à aller voter pour un président et qui vont donner le pouvoir aux
autres.

Je dirais oui et en même temps je dis non.

Je dis ça paraît être une évolution mais en fait c’est une crise psychologique très intense ! Une crise
encore plus grande contre cette inévitable qu’est la mort. C’est donc une phase vécue de manière plus
inconfortable que l’autre phase plus mollassonne où l’on vote pour un président ou bien où l’on obéit à
un Dieu, etc. - le discours que je vous ai tenu.

Donc, le pouvoir, son point de naissance est dans l’esprit de l’homme. Il est dans l’esprit d’un homme
qui a peur de mourir et qui croit que la mort existe.


     
Le pouvoir, son point de naissance est dans l’esprit de l’homme. Il est dans l’esprit d’un
homme qui a peur de mourir et qui croit que la mort existe.


 

 


Donc, sitôt qu’existe un homme et une société qui croit que la mort existe, que la mort est
une fin, elle va donc être amenée à créer le pouvoir, qui va se diversifier, puisqu’il existe
diverses activités : le commerce, l’administration, plus tard on trouvera la finance. Ensuite,
tout vient naturellement, tout découle de ce premier système qui est inventé, tout vient
logiquement !


Le jour où l’on enlève la peur de la mort. On retire en même temps tout le pouvoir politique, tout le
pouvoir financier, tout ce qu’un spiritualiste essaie d’exorciser en lui. Hein ? Aimer l’argent, par
exemple.




     

L’argent, le spiritualiste et le matérialiste 

 

 


Tu as des problèmes avec l’argent ? Tu t’aperçois que tu vas trop travailler pour gagner de l’argent,
que tu aimes dépenser ? Et tu t’aperçois que tu aimerais même gagner davantage parce que tu
                                                                                             
                                                                                             
voudrais aller visiter le monde ou t’offrir de plus beaux vêtements ou bien pouvoir même faire - tiens
soyons généreux - des très beaux cadeaux à tes très bons amis ! Donc, le concept d’argent te dérange
au moment où tu penses que pour aller au Ciel, il faut avoir le portefeuille très, très, très petit ! Sinon
tu ne passeras pas le chat de l’aiguille !

Alors, puisque ce thème-là t’intéresse, je vais t’offrir une pensée sur laquelle méditer.

Tu n’as pas de problème d’argent !

L’intelligence voit bien que pour vivre, pour bouger, pour voyager, il faut de l’argent.

Contente-toi d’établir ce fait !

Je ne rêve pas : pour prendre le train, il me faut de l’argent, pour prendre l’avion, il me faut de
l’argent, pour manger, il me faut de l’argent, pour combler mes amis, il me faut de l’argent. Mais tu
t’en arrêtes à ce résultat, ce constat.

Ensuite, lorsque tu vois le désir de l’argent arriver, un désir un peu frêle, maladif, parce que déjà
rempli de culpabilité - hein ? - déjà tout enduit de culpabilité. Même si tu n’as pas déjà
commencé à penser, mais tu as déjà pensé auparavant à tellement de culpabilité, à tellement de
moralité qu’avant même que tu aies pensé quoi que ce soit à propos de l’argent, il y a une
fébrilité à l’intérieur qui commence. Et qui fait que tu en voudrais plus, mais tu te dis en
même temps, "Oah ! Il faut savoir se contenter, après tout on est plus spirituel, parce que
comme ça j’aurai moins de caprice, j’aurai moins de désir. Boaf ! C’est pas si mal d’être
pauvre !”

Ainsi, on continue à créer des petites négociations et ces négociations un jour, nous enverront au fond
d’un sac, la névrose ou la révolte. Mais, petit à petit, on aura construit ce chemin vers la
dépression, la révolte, les névroses, brique par brique, on va construire ce long chemin vers tout
ce déséquilibre. Alors qu’on aurait pu bien avant comprendre comment fonctionnent les
choses.

Tu veux plus d’argent ? Mais c’est bien et tu es honnête de le penser ! Commence par
enlever cette culpabilité ! Tu es honnête de le penser, puisque tu sais que pour prendre
le train, il te faut de l’argent, pour couvrir ton corps de vêtements chauds, il te faut de
l’argent.

Maintenant, prochaine étape : n’y applique pas le désir.

Parce que c’est ce désir qui va te sembler coupable à ton propre jugement.

Parce que c’est vrai, ta conscience va te dire : “Mais il ne faut pas désirer cette chose qui n’est que
matérielle !” Si tu es un petit peu développé, c’est la réflexion que tu te feras sournoisement et de là
va naître la culpabilité.

Parce que tu vas te dire : “Mais si on aime Dieu, on est content de manger un radis, si on a le coeur
rempli d’amour pour les oiseaux, pour les hommes, pour Jésus-Christ, et bien on est heureux de ne
vivre qu’avec une paire de chaussures.”

Et ainsi après tu te trouves des raisons pour supporter ta misère, mais pourquoi ?

Parce que ta conscience va te faire un reproche : elle va te reprocher de désirer l’argent. Alors qu’elle
ne te reprochera pas de vouloir de l’argent.

Tu comprends la différence ?

Si tu veux, tu ne commets pas d’attachement, si tu désires, tu commets un attachement, donc une
chute pour ton esprit. Et c’est là que la conscience ne se sent pas bien, qu’elle se culpabilise, qu’elle
négocie, qu’elle essaye de faire comme et puis qu’elle essaye de vivre avec ou sans... Et c’est là que tu
es un homme malade, une femme malheureuse !
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là que, même si tu passes des journées dans les lieux saints, dans les églises, au pied des
soimis ou des gourous ou de qui que ce soit, tu ne trouves pas le samadhi. Jamais tu ne
le trouveras à ce prix-là parce qu’il n’existe pas sur cette étagère-là, la compensation, la
frustration.

Commence par ne plus être malade et tu verras que le samadhi, il vient comme ça, en une seconde, en
une étincelle !

Si tu es propre, aligné, sans aucune pensée déviante, ni perturbatrice, ni vicieuse, au sens où elle est
erronée, le samadhi est instantané, tes énergies circulent, tout monte à la tête et tu crois voir
Dieu !

Tandis que plus tu t’inventes des histoires et des soucis et des détours et des contours et tu négocies, et
ta vie devient un cauchemar ! Et Dieu, un étranger !

Parce que ta pensée est intelligente, elle se dit : “Je ne comprends pas ce Dieu. Il nous met dans un
monde où il faut créer des choses, où l’on ne peut pas faire autrement que de créer des
voitures ! Si l’on veut un peu se déplacer, de fabriquer des ponts ! Si l’on veut franchir des
rivières, il faudra payer le péage sur le pont ! Il nous met dans des circonstances où, de
toute évidence, on va construire un système et où, pour vivre dans ce système, il faudra de
l’argent ! Et voilà que il n’invente pas l’argent éternel qui coule à flot tous les matins depuis le
nuage de la Banque Céleste ! Non seulement c’est nous qui aménageons le monde, non
seulement c’est nous qui encaissons les tremblements de Terre, les raz-de-marée, les pluies ou la
sècheresse ! Mais en plus il se débrouille pour ne nous donner aucun argent, aucune énergie
financière !”

Normal que ce genre de disciples se disent : “Eh bien ce Dieu là je n’en veux plus, je fais ma vie,
j’essaye de m’organiser pour vivre heureux et c’est normal !”

Et le matérialiste, en notre sens, est un être beaucoup plus intelligent que les spiritualistes, parce qu’il
se révolte contre la religion, contre Dieu, contre le système que les hommes veulent lui imposer, que ce
soit en parlant de Dieu ou de la société.

Il est cru et franc, il dit : “Moi je ne vois qu’une chose, hein ? j’ai un estomac qui est cru, il faut le
remplir, pour le remplir je dois travailler et à ce travail je reçois de l’argent, avec cet argent j’achète
ma nourriture. Donc mon but c’est d’en gagner le plus possible, c’est de faire le métier le
plus rémunérateur. Et puis à l’endroit, si je peux écraser un concurrent eh bien je suis
content parce que mon ventre quand il est plein ce n’est pas mon concurrent qui va me le
remplir !”


Le matérialiste a cent fois raison ! Le seul problème c’est que lui aussi manque de vision autant que le
spiritualiste. Il n’est pas capable d’ouvrir cette vérité pour se dire : “Mais l’autre est dans le même
problème que moi donc je ne vais pas l’écraser ! Nous allons tous ensemble fabriquer un système où
l’on va manger à notre suffisance, où l’on aura le temps du loisir. Donc, boaf, on enlève le problème de
l’argent, on va simplement s’entendre les uns les autres pour travailler et tous travailler. Donc si on
travaille tous, chacun aura moins d’heure de travail et on partagera le fruit de notre travail. Et chacun
fera ce qui lui plaira le plus, celui qui aime vraiment la terre et qui veut être agriculteur
ne sera pas obligé d’être secrétaire ! Ainsi chacun rendra une mission à la collectivité
humaine.”

Si le matérialiste était donc moins égoïste c’est ce qu’il ferait et ce serait un paradis sur la
Terre !

[...] un système contient une erreur, l’erreur de la déviation de laquelle il est né d’ailleurs.

Ce qui fait qu’un matérialiste qui se dit moi mon estomac il est vide je dois le remplir démontre déjà
là qu’il a conscience que de son estomac donc l’estomac des autres il s’en fout ! Donc cette société sera
                                                                                             
                                                                                             
égoïste, donc il y aura la nécessité de l’existence de l’argent pour que chacun ait une chance de
manger par l’argent qui est gagné.

Sinon, s’il n’y avait pas l’argent, eh bien celui qui a ce grand estomac qui a grande faim,
mangerait tout ce qu’il y a sur la table et ne laisserait rien pour les autres. Donc, chez le
matérialiste, bien que son intelligence soit plus grande que chez le spiritualiste, son égoïsme est
un problème insurmontable qui crée la catastrophe sociale et qui impose l’existence de
l’argent.

L’argent à ce moment-là est un moyen de justice, parce que chacun pouvant gagner de l’argent chacun
pourra se remplir l’estomac.

À ce moment là, dans la société matérialiste l’argent est une justice, la seule qui
soit  !

Bien sûr c’est une justice pas très égale puisque on décide de certains barèmes pour les métiers. Une
secrétaire ne gagnera jamais que le salaire d’une secrétaire et un physicien gagnera beaucoup plus, etc.
Donc c’est une justice qui est étagée selon, en fait, les différents niveaux sociaux qui existent, les
services qui sont rendus à la société.

Pour le spiritualiste quel est son défaut ? Hmm ? Surtout celui qui est débutant.

Le spiritualiste dit : “Dieu est si exigeant, mon samadhi est tellement important parce que je ne veux
pas risquer de mourir et parce que je veux devenir un grand initié pour avoir une belle aura et puis
raconter Dieu à tout le monde, qu’il me faut au moins dix heures par jour pour méditer, alors
planter les choux, au grand décompte, c’est une offense à ma divinité ! C’est une offense au
processus spirituel ! C’est une offense à l’ascèse face à laquelle je dois me contraindre, moi, le
yogi !”

Si bien que l’on retrouve le spiritualiste débutant le même genre d’égoïsme que chez le matérialiste,
pour une raison différente, celle-là on l’estime être divine. Hein ? Il s’agit soit de rejoindre son âme,
soit de rejoindre Dieu, mais c’est la même aberration !


     
On retrouve le spiritualiste débutant le même genre d’égoïsme que chez le matérialiste.


 

 


Et puis le spiritualiste a d’autres idées saugrenues du genre : “Dieu y pourvoira ! Pourquoi planter les
fèves alors qu’il pousse des choux ? Pourquoi les planter des abricotiers alors que poussent des
cerises ? Contentons-nous de ce que Dieu nous envoie !”

Lorsqu’il y a une année de sécheresse, qu’il n’y a plus de cerises, et encore moins les abricotiers que
l’on n’a pas planté, eh bien, à ce moment-là c’est la famine ! Et on le voit ce ventre vide et on le sent
ce ventre vide qui réclame tellement de la nourriture qu’il est prêt d’en mourir ! Et tu
meurs !

Qu’a fait Dieu entre temps ?

Eh bien Dieu il t’a joué un mauvais tour ! Hein ? Parce qu’il y avait bien des cerises sur tes
cerisiers mais il n’a pas envoyé la pluie pour que ces cerises viennent à la vie. Il t’a fait donc
mourir d’une manière intentionnelle, et ça c’est le grand problème qui est aussi dans ton
esprit.

“Mais pourquoi Dieu ? Dieu qui soit disant aime tous ses enfants. Dieu qui veut être présent sur la
Terre par toutes sortes de Messies qui viennent à la queue-le-le à travers les millénaires. Des Messies
qui se laissent faire toutes sortes de misères, que ce soit cloués en croix ou en hexagone.
Et au moment où il lui suffirait de dire juste un mot : nuages, pleuvez et faite naître la
vie ! Ce mot-là, toi, qui es Dieu, tu ne le dis pas ! Et tes enfants meurent de soif et de
                                                                                             
                                                                                             
faim !”

Voilà encore un de tes problèmes n’est-ce pas ? Voilà encore la racine d’une de tes révoltes !

Comment aimes-tu un Dieu qui assoiffe et qui affame des enfants, des bébés et même des bébés qui ne
sont pas encore nés parce que dans le ventre de leur mère qui est assoiffée et affamée ? Hein ?
Comment rends-tu grâce à ce Dieu-là, Dieu plein de miséricorde, Dieu d’abondance, Dieu qui prévoit
tout par étalage karmique ? Comment peux-tu un instant rester spirituel, quand tu vois tant de gens
mourir ? Et quand ils ne sont pas accablés par la mort que donne la soif ou la faim, les voilà accablés
par la mort qu’offrent les tremblements, les ras de marée, les tempêtes ! Puis si ça ne suffisait pas,
mettons-y les épidémies !

Comment peux-tu être spirituel ?

Je veux te pousser à bout ! Trouve-toi une réponse ! Hein ?

Comment peux-tu être spirituel, honnêtement ?

Maintenant que tu vois toutes ces choses auxquelles tu penses de manière éparpillée dans la journée,
mais que tu ranges parce que tu fais sans cesse des négociations. “Bon d’accord, ils ont faim, la
sécheresse on le sait, c’est le climat. Mais ce n’est pas la faute à Dieu, c’est la Terre qui ne tourne pas
bien. Ce n’est pas la faute à Dieu, c’est les nuages, ils n’arrivent pas à passer, on ne sait pas pourquoi.
Ou bien ils passent, ils passent vite, ils ne s’arrêtent pas. Ça c’est la nature et puis la nature ce n’est
pas Dieu !”

Tu te trompes !

La nature c’est Dieu ! On dit même que la planète physique est le corps d’incarnation d’un puissant
être cosmique, qu’on l’appelle Kumara. Qui est des milliards de fois - pour te faire comprendre à peu
près la chose, excuse mon expression grossière - mais qui est des milliards de fois plus évolué et plus
puissant qu’un Maître, le Maître que tu aspires à rencontrer. Alors tu penses que des nuages, pour lui,
ce n’est pas un problème ! Retenir un tremblement de terre pour lui, mais ce n’est rien du
tout !

Donc comment cela se fait que tu crois dans ce Dieu, que tu aimes ces Maîtres alors que de manière
éparpillée toute la journée tu vois bien tout ce qui ne va pas ? Hmm ? Tout ce qui ne va pas. Tous les
morts qui s’entassent parce que la Nature s’acharne contre eux.

À quel Dieu dois-tu penser alors ? Quel Maître ? Quelle philosophie te permettra de survivre face à
toutes ces contradictions ? Quelle philosophie te donnera la certitude que le Dieu que tu pries, que tu
aimes, que la philosophie que tu pratiques aboutira à ton éternité ?

Tu n’en es pas sûr après tout ? Tu n’en es pas sûr du tout ? Regarde toutes les contradictions qu’il y
a dans le monde !

Des millions de gens aiment Dieu, prient Dieu, lui font des offrandes et il n’envoie que des
catastrophes ! Ils n’ont aucune garantie donc que leur Dieu soit le bon ! Que leur rituel soit le bon,
que leur prière soit la bonne !

“Seigneur prend soin de nous !” et voilà qu’un tremblement de terre commence ! “Seigneur envoie
nous tout ce qu’il nous faut pour notre vie quotidienne !”, et voilà qu’arrive un raz-de-maré !
“Seigneur protège nous dans ta grande miséricorde !”, et voilà que viennent des maladies nouvelles
que l’on n’avait jamais vues.

Ah ! Elle est exaucée ta prière !

On ne peut pas dire le contraire ! Dieu t’a entendu ! Mais, à mon avis, vois-tu, ça doit être
un sacré farceur qui aime l’esprit de contradiction, un peu comme ça, pour pimenter le
Cosmos.
                                                                                             
                                                                                             

Il se dit : “voilà, des millions d’années qu’il me réclame ma miséricorde. Bon, allez, on leur envoie un
peu le sida, ça va aller faire s’amuser un petit peu quelque temps. Ah, voilà, on voit là d’autres, sous
un autre nom. Ah ! Voilà, encore plus longtemps que ceux-ci me réclament ma protection. Ah oui,
qu’est-ce qu’ils peuvent m’engourdir les oreilles ! Bon, allez, un petit rabmaré comme ça, ça va les
occuper pendant quelque temps !”

C’est la conclusion que je tirerai si j’étais un homme avec vos convictions, avec votre foi telle que vous
l’articulez, vos croyances telles que vous les élaborez !

Je conclurai tout de suite que c’est un Dieu qui n’aime que embêter ses enfants ! Et puis ceux qui
arrivent à passer au travers, ce sont les très chanceux qui arrivent à se faire remarquer par un autre
Dieu plus miséricordieux, mais celui-là doit être très loin parce qu’il ne vient pas souvent,
hein ? Celui-là, il n’a pas l’air de nous envoyer beaucoup de miséricorde, donc il est très
loin.

C’est ce que je penserais, si j’étais un peu intelligent !

Heureusement, je suis très bête ! Je suis très très bête !

Moi, je me dis qu’un Dieu qui fait mourir ses enfants, il n’est pas Divin ! Moi, j’ai une simplicité
enfantine.

Je me dis aussi qu’un Dieu qui ne résout pas le problème de la sécheresse à travers le monde, il ne doit
pas être très miséricordieux.

Et puis alors, ce qui me donne toute ma conviction, c’est quand je vois des millions et des millions de
gens lui rendre hommage et lui offrir des tas de choses, leur offrir même leur vie, parce qu’ils
deviennent moines ou prêtres et que cela n’enlève pas l’acte de leur mort. Alors là, pour moi, c’est
radical, j’abandonne ! Un tel Dieu, je n’en veux pas !

Pourquoi est-ce que je prends tant de temps pour te montrer les contradictions de ta pensée
et détruire ce Dieu que tu construis par tes contradictions ? Pourquoi je prends tant de
temps ?

Je prends tout ce temps pour détruire cette image et ce Dieu, afin que si tu as une chance de
comprendre quelque chose, le jour où tu t’intérioriseras, où tu regarderas dans ton cœur, que tu sois
dans un parfait alignement et que la tête ne fasse pas obstacle à cette révélation !

Tu peux sans cesse avoir les révélations ! Pourquoi la sécheresse ? Pourquoi il y a ceci ?
Pourquoi il y a cela ? Mais si tu vas vers la révélation avec une tête chargée comme cela,
comme je viens de te le démontrer, de toutes ces petites réponses que tu te construis pour
déculpabiliser Dieu - toi tu te culpabilises beaucoup, mais pour te culpabiliser, il faut bien que tu
déculpabilises Dieu ! Vous ne pouvez pas être deux coupables ensemble sinon tu te révoltes !
Hein ?

Si ton père est fautif, tu ne le respectes plus, tu le tites, tu sors, tu pars de la maison. Tandis que si ton
père n’a jamais tort et que c’est donc toi qui a tort, alors tu continues à respecter ton père, à obéir à
ton père !

Alors quand tu auras fini de déculpabiliser Dieu en disant : “mais ce n’est pas sa faute, c’est la faute à
la nature, c’est la faute à ceci, c’est la faute à cela, c’est la météo, c’est la grenouille”, et que tu verras
la nature comme elle est, la vie comme elle est, tu vas oublier Dieu profondément et pendant
longtemps tu vas l’oublier, c’est sûr, mais n’aie pas peur !

Le premier acte de Foi c’est de perdre la foi  !



                                                                                             
                                                                                             
     

Perdre la foi 

 

 


C’est contradictoire n’est-ce pas ?

C’est peut-être même affreux à entendre !

Mais le premier acte de Foi c’est de la perdre !

Pourquoi ?

Parce que l’on arrête de compter sur un père, sur un Dieu que l’on déculpabilise pour se culpabiliser
soi-même. On arrête aussi de faire Dieu un fou retour de toutes nos peurs : la peur de la mort, la peur
de la maladie, la peur du chômage, la peur du lendemain.

On arrête de faire de Dieu aussi le purgatoire de tous nos vices : le désir de l’argent, le désir de
beauté, le désir de sexe, le désir de puissance.

C’est pratique d’imaginer que Dieu ne veut pas ça, que Dieu nous les reproche, à l’instant même où
déjà nous-mêmes nous le reprochons ! C’est pratique de tirer une ligne droite et de se dire : “Mon
Dieu, comme j’ai raison, puisque Dieu lui-même dit qu’il ne faut pas !” Alors si Dieu dit qu’il ne faut
pas, je trouve là une énergie supplémentaire, en grand masochiste, pour me culpabiliser moi-même :
encore et plus et encore et plus !

Et tout ça pourquoi ?

Parce que profondément, je ne m’aime pas.

Je suis malheureux, profondément malheureux.

Comment pourrais-je m’aimer ?

Je n’ai pas des beaux yeux, des grands pieds, j’ai la peau qui rappe sur les mains, je ne suis pas aussi
grand que ce que je voudrais. Et puis, je n’ai pas l’art des mots. Moi, quand je parle, on ne m’entend
pas. Je ne dis pas de jolies choses. Je ne suis pas naissant, mais je n’ai pas pu aller très loin à l’école.
Je n’ai pas de grand diplôme, alors je n’ai qu’un petit métier. Et puis, comme je ne suis pas
vaniteux, je sais très bien que je ne suis pas joli, parce que ça fait tellement longtemps
que j’ai des lunettes et des pieds plats, eh bien, j’ai épousé Marie-Rose, la petite fille du
facteur. Elle n’est pas très fûtée, Marie-Rose, mais elle m’a fait des beaux petits ! Ah ! ces
petits, ils sont bien comme leur père. Ils n’iront pas bien loin ! Déjà, Jean-Luc il y a des
problèmes avec les mathématiques. Et puis, la petite Christine, elle a toujours des problèmes
avec ses émotions. Elle croit toujours que l’instituteur veut la gronder. Alors, elle n’est pas
attentive pendant les cours. Elle a toujours peur, elle est toujours prête à pleurer. Elle réussira
jamais aucun examen ! C’est normal ! Et puis, comme ma vie était petite, à ce point,
je vis dans un petit village. J’ai vu un petit chat. Je l’appelle petit Minou. Puis, il a un
petit bol où je lui donne la petite crème du lait. Et puis, le dimanche, on sort notre petite
voiture. Mais on ne va pas très loin avec une petite promenade parce qu’on n’a qu’un petit
porte-monnaie. On ne peut faire que des petites dépenses. Mais dans les champs, on cueille au moins
des pâquerettes. Ça égaille un peu la maison. Puis, en rentrant, on mange des crâpes. Ça
met un peu de chaleur dans le foyer. Oui, après tout, ma foi, c’est peut-être pas si mal.
Quand je pense à mon cousin René, qui lui est allé à la ville faire des grandes études, qui
maintenant est un grand directeur dans cette grande ville où on ne voit que des métros passer,
des voitures klaxonner, où tous les gens passent à toute vitesse avec des longues jambes !
Quand je pense la vie qu’il a, le pauvre ! Et tu sais, Marie-Rose ne voudrait pas sa vie !
Hein !

Et puis, en fait, au fond de lui, qu’en pense l’homme ? En disant Marie-Rose, il pense : “Ouais ! Tu
                                                                                             
                                                                                             
as bien des varices, Marie. Ce n’est pas comme la femme à mon cousin. Elle, au moins, elle a des bas
noirs et des jambes sveltes ! Elle va au fitness !” Et puis, tout en pensant que son cousin est peut-être
malheureux, finalement, avec tout son argent, parce qu’il n’a même pas le temps d’en profiter. Eh bien,
à l’intérieur, il se dit : “Mon Dieu, tout cet argent qu’il a, mais ça doit lui donner l’impression
d’une puissance. Il doit pouvoir faire et défaire des histoires, des plans, faire le bonheur ou
le malheur même de certains de ses employés. Il peut claquer les portes, il peut donner
des gifles à qui il veut. Il est le roi, il règne et tout le monde le supporte ! Moi, si j’ai le
malheur, mais le malheur de dire un mot de travers, Marie-Rose, elle m’envoie la poêle à
frire !”

Et d’un seul coup, l’homme s’aperçoit de quoi ?

Qu’il n’a pas de pouvoir !



     

Impuissance, puissance et sexualité 

 

 


Alors, il se refoule et il se dit : “Je suis un petit homme !” Il n’a pas simplement que des petits yeux,
une petite vie, un petit porte-monnaie. Il se dit : “Je suis un petit homme !”


Et d’un seul coup, comme tout individu est quand même en relation avec son sexe, parce que c’est la
nature qui prédestine les premières phases de la psychologie à cela, l’homme immédiatement
regarde son sexe et se dit, comme la goutte qui fait déborder le vase : “Et en plus, il est
petit !”


Et de là, en plus, il va créer tous les complexes sexuels que l’on connaît si bien et pour lesquels on va
se faire soigner, pour lesquels on va enrichir le psychanalyste, qui, lui, va se faire beaucoup d’argent,
alors que toi, tu n’as qu’un petit porte-monnaie. Et ainsi, les problèmes des uns font la richesse des
autres ! C’est bien connu !

Et tant que le monde s’oriente vers ce genre d’exploitation, on ne risque pas de trouver la réponse au
problème ! Pourquoi ?

Parce que l’on ne comprend pas que tout est ramené à la puissance, et tout est ramené à la puissance
qui, ensuite, depuis le concept, est ramené à la sexualité - puisque c’est la même énergie - tout est
ramené à la puissance parce que l’homme a peur de la mort et cherche l’éternité. Et parce que
l’homme vit trop au ras de sa personnalité, de son corps.

Ce qui fait que il est malheureux et ne s’aime pas lui-même c’est parce qu’il croit trop que ses yeux
sont ses yeux, sont son image, il croit trop que la forme de son corps est son corps, son image, le reflet
de son âme. Alors que ce n’est là que un corps à travers lequel on intègre différents feux en provenance
des éléments.

Donc, de manière paradoxale, en même temps que l’homme n’est pas assez incarné par rapport à la
vie, au phénomène, à l’événement qu’est la vie, il est trop identifié avec les apparences de la vie.
Prendre la beauté du corps pour la beauté de l’esprit, pour sa propre beauté. Prendre la beauté des
jambes pour sa propre beauté, et se sentir beau dedans parce que l’on est beau dehors : on a de belles
jambes ou un beau corps.

Cette incarnation-là il ne faut pas la faire ! Et c’est la seule que l’homme fasse !

L’autre il faut la faire et c’est celle que l’homme ne fait pas !

Tout est à l’envers !

                                                                                             
                                                                                             
Pas étonnant que l’on soit malheureux !

Alors qu’est-ce qu’il faut faire dès demain ?



     

S’incarner complètement 

 

 


S’incarner complètement, quitte à perdre Dieu, quitte à perdre la foi, peu importe !

Ce qu’il faut c’est avant tout la trouver dans son sens réel, c’est-à-dire par alignement avec la vie, par
alignement avec les richesses intérieures. Et une fois que l’on est aligné avec nos Principes, on découvre
alors le Dieu qui est à l’intérieur.

Sitôt que l’on n’écrit plus de déviations, comme j’ai expliqué tout à l’heure, l’énergie étant alignée,
elle révèle ce qui existe, exactement comme une tige porte une corolle, et quand le printemps arrive,
quand la sève arrive, cette corolle s’ouvre !

L’histoire de Dieu et l’histoire de l’Homme, c’est cette même floraison  !

Mais prenez cette fleur et imaginez qu’elle est une pensée, une pensée qui construise toutes sortes de
raisons, de déraisons, de prétextes, de déviations donc. Cette fleur va utiliser sa sève et son printemps,
non pas pour aller faire éclore sa corolle, mais pour essayer de fabriquer d’autres corolles de sa
propre fabrication sur la tige. Et ainsi, on verra sur la tige des choses hideuses. Au lieu
d’une rose avec de jolis pétales, on verra quelque chose de tout ramassé, cramoisi, qui ne
peut exhaler aucun parfum. Parce que la fleur ne sait pas créer, la fleur ne sait qu’être la
fleur !

Il ne faut pas chercher à se créer soi-même ! L’acte créateur est déjà en nous ! Ce qu’il
faut c’est libérer cet acte créateur et le poursuivre jusqu’à ce que, hop !, le printemps
arrive !

Mais les hommes font tout le contraire, ils n’aident pas l’élan créateur qui est en eux et qui est cette
force divine déposée en eux, ils veulent la contraindre à faire ce qu’eux ils ont envie ! Donc pas
étonnant qu’ils soient obligés de créer des déviations, de créer des sectes, de créer des religions, de
créer des abstinences !

On ne se crée pas Dieu, on l’est déjà !

Ce qu’il faut c’est uniquement ne plus penser que l’on soit autre chose  ! Mais qui peut
dans la journée ne pas penser qu’il est autre chose que Dieu, même si on le prend que comme un
exercice mental ? C’est impossible !


     

Penser être autre chose que Dieu 

 

 


Vous allez tout de suite penser : “Je suis un quart d’heure de retard, parce que là j’ai un quart d’heure
de retard pour aller prendre mon bus. Je suis ces chaussures que je voudrais bien aller acheter, mais je
n’ai pas l’argent donc je suis mon manque d’argent et je le sens et je le sens et je sens ce désir et ça
m’est insupportable !”

Donc, toute la journée, je vais me référer à des choses qui sont à l’extérieur mais que je vais prendre
pour moi et auxquelles je vais donner le pouvoir de donner un goût à ma vie et d’en faire mon
                                                                                             
                                                                                             
destin.

C’est une horreur, ce comportement mental est une horreur !

Je n’ai pas le droit de donner le pouvoir à des événements extérieurs de fabriquer mon destin ! Je n’ai
pas le droit de donner ce pouvoir à une paire de chaussures qui a été faite par un cordonnier qui est
dans une vitrine !

Je n’ai pas le droit de donner le pouvoir de créer en moi l’idée du manque d’argent et le désir de
possession !

Je n’ai pas le droit de donner ce pouvoir à cette paire de chaussures !

Va demain au magasin de chaussures et regarde, là, ce n’est qu’une paire de chaussures !
Pourquoi une paire de chaussures arrive à te faire sentir ton manque d’argent et à réveiller
en toi tout ce désir de possession ? Ta chaussure n’y est pour rien ! Ce n’est même pas
une matière animée, elle ne t’a pas fait les yeux doux, elle ne s’est pas tortillé les lacets
pour te faire du coude et te dire "viens, viens !". Elle est là, en vitrine, elle étale son prix
exorbitant.

Ça veut dire quoi ?


Ça veut dire qu’il y a un problème en toi. Ça veut dire qu’il y a trop d’émotions que tu n’arrives pas à
vivre à leur juste niveau. Alors tu investis l’émotion dans cette paire de chaussures et tu te dis :
“Ha ! Je la veux, je la veux ! Et puis, je n’ai pas l’argent alors, oh ça fait mal ! Je ne
veux pas la voir, je ne veux pas la voir !” Et pareil pour les vacances, pareil pour les jolies
filles ou les beaux garçons, pareil pour un poste au travail, pareil pour tout ! Le même
déclic !



     

Vouloir 

 

 


Si tu te contentais de vouloir : “Tiens, là, il y a des chaussures qui m’iraient très bien, qui me
rendraient beau...” Parce que c’est ça que tu veux en fait ! Ne soyons pas hypocrites ! Cette chaussure
tu la trouves très belle parce qu’elle va te rendre belle et que tu veux sa beauté pour en faire la
tienne ! Si ce n’était pas ça la négociation entre l’objet et l’homme, l’homme ne passerait
pas sa vie à aller travailler, pour aller dépenser ! Et il ne passerait pas la plupart de son
porte-monnaie dans ses achats, notamment vestimentaires ou pour les voitures ! S’il ne s’agissait
pas pour lui de s’accaparer une beauté qu’il n’estime ne pas avoir de part lui-même et lui
seul.

Pourquoi est-ce que tu t’endettrais pour t’acheter les plus beaux vêtements, les plus belles chaussures,
pour avoir les plus belles voitures, pour avoir la plus belle maison, pour avoir la plus belle carte de
visite ? Eh bien parce que tu t’accaparer une beauté que tu n’as pas, que tu n’as pas voulu voir qui
est en toi, que tu n’as pas voulu développer ! Alors mettons du talc et des perruques et des talons
hauts !


Tandis que lorsque tu t’aperçois de toute cette négociation erronée qu’il y a entre toi et l’objet, tu
dis : “Je veux cette paire de chaussures, bon aujourd’hui je suis logique avec moi-même, je me sens un
peu école buissonnière, je trouve que je serais beau avec cette paire de souliers, allez rien que pour la
beauté je la veux !”

Alors qu’est-ce qui se passe ?
                                                                                             
                                                                                             

Le fait que tu gardes ce projet au niveau du vouloir, va t’apporter des énergies. Tu ne vas
pas user ces énergies dans le corps du désir à désirer les chaussures et comme c’est un projet qui est
dans ta tête, tu vas y penser suffisamment pour trouver les solutions qui te permettraient d’avoir
l’argent pour l’acheter. Ce qui fait qu’au lieu de t’endolorir le ventre avec le désir d’avoir
la chaussure et puis de pas pouvoir l’avoir parce qu’il y a les baskets du gosse à acheter
d’abord, tu te dirais : “La semaine prochaine, je vais aller faire deux heures de ménage chez
quelqu’un, ou je vais tricoter un pull over et je vais aller le vendre ou chez des amis ou
ailleurs ou bien auprès d’un magasin. Je le vendrai et ainsi j’aurai l’argent pour ma paire de
chaussures.”

Si tu restes au niveau du vouloir, tu es en même temps créateur de ton destin.


     
Si tu restes au niveau du vouloir, tu es en même temps créateur de ton destin.


 

 


Parce que tu cherches, honnêtement et avec force les solutions, qui te permettent de faire et d’avoir ce
que tu veux.

Si tu viens y mélanger les émotions et tout le cortège des frustrations et des compensations, tu ne
peux rien obtenir de ce que tu veux ! Et tu es une lamentation ambulante qui dit : “Je voudrais bien
mais je ne peux pas, je voudrais bien sans cesse et je ne peux jamais !” et c’est comme ça que tu
développes toutes sortes de maladies et des dépressions etc. En fait, c’est que tu ne veux pas vraiment.
Non ! Encore là c’est de l’hypocrisie !

Oui, tu veux bien t’accaparer la beauté de la paire de chaussures ou de la voiture ou du poste un
professionnel, d’accord ! Mais tu es tellement endormi que tu n’as envie de faire aucun effort pour
cela !



     

Faire l’effort 

 

 


Parce que c’est ça l’endroit de ton problème : tu n’as pas envie de faire l’effort ! Tu voudrais bien
t’accaparer la beauté des souliers mais te lever et faire trois pas pour aller mettre les chaussures, c’est
tout un travail ! Alors il faut attendre qu’un passant passe et soit suffisamment médium, pour
comprendre que tu désires ces chaussures et qu’il te les offre !

Et c’est à ce moment-là que tu crées tout ce qui existe, que tu crées le ministre, le président et le pape
et le gourou et le paradis et l’enfer et le moyen d’y aller vers un et d’éviter l’autre ! Dès que tu ne
veux plus faire l’effort.

Donc tu manques de volonté  !

Et c’est pour cela que tu as peur, que tu as peur de la mort, que tu as peur du courroux
de Dieu, que tu as peur du karma, que tu as peur du lendemain parce que tu sais que tu
n’auras pas la force d’assumer le lendemain, tu sais que si demain tu es au chômage, tu
n’auras pas la force d’attendre de trouver du travail, d’endurer peut-être un peu le froid ou la
faim, tu sais que tu seras comme un enfant désemparé, que tu vas pleurer, que tu seras
terrorisé.

De la même manière tu sais que tu n’as pas la force de vivre sans un Dieu, un Dieu qui ait tout prévu,
qui maintient le cosmos, qui te prévoit l’éternité, qui prévoit que chaque étoile sera toujours à la
même place, qui prévoit que le Soleil ne refroidira jamais.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, si tu commences à te réveiller et à sentir que tu as de la force, que tu commences à réveiller
cette force, à ce moment-là, tu trouves que tu n’as plus besoin de la sécurité sociale, de l’assistance
sociale, des planifications gouvernementales. Et puis un jour tu découvres que tu n’as plus besoin de
Dieu ! Et c’est là que tu perds la foi !

Et c’est à ce moment-là, et c’est ce moment-là que je te dis qu’il est le meilleur pour toi et que c’est en
la perdant que tu la retrouves, cette fameuse foi !

Cette foi dont le disciple se sature et qu’il cherche partout ! et qu’il essaye à coup de soufflet, par
grande invocation, par prière ou par ascétisme, de développer. Parce qu’on lui a dit “la foi soulève les
montagnes”, n’est-ce pas ? Alors il faut la développer. Mais en même temps que tu essaies d’avoir de
plus en plus de foi, eh bien Dieu t’abandonne de plus en plus ! Ton intelligence voit ça, mais il ne faut
surtout pas que tu t’en rendes tout à fait conscient, parce que si tu perdais le peu de foi que tu as,
alors là c’est l’enfer ! Ça, tu le sais, ça tout le monde te l’a dit, t’en es convaincu ! Et pourtant c’est à
l’instant où tu perds cette foi-là, parce que si tu renonces à tout un système de négociations, de
compensations et de faiblesses, à ce moment-là tu es prêt pour la vraie Foi, celle qui soulève les
montagnes.



     

La vraie Foi 

 

 


Parce que tu deviens un pouvoir créateur ! Parce que tu t’en arrêtes au vouloir ! Et qu’en étant
conscient de ta volonté, de ce que tu veux, tu te débrouilles pour créer les choses, les événements, les
moyens d’obtenir ce que tu veux !

Tant que tu n’es pas réveillé pour être ce genre de créateur qui se crée les moyens d’attraper ce qu’il
veut, tu n’es même pas capable d’être un disciple ! Pas du tout ! Je te dis tout de suite : arrête tes
méditations, ça ne sert à rien ! Ce genre de méditation c’est tout simplement la séance d’un violoniste
qui fait la liste des réclamations auprès du bon Dieu de ce qu’il souhaite et puis de ce qu’il
ne peut pas avoir, de ce qu’il voudrait bien, de ce qu’il ferait bien si le bon Dieu était à
ses côtés. Et c’est là qu’on pense même à appeler les anges : Saint Christophe, Sainte
Agnès, Sainte Expédie ! Ce que Dieu ne peut pas, peut-être que ces anges le peuvent,
qui sait ? Des fois qu’avec le temps il serait devenu usé mais qu’il passe la relève aux
jeunes !

Donc si tu es ce genre de faible qui mêle le désir à toutes les volontés, ayant fait, en fait, une faiblesse,
tu n’es pas prêt pour la spiritualité ! Oublie que tu m’aies rencontré ! Oublie tout ce que je viens de
te dire ! Essaye simplement d’être bon dans ta famille ! Mais ne pense plus jamais à Dieu ! Tu en es
indigne ! Indigne ! Tu ne pourras rien faire !

Seul le désir rend la volonté faible  !

Pourquoi ?

Parce que le désir est impérieux, capricieux, égoïste ! Quand je désire cette paire de chaussures dans
la vitrine, je la veux tout de suite, pour moi !

Ma volonté est différente, ma volonté se dit : j’ai tout mon temps, cette paire de chaussures elle est en
cuir, le cuir ça ne se désintègre pas au soleil donc j’ai tout mon temps. Je peux l’acheter dans un
mois, dans deux mois, dans trois mois ! Et, une fois que je l’ai sur moi, tant que je suis
guidé par ma volonté, je trouve que j’en deviens tellement beau et que j’y suis tellement
confortable, que je n’ai qu’une envie, c’est d’aider les autres à aller s’acheter la même paire de
souliers !
                                                                                             
                                                                                             

Tandis que celui qui est motivé par un désir mélangé dans sa volonté, celui là sera tout jaloux, il ne
dira pas oh il a acheté sa belle paire de souliers ! Pourquoi ? Parce qu’il ne veut surtout pas que
l’autre soit aussi beau que lui ! Il s’agit pour lui de régner, n’est ce pas ? S’il devait partager son
règne ce serait une catastrophe !

Et l’on voit ainsi les femmes ne pas révéler l’endroit des achats ! Ou ne pas révéler la recette des mets
qu’elles préparent ! Parce que si la voisine ferait un plat aussi bon que le sien, leur mari irait plutôt
manger chez la voisine, qui en plus est plus jolie ! Pas trop de concurrence voyons ! Tenons le mari
par la marmite !

Et, au fur et à mesure de toutes ces constructions, on construit des modèles, des modèles que l’on
appelle : le comportement féminin, le comportement masculin, des modèles que l’on appelle le
comportement social, le comportement religieux, le comportement commercial, le comportement
psychologique névrosé ou le comportement psychologique paranoïaque ou schizophrène... Et ainsi, de
modèle en modèle, que fait-on ?


On devient tous fous ! Un jour ou l’autre, on devient tous fous ! Malheureux !


     

Folie 

 

 


Et un beau jour on choisit une incarnation qui sera le dépotoir de cette avalanche d’imbécilité et
effectivement on devient fous, effectivement on devient paranoïaque ou schizophrène ! effectivement
on a une maladie incurable presque dès la naissance et dont on meurt ! D’un seul coup il y a un corps
qui fait le frais de cette grande lignée d’aberration, un corps qui n’y est pour rien ! qui est venu au
moins pour la première fois et qui doit exorciser tout ce mal ! Lui qui n’est que cher et qui n’a rien
fait !

Et ce malade dira c’est mon corps qui ne va pas ! La médecine n’est pas assez avancée, je suis tombé
sur un mauvais médecin, je n’ai pas vu de bon guérisseur, Dieu a fait une matière qui est trop
corruptible ! Et voilà que de nouveau c’est l’autre, la faute de l’autre !

Alors qu’il ne peut pas voir la lignée, à travers des incarnations, de tous les modèles qu’il a
construits, des aberrations qu’il a entretenues ! Parce que, s’il voyait ça, il demanderait pardon
à ce corps qu’il fait tant souffrir alors qu’il n’y est pour rien ! Le corps est victime de
l’esprit, le corps est victime de la personnalité. Et pourtant, tous les hommes pensent le
contraire !

Comme quoi la philosophie de la Tradition et les croyances sont opposées, parce que l’une vise à libérer
l’homme et l’autre à le contraindre. L’une crée une libération, une ouverture et l’autre un
modèle.

Alors, avant de vous quitter, je ne vous donnerai que ce conseil : méfiez-vous des modèles que
vous construisez  ! Soyez vigilants chaque fois que votre pensée va construire un modèle,
construire une compensation, créer une négociation avec sa propre logique, avec son bon sens
naturel...

Écoutez votre bon sens naturel  ! Et si avec votre bon sens naturel vous apercevez
que vous ne pouvez pas répondre à tous les mystères : votre bon sens ne vous dira pas
pourquoi en Afrique on meurt de faim ; votre bon sens ne pourra pas vous dire pourquoi les
nuages passent et ne pleuvent pas ; pourquoi ailleurs au contraire il y a trop de nuages au
point de tuer des milliers de gens ; le bon sens ne peut pas dire ça. Mais par contre, si le
bon sens est installé en vous, si vous ne créez plus tous ces modèles et ces compensations,
                                                                                             
                                                                                             
alors votre esprit qui sera libre, vous orientera vers celui qui vous donnera la clef de ces
mystères.

Et, un beau jour vous croiserez un guide, il vous dira : “Je te connais, ça fait un moment que je te
surveille, aujourd’hui c’est l’heure de la rencontre. Nous ferons quelques années la route ensemble et je
vais t’apprendre certaines choses.” Ou bien vous serez orienté par intuition vers certaines bibliothèques
où se trouvent des livres où l’on livre certains secrets, noir sur blanc. Ou bien, si vous êtes parmi les
plus chanceux, vos méditations seront tellement fructueuses qu’elles vous révéleront ces
mystères !

Mais ces révélations ne se font que si l’esprit est calme, et ne commet plus de modèles et de
négociations.

Avoir une pensée pure  ! Sans peur  !



     

Pensée pure, sans peur 

 

 


Pendant quelques temps n’ayez plus peur de la mort - juste pour expérimenter ce que je vous propose -
pendant quelques temps n’ayez plus peur de mourir. Et pour vous rassurer parce que vous
aurez peur de ne plus avoir peur - parce que votre esprit va se dire “et si jamais j’avais
tort !” - pour vous rassurer, donc, dites-vous que dans 6 mois vous reprendrez votre peur de
la mort. Comme ça l’esprit est tranquille, il rumine. Mais jouez le jeu pendant quelques
temps !

Dites-vous non pas la mort n’existe pas mais : quoi qu’il existe ce n’est pas ce que je pense, ce que je
crois, ce dont j’ai peur, donc je n’ai plus peur de la mort !

Et vous verrez à quel point vous allez vous défaire en même temps de Dieu, à quel point vous allez
vous défaire de la quête spirituelle, parce que vous n’aurez plus besoin de ces compensations, vous
n’aurez plus besoin d’être sûr que, par ces moyens, l’immortalité vous est acquise. Et vous verrez à
quel point, en même temps, vous libérant de ces modèles et de ces processus, vous allez avoir plus
d’amour, vous allez avoir plus de patience, de tolérance, vous allez laisser de l’espace aux
autres !

Parce que si vous n’avez plus peur de mourir, vous n’avez plus peur non plus que l’autre vous tue !
Que l’autre vous exploite, que l’autre vous mange ! L’autre n’est plus un objet qui fait peur, il ne peut
plus vous tuer, la mort n’existe pas !

Ce qui fait que toutes les relations humaines se découvrent un espace et un amour extraordinaires, ce
même amour et ce même espace que vous cherchez à vous donner et à donner aux autres par des
convictions religieuses ou spirituelles sur lesquelles on met le bon beurre de certains mots comme la
tolérance, la patience, la compassion, la pitié et on invente encore des modèles !

Et qu’est-ce que la tolérance ? Qui peut soupçonner la tolérance ?

Alors on se lit, puisque on en est au niveau des modèles, on se dit : “Bon ben, la tolérance, on laisse à
l’autre le pouvoir de faire ceci, de faire cela.” Et dans ton cœur, est-ce que tu as senti la tolérance ?
Non !

Tu tolérais, par prouesse intellectuelle, mais au fond de ton cœur tu étais opprimé, révolté ! Tu avais
envie de réagir ! Ce n’est que parce que la raison est venue, par-dessus, te rappeler le
modèle de la tolérance que tu t’es dit : “Oui, c’est un cadre plus large et puis ça fait bien
plaisir, soyons tolérants ! Mais ce n’est pas sorti du cœur ! Car si c’était sorti du cœur, tu
                                                                                             
                                                                                             
aurais réagi, tu aurais parlé complètement différemment. Et surtout, après la tolérance, tu
n’aurais pas rajouté : “Mais la prochaine fois fais autrement !” C’est à ça qu’on voit que tu
n’es pas tolérant ! Parce que ça va une fois mais ça ne va pas deux ! Donc en fait tu
supportes !

Immédiatement, donc, quand tu suis le processus que je t’ai décrit, tu laisses beaucoup plus de place à
l’autre parce que tu n’as plus peur que l’autre te tue, que l’autre t’exploite, que l’autre te
vole.

Maintenant qu’en est-il si, effectivement, l’autre t’exploite et te vole ? Eh bien, du fait que tu es sur le
Plan de la Volonté, de l’Intelligence qui voit ce qui doit être fait, ce qui ne doit pas être fait, eh bien
tu dis “non”. Tu ne fais pas de négociation en disant : “bon bah écoute c’est pas bien
mais ça va bien pour une fois, Oh, après tout tu m’as déjà rendu service, bon alors je
tolère !”

On dit : “non, ça ne doit pas être fait !” Par contre ça doit être fait, alors tu le réclames mais tu ne le
réclames pas qu’aux autres, tu le réclames aussi à toi-même !

Lorsque l’on est une volonté, on est un équilibre et on est un équilibre qui s’exerce sur les autres et sur
soi.

Si tu as envie de faire ces choses, il est simple de les faire comme on fait une chose quotidienne, sans y
penser, sans faire un désir. Ne fais pas de la spiritualité le désir de lumière. C’est la pire des choses à
faire ! Dès qu’il y a désir de la lumière, désir de la libération, tu es de nouveau dans ton corps égoïste
et astral et tu vas piétiner tous les autres. Tu vas négliger les enfants ou tu vas négliger tes devoirs
sociaux, sous prétexte que ce n’est que du social, que de la Matière, alors qu’il y a tant à faire dans le
social, dans la Matière.

Être une pensée pure, vois-tu, c’est être une attitude sans plus aucun égoïsme.


     
Être une pensée pure, c’est être une attitude sans plus aucun égoïsme.


 

 


Qu’est-ce que c’est qui fait l’égoïsme ?

Je te quitterai sur ce dernier chapitre.



     

L’égoïsme 

 

 


Avec tout le développement que je viens de te faire, tu vas pouvoir répondre tout seul !

Qu’est-ce que c’est l’égoïsme ?

Selon notre vision, selon le niveau depuis lequel nous regardons et ressentons la vie, l’égoïsme c’est
uniquement la dynamique du désir.

Si tu n’étais qu’une pensée, tu ne serais jamais égoïste.

Si tu n’étais qu’une volonté, tu ne serais jamais égoïste.

Mais tu es en même temps un désir et là, tout le reste devient égoïste !

Pourquoi ?

Parce que le désir est une énergie qui ramène à soi.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le désir 

 

 


Le simple fait de désirer cela veut dire qu’il y a quelque chose, que je le vois et que je le veux pour
moi ! Parce que c’est quelque chose qui est dehors et que je veux mettre sur moi, en moi, que je veux
pour moi ! Et après, je suis attachée à mon objet. S’il se casse, j’ai de la peine, si on me vole, je suis
révolté ! Et je veux punir le voleur !

Et l’on voit ainsi tout un comportement social s’ériger uniquement à cause de cette conception qu’est
le désir.

Pour punir le voleur, il faut un système de justice. Par un système de justice, il faut aller à l’école,
apprendre le droit, prévoir des prisons et ainsi, à cause d’une simple chose qui est cette énergie, cette
dynamique du désir, on voit toute une société avoir inventé un système qui va jusqu’au système
carcéral !

Méfiez-vous donc de tous ces systèmes que vous faites tout petits à votre dimension, mais qui d’un seul
coup, une fois se retrouvant dans la collectivité, deviennent d’énormes champignons qui vous asservent
littéralement ! Parce qu’après, il faut y obéir à ce système !

J’ai parlé du désir comme étant la dynamique de l’égoïsme, parce que c’est ramener quelque
chose à soi, alors vous allez me demander : “Comment se débarrasser de ce désir, de cette
trépidance ?”

Eh bien, je vous rassure, vous n’avez pas vous en débarrasser ! Comme on le fait croire quand on parle
d’une ascèse se rapportant au monde de l’émotion et du désir. Vous devez le comprendre, tout
simplement !

Le désir n’est pas une création de l’ordre cosmique. “Tiens, il y a le Plan Physique, le Plan Éthérique
et puis le plan du désir.” Non. Le désir est un événement.


     
Le désir est un événement.


 

 


Une fois que vous l’avez créé, une fois que vous l’avez senti, une fois il existe ensuite en vous et cela
se reproduit presque à votre insu. Mais à l’instant de sa création, il a été votre propre
création.

Comment est-ce que l’on crée ce principe du désir qui va perdurer pendant une multitude
d’incarnations ? Uniquement lorsque la conscience descend dans la Matière et en voyant l’insécurité
qui se trouve dans la Matière, essaie de s’approprier les moyens de se sécuriser.

Le désir relève une nouvelle fois de la peur dont je parlais tout à l’heure.



     

Dissiper la peur 

 

 


Donc, si tu combats ta peur, donc si tu combats ton ignorance et ceci en t’instruisant, en te raffinant
                                                                                             
                                                                                             
dans tes conceptions et en partageant tes nouvelles conceptions, tu te détaches par la même de cette
dynamique qu’est le désir. Le désir qui n’est qu’une inspiration à se rassurer, à se faire plus beau, plus
éternel, plus stable.

C’est ta peur qui est la racine de tous les autres problèmes  !

Si tu comprends bien cela, tu vas sentir un poids immense sortir dessus ton ventre, libérer ton ventre !
Et te permettre d’être une roue gigantesque qui s’articule et qui roule de joie, cette fois, sur la Terre !
Même s’il pleut, même s’il fait froid, même si tu n’as pas mangé, même s’il fait soleil et que tu
as soif ! Tu pourras assumer tes difficultés. Et les difficultés seront pour toi des moyens
initiatiques, des moyens de maîtrise et non pas des catastrophes de la Nature et de la
société.

Essaye de comprendre ta peur, de voir quelle est la racine de tous les problèmes !

Essaye de la dissiper par une simple pensée qui est celle-ci : j’ai peur parce que je crois que la mort
c’est la fin, parce que je crois que la mort, quelque part, ça doit faire mal parce que je crois que je ne
verrai plus ceux que j’aime, que je serai séparé d’eux ! Car il y en a qui tolèrent la mort comme étant
la mort du corps, mais ils ont une grande difficulté à imaginer qu’ils seront séparés des gens
qu’ils aiment, ce qui fait qu’eux n’ont plus peur de la mort d’une façon égoïste pour leur
corps, ils ont peur de la mort pour des raisons plus émotionnelles, la séparation d’avec les
autres.

Il y a une troisième phase, une troisième évolution, avant de ne plus croire et de ne plus craindre plus
du tout la mort, c’est d’avoir la peur de ne plus revenir !

Le disciple sait que lorsqu’il meurt, il va partir dans certains plans. On peut rester jusqu’à un millier
d’années sans revenir en incarnation et que tout le processus de la réincarnation jusqu’à un certain
stade n’est pas une affaire de volonté personnelle qui dit “je me réincarne”, mais c’est plutôt des
convulsions de la nature, un peu comme si l’aura de la Terre était un ventre en état de
grossesse, et puis avec certaines convulsions les âmes sont précipitées dans l’incarnation.
Et pour celui qui connaît quelque chose en ésotérisme et qui sait qu’en même temps il
n’est pas encore une individualité parce qu’il a encore besoin de dormir la nuit, parce qu’il
tombe encore dans le sommeil. Il n’est donc pas encore une individualité, il sait qu’il va
dépendre des convulsions de la nature pour se réincarner. Et qui sait si la convulsion se
fera ?

Donc une fois que ces trois phases de la peur de la mort sont évacuées, comprises et
sublimées, l’homme peut véritablement commencer non seulement un chemin spirituel,
mais il peut dire qu’il connaît Dieu et qu’il l’aime. Avant ce n’est qu’un marché, pas autre
chose !



     

Convulsions de la Nature 

 

 


Je voudrais terminer, mais permettez-moi quelques mots encore sur ces convulsions de la Nature, ce qui
vous expliquera un petit peu pourquoi, alors que dans des pays où l’on ne peut pas boire ni manger, il
y ait tant d’âmes qui s’y réincarnent. Car on pourrait concevoir que les femmes ne puissent pas
enfanter ou que les âmes refusent la naissance ! Voyant le destin qui leur est promis, on pourrait
imaginer que ces êtres refusent de naître ! Or il se trouve qu’il y a des naissances et des
naissances en abondance ! Naître juste pour mourir de faim, quel drôle de destin ! D’où cela
vient ?
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas un karma de la personnalité qui a mérité de mourir de faim, qui a mérité d’endurer cette
souffrance. Non !

On pourrait vous faire mourir de faim tout autant si vous étiez incarné chez les Occidentaux, ils sont
tellement égoïstes qu’ils vous laisseraient mourir de faim ! Ces convulsions de la Nature, lorsque
l’individu n’est pas encore une individualité, mais appartient à l’âme collective de la planète, ces
convulsions de la Nature expédient des âmes, des étincelles, là où il y a le plus besoin, en fait, de se
réveiller. Ce n’est pas du tout pour payer quelque chose par la souffrance, pour purger une race
parce qu’elle est vieille, parce qu’elle n’a rien compris, parce qu’elle s’est dégradée... La
Nature fait en abondance des étincelles qui viennent à la vie parce qu’elle se dit : “si j’envoie
de la vie, je peux maintenir le continent, la race.” Et non pas parce que la race aura une
descendance.

Ici, il y a une petite prouesse intellectuelle que je vous demande de faire, mais pour que vous la fassiez,
il ne vous suffit pas d’être intelligent, ce n’est pas une question d’intelligence, c’est une
question de confiance en moi. Il faut que vous me fassiez un peu confiance, juste le temps de
l’analyse, pour que je vous explique pourquoi dans les endroits où l’on ne peut ni manger ni
boire, la nature se convulsionne pour accoucher d’une multitude d’âmes, des âmes qui ne
promettent même pas une descendance puisqu’elles meurent avant d’avoir pu procréer
elles-mêmes.

C’est un sacrifice de la Nature vis-à-vis d’elles-mêmes.




Le règne humain comporte des énergies septuples. Le règne animal n’a pas des énergies septuples, le
règne végétal non plus, seul le règne humain rayonne les sept énergies, qui sont d’ailleurs les sept
chakras de la constitution occulte de l’homme.

Quand il y a un continent et toute une race en difficulté, soit parce qu’à travers les siècles elle s’est
usée et n’a pas compris les nouveaux critères de l’évolution, ou n’a pas su saisir, s’adapter à la nouvelle
évolution qui lui aurait permis, de nouveau, d’aller, pendant plusieurs millénaires, sur une phase de
développement et de jouissance de la vie. Il y a, à ce moment-là, un retrait de l’énergie. Et ceci n’est
pas comptabilisé par un Dieu ou par un Maître, ceci se fait automatiquement, c’est un peu, je dirais,
de la chimie qui a lieu là.


Une race, c’est comme une grande roue. Tant qu’elle en est qu’à son premier tour elle a plein d’énergie,
elle est neuve, c’est un peu l’enfance par exemple. Puis quand elle amorce son deuxième tour, si la race
n’a pas compris certains principes, si elle n’a pas évacué certaines illusions, elle ne pourra pas assumer
son deuxième tour avec des énergies régénérées et nouvelles. Elle ne pourra pas donc, grâce à ces
illusions perdues et ces nouvelles convictions trouvées, avoir cet élan, ce deuxième élan
que permettent ces illusions perdues et ces convictions trouvées. Donc le deuxième tour
va se faire péniblement, grâce au peu d’énergie qui reste du premier tour. Et c’est pour
ça que le deuxième tour généralement n’arrive même pas à sa fin ! Donc pas question
de penser même au début du troisième ! Et c’est à ce moment-là que la Nature rentre
dans des convulsions qui la font souffrir plus que vous vous souffrez, et qui essaient en
abondance d’apporter des vies, d’apporter des vies comme pour surdynamiser la race, afin de
terminer le deuxième tour. Et à ce deuxième tour, grâce à toute la souffrance aussi endurée,
quelque chose doit être compris par ces gens, par cette race. Et c’est un peu comme si la
désillusion qui devait partir et qui aurait dû être évacuée pour le deuxième tour, c’est
comme si cette désillusion partait avec une force encore plus grande. Ce qui fait que le
troisième tour qui est assumé est de loin supérieur au troisième tour qui aurait été effectué
normalement.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour ça qu’après des grandes périodes de décadence, il y a certaines races - si elles comprennent,
si elles assument leur changement, et créent pour cela aussi les prétextes pour changer - eh bien
elles ont une période d’apothéose remarquable, qui n’a rien à voir avec une apothéose de
longue durée, et c’est un moment extraordinaire ayant plus d’énergie. Les enfants sont
plus intelligents, les enfants ont plus le contrôle d’eux-mêmes et ils règnent beaucoup plus
fort !

Ce qui veut dire qu’en ce moment, tout le plateau africain qui subit énormément est soumis en fait à
une épreuve extraordinaire de changement. Cela faisait longtemps qu’ils ne changeaient
pas, qu’ils n’avaient même plus les moyens de changer parce qu’ils s’étaient appauvris et
aussi sclérosés dans des principes qui ne leur permettaient pas de finir donc ce deuxième
tour.


Aujourd’hui, avec tous les problèmes qu’ils ont et qui ne sont pas envoyés par Dieu pour les faire
changer, mais qui arrivent simplement parce que le deuxième tour patine, patine et n’arrive pas à
monter, aujourd’hui si le plateau africain comprend tous les défauts qui les ont amenés à ça, et
ainsi en fabriquer les qualités, eh bien ce sera un plateau qui, au moment où les blancs
commenceront à se fatiguer, où ils s’abîmeront de plus en plus dans les ruses financières
et autres, eux connaîtront une grande apothéose intellectuelle, culturelle, artistique et
médicale.

Ce ne sera pas de longue durée, comme lorsqu’une race tout entière connaît son apothéose parce
qu’étant dans sa jeunesse, mais ce sera suffisant pour s’assurer un grand avenir tranquille !

Voilà pourquoi les âmes vont là-bas, c’est en fait pour faire survivre une race.

La chimie de la planète ne trouvais que ce moyen naturel puisqu’elle ne peut pas avoir la grâce de
s’incarner, d’apparaître sous les traits d’un Christ, d’un Messie pour s’exprimer. Et de toute façon on
ne la croirait pas ! Parce que c’est d’écrire une alchimie qui de loin ne pourrait pas être admise par
tout le monde, on s’en moquerait !

Il y a plein d’autres petites explications comme ça qui vous attendent le jour où vous arrêtez de
construire vos modèles et de créer vos négociations. À ce moment-là vous allez vers le livre
qu’il faut, vous rencontrez le guide qu’il faut. Et vous n’avez pas besoin d’aller à l’étranger
pour ça ! Les guides voyagent suffisamment eux-mêmes pour que vous les rencontriez sur
place !

Et pour ça, je vous répète :

Construisez en vous une pensée pure  !

Construisez-la en détruisant vos modèles, vos négociations  !

Faites ces choses !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 11 05 1991)







                                                                                             
                                                                                             
     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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